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rrilbirt  bdn  e/^rltê-  mauvais  eau/.  Sahf- 
Jl  Jlmulâiiàn,  Il  fi  montra  tafin  tel  qu'il 
itoit.  -'Àujjt'tèl  aprh  la  mort  d'AuguJle  , 
il  fi  met  eit  pojf'jjîon  de  la  fiuverd'me'puifi 
fanct.  Sa  fiintt  modtflie  vii-à-v'u  du  Sénat. 
U  fait  ftuT  Agrippa  Pojlhume.  ■  A  Rome  en 


^   ^  5   O  M   MAIRE. 

jure  fidélité  6f  obii£anee~A  Tibère.  Li  corps 


pirt.  Jte  Sin^t  k  pKjfemar  d*in^/imi  prie- 
WA-  Om  Jb  im  hâtf  dt  f Empire  icr»  d*  la 
propre  main  d'j4ugup.  La  fauffe  modiftie 
t^  Ji^ir,t-',fi^  ptrdrA  p^titM'  *  quèiqvef 
Sénateurs.  Afuûus  Gallus  6*  Amintias  of- 
fenfinrlajaioi^e  Miotefe  Jt  Tihirt.  La 
mimt  <kofé  tumv»  À.  Hàtitiua  £•  à  Mamtr- 
cus,  Tibère  fe  rend  enfin  à  demi  aux  prit- 
.  Ttt  iU  SinM.  U.  refiife  oi^némint  ^ttqùt^ 
uns  des  honruurs  attachis  à  la  JJifpité  Im- 
pMalf.  Iht'\>ppafl  À  ceux  que  ^àit  vonloit 

manicus  l'autûriU  Proeonfidaire.  domina- 
tion de  dou^  PUtttu'*.  Jk  ùoit  d'éUaion  , 
6*  tout  le  pouvoir  dfi  Peuple  ,  nanfportis 
au  Sénat,  heux  fidiitfns  .à  Ik  fais.  Récit 
de  celle  de  Pantumiey  Tibère  envoyé  fon 
fils  Druftis  pour  appaifer  la  /édition.  .  Une 

iclipfi  de  Imt  .0m  .it*J?'ik>e«?>'  iWA 

talment.  firi  de,  U  fiditiQti  dt  Pa/inon^L 
Sédiùfia  d^fls  l'ttKméi  dt  Qermanie.  Çer^- 
nictts  ^  gf^  itoit  en  G^tàt  ^  tKCQikt  fpiw  y 
mettre,  orire,  l,es  fiikiiUX  tui  offrent,  fi»"* 
pire  :.  il  fi   eroii.  outrent  par  cette  oj^e. 


Gfdêificaikfis  &  privUéges  qm'd  leur  ^«* 
€^(Up<mr  lés  appaifir.  Moiwtmmmpami 
wt  diiackuM^H  St  ^tt  LdffattSt,  arvitAs  pœ 
im  O^iif  fitkahirm,  ha  fèd'tAin  dtt  Id^ 
gUtu  fi  remouy^U  à  t^œa/Sma  th  tarnaèU 
des  Dépmé^  dm  Ségat.  Excn  fimeuos  des 
mutins,  Girmuncus  renvoie  dm  camp  Aff^ 
.  pim  fgi  fimmt  >  i^farkfiis  Caligui^  Dou- 
leur  des  /Udats^  Difs9urs  d»  Gerrmsmtm 
mxi  LépooK  ifis  mmurfè  rHp»m^ffènt  > 
&  fout^pm  eatûhmmes  iuflioi  d^.plm  cou- 
pahUs.  Revue  des  Centuriom*  T'éirt  rt^ 
trum^le  d^ms  Sbme  pendant  tQus  ces  moa- 
^emms^  Gfinmsmcus  fi  prépare  à  ridmt 
jMf  Us  arvÊts  deux  Légions  opinidtres.  Les 
foidats  fidékê  i  leur  devoir  h  prévieninn^ 
par  ut»  exé€UMn  fonglante  contre  Us  pk^ 
criminds,  fymtc  â^  heureufi  expédition 
comre  Us  Gmmaius».  Joie  de  lUférû  mcUs: 
d'inquiétmde^ 

T^Ib  é RE  «ft  peiHhétre  Fexeaiple  te  plus      Tihif 
capable  tpà  fitr  jamais  de  mettre  en  bon  efprît 
éxîdeoee  la  v&ité  de  cette  importame  ma-  f^. 
Tàmt  y  que  toutes  ks  quidiÉési  ée  Veipant  ^" 
&  tous  les  tdens  ne  font  riett  ^  &  devieo* 
lunt  même  fimeftea  &  pernicieux  9^  s'Ss  £e 
troiic'vent  joints  à  tm  mauvak  cœur.  II  ap* 
p^artst  à  la  feuveraioe  puij^ce  uoe  ffrasiào. 
pénéttâtion ,  k  génie  ë'aâaives  »  une  coor 
notflànce  paradis  des  vraies  maximes  àx 
Gottvernemem  ^  une  expérience  coa&>m* 
mée  ,  dui  ccoirage  Se  é^  rtiabileté  dans,  la 
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mau- 
vais cœur  « 


9  Histoire  infs  Empereurs. 
guerre.  Que  lui  manquoit-il  pour  être  uir 
bon  &  grand  Prince  ?  Un  cœur  qui  em- 
brafsât  le  bien  ,  à  portée  duquel  le  mét- 
toient  fes  lumières.  F^uite  de  cette  unique 
mais  eflentieUe  diipomibn  ,  il  devint  un 
tyran,  &  un  objet  de  déteftation  pour  fes 
contemporains ,  &  pour  toute  la  poftérité. 
Suet,  Tib,  Et  jamais  homme  ne  mérita  mieux  cette 
50*5^*  haine  publique  &  univerfelle.  Mauvais  Gk  » 
mauvais  frère ,  père  indifférent  &  infenfi- 
ble  ,  boiureau  dHme  grande  partie  de  fa 
famille ,  c'étoit  un  malheur  fignalé  que  de 
lui  appartenir  de  près ,  &  d'avoir  des  rela- 
tions trop  direâes  &  trop  immédiates  avec 
lui.  Rome  fouffrit  plus  de  fa  part ,  que  FI- 
talie  ni  les  Provinces  ;  &  dans  Rome  les 
Sénateurs  ,  que  leur  dignité  approchoit  de 
lui ,  les  Grands ,  dont  plufieurs  lui  étoient 
unis  par  Tafliance  &  la  parenté ,  furent  les 
priilcipales  viâimes  de  fa  barbarie. 
Sa  dîffi-  Voilà ,  fi  ie  ne  me  trompe  ,  l'idée  la  plus 
mulation.  jyfl^  ^^^  p^^  puiflfe  {^  former  de  Tibère. 

La  diflimulation  ,  qui  paffe  communément 
pour  le  trait  primitif  de  foa  caraôère ,  par- 
toit  de  cette  réunion  que  j*at  remarquée  en 
lui  d'xm  bon  efprit  &  d'un  mauvais  cœur.^ 
Par  ¥\m  connoiilant  le  bien  ,  par  l'autre- 
voulant  le  mal ,  il  ne  pouvoit  avoir  ni  la 
candeur  d'une  belle  ame ,  qui  en  fe  mon- 
trant au  naturel  eA  fure  de  mériter  Teflime 
&  Faffeâion ,  ni  l'emportement  brutal  d'un 
furieux  dont  toutes  les  puiffances  font  li- 
vrées au  vice.  Il  étoit  doue  réduit  à  s'en- 
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veloper  è&m  un  déguifement  perpétuel , 
pour  s'efforcer- à  cacher  aux  autres  une  baf-    ' 
feffe  &  une  indignité  de  fentimens  qull  au-  . 
roit  voulu  ,  mais  qii'il  ne  pouvoit  fe  cacher 
à  lui-même. 

Après  tout  la  vérité  &  la  nature  percent 
tôt  ou  tard  malgré  les  obftacles.  Tibère  Ilfemon* 
fâchant  combien  la  modeftie  ,  la  douceur/"    *"Ji" 
Finclination  bienfaifknte  ,  font  propres  à^^oit!"* 
gagner  les  cœurs ,  affeâa  dans  les  commen- 
éemens  les  dehors  de  toutes  ces  vertus. 
Cétoit  pourtant  de  fi  mauvaife  grâce ,  que 

Ton  pouvoit  aifément  s'appércevdîr  qu'el* 

fes  ne  couloient  pas  de  fource  chez  lui.  A 
mefiire  que  fa  puifTance  s'affermit ,  la  har- 
dieffe  s'accrut ,  le  déguifement  diminua  ; 
jufqu'à  ce  qu'enfin  n'ayant  plus  aueune  t-ai- 
fon  de  fe  contraindre  ,  il  lâcha  la  bride  à  fes? 
paffions  ,  &  parut  tel  qu'il  étoit  ;  un  mdnf 
fre  4e  cruauté  &  d'infamie.  ,       ^ 

*  Pour  bien  démêler  les  replis  d'un  tarac-^ 
tere  fi  tortueux  ,  &  pour  en  exprimer  fidè- 
lement les  traits  fouvent  oppofés  &  con- 
tradiâoires  ,  il  étoit  befoin  d'ime  main  ha- 
bile &  d'un  favant  pinceau.  C'eft  ce  Qui  eft 
en  effet  arrivé.  Tibère  a  eu  pour  Hiftoriert 
le  plus  grand  Peintre  de  l'Antiquité  ;  &  .  \ 

je  ferai  en  état  de  tracer  un  tableau  reffem- 
blant  du  gouvernement  &  de  la  vie  de  cet. 
Empereur  ,  en  fuivant  pas  à  pas  Tacite  ;  fi 
ce  n'eft  que  je  ne  prétens  pas  toujours  adop- 
ter en  plein  fes  jugemçns ,  qui  prêtent  quel- 
quefois aux  plus  méchans  des  hommes  enco- 
re plus  de  méchanceté  qu'ils  n'en  avoiçnt. 
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■  reur  oublioit  l'étendue  des  droits  de  là  Soil- 
.  R^^.  veraineté  :  que  toutes  les  affaires  ne  de- 
e^J.  0.  voient  pas  être  portées  au  Sénat  :  qu'il  étoit 

4^.         dangereux  de  foumettre  à  la  cenfure  du  pu-* 
bHc  les  confeils  des  Miniftres  ,  ferobéiflàn- 
ce  des  Oens  de  guerre  :  que  dans  lès  matié-' 
res  d'Etat  il  n'y  avoit  point  dé  fiireté  pour^ 
ceux  que  le  Prince  employoit ,  s'il  falloit, 
qu%  rendiflent  compte  à  tout  autre  qu'à 
lui.  Il  ne  fut  pas  diifHcile  de  faire  goûter  ces 
maximes  à  Tibère  ,  qui*  n'en  étoit  que  ti'op 
rempli  ;  &  la  chofe  en  demeurâ-îâ.  Tibère 
changea  même  de  langage  ,  &  j5our  fe  dif-' 
pîenfer  d'entrer  en  aucune  difcuffion  de  ce 
fait ,  il  alléguoit  de  prétendus  ordres  d*Au- 
gufte  contre  Agrippa.  Mais  la  fuppofition 
étoit  groffiere ,  &  ne  faifoit  qu'ajouter  au 
premier  crime  une  calomnie  contre  la  mé- 
moire de  fon  bîenfaiteun  femms  Augufte  >* 
quelques  clragrins  que  lui  ayent  caûfés  ceux  [ 
qui  hil  appartenoient  par  le  fang  ',  n^  eu  la^ 
trifte  fermcfté  d'en  faire  luourir  aucun  ;  &ÎI  ' 
eft  contre  toute  vraifemblance  que  pour  af- 
furer  l'Empire  à  fon  beau-fils  ,  il  ait  ordon-  ! 
né  la  mort  du  feul  petit-fils  qui  lui  reftât. 
ai  Rome     -A.  (i)  Rome  tout  le  monde  couroit  au- 

Jin  jure  fi- devant  de  là  fervitude.  Les  plus  illuftres 

împerandi ,  ut  non  aliter  gis  falfî  ac  fdlinantet  ,  ^ 

ratio  conftet ,  quàm  (î  uni  ne  Ixti  excelTu  Princfpîs , 

reddatur.  Tac*  Ann.  I.  6.  neu  triftiores  primordio  i 

(i)  At  Romae  ruerein  lacrymas    ,     gaudium    , 

fervitîum  patres  »  Confu-  queftus ,  adulationes  inîf« 

les  ,     Equités.   Quantô  cebaiiti  Tac-  Ann-  I*  7* 
quisiUuftrior  ,  tanro  ma- 
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etoient  ceux  qiii  fe  mafquoient  davantage  aqMto- 
d^iin  faux  empreffement  pour  reconnoître  AS*  *°^* 
la  nouvelle  domination.    Composant  leurj)//.?^^ 
vifage  ,  afin  de  ne  parpjpre  ni  joyeux  de  la  14. 
mort  d'Augufte  ,  ni.«illes  de  Tavéneméht  délité   & 
de  Tibère,  ils  mêloient  les  larmes  ^  les  té-  o^^ifj*"^® 
moignages  de  joie ,  les  plaintes  &les  flatte-      '   '** 
ries.  Les  Confuls  jurèrent  les  premiers  fi- 

'  délité  &  obéiffance  à  Tibère  Céfar  :  enfui- 
te  Séius  Strabon  Préfet  des  Cohortes  Pré- 
toriennes 5  &  C.  Turranius  Surintendant 
des  vivres  prêtèrent  le  jtnême  ferment  en- 
tre leurs  mains  ;  &  après  cexix-d  ,  le  Sénat , 
les  troupes  qui  étoient  dans  la  ville  ,  &  le 
Peuple. 

Tout  cela  fe  jSafla  pendant  que  Tibère  lecorp* 
ètoit  encore  à  Noie ,  ou  en  chemin  pour  re-^'4ugu^« 
venir  à  Rome  ;  car  il  accompagna  le  corps  ^^^J^^  ^ 
d'Augufte  ,  qui  fut  porté  de  Noie  jufqu'à  siut.Jug; 
BovUle  ,  par  les  Sénateurs  des  villes  qui  fe  100. 
trouvoient  fur  la  route.  A  Boville  ,  q^^ivu'^* 
ètoit  près  du  Moiu;  Albain  à  dix  milles  de 
Rome  ,  l'Ordre  des    Chevaliers  reçut  le       -_ 
corps ,  &  le  condûifit  en  pompe  dans  la  ville 

;  au  lieu  du  dépôts  c'efl-à-dire  dans  le  vefli- 
bule  du  Palais  Impérial.  . 

Le  lendemain  le  Sénat  s'aflembla  avec  Tîb^re 
toutes  les  marques  extérieures  de  deuil  &°"^'*  P^^ 
de  triflefTe.  Les  Sénateurs  n'avoient  point  ""^Jslîaf- 
rhabit  de  leiur  Ordre  ,  m^  celui  des  Che-f emblée 
valiers  :  les  Magiftrats  fans  robe  prétexte ,  ^«  Sénat» 
éf oient  vêtus  comme  de  fhnples  Sénateur^: 
les  Confuls  ne  prirent  point  leurs  pbces  ac- 


% 
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^>^— ^  tx)Utumées ,  mais  s'affirent,  l'un  fur  le  banc 
.  Aj.  Ram.tles  Préteurs  ,  Vaufre  6ïr  celeii  des  Tribuns  : 
•  D^'t  C  "^^^^  ^  Drufus  fon  fils  étoient  en  robes 
il,        ' noires ,  fans  aucune  marqué  de  dighité. 
5„<^,  fil,     Tibère  ouvrit  la  fèancé  par  un  diïcours , 
21*  qu*il  lur  fuivant  IHifage  pratiqué  par  Auguf- 

te ,  &  qu'une  douleur  feinte  Tobligea  d'in- 
terrompre. Il  joua  fi  bien  fon  perfonnage  , 
que  les  foupirs  &  les  fanglots  parurent  le 
fiiffoquer  ;  &  en  difant  qu'il  eût  fouhaité 
que  non  feulement  la  vôîi ,  mais  la  refpira- 
tîon  &  la  vie  hii  manquaient  en  ce  trifte 
moment ,  il  ordonna  à  fon  fils  d'achever  la 
lefture. 
Tefta-  .  Le  Teftament  d'Augufte  fut  enfuite  pré- 
*^***       femé  piar  les  Veftates  ^  qui  en  étoient  les 
^^"*     dépofitaifes.  Avant  cpron  rouvrît ,  ceux 
Tue*  i.  8.  qtiiavoîent  appofé  leurs  fceaux  comme  te- 
-  ^^^«^-^«^moinSjlesfeconnurefttilesSériateurs,  dans 
^'°^^    le  Sénat  même ,  ceux  qui  ne  l'étoient  pas , 
hors  de  h  fsdle  d'affembléê ,  oîx  ils  n'avoient 
pas  droit  d'entrer.  Pol3rt)e  affraûchi  de  l*Em- 
pereur  fit  la  leôure  du  TeftameAt ,  dont 
la  date  étoit  antérieiurc  de  feize  mois  à  la 
mort  d'Augufte  ,  &  par  lequel  ce  Prince 
inffituoit  fes  héritiers  Tibère  &  Livîe  ,  Tun 
•pour  les  deux  tiers ,  l'autre  pour  le  tiers  ref- 
tant.  îl  ajoûtolt  ime  dl§)ofition  qvû  paroît 
bifarre  :  îl  adoptoit  Llvie  fa  femme  .  &  lui 
ordonnoit  de  prendre  les  noms  oe  Jutia 
Jugttfia.  Notis  continuerons  néanmoins  de 
hii  donner  le  nom  de  Livie  ,  fous  lequel 
die  eft^  plus  connue  dans  THiftôire.  Au 
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^léfimt  des  premiers  hémîers  ,  Aug;ofte  ap^ 
pdlott  en  fécond  lien  à  A  fucceiBon  Ces  po-  ^"*  *^"« 
tks-fik  &  arrière  petk-fils  ,  c'eft-â-dire  j^J'j,  (j^ 
I>rufuspoiir  un  tiers,  &.  pour  les  deux  au- 14. 
tues  tiers  Germanicus  avec  Tes  tros  fik.  Au 
timùémc  rang  ,  41  nontmoit  héritiers  {^lu- 
fieurs  de8  premiers  de  k  ^rlBe  ,  qullhaïi£>ît 
pour  h  plupart,  dit  Tache  ;  m^il  en  ufoit 
ainfi ,  au  jugement  de  cet  Ecrivân,  par  vai' 
ne  gloire,  &  pour  fe  ftdre  honneur  auprès 
de  la  poftérité ,  comme  ayant  rendu  juftice 
•  au  mérite  de  ceux  mêmes  de  qui  il  pouvoit 
n'avoir  pas  lieuiie  fe  louer.  On  doit  remar-     «  ^^^ 
qaer  que  dans  toutes  fes  ^pofitions  il  ne  miWon» 
i^git  point  de  la  âicceflion  à  l'Empire ,  mais  ^«  ^'•''•' 
umquement  aux  biens  qtfAugufte  poffédoit  ^^^^c 
comme  perfonne  privée.  cciumn^ 

Il  lépioit  encore  par  fon  Teftament  qua-  te  -tept 
nuite  *  millions  de  fefterces  au  Peuple  Ro-  ^/^;*  'j^} 
nom ,  pour  être  diftribués  aux  citoyens  par  y^es. 
tète ,  &  trois  f  millions  cinq  cens  mSte  au  **  Donie^ 
4Jwps  des  Tribus ,  cent  ^  imHe  pour  dia- ^^'^*  ^^^« 
ame  ^  aux  ^[^datstle  fa  garde  mîBe  ff  f«f-rr«*. 
tierces  par  té«  ^  à  ceux  des  cohortes  defti-    tt  Ctnt 
«èerpour  ki  gtrdede.la  ville ,  cinq  ***  cens  ;  ^^S^^"^^ 
«ne i^dats  léj^onaires ,  trois  fft  ce*»;  &  ^^**'*'soi* 
3  oréoimoit  ^e  tous  ces  legs  fuflfent  payés  xanu" 
tofti^tsmt ,  ce  qui  rfétbit  pas  dîfficfle ,  vu  ^««^  Jf* 
^'îl^fsént  «u  la  précaution^  mettre  en  té- !J^^    ** 
ferve  la  ^mnie  à  fetqu^e  ils  &  AOntcnent.  ttt  Tren^ 
Il  fidfefa  ^Rcot^  divers  autres  legs ,  la  plu-'«->^i"  f*- 
l^art  peu  confidérrfrfes  :  il  y  «n  avoit  qui JT^  ^"^ 

tfflBoiem^'à  vingt  «tfte  ttlt  fefterces.  Il  iw 
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excufoit  la  modicité  de  ces  legs  fur  la  modi- 
An.  Rora.  çi^^  jg  (ç^j^  jjjçj^  ^  déclarant  que  fes  héritiers 

De  J.  c.  ^^  tireroient  pas  de  fa  fucceffion  plus  de 
ï4«  cent*  ****  cinquante  millions  de  fefterces, 

mille  cinq  quoique  dans  les  vingt  dernières  années  il 
€ens  II'  lui  en  fût  revenu  quator:£e  cens  §§  millions 
^****Dix'  ^^^  ^^^  teftamentmres  de  fes  amis  :  mais 
huit  mil"  il  difoit  qu'il  avoit  employé  ces  fommes , 
lions  fept  aufE  -  bien  que  les  deux  patrimoines  qu'il 
^'uânu'''  ^^^^^  hérités  de  fon  père  Oâave  &du  Dic- 
miiie  li'  tateur  Céfar ,  &  toutes  les  autres  fuccef- 
rres,        fions  qu'il  avoit  recueillies ,  au  fervice  de  la 

&  quinte     ^  ^^  ^^  mention  dans  fon  teftament  des 

millions    deux  Julies ,  fa  fille  &  fa  petite-fille,  que 

^   //V«j  pour  défendre  qu'après  fa  'mort  on  les  in-  ^ 
Tournois.  ^^^^^  ^^^  ç^  tombeau. 

T'.^»5  A  fon  Teflame^nt  Augufte  avoit  joint 
m  ^joints  ^^^  Mémoires ,  dont  le  premier  conteiioit 
par    Au-  fes  intentions  &  fes  ordres  par  rapport  à^fa 


gufteàfonfépulture.  Le  fôcond  étoit  ime  expofition 

Tefta-  r  r        „ 

ment. 


abrégée  de  fa  vie  &  de  fes  aâions  ,  dreffée 


par  lui-même  ,  &  qu'il  ordonnoit  que  l'on 
gravât  fur  des  tables  d'airain  devant  fon 
Maufolée.  Les  favgns  regardent  comme  un 
fragment  de  cet  écrit  le  monument  trou- 
vé à  Antyre  en  Galatie  ,  dans  lequel  Au- 
gufle  parlant  en  première  perfonne  raconte 
fimplement  &  luiiment ,  &  prefque  d'un 
flyle  dl^fcription  ,  les  principaux  feits.quî 
avoient  jUuifaré  fon  Empire.  Ges  deux  Mé- 
içnoires  furent  lus  après  le  Teftament.  Pour 
ce  qui  eft  du  troifieme  y  qui  eft  le  feul  dçnt 

Tacite 
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Ttfcite  fiife  mention  ,  cer  Hidorten  afliire  ï5SS?* 
que  l'on  n'en  fit  IcSure  que  dans  l'affemblée  ^^-  ***"• 
da  Sénat  qui  ftiivît  les  fiinérailles  tTAuguf-  brj.  C. 
te  :  &  fe  remâtfrà  tb  lieu  i  en  parler.  m- 

Apiîs-<[Heroil  eut  fini  Jes  leâures  que  je     d^iii,;, 
viensdc  marqua',  on  délil|era  furies  hon-  tition  du 
neurs  quH  coRVcnoit  de  rendre  à  la  mé-  S'""- 
noire  d'A^jUfte  daiû  fès  funérailles  ;  &  ce 
fat  à  qui  âtoaginerott  tout  ce  qu^tl  pouvoit 
y  avoir  de  plus  excellif  en  adulation.  La  - 
cWife  alk  au  pflittt  que  tout  le  Séifat  s'écria  ' 
qu'il  fàllok  qile  ce  fuflent  des  Sénateurs  qui 
pdrtaâênt  le  corps  aU  bûcher  fur  leiu^  épau- 
les. Tibère  (  i  )  y  (  a  )  confentit  par  One  ' 
modération  pleine  d'arrogance ,  comme  sll  ' 
n'eût  pas  oTé  tiù&er  au  vœu  unanime  de 
la  Compagnie. 

Avant  i*  jbur  des  fiinérdiles ,  le'  Prince     Otion* 
fit  afficher  une  Ordonnance  par  laquelle  il  ^^^  '^* 
reconHnaiidoîr  ita  Peilple  de  ne  point  trou-  ciitiqu*^ 
Mer  par  un  trop  grand  zélé  la  pompe  funè- 
bre d'Augulle ,  comme  il  étoit  arrivé  à  ceHe 

'>g>ntt  modcntione. 

donnir  aux  paraît!  ii  Ta- 
eiii  U  fini  tout  eppcfil  : 
Tibère  l«i  en  dilpcnfi  pir 
une  mode  ration  pleine 
d'arrogante  ,  Its  extmp- 
tint  comme  par  grâce 
J*un  ntiniflere  prefque 
Cmile,  cjuiUtdfgradoit, 
Mail  ta  ce  tai ,  il'faut 
ioantr  an  iinttnti  i  Suî- 

B 
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^iS^f<f^  de  J«iefr-Céiàjf  ;  &  de  ne  point  s'o^iàtrier  ' 

if.  ■       éto"  leUâudeawfcégoiHr-cBW*  «iwéW'wieti 

&  cetti;  précau«Qi»  (f)  doq«e  Vfi^  «Or' 
tî^«  aw<  la^ms  de  criant.  <iut  a,v9ijïiit  1(3) 

ou  ^1  e»^toiem  wfk)«R9  par  lie  v^îii  4^ 

ix  p«u  £)ÇQ»B<|«  wcoïe  à  k  r«rvintd«  ,  v«- 
m  aoû  de  rçeouviex  tfiK'  lu«ur  is  )»hftcK 
u  prête  à  bïi  écteppcF'  i>«ft  ^i^QW  yïo- 
»  lentes  dlvifoient  les  citoyens  :.ki&iM&  Ht-, 
M  gjudoiïttt  I«!  mmttfx^  dé:  C^âr  CKtnwe 
ii|  ujw  aâioft  dét^aUs  «  jk  te}  mom  en 
«  wWtpiiMK  juSpJÎaH»  <ti«i«  tes  awwHOî. 
».  Ai^ourd'KHi  im  PriHKfr  qrô  »  vîaiHt  daus 
».  ïexeroE4deblo«iv«râii«té>quta»«Be 
»i  affermi  d'avance  la  puiffance  de  fes  hé- 
w  riiiers  pour  l'opfit^ban  de.  la  B^itt^li^ 

(1}  Multùm  îcEidifiti- 

bui  ^iji  ipi  vjd^c*nt.  , 
quîque  i  oprenlituis  ac- 
ccgcr^nt  dtaiii  UlumccU' 
a  adhuc  fetïWi ,   !<  li- 

tît»  ,  quuin  occifw  Di.c- 
tUor  C:«(àî  (Jlis  (kO^-. 
nui» ,  aliit  puIcherTimuED 
faïiiiut  rideretut.  Nimc 
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n  que ,  a  lâns  «toute  un  grand  beOna  Je^  ^S^B 
»  corw  nâitaîre  pour  aflorer  b  tranquil-^"-  ^o»* 
»  lité  da  &  ftpuimre.  «  ^J-,_  (._ 

La  obA^e»  fbrent   magitijiques ,  &  14.   ' 
IDion  BOUS  «it  a  I^ffi^  une  ildcnption  aSër      oiU' 
ôircoaftancMe  ,  quî  fera  pentrêtre  ici  phi- quetd'Aïf 
fir  au  Leâeur.  Le  lit  de  parade  ouvroit  hB""*' 
inarcbe  :  il  étcnt  <Fbr  &  dlroire ,  &  couvert 
âe  tîçiidf  pourpreretevés  en  broderie  d'or. 
Le  corps  étoit  en  ^aI ,  enfermé  dans  le  cer- 
cueiL  Def^  pan>tflbît  une  dS^e  en  cire 
repréfentai»  Augu^  au  narurel  ,  revêtu 
des  habits  de  triojuphateur,  Suivoient  deux 
ancresftames  de  ce- Prince  ,  l'une  d'or,  qui 
itoit  deffinée-  i  recevoir  les  honneurs  di- 
vins ;l^tre  ,  d(>nrb  matière  n'elf  pas  ez- 
pnmée,  èteît  portée  fur  un  char  de  triom- 
pbe.  Ces  Aatues  étoient  accompagnées  is.Suii.Aiit; 
celle  de  laViâbire  :  qu'Aiigiifte  avoît  lui-  ""'• 
métne  conlàcré  dans  le  Palais  *  Jule.  Au-     ■  Vayti 
tour  imrcWt  en  ordre  un  chœur  de  jeunes  f^'fi-  j*  l» 
enfàos  dte  ta  première  nobleffê  ,  oui  chan-  J^^  j-, 
lionneur  xvi.  f, 
;  enune'în- 
tous  fes    ■^'"" 


le  h  VHr 
s;&par- 


;  propre 

:  les  ima-  Ta,  I,  Jti  ' 

K  les  ca- 
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■-    raâères  &  les  habîllemens  qui  les  dtûîn- 

An.  ROffl.  guoient ,  &  de  l'autre  les  titres  &  les  inf— 
De  *J.  C.  t^Ptions  des  Ldîx  dont  il  étoit  l'auteur.  ■ 
14,  '  Toute  cette  pompe  s'arrêta  dans  la  Place 
Skt'-DïQ'-  publique  :  &  là  Drulus  d'abord  ,  Tibère  en- 
fuite  ,  lurent  chacun  un  éloge  funèbre  d'Au' 
gufte. 

Pendant  ce  tems  le  Ht  de  parade  étoit  dè- 
pofé  fur  la  Tribune  aux  harangues.  Lorfque  ' 
les  difcours  furent  finis ,  on  fe  remit  en  mar- 
che ,  les  MagiArats ,  tout  le  Sénat ,  FOrdre 
des  Chevaliers ,  les  Cohortes  Prétoriennes, 
Se  tout  ce  qu'il  y  af  oit  de  troupes  dans  la 
ville ,  aecomp^ant  le  corps  ,  que  des  Sé- 
nateurs portoient  fur  leurs  épaules.  Onfor- 
rit  par  la  Porte  Trîonçhale  ,  fuivant  qu'il 
avoit  été  expreffément  ordonné  par  le  Sé- 
nat ,  &  l'on  arrivaainfi  au  Champ  de  Mars. 
Là  étoit  dreSè  un  bûcher ,  fur  lequdfur«ic 
placés  le  lit  &  le  cercueîL  Enfuiie  tous  les. 
Collèges  des  Prêtres  firent  le  tour,  du  bu- 
tter, & 
les  Gens 
avoient 
Ips  jette] 
hirions  ; 
himéest] 
flâme  fe 
tit  un«  a 
r£mper« 
comédie 
teur  noE 
T^en^l 
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Procidus  par  rapport  à  Rotnulus ,  &  il  jura  SlfTHn 
qu'il  avoit  vu  l'ame  d'Augufte  s'envoler  au -*"■  "oi*:.. 
Ciel.  Dvie  récompeiùk  fon  parjure  par  un  I, J',  _  _ 
prélent  d'un  millîon  de  fefterceS.  i^. 

Les  cendres  furent  recueilfies  par  les  plus 
illuftres  Chevaliers  ,  qui  dans  cette  fonc- 
tion avoient  Livie  à  leur  tête.  L'urne  qui 
contencHt  les  cendres  fut  portée  au  Maufo-  - 
lée  ,  qu'Augufte  lui-même  s'ctoit  fait  conf- 
truire  plus  de  quarante  ans  auparavant  en-,  ■  ■  - 
tre  la  Voie  Flacninienne  &  le  Tïbre  ,  &  au- 
tour duquel  il  avoit  planté  un  bois  pour  fer-- 
vir  de  promenade  publique. 

H  fejloit  un  Temple  dans  Rome  au  nou-     On  lu* 
veau  Dieu,  &  c'eft  la  première  chofe  qui'^^'^*™* 
fiii  ordonnée  par  le  Sénat  après  la  cérémo-  "",  j*^* 
nie  des  funéra'dles.  Augufle  avoit  foufïert ,  Rome ,  Sc 
comme  îl  a  été  dît  ailleurs  ,  qu'on  lui  en  1"  *">"- 
érigeât  dans  les  Provinces.  Mais  alors  ce  "*^,'^^*     '" 
fut  dans  le  Palais  même ,  ion  ancienne  de-  rai;.  I.  ii. 
meure  ,  qu'un  Temple  Im  fut  confacré.  En    ^'o. 
attendant  que  l'édiiicefût  prêt  à  le  recevoir, 
on  plaça  fa  ûanx  d'or  dans  le  Temple  de' 
Mars ,  &  on  fejiàta^  l'honorer  d'un  cuhe 
êirelaPrê- 
jà  la  veuve 
i  deplusun.''«-I-M. 
:ur ,  qui  f  ut 
it.  compofé 
oyens  tirés 
ent  Tibère, 
lude  depuis  j-^jj,, 
i ,  des  jeux     Dio.   ■ 


i>       Histoire  oes  £mpèrsuiis«^ 
pour  céièbrec  k  méivotre  d*Atigi|âe^&:l2L 
'Aar  9(pm.  nsoijbit  oùil  étoii^  me^vt  à  Noie  fot  changé© 
ÎJ'l  C.  €»  u^tTempk  confiicrè  à  ûm  cïdte. 
gK4,  Je  reviens  à  rAffeodiléedhtSeiiaityQÙTK^ 

Tîbëre  hè«Q  afirès  aYdk  âît  ciécenier  le&  hemoeari 
leînt   de  divias  à  Auguâe ,  £e  défen<&)k  de  fedéela- 
r^  ^**a$  '^^  ^^^  ûuxe&ur.  On  le  pvk^t ,  on  le  pMf- 
accepter    foit^&ll  r^ondoit  par  djQsdi&o»rsétudiés.y 
r Empire,  iur  k»  grandeur  deTEmpIre  ,  fur  k  rooàétai^ 
^Taç,  Lu.  ^j0jj  dan&kqucllcilluicoBvenoit  de  fe  rcfl-* 
fermer.  Il  ^ibk ,  n  que  k  DiAiia  Âugufte* 
n  étoit  le  &ul:,  dottferefprk;  eût  eu  rétiendue* 
9?  &  les  forces  néceâàires  pour  nepa&fiic^ 
n  comber  kms.  un,  poids  fi  accablant.  Que 
n  pour  M  y  aâbcié  depuis  plufieurs  année» 
n  ^ix  foins  du  Gouvernememt ,  il  avoit  ap«<^ 
».  pas  par  expérience  combka  L'autorité 
u  fupsenBe  renfenne  ^  dlfikultiés.&depé^ 
n  rik  Quii  éioit  donc  {dus  à  propos ,  dâns^ 
9^  une  République  féconde  eh  grands  per** 
9>i  fi>anage&y  de  ne  pas  déférer  tout  à  un 
n  feuL  Que  le  fardeau  partagé  entre  plu^ 
n  iieura,  feroit  plus  léger  pour  chaciui.  n 
.  Ce  langage  avoit  plus  de  fpécieux  que 
de  folide  &  de  vrak  Cétoit  pure  feinte,  fon- 
dée fiir  di£^ens  motiâ.    Premièrement  » 
Tibère  csaignoin  Germanicus  ,  qui  conw 
mandoit  fur  k  Jfthin  huit  Légions  ,  &  au 
moms  un  pareil  nombre  de  troupes  auxi- 
liaires ;  &  qui  joignant  à  ces-forcesnedouta- 
bles  Famour  da  peuple ,  dont  il  étc^t  adoré , 
pouvoit  aimer    mieux   pofléder  l'Empire 
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que  de:  YéÈsoeA^ De  [t^  ptus^Gtotârèir  de* 
fatéptM^éDtfLfeitoueiHKr.  B  œToulokpasr^^^^^^ 

d*ittt  irîinlfatté  9.  rettfiSsnt  cooDàtk  Cûwaiie 
furthremcsn  à  FSmpÎMt  ;.  il  jUgeoit  bûm  pla» 
gtorisux  de  poroître  arcar  été  appdli  tt 
chûiék  par  h  KépnbliqcK  èOb-même.  Qm 
rtcoimitt  daflOL  la  fiik»  ume  tecn!(iâm&  into^ 
tkni'y  pleine: detta^oké.U  vpvdob  ,.  àfaî^ 
dft  de  £es  héfitstions  ^paceoues  9.  déocniviir 
les.  fentîmews  des  prâoisniaL  Qûoyiens.  Car 
[2]  tout  éfiott  troniarçoi.  Vsï  met  échappé  ^ 
UQ  âk  & 'vââçatfè  ^T(»t  daoa  âi  »èfnoî]?e  : 
&  il  ai  teooÎÉ  rentre  ,  pour  e«  ibke  dei 
crins»  l0rfqQ0tkxi)Qn\st3pmtiietin}oit. 

Tibère'  qacIiiiâbrfoigtieiilinB        ces  movi 
tiâ;.ârâidtti£l£?d£cafiDos  mén»  oùkiào»  - 
cbârchoitr  pas  à  diffimujer  ,  ics  dîicoufif) 
aywienbtoii^uiis  cpislquo  éwit  dhtbkm&L 
é^mhiSi^y  cin  peut  ^ger  coadubm  ils  dev>^ 
ncMtt'   étt^iKiatiflpâs  »  lot fqift'it  voulpie  , 
cosùaieE  dans  k'âtdbnt  ^parkt,  ^'eiKve^ 
Icqjiper  pfais: que  de  ODÛimne.,.  âcfesenidtte 
inydàAk'gblai.  Oak  de^ôioii  néasmoîas ,  te  Sënat 
&•  peofooiiiei  ne  pjîènûifi  fefttefiis  de  la  Di-  -^\^  ^'pj® 
gnbé  Impéâalls-.  pomr  fiitcèces.  Mats  c'eut  fantes 
étéEoffefl£tira2tvi£qi»  d&patoiiie  h  aum^  prières. 

ut  vocatuseléAufque  po*         (^)  tifip.  If^ct^i^  V44*^ 

tiùs  à  RepubKca  videre*     tus  ,     in  crîmeo.  det^r-  „     ^ 

tur ,'  qQSm'^  fM^iriWM     c^éns  reconâtbat.  -']'■' -- 


14'      Histoire  des  Empereurs! 
prendre.  Ceft  poxirquoî  les  Sénateurs  op-  ^ 
An.  Rom.  pofantla  feinte  à  la  feinte ,  &  dupes  par  ar- 
j^'tq  rifke,  fe  répsuidoient  en  plaintes  doulou-^ 
14.    *    '  reufes  :  ils  recouroient  aux  larmies ,  ils  adr^- 
foient  des  voeux  au  Ciel ,  ils  tendbiént  les 
bras  tantôt  vers  les  flatues  des  Dieux ,  tan- 
tôt vers  l'image  d'Augufte  placée  dans  Je 
lieu  de  leur  aflemblée  y  tantôt  vers  les  ge^ 
noux  de  Tibère ,  qui  pour  mettre  fin  ,  fans  ^ 
tropfedécouvrir ,  àùne  fcène  dont  ilcom-  ^ 
mençoit  à  fe  lafler  ,  ordonna  que  l'on  fît'^ 
leéhire  du  troifieme  Mémoire  qu'Augufte^I 
avoit  miis  à  la  fuite  defon  Teftament.       '      ] 
On  lit  un     Ce  Mémoire  offroit  im  état  de  l'Empire  > 
état  de    écrit  de  la  propre  main  d'Augufte  :  état  dé-  • 
ëcrTt^dc*la*^^  &  circonffemcié  ,  contenant  lé  nom-  > 
propre      bre  des  citoyens  &  dés-iaffiésîqiii  étoiént 
jnaind:Au-fous  les  armes  ,  les  flottée  qiie'  la  Républî-  r 
*  que    entretenoit  ,  les  Royaumes*  qu'elle  > 

protégeoit ,  les  Provinces  qui  lui  étoient' 
foumifes  direâement  ,  la  qualité  &  le  pro-' 
duit  des  tributs  &  des  impôts,  lesdépeafes 
foit  pour  les  befoins  eifentiels  de  l'Empire^ 
foitpour  les  largefies  qui  étoientdeveilues 
nécef&ires.  Ce  fage  Prince  avoit  ajouté  un  * 
cojifeil  à  fesfucceffeurs,'de  ne  point  cher*^ 
cher  à  reciiler  les  bornes  de  la  domiilation 
Romaine.  Tacite  doute  fi  c'eft  la  timiditéou - 
Fenvie  qui  avoient  diôé  ce  confeil  à  Au- 
gufte  :  il  paroit  bien  plus  jufté  de  pénfer  que 
c*étoit  la  prudence.    .     / 
tefa«fle     Le  Sénat  revenoît  toujours  auXr  prières 
iBodeftie  &  aux  fupplicadons  les  pjus.  hltunbk^rpcMir 

•  vaincre 


.    T  I  B  É  R  Ï^IV.    IV.  ÎJ 

Vîûiicre  la  prétendue  modeftic  de  Tibère  , 
&  Une  fe  rendoit  point.  Si  ceux  qui  avoient  A"-  ^^m* 
avec  liii  des  liaifons  plus  étroites  lui  foi- £)/*;.  q^ 
foient  en  particiilier  leùfô  repréfentarions  ,14. 
il  les  écartoit  (i)  en  leur  reprocliant  qu'ils  de  Tibère 
ignoroient  quelle  étrange  bête  c'étoit  que  fait  perdre 
PEmpire.  U  éludoit  par  des  réponfes  ya-  P**'f  ""^^ 
gués  lesinftances  du  Sénat  en  corps.  Enfin ,  sénateurs. 
quelques-uns  perdirent  patience  ,&compa-  Su<t.  Tib. 
rant  fon  langage  avec  fa  conduite ,  fa  réfer-^-** 
ve  &  fa  circonfpeftion  dans  le  Sénat  avec 
lesaâesde  fouveraineté  qiTd  exerçoit  hau- 
tement dans  toute  l'étendue  de  FEmpire  ^ 
2s  ne  purent  retenir  leur  indignation.  On 
entendit  s'élever    des  voix  qui  crièrent  , 
-n   Qu'il  (2)  accepte  ou  qu'il  fe  défifte.  » 
Un  Sénateur  lui  dit  en  face  ,  'fi  nous  en 
croyons  Suétone.  »    Que  (3)  les  autfes 
»  tardoïent  à  exécuter  ce    qu'ils  avoient 
j>  promis;  mais  que  pour  lui  ,  il  tardoit  à 
»  promettre  ce  qu'il  exécutoit  d'avance  w. 
te  trait  eft  vif,  ScsH  eft  vrai ,  jem'êltonne 
gue  Tacite  l'ait  omis. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Tibère  continua  fon  Gallus"^^ 
manège,  &  perfiftarit  à  dire  qu'il n*étoit pas, Arruntius 
capable  de  porter  tout  4e  poids  du  Gouver-  ^^'^."^^"^ 
nement ,  il  témoigna  que  ïl  on  lui  alfîgnoît  déii^teffe 
un  lot,  un  département  particulier ,  il  tâche-  délibère. 

(^,1)  Adhortantes  ami-        (-5)    Ceteros  ,   quod 

cof  încrepans  ,   ut  igna-  pdlliciti  Hnt  tardé  prsf- 

rOs  quanta  'bdlua    eflfet  tare    :    fed    ipfum  quod 

Ittperiuro.  Suct  Tib.  24.  praedet  tardé  poUicerù 

(^)  Aut  agat  >  autile- 
ififlât.    *       ' 

Tome  IL  C 
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roit  de  s^en  acquitter.  Alors  Afinîiis  Galliis 
An.  «.om^iyj  j£^ .  „  Céfkr ,  je  vous  demande  qiiel  dé- 
Dc  J.  C.^  partement  vous  voulez  que  l'on  vous 
14.  n  diftribue.  »  Cette  queftion  imprévue  dé- 

concerta Tibère  :  il  garda  un  moment  te  (l« 
lence  ,  &  après  quelque  réflexion  il  répon- 
dit qu'il  feroit  peu  modeâe  à  lui  dechoifir 
fa  part ,  &  qu'Û  aimoit  mieux  demander  i 
être  difpenfé  du  tout.  Afinius  fentit  qu'il 
avoit  déplu  /  &  pour  réparer  le  mal  il  s'ex- 
pliqua ea  diâmt ,  que  par  la  queftion  qu'il 
avoit  faite  il  n'avoit  pas  prétendu  partager 
ce  qui  eu  indivifible ,  mais  obliger  Tibère 
lui-même  à  convenir  que  la  République 
formoit  im  feul  corps ,  qui  ne  devoit  avoir 
qu'uii  chef  &qu*une  ame.  Il  ajouta  im  élo- 
ge d'Augufte  ,  il  rappella  à  Tîbére  fes  vic- 
toires &  fes  triomphes.  Mais  tout  ce  qu'il 
put  dire  ne  lui  réconcilia  pas  l'efprit  du 
Prince  ,  à  qui  il  étoit  odieux  depuis  long- 
tems  par   deux  endroits  :  premièrement  , 
comme  confervant  la  fierté  de  PoUion  fbn 
père  ;  &  en  fécond  Ueu  ^  pour  le  mariage 
qu'il  avoit  contrafté  avec  Vipfània  ,  fille 
d'Agrippa  ,  &  autrefois  époufe  de  Tibère 
lui-même  ,  qui  foupçonnoit  que  par  cette 
grande  alliance  Afinius  avoit  cherché  à  s'é- 
lever au-deflus  de  la  condition  de  flmple 
citoyen. 

L.  Amiritius  ,  Fun  des  plus  ifluflres  Sé- 
fiateurs ,  ayant  tenu  un  langage  affez  fem- 
blable  à  celui  d'Afinius ,  n'offenfa  pas  moins 
un  Prince  ombrageux ,  auprès  de  qui  le- 
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Jïiêriteétoit  un  crime.  Car  il  n'avoit  aucun 
:ancien   fiqet  de  haine  contre  Arrunrius  ;  An.  aom. 
mais  le  voyant  riche  ,  habile  &  a€Kf ,  très-gj/ j  ^ 
•eftimé  dans  le  public,  il  s'en  déficit  &  fete-i^, 
«oit  en  garde  contre  M. 

Augufte  lui-même  avcHt  donné  quelque 
Jieu  à  ces  foupçons  de  Tibère.  Car  dans  (es 
derniers  entretiens  faifant  paffer  en  rerue 
les  fujets  qui  pourroient  avoir  des  vues  fur 
l'Empire  ,  &  les  diAinguant  en  cfifférentes 
clalTes  y  il  avôit  dit  qu'il  voyoit  dans  Ma- 
«lius  Lépidus  les  talens  nèceflaires  ,  mais 
ylutôt  de  réloignement  que  du  goût  pour 
ia  première  [^ce  :  qu'Afinîus  Gallus  en 
ctoit  avide ,  mais  incapable  :  que  L.  Arrun- 
tius  ne  manquoit  pas  de  talens  ,  i&  que  fi 
Toccafîon  s'^i  préfentoît  ,  il  avoit  dTez 
d'ambition  pour  yàf|>«'er.  Quelques -ims 
au  Mm  d'AiTuntïus  nomment  Cn.  Pifon , 
3)eaucoùp  moiiB  digne  de  Teftime  d'Au- 
gufte.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  tous 
périrent  fous  Tibère  ,  excepte  Lépidus. 

Deux   autres  perfonnages   Confulaires  La  même 
piquèrent  encore  cet  eiprit  foupçonneux ,  chofeinî- 
'Q.  Hatérius ,  en  lui  difant  :  »  Jufqu'à  quand  ^"^^  ^^  l 
î>  fouffrirez-vous ,  Céfar,  qu'il  manque  im  Mamercu$ 
-»  Chef   à  la  RépubKqUe  ?  «  Mamercus  Scaurus. 
Scaurus  ,  en  obfervant  quil  y  avoit  lieu 
d'efpérer  un  heureux  fuccès  des  prières  du 
•Sénat,  puifque  Tibère  n'avoît  point  empê- 
ché ,  comme  U  le  pouvoit  par  le  droit  de  la 
puiffiince  Tribunicîçnrie  ,  que  lesConfuls 
«e  xaà£ent  l'affûre  en  dèlibératien.  Tibet 

C  s. 


^MH 
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re  étoit  un  caraôère  étrange.  Il  ne  vou* 
An.  Rom^jQji-  ^  jji  q^g  2'on  révoquât  en  dpute  fonti- 

Vt  J.  C.  ^^  &  ^^^  droit ,  ni  que  Ton  découvrit  fon 
%ip  jeu  &  le  fauxdefes  refus.  Voilà  cequieft. 
caufe,  fi  je  ne  me  trompe,  qu'il  fetintéga* 
lement  Wefljè ,  &  par  celui  qui  prenant  à  la 
lettre  {es  difcours  fuppofoit  que  la  Républi- 
que n'avoit  point  de  Qief ,  &  par  celui  dont, 
la  réflexion  fenfée  &  palpable  démafquoit 
fes  artifices.  Il  s'emporta  fur  le  champ  con- 
tre Hatérius ,  iai>s  doute  comme  trop  preflS 
^  importuné  par  lui:  à  Scaurus  ,  contre le^ 
quel  il  nourriflbit  une  haine  implacable,  il 
ne  répondit  pas  un  feul  mot 

Hatérius   fut  allarmé  du   courroux  de 
TEmpefeur  ,  &  au  fortir  de  raflemblée  du 
Sénat ,  il  alla  au  Palais  pour  jtâcher  de  l'ap* 
paifer.  D  le  trc^iva  qui  fe  promenoit,  &  fe 
jetta  à  fes  genoux.  Tibère,  foitpar  aver* 
JSuet.  Ti^fion  ,  comme  l'interpréta  Suétone  j  pour  les 
?/•         manières  baflçs  &  rampantes ,  voulut  s'é- 
loigner.  Mais  maljieureufemçnt  fes  jam- 
bes s'étant  embarraffées  entre  les  bras  du 
fuppliant ,  il  tomba.  Peu  s'en  fallut  qu'Ha- 
térius  ne  fut  tué  iur  la  place  p^  les  foldats 
de  la  garde.  £t  cependant  le  danger  que 
..     courut  un  homme  de  ce  rang,  ne  rendoit 
r  point  Tibère  plus  trmtable  :  il  fallut  que  Li- 
rend  enfin  vie  employât  tout  fon  crédit  pour  le  fléchû*. 
à  demi  aux     Les  prières  p^r  lefquelles  le  Sénat  âtigua 
prières  du  jjbére  ,  les  inftançes  redoublées  qu'il  lui 
|j"'*'j«^  fit  d'accepter  l'Empire ,  gagnèrent  pointant 
94»        '  &pfm  qiielque  cho^  fyx^  lui  U  cefiji  fii»f>I&t 
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ment  de  refiifer ,  félon  Tacite.  Suétone  af-  — 
fure  qull  voulut  bien  déclarer  quH  accep-  An.  roiw. 
toit  la  puiflance  Impéride  j  mais  en  (i)  fe  J^J  j  q^ 
plaignant  de  la  néceffité  qu'on  lui  impofoit  14. 
de  fe  charger  d'iule  dure  &  onéreufe  fervi- 
fude.  U  donna  même  à  entendre  que  ce  n'é- 
toit  que  pour  un  tems ,  mais  fans  fixer  de 
terme  ,  employant  ces   propres  paroles  : 
»  Jufqu'à  (a)  ce  qu'arrive  le  moment ,  où 
a  il  puifle  vous  parortre  jufte  d'accordef 
j»  quelque  repos  à  ma  vieilleffe.  » 

Pour  perfuader  qu?il  y  avoit  du  réel  ^^^^^^^^Jf* 
fe  modeftie  ,  il  rrfufa  cAftinémeilt  certains^^n  "^Jel^ 
titres,  certains  honneurs ,  qui  décoroientque$-uns 
la  première  place ,  &  qui  rendoient  plus  vé-  ^«*   ^^^' 
nérable  le  Chef  de  l'Empire.   Aiiifi  U  ne';^^^^^ 
voulut  point  que  l'on  ornât  d'une  couron- dignité 
ne  Civique  les  portes  de  fon  Palais.  Iln'ac-ï»«^pé"ii.^- 
cepta  jamais  le  nom  de  Père  de  la  Patrie  :  J"^  ^^• 
&  ayant  été  diverfes  fois  preffé  par  le  Sé-^Tac.  Ann^ 
nat  &  par  le  peiçle  fur  ce  dernier  article  ,  j-  J*.  ^ 
a  exprima  enfin  le  motif  de  fes  refus  ,  qiû     ^y^;^  i, 
étoit  très  -  fmgulier ,  &  qm  fembloit  mar-  lyu,  ' 
qùer  qu'il  fe  défioit  de  lui-même.  j>  Si  (3) 

(  O   Querens  miferam  eveniat ,  opto  «t  me  fu» 

&  onerofam  fibi  injungî  premus  «lies  huic  mutatas 

(erritutem.  Suet.  veftrîB   de    me   opinionî 

(a^  Dum  veniatn  ad  ûl  erîpiat  )  nihil  honoris  ad- 

tempus  quo  vobis  aBquum  jiciet  mihi  Patris  ap- 

poliît    videri  ,    dare  vos  pellatio  ;  vobis  autem  ex- 

aliquam     fene£tuti   meae  probrabit  aut   temerita- 

lequiem.  tem  delati  mihl  ojus  co- 

(3)  Si  quando  autem  de  gnominis  ,    aut    inconf-^ 

jnoribus  mcis  devotoque  tantiam  contrarii   de,  me 

YobU  animo  dubita  veti-  judicii.  Suet,  Tib»  6j^ 
tis  ,  (  quod  priufquam 
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n  VOUS  veniez  ,  dit-il ,  à  douter  un  j<w^ 
76"j.^^'^"  "  ^^  ^^  fentimens  &de  mon  dévouement 
De  *J*  C.  "  pour  vous  :  (  &  plaife  aux  EMeux  quV 
i4»  »  vant  que  ce  malheur  m'arrive ,  le  der* 

V  nier  jour  de  ma  vie  me  préferve  d'être 
p  le  témoin  de  votre  changement  à  moiï 
»  égard  I  )  mais  enfin  fi  le  cas  arrivoit,  le 
y>  nom  de  Père  cefferodt  de  m'étre  honora* 
»  ble  ,  &  deviendroit  contre  vous  un  re- 
»  proche ,  ou  de  témérité  pour  me  l'avoir 
»  déféré ,  ou  de  contracfiftion  dans  les  juge- 
j>  mens  oppofés  que  vous  auriez  portés  de 
yy  moi.  »  On  peut  dire ,  ce  me  femble ,  que 
c'étoit-là  une  modeftie  bien  mal  entendue- 
La  couronne  Civique  &  le  titre  de  Père  de 
k  Patrie  n'étoient  >  à  proprement  parler  , 
que  des  engagemens  à  ta  douceur  &  à  lliiii 
manité.  Et  quelle  idée  donne  de  foi  un  Prin- 
ce qui  ne  veiu  point  cootraâer  de  pareils, 
engagemens  ? 

On  ne  doit  pas  le  bUm^ ,  mais  il  y  a: 
lieu  d  être  furpris  qu'il  ait  refufé  même  desi 
prérogatives  qui  n*étoient  pas  des  fimpl^ 
honneurs,  &  qui pouvoiènt  être  regardées 
comme  des  appanages  &  des  appuis  de  la 
fouveraine  puiffance.  Ceft  ainfi  qu'il  ne 
voulut  point  fouffrir  d'abord  que  l'on  jurât 
l'obfervation  de  fes  ordonnances  préfentes 
&  avenir,  quoiqu'il  eût  juré  lui-même  i'ob^ 
fervatlon  de  celles  d'Auguile.  L'ufagede  re- 
nouveller  ce  ferment  à  chaque  commen- 
cement d'année  s'étoit  établi  fous  fon  pré- 
décefleur,  &  fe  perpétua  fous  les  Empe- 
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teurs  qui  vinrent  après  Tibère.  Pour  lui , 

il  s'y  oppofa  pendant  long-tems  ,  aDéguant^"*  *•"*• 

une  raifon  femblable  à  celle  pour  laquelle  q/j,  q^ 

il  n'admettoît  point  le  nom  de  Père  de  la  14. 

Patrie.»  Je  (1)  ferai  toujours  le  même  , 

»  difoit-il ,  &  je  ne  changerai  point  de  con- 

»  duite ,  faut  que  je  conferveraî  mon  bon 

99  fens.  Mais  de  p^au*  des  conféquences,  le 

»  Sénat  doit  fe  donner  dç  garde  de  fe  lier 

if  envers    quelque    mortel  que  ce  pui£e 

»  être ,  qu'un  Iiazàrd  peut  changer.  » 

Il  alla  jufqu'à  refufer  le  prénom  d'impe- 
rator  :  mais  il  en  exerçoit  bien  le  pouvoir  , 
qui  étoit  le  fondement  de  toute  la  gran- 
deur des  Céiàrs.  Si  donc  nous  Tappelloiis 
Empereur ,  c'èft  que  nous  avons  plus  d'é-* 
gard  à  la  réaUté  qu'au  titre ,  qu'il  ne  prit  ja- 
mais ,  &  qui  ne  lui  eft  jamais  donné  dans  les 
Infcriptions  ni  Air  les  Médmlles  frappées  à 
"  Rome. 

.  Le  furnom  d^Augufie  lui  étoit  comme 
héréditaire,  &  il  fou£Broit  qu'on  le  lui  défé- 
rât. Mais  il  ne  le  prenoit  guéres  lui-même , 
fi  ce  n'eft  en  écrivant  aux  Rois  &  aux  Prin- 
ces étrangers. 

D  fe  qualifioit  donc  fimplement  Tibère 
Cesar,  ou  Tibère  Julë  César,  ajoutant 
la  pui£ànce  Tribunicienne  &  le  grand  Pon^ 

(  I  )  Stmlîem  fe  liemper  cavendum  ne  fe  Senatu^ 

foi  futurum,  nec  unquain  in  téla   cujufquam  obli- 

ttUtaturum  mores  fuoi  >  geret  ,  qui  aliquo  cafit 

quamdiu      mentis    fans  mutar»  po^et.  Suet,  Tik'm 

UûSkt^  Sed  exempU  caufl  67. 

C4 
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dficat ,  avec  le  furnom  de  Germaniciis,  eu 
An.  Rom.  vertu  des  exploits  defon  neveu  en  Germa- 
^J'i  n  nie  ,  &  le  titre  d^lmperator  dans  le  fens  dei 

i^^  (jrcneral  vainqueur. 

Quant  au  nom  de  Seigneur  y ^ou  Maître,. 
il  le  rejetta  toujours  ,  à  l'exemple  d'Au- 
gufte  ,  avec  indignation  :  &  il.  dîfoît  fou- 
vent  ,  w  Je  fuis  le  maître  dermes  efclaves ,  le, 
yy  Général  des  foldats  >  &  le  chef  d^s  au- 
»  très  citoyens*  1) 
Il  ••co^     Dans  cette  réferve  de  Tibère  par  rap- 
pofe  à      £ort  aux  titres  honorifiques. ,  entroit  pour 
ciixx  que  beaucoup  la  vue  de  fe  mettre  en  droit  d'em-r 
W\^è  ^^^'  P^^^^^  qu'on  ne  les  communiquât  au  moins, 
î.er   i  fl  €>^  partie  à  fà  mère.  Car  la  flatterie  des  Sé- 
were»       nateurs  pour  Livie  fe  portoit  à  l'excès.  Ees. 
Jtfc.  Ann.  uns  vouloient  qu'on  Tappellât  Mère  de  la 
'  ''*'        Patrie  ;  les  autres,  qu'au  nom  de.  Tibère  on . 
«joutât  fils  de  Julie,  (  Cétoit  le  nom  que 
portoit  Livie  ,  comme  il  a  été  dit ,  depuis, 
qu'elle  avoit  été  adopté  par  le  Teftamenr 
d'Augufte.  )  D  y  en  avoit  qui  propofoient  r 
un  autel  de  FAdoption ,  &  autres  bafleiTes 
femblables.  Tibère  s'oppofà  à  tout  cela ,  en 
difant  qu'il  ne  falloit  point  prodiguer  aux 
femmes  de  il  grands  honneurs ,  &  qu'il  ufe- 
roit  de  la  même  retenue  dans  ce  qui  le  ^ 
concerneroit  lui-même»  Il  ne  fouffrit  pas 
que  l'on  accordât  à  Livie  même  un  Liâeiir  ^ 
quoique  les  Veftales  jouiflent  de  ce  privi- 
lège. En  un  mot  ,  il  regardoit  tout  ce  qui 
tendoit  à  l'élévation  de  fa^mere  comme  une 
diminution  de  fa  propre  grandeur. 
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Ce  n'étoit  pas  uns  quelque  fondement 
qu'il  penfoit  ainfi.  Livie  étoit  haute  &  am-  An.  kooi» 
bitieufe.  Accoutumée  à  être  confultée  parj)/;  ç- 
Augufte,  &  à  prendre  part  au  Gouverne- 14. 
ment,  elle  fe  croyoit  bien  plus  en  droit  de 
s'attribuer  la  puif&nce  de  ion  fils ,  qui  lui 
étoit  redevable  de  l'Empire,    Tibère  étoit 
infiniment  éloigné  d'y  coîifentir.  De-là  le 
réfroidifiement  des  cœurs  ,  qui  s'accrut  par 
degrés  ,  &  qui ,  fans  éclater  d'une  façon 
x>dieufe ,  produifit  enfin  plus  <pie  Tindiâé- 
rence  entre  le  fils  &  la  mère. 

Tibère  fut  plus  libéral  envers  Germani-  II  démin- 
ais ,  qu'il  aimoit  encore  moins  fans  doute  ,.^®    P<>"' 
n?ais  qu'il  craignoit.  Il  demanda  poiu*  lui  au^^,  l'auto- 
Sénat  l'autorité  Proconfulaire  ,  qui -étoit  un  rite  Pro* 
des  titres  de   la  puiffance  Impériale  ;  &  ilconfolii» 
propofa  auffi  de  hii  envoyer  une  Députa.'^ 
tion  du  Sénat ,  pour  lui  faire  des  complî- 
mens  de  condoléance  fur  la  mort  d'Auguf- 
te.  Il  n'y  avoit  pas  lieu  de  décerner  rien  de 
fomblabk  par  rapport  à  Drufus  ,  qui  étoit 
G)nful  défigné  ,  &  préfent  aÛuellement 
dans  Rome. 

Tibère  fit  nommer  enfuite  douze  Pré- ^.^^"^*"** 
teurs  pour  l'année  fuivante  ,  d'après  les^ouie 
Mémoires  d'Augufte.  Velleius  fe  fait  grand  Préteurs, 
honneur  d'avoir  été  de  ce  nombre  lui  ^  ^*^^*  ^^* 
fon  frère  :  w  Enforte  ,    dit-il,  que  nous/'*'** 
w  avons  été  les  derniers  Candidats  recom- 
ff,  mandés  par  Augufte,  &les  premiers  par 
n  Tibère,  w 
.  Cette  nominatioa  fe  fit  d'une  manière. 
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toute  nouvelle.  Jufques-Ià,  qucnque  laVO^ 
An,  Romé  Iqj^^^  J^  Prince  iniluât  \beaucoup  dans  Té* 
De  J.  C.  Ifiâion  des  Magiftrats  ,  les  fùf&ages  de* 
14.  .  Tribus  y  pouvoient  auflî  quelque  chofe» 
Le  droit  Alors  Tibère  tranfporta  du  Peuple  au  Se-' 
^éUSiiont  jjj^  iç  ^qJj.  d'éleaion.  Ce  changement  ne 

&  tout  ie         j   .^  ,  ,      ^ 

pouvoir    produifit  que    quelques  vains  murmura 
duPeuple,  parmi  le  peuple  ,  &  fut  très-  agréable  au* 
tranfporté  Sénateurs ,  qui  fe  virent  ainfi  Àfpenfès  de 
^*  *  largeffes  fouvent  ruineufes,  &  delanécef^ 
fité  de  faire  leur  cour  aux  derniers  des  ci- 
toyens.  Et  Tibère  garda  fur  ce  point  une 
modération  dont  ils  furent  très-fatisfeit.  Il 
recommandoit  quatre  Candidats  ,  qui  ne 
pouvoient  être  refiifès  ,  &  il  laiflbit  les  a\ir 
très  à  la  liberté  des  fuffrages. 
Gravina     H  refta  pourt^it  un  veftige  de  Tancieir 
de   Imp.  xifage.  Ceux  qui  avoient  été  choifis  par  le 
^Mi.  j/.  g^jj^  fortoient  du  lieu  de  Faflemblée  pour 
aller  fe  préfenter  au  Peuples  &  là  leurs  noms: 
étoient  proclamés  par  la  voix  d'tm  Héraufé 
Le  changement  dont  je  parle  fut  en  quel^ 
que  façon  le  dernier  coup  porté  au  pou- 
voir du  peuple  ,  qui  n'eut  plus  d'affemblées 
ordinaires,  où  il  pût  exercer  au  moins  une 
image  de  fes  anciens  droits.  Il  donna  pour-^ 
tant  encore  fon  fufFrage  pour  Fétabliffe- 
ment  de  quelques  Loix  fous  Tibère ,  &  mê- 
me fous  Néron.  Mais  dans  la  fuite ,  aux 
Loix  on  fubilitua  des  Sénatufconfultes  :  & 
sunfile  Sénat  fut  enfin  revêtu  de  tous  les- 
droits  dont  le  peuple  autrefois  avoit  joui , 
&  demeura  feul  en  poifeifion  de  reprèftn* 
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fénter  le  corps  de  la  République. 

Pendam  que  tout  fe  paâbit  fi  paifible-  ^^^  *<>«"• 
ment  à  Rome ,  il  s'éleva  deuxfurieufes  fé-£)J  j^  q^ 
ditions  à  hiok  ,  l\uie  en  Pannonie,  Tau- 4t.   *  .  " 
tre  en  Germanie  :  comme  poiu"  vérifier  le  ^euxTé^ 
mot  de  Tibère  ,  qui  voulant  exprimer  fe  «litîons  i 
fkuation  chancelante  dans  ces  commence*  ^*  ^°"' 
.  mens  de  fon  Empire  ,  Afoit  qu'il  tenort  le  •^««'-  ^'^* 
loup  par  les  oreilles.  L'ori^e  commune  ràc^yi/uu 
de  ces  deux  féditions  tie  fut  autre  que  le  L  i6* 
changement  d'Empereur ,  &  le  défir  d'une 
guerre  civile ,  qui  procurât  aux  foldats  des 
récompenfes  pareilles  à  cefles  que  leurs  de* 
\^nciers   en  avoient  autrefois  tirées.    Je 
commence  fiiivant  Tordre  de  Tacite ,  par  la 
fédition  de  Pannonîe, 

Trois  Légions  y  étoient  réunies  en  un  Kécit  de- 
feulcamp  fous  le  commandement  du  Con-p^J'®  ^^ 
iulaire  Jumus  Bléfus  ;  qui  ayant  appns  la 
mort  d'Augufte  &  Tavénement  de  T2)ére , 
crut  devoir  également  aux  fentimens  côn<^ 
traires  de  trifteffe  &  de  joie  quelque  in- 
terruption des  exercices  militaires.  Rien 
n'eft  phis  dangereux  que  de  tenir  oifive  une 
multitude  armée.  Cet  intervalle  de  repos 
donna  Ueu  aux  foldats  de  fe  porter  à  la  li- 
cence ;  à  la  difcorde  ;  de  prêter  Tcwreille  aux 
mauvds  confeils  :  en  im  mot  ,  l'amour  du 
plaifir  &  de  l'oifiveté  les  ényvra ,  la  difci- 
cipline  &le  travail  leur  devinrent  intolé- 
n^les. 

Parmi  eux  étoit  un  certain  Percennîus  , 
avtrefois  chef  de  quelqu'une  de  ces  êlc« 
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tions  théâtrales  ,  qui  cauibient  fouvent  à 
An.  Rom.  Rome  tant  de  fracas  dans  les  jeux.  Depuis 
r)/*j,  Q^  il  s'étoit  fait  foldat  :  mais  il  avoit  retenu  de 
X4.  ùt  fréquentation  avec  les  Comédiens  un  ba- 

M  audacieux  ,  &  reffronterie  de  faire  le 
harangueiir.  Saifîflant  donc  le  moment  cri-- 
tique,  où  les  efprits  d'une  multitude  igno- 
rante commençoient  à  fermenter  ,  dans 
rincertitude  de  leur  fort  fous  le  noirveau 
Gouvernement  ,Percennius  fe  mit  à  répan- 
dre des  femences  de  révolte  ,  d'abord  par 
des  entretiens  particuliers  &  noâumes  : 
puis  le  foir  ,  lorfque  les^  meilleurs  &  les  plus 
fages  s'étoient  retirés ,  il  ramaflbit  &  ameu-^ 
toit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  corrompu 
dans  l'armée.  Enfin,  lorsqu'il  le  vit  fécondé, 
devenu  pbis  hardi ,  il  tenoit  prefque  des  af> 
fembléeS' ,  oir  il  mettoit  le  feu  par  les  dkC-- 
cours  tes  plus  féditieux.  n  (i)  Pourquoi ,  • 

(i)  Cur  paucts  centu*  cabulo    eofdem  labores' 

nonibus  »  paucioribus  tri-'  perferre.   Ac  fi  quis  tôt  ; 

bunis  ,  in  modum  fervo-  câfus    vità  Tuperaveric  , 

rum  obedirent }  Quando  trahi   adhuc   direrfas  in* 

aufuros  expoCcçre  reme-  terras  ,  ubi  per  nomen 

dia  ,  nifi  novum  &  nut^o-  agronun  ,  uligines  pain* 

tem  adhuc  Principem  pre>  dum  ,  vel  inculta  mon- 

cibus  vel  armis  adirent  ?  tium  accipiant.  Eniinve-- 

Satis  per  tos  annos  igna-  rà    militiam    ipram  gra-^ , 

via  peccatum  ,  quàd  tri*  vem  y  infru^luofam  :  de* 

cena  aut  quadragena  fti-  nis  in  diem  afTibus  ani« 

pendn  fener,  &  plerique  mam  &  corpus  aedîmarî* 

tmncato    ex    vulneribus  Hiiic  vedem ,  arma ,  tan* 

corpore  ,    tolèrent.    Ne  toria  :  hinc  faevitiamcer* 

dimiiTis  quidemfinenaene  turîonum  ,  &  vacationef 

miliiise.'red  apud  vexil-  rounerumredimi.  At  her- 

lum^  retcatos  y  aiio  vo-  de  vexbera  »  de  vulnera  ,- 
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1»  tUfôir-il,  tant  de  braves  gens  obéifTent-ils 
w  en  efclaves  à  un  petit  nombre  d'Officiers,  A"*  *?«• 
y*  dont  aucun  ne  vaut  mieux  que  nous  ?p/*f  /•. 
»  Quand  eft-ce  que  nous  ©ferons  deman- 1^   * 
yy  der  du  foulagement  à  nos  maux  ,  fi  nous 
M  n'allons  ,  une  requête  ou  les  armes  à  la 
»  main  ,  nous  faire   écouter  d'un  Prince 
»  nouvellement  entré  enpoffeffion ,  &  çn- 
n  core  mal  affermi  ?  Affez  &  trc^  long- 
»  tfems  notre  lâcheté  nous  a  tenus  fous  le 
»  joug ,  jufqu'au  point  de  fcmfFrir  que  de 
»  vieux  foldats  ,  courbés  fous  le  poids  des 
yy  années  ,  &  la  plupart  couverts  de  bief» 
»  fures  ,  foient  obligés  de  fournir  des  tren- 
w  te  &  quarante  années  de  fervice.  Notre 
yy  congé  même  reçu  ne  met  pas  fin  à  nos 
»  travaux  :  on  nous  retient  au  drapeau  , 
>t  pour  fupporter  toujours  ,  fous  le  nom 
yy  de  vétérans  ,  les  mêmes  fatigues.  Et  fi 
w  quelques  -  uns  font  aSez  heureux  pour 
9f  échapper  à  tant  de  hazards  &  de  mifé- 
»  res ,  on  les  relègue  dans  des  contrées 
Ji  lointaines  ,  pour  y  recevoir  des  maré- 
»  cages  y  ou  un  fo!  aride  de  montagnes  in- 
yy  cultes  ,  que  l'on  décore  du  nom  de  ter- 
>t  res.  Le  fervice  eh  hii-même  eft  auffi  in- 
yy  ^rat  ,  qu'à  eft  pénible.  Nous  nous  ven- 
»  dons  corps  &  ame  pour  dix  as  par  jour: 
»  &  fur  un.fi  mince  falairç  U  faut  payer 
yiy  nos  habits  ,  nos  armes  ,  nos  tentes  ;  il 
»  faut  trppver  dequbi  nous  racheter  de  la 

énnm  ^icVnem  «   exercî^.    smt  ftcrilem  pacem  ,  fem» 
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An.  RoiRt,,  quoi  nous  procurer  quelque  relâché  par 
i^J.  Q,»  des  di^enfes  qui  iious  coûtent  cher.  Au 
f ^    '      2>  contrée  ,  les  coups ,  les  bleflures ,  les 

V  incommodités  de  Phiver ,  les  expéditions 

V  laborieufes  ,  dans  la  belle  faifon  ,  tme 
»  guerre  périlleufe  ou  une  paix  ftérilcj 
»  voilà  les  appanages  éternels  de  notre  con-^ 
M  dition.  Point  d^autre  remède,  mes  chers 
-n  camarades  ,  que  de  fixer  les  loix  fous 
»  lefquelles  nous  Servirons.  Il  fout  que  la 
f>  folde  foit  du  *  denier  plein ,  c'eft-à-dire, 
>}  de  feize  as  :  que  nous  ne  foyons  aftreints 
m  qu'à  feize  ans  de  fervice  :  &  qu'après  ce 
^1  terme  on  ne  nous  retienne  plus  au  dra- 
9>  peau  ,  msds  que  Ton  nous  compte  notre 
^>  récompenfe  en  argent  dans  le  camp  mê- 
•>  me  où  nous  aurons  reçu  notre  congé. 
^>  Les  cohortes  Prétoriennes ,   qui  reçoi- 
ve vent  double  paie ,  qui  au  bout  de  feize 
19  ans  ont  la  liberté  -d'aMer  revoir  leiu"s  mai- 
9}  fons  &  leurs  dieux  Pénates ,  font-elles  ex* 
^y  pofées  à  de  plus  grands  dangers  que  nous?  ; 
«  Je  ne  prétends  point  diminuer  le  mérite 
^>  de  leur  tranquille  fervice  dans  la  ville  & 
:>'.  autour  du  Palais:  mais  nous  ,  placés  au. 
w  milieu  de  nations  féroces ,  nous  voyons 
»  de  nos  tentes  Tennemi  devant  nous.  » 

*  Le  denier  dans  Vorir    tton  dans  le  payement  fies 
gine  ne  valoit  que  dix  as  ;    troupes»  Le  dernier  affigné: 
&  f  quoique  dans  le  cota-'    par  jour  à  chaque  Jolda^. 
rherce  ordinaire  il  eut  été    liétoit  que  de    dix  as  , 
-jîorté  à  fei^e»  il  avoit  eo»-    .comme  il  a  été  dit  exprefii^ 
jervj/on  ancienne  ^fiima^i^  ffmint  jmt  Per^fmUaâ» 
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La  multitude  qui  écoutoit  Percennius 


lui  applaudit  avec  grand  tumulte  ,  &  pour;J^"'  ***■■• 
appuyer  fes  difcaurs  &  s'animer  eux-mé-  Se  *J,  C^ 
mes    ils  montroient  avec  des  reproches  i4« 
amers  les  uns  les  marques  des  coups  qu'ils 
avoient  reçua^de  leurs  officiers,  les  autres 
leiirs  cheveux  blancs ,  la  plupart  leurs  luh 
bits  tout  ufës  &  leurs  corps  à  demi  nûs. 
Enfin ,  ils  en  vinrentà  cet  excès  de  fureur^ 
que  de  violer  les  premières  loix  de  la  difci» 
pline  en  entreprenant  de  réunir  les  trois  Lé- 
jgions  en  une.  La  jaloufie  mutuelle  les  em-r 
fécha  d'exécuter  ce  deiTein  ,  parce  que  cha- 
^cun  vouloir  pour  fa  Légion  Thonneur  de 
donner  le  nom  au  corps  qui  feroit  formé  de 
laréimion  des  trois.  Ils  fe  contentèrent  donc, 
de  mettre  enfemble  le  trois  A^es  &  les. 
trente  drapeaux  de  cohortes:  &  en  méme- 
te^ns  ils  commencèrent  à  dr^er  un  tribu- 
nal de  gazon  ,  comme  slls  euffent  voulu 
(aire  un  nouvel  Empereur.  Car  c- étoit  une 
prérogative  du  Génèralii&me ,  que  de  mon- 
ter fur  un  pareil  tribunal  poiir  haranguer. 
les  foldats. 

Pendant  qu'ils  travmlloient ,  arrive  Blé- 
fiis  :  ils  le$  réprimande  ,  il  en  arrête  quel- 
^es-uns  par  le  bras ,  en  criant  :  »  Trempez 
"n  plutôt  VOS  mains  dans  mon  ùng  :  ce  fera 
9>  pour  vous  un  moindre  crime  de  tuer  ua 
»  Lieutenant,  que  de  vous  révc^tercon- 
»  tre  votre  Empereur.  Si  (i)  vous  me  laxC* 

(t)  Ai»t  încolumtt  Mem  Legioiium  retinebo  «  «at 
jugulatus  pœoîteii^jam  aceclei^diQ^ 
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n  fez  la  vie  ,  il  feut  que  vous  demeuriez 
An.  Rom. ,,  fidèles:  û  vous  me  Fôtez  ,  ma  mort  mê- 
De  V.  C.  '^  ^^  fervira  le  Prince  ,  puifqu'elle  hâtera 
X4«  .        »  votrerépentir.»  Malgré  ces  cris,  malgré 
ces  plaintes  ,  l'ouvrage  avançoit  ,  &  déjà 
ils  Tavoient  prefque  élevé  à  hauteur  d'ap- 
pui ;  lorfqu'enfin  vaincus  par  la  réfiftance 
opiniâtre  de  leur  Commandant ,  &  fans 
doute  des  principaux  Officiers,  Hs  abandon* 
^nérent  leur  entreprife. 
-   Bléfus ,  après  ce  premier  pas  ,  leur  re- 
ptéfenta  avec  beaucoup  d'art.  „  Que  ce 
,„  n'étoit  point  par  des  féditions  &  par  des 
,,  mouvemens  tumultueux  que  les  déCrs 
„  des  Légions  dévoient  être  portés  à  l'Em- 
yy  pereur .  Que  leurs  prétentions  excédoient 
„  tout  ce  qui  avoit  jamais  été  demandé  , 
,,  foit  par  les  -anciens  foldats  Romanis  î 
„  leurs  Généraux  ,  fok  par  eux-mêmes  à 
^  Augufte  ;  &  qu'ils  prenoient  bien  md 
^  leur  tems  pour  furcharger  d'un  nouveau 
„  ^foin  les  commencemens  d'un  Prince  qui 
„  tî'étoit  déjà  que  trop  accablé  d'aflfaires.  „ 
Si  pourtant  y  ajouta-t-il ,  vous  pcrfifte^^  à  ten- 
ter en  pleine  paix  ce  que  ri  ont  ofi  prétendre  me- 
me  au  tems  des  pierres  <ivttes  les  troupes  vic^ 
térieufes  ,  pourquoi  ,  'violant  la  loi  de  VoBéif- 
fance  &  les  règles  les  plus  faimes  de  la  difci-^ 
piine  y  recourez-vous  a  la  force  P  Ordonne^une^ 
députation  ,  ^  déclare^  vos  intentions  en  ma 
préfence,  D  luifiit  répondu  par  ime  acclama- 
tipn  unanime  ,  n  qui!  Moit  que  fon  iils  , 
My  quifervoitdansl'afmée  comme  Tribun,  fe 

n  riiargeât 


T  I  B  I  ft  1,  tiv.  ÏV.        4x 

;^  chargeât  de  h  dèputation  ,  &  quil  de- 
^,  mandât  pour  les  foldatsle  congé  plein  &  ^"*  *<>"*• 
^-  entier  au  bout  defeîze  ans  dfe  fervice.  q^*.   ^. 
„  Qu'après  ce  premier  point  accordé  ,  ils  14, 
„  s'expîlqueroient  fur  le  refte.  „  Le  (i)* 
jeune  BIèîus  partit  ,  &  pendant  quelques 
jours  la  tranquillité  parut  rétablie  dans  le 
camp.  Mais  le  foldat  étolt  bien  fier  d'avoir 
pibur  Avocat  dé  la  caufe  des  Légions  le  fils* 
de  fon^Commantfant  ;  &  il  fentort  parfkl* 
tement  qu'il  avoit  extorqué  par  la  violence- 
cfe  qu'A  n'auroit  jamais  obtenu  par  une  con-- 
Aiite  modefté  &  foumife. 

Le  calme -ne  fut  pas  de  longue  durée.* 
Quelques  Compagnies  ,  (pii  avoient  été 
convoyées  avant  te  cphimencenrent  de  tat 
(édition  à  *  Nàuportutn  ,  pour  raccommo-    »  jétthèr" 
der  les  chemins  ,  réparer  les  ponts ,  &  au-^*»»**^* 
1res  travaux  femblables ,  n'eurent  pas  plu-  cârniolt  - 
tôt  appris  les  mouvemens  excités  dans  le' 
camp  ,quela  contagion  les  gagna.  Lesfol- 
dats  fe  répandent  dans  les  campagnes,  pil- 
lent les  bourgades  voifines* ,  &  même  Nau-  - 
portum  ,  qui  étoit  une  place  coitfidérable.' 
Leurs  Centurions   vôùhireht  s'appôfer  i 
cette  licence  :  mairies  nrtitins  né1e\ir  ré- 
ponc^rent  que  par  des  moquerie^  ,  des  in- 
îultes  ,  &  même  des  coups.  Ils  maltraité- • 
r«nt  fiir<^t£mt.ua  vieU.  officier,  i^omméÂufi*- 


Leg 

Tome  11*' 
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dîénus  Rufius.  Ils  le  jettérent  en  bas  de  ton 


Au.  Ro  M.  chariot,  &  l'ayant  charge  de  leurs  plus  lourds, 
bagages ,  ils  le  faifoîent  n^archer  à  pied  ^ 
en  lui  demandant  s'il  fe  trouvent  bien  de  por- 


76  ^        bagages  ,  ils  le  faifoient  marcher  à  pied 
t^r  de  û  pefans  fardeaux  ,  &  de  faire  de  G 


longues  marches.  La  raifon  pour  laquelle 
ils  lui  en  vouloient ,  c'eft  que  Rufus,  long^ 
tems  fimple  foldat  ,  &   parvenu  par  fes 
longs  fervices  au  grade  de  Centurion  ^  & 
enfuite  à  celui  de  Mciréchal  *  des  logis  ^ 
rappdloit  la  févèrité  de  la  difcipfine  anti- 
que :  &  (ï)  comme  il  avoit  Vieilli  dans  les, 
travaux  les  plus  pénibles  de  la  milice,  il  étoit 
d'autant  plus  dur  aux  autres  ,   qull  avoit 
paffé  lui-même  par  de  femblables  épreuves. 
L'arrivée  de  ces  féditieux  renouveUa  le 
trouble  &  le  déibrdre  dans  le.  camp.  Toi£s 
fe  débandent,  &  vont  piller  les  campagnes;^ 
Bléfus ,  qui  étoit  encore  obéi  par  les  Cen-^ 
turions  &  par  les  plus  fages  &  les  plus  re- 
tenus d'entre  les  fbldats ,  fmt  prendre  quel-- 
ques-ui^s  de  ces  maraudeurs  ,  qu'il  trouvai 
chargés  de  butin ,  Sl  3  ordonne  quHs  foienr 
châtiés  ^  &  menés  en  prifon.  Les  coupables^ 
réfiflent ,  ils  embraflent  les  genoux  des  af- 
fiflans.  Â  mai  9  Camaradey^^  s'écrient-ils  9. 
nommant  chacun  la  compagnie ,  la  cohoi^ 
te  ,  la  légion  à  laquelle  ils  appartenoient; 

. ,  *    Gaftta    prsf^âns.  qut  U  Maréchal  it  cémp^ 

D*AhlaaeouH       twûduit  parmi  nous. 

Maréchal  iU  Camp.  Mmû  (l  )  Vttus  optris   ac 

U  Préfet  du  camp  chciUs  UborU  >  &  «o  immi^M; 

Romains  n'étoU  pas  un  quia  tolcrav€;fa(» 
Ojpciêr  aufi  impoi^ant  p 


I 
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tis  intérefTent  tous  les  foldats  dans  leur  cau- 
fe  y  comme  menacé»  des  méiacf  traite«cns  :  ^j^  ^^"'* 
ils  accablent  le  Commombnt  dlnjures  ,  Usd/'j*  <h 
impbrent  le  Ciel  &  tous  les  Dieux  :  ib  14^ 
n'omettent  rien  de  ce  qui  peut  exciter  I» 
compafllon  en  leur  faveur  ,  &  la  haine 
contre  Bléfus.  Ce  ne  fut  pas  en  vain.  L'ar- 
mée prend  parti  poiu*  eux.  Tous  vont  ea 
foule  à  la  prifon  ,  l'enfoncent ,  délivrent 
les  prifonniers  de  leurs*chaînes  &  ne  cran 
gnent  point  de  mêler  au  milieu  deux  det^ 
réfraâaires  condamna  au  fupplice. 

Alors  k  fédition  s'échauffe  :  de  nouveaiur 
chefs  en  allument  le  feu  :  &  un  certain  Vi^ 
bulém» ,  fimple  foldat,  monté  fur  les  épau«^ 
les  de  fes  camarades  vis-à-vis  le  Tribunal 
de  Bléfus  ,  tint  aux  foldats  ce  difcours, 
»  Mes  (i)  chers  compagnons ,  vous  venei 
^  de  rendre  la  liberté  &  la  Jouiflance  àm 
n  la  lumière  à  des  innocens  deftinés  à  pé-^ 
9  rir.  Mais  qui  rendra  la  vie  à  mon  frère  i 
»  qui  me  rendra  un  frère  ,  que  j'm  mal«^ 
»  heureufement  perdu  ?  H^las  !  il  étoit  en- 
)»  voyé  par  l'^mée  de  Germanie^  qui  voik 

f  c)  V^os  quîdèm  hit  iiH  Habet  atque  armât.  Ref- 

flH>centibu5  &  miferrimis  ponde ,  BIâi« ,  ubi  câda- 

hicem  de  rpirhum  reddi-  yer  ab)eeerit»  Ne  hofté»' 

diftis.  Sed  quis fratrimeo  quidem    {^pulturs  invî». 

intam,  quisiratrem  mihi  dent.Quumorculis,quuii^- 

jreddit  T  quem  miiTum  ad  lacrymis  dolorem  imple»^ 

^FOsàGermanicocxercku  vero,  mt  quoque  truct<»' 

et  communibus  commo-  darrjiiber(}uininterfeâx>s> 

ià»  f  noOe  proximâ  )ugu-  nulliim  ob  fcclus»  fed  quia: 

Itivît  pergladiatores  Cuos^  utilitati  legâonum  confow 

ifOM  ia  cxitiom-  militunv  lebamus^  hi  fepeUant^ 

D  2. 
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»  loît  fe  concerter  avec  vous  pour  Tinté; 
An.  Rom.  „  j.^^  commun  des  Légions  :  &  Bléfus  Fâ 

De  J.  C.  ^  ^^^  égorger  la  nuk  dernière  par  fes  glàr 
14*  »  diateurs ,  qu'il  entretient  &  qu'il  arme 

n  pour  la  perte  des  foldats.  Répondez-moi, 
yy  Bléfus ,  où  avez-vous  fait  jetter  le  ca- 
,  »  davre  ?  LeS' ennemis  mêmes  dans  la  guer-» 
»  re  n'envient  point  la  fépulture  à  ceux 
»  qu'ilis  ont  tués.  Lorfque  j'aurai  raflafiê 
f»  ma  douleur  en  donnant  les  derniers  bair 
»  fers  à  mon  frère  mort-,  en  l'arrofant  dô 
9»  mes  larmes ,  fcdtes-moî  pareillement  a& 
»  faffiner ,  pourvu  que  tués  Fun  &  Fautre 
I»  fenis  l'avoif  mérité  par  aucim  crime . , 
»  mais  uniquement  parce  tfue  nous  défem. 
7)  dions  la  caufe  &  les.  droits  dés  Légions  , 
9»  nous  rec.evions  la  fépulture  des  m^ons  d^ 
V  nos  camarades.  <^ 

■  B  animoit  ce  difcôurs  par  fes^  pleurs  i 
paries  cris ,  par  les  témoignages  de  la  dôu-^ 
leur  la^plus  vivd  &  la  plus  fincere.  Enfuite 
ceux  qui  le  foutenotent  fur  leurs  épaules 
s*étant  {epsBrés  ,  il  fe  Jêtta  à  terre,  &  fi 
proftemant  aux  pieds  de  chacun ,  il  rem- 
plit tous  les  efprity  d'ime  fi  violente  îndî^^ 
gnation  ,  que  les  foldats  fe  partageant ,  al- 
lèrent les  uns  fe  £iifir  des  gladiateurs  de 
Bléfus&  du  refte'  de  fes  efi^ves ,  les  au- 
tres chercher  le  corps  de  tous  les  côtés.  Et 
fi  dans  le  moment  la  chofe  n'eût  été  éclair- 
cie ,  fi  tout  le  camp  n'eût  été  promptement 
înftruit  que  l'on  ne  trouvoit  point  de.corpj- 
mort ,  que  les  efdaves  de  Bléfus  mis  à  la 
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queiHon  nioient  le  fait ,  &  que  jamais  Vi- 
bulénus  n'avoit  eu  de  frère ,  Us  étoient  tout  ^"  ^^^ 
prêts  a  maflacrer  leur  Commandant  De.'j,,  c* 

Du  moins  chaflerem^Is  leurs  Tribuns  14. 
&  le  Maréchal  Général  des  Logis ,.  &  ils. 
pillèrent  leurs  bagages.  Us  tuèrent  au(H  le  v 

Centurion  Lucilius,  qu'ûs  appelloient  entre 
eux  par  raillerie  donne  m'en  un  autre ,.ifztCQ. 
qu'après  avoir  rompu  fâ  *  canne  fur  le  dos. 
f  un  folc&t  y  il  eu  demandoit  un.  autre  à. 
•  haute  voix,  &  encore  un  autre.  Cet  exem* 
pie  îhtîmidà  tous,  les  Centurions  ,  &  ils 
prirent  la  fuite  :  les  foldats  n*en  gardèrent . 
qu'un  avec  eux ,  nommé  Julius  Clémens , . 
parce  qu'ayant  de  Tefprit  ,  il  leur  parut' 
propre  à  devenir  leur  Orateur. 

Comme  là  divifion  fe  met  aifément  en^ 
tire  les  fiôieux ,  deux  Lésons  ,  la  huitième 
&.  h.  quinzième ,  prirent  querelle  enfemble. 
au  iujet  d'un  Centurion  nommé. Sirpicus  , 
dont  rune  demandoit  la  mort',  &  que  Fau^ 
tre  protégeoit  :  &  elles  en  feroîent  venues. 
aux  armes ,  fi  là  neuvième  n^éût  interpofè. 
fes  prières^,,  menaçant  en  même-tems  de, 
fe  déclarer  contre  celui  dès  deux  partis  qui 
refuferoit  fa  médiation^ 

Lorfque  Tibère  fut  infïruit  de  tout  ce,    TîWr*e 
qui  vient  d'être  rapporté ,  quelque  myfté-  *'*^®).* 
lieux- qull* fut ,  &  quoique  difpofèà  cacher  Q"^f^^ 

*  La  canne  des  Cèntw.  que  Pfnflrument  dont  ils 

rions  étoit  de  hois  de  far'  fe  firvoient  ppur  çhdfic/i^ 

ment,   C^dtoit  la  marque  Ufçldat^ 
di  lew  dignité  iûujfihitif,  ^ 
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fur-tout  les  fàcheufes  nouvefles  ,  il  fe  crût' 
■^**'  *®"*  cAligé  d'envoyer  en  Pannonie  Drufiis  fon 
Dte  T.  C.  ^  ^^^  quelques-uns  des  premiers  de  la 
14.  République ,  fans  aucunes  inftruftions  bien 

pour  ap-  précifes  ,  nuds  en  lui  laifTant  la  liberté  de 
patfiMT    h  fe  décider  par  les  circonftances.  Il  lui  donna, 
lédmon,   pxnir  faccomp^ner  deux  cohortes  Préto- 
rienness  fortifiées  plus  que  de  coutume  de 
foldats  d'élite ,  ime  grande  partie  de  la  ca- 
valerie de  fe  maifon  ,  &  les  Germains  *' 
de  fa  garde.  A  la  tètQ  de  ces  troupes  étoit 
Séjan  ,  Préfet  du  Prétoire  conjointement 
avec  fon  père  Seius  Strabon.  Séjan  avoir 
dès-lors  beaucoup  de  crédit  fur  Tefprit  de 
Tibère ,  &  il  étoit  daris  cette  affaire  fon 
homme  de  confiance  pour  gouverner  les- 
démarches  du  jeime  Prince  ,  &  pour  ef- 
frayer le  foldat  par  les  menaces ,  ou  le  ga- 
gner par  les  promefles. 

Lorfque  Drufus  approcha ,  les  Légions: 
allèrent  au  devant  de  lui ,  comme  pour  Im 
rendre  les  honneurs  dûs  à  fa  naiffance  ^ 
mais  (i)  non  avec  cet  air  brillant  &  joyeux,, 
qui  étoit  d'ufage  en  pareille  occafion.  Leurs^ 
armes  ,  leurs  drapeaux ,  leurs  habillemens,^ 
tout  étoit  négligé  :  &  fur  le  viÊige  des  fol-^ 
dbts ,  quoi^lls  fe  compofaflent  pour  ne 

*  On  voitpmr^lÀ  qiutm  (i)  Non  \stUt ,  ut  td— 

Compagnie  des  Gardes  dé  folet  >  neque  infignibus- 
€ene  Nation,  ««j/Ve/Mr^futgentes- ,    M  ipluvie 

Augûfie  après  la  défaite  detormi  ,  &  rultu  quan* 

dt  Vattis  y  apoit  éti  réta-  quam    moeAitiam   imitai' 

hlic  ou  par  Auguftt  lui''  i^entur^contttaMCÎKpKO», 

même  y  w  par  libéra  piorftl»^ 
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ttontfèr  que  de  la  triflefle ,  il  étoit  aifé  de 
lire  la  fierté  &  l'cfprit  de  révolte.  ^"*  *®"^ 

Au  moment  où  Drufiis  eut  mis  le  picdpj  j^  q^ 
dans  lé  camp  ,  ils  placèrent  ces  corps  deiv 
gardes  i  toutes  les  portes  ,  ils  difpo&rent  ^ 
des  troupes  dans  tous  les  Ueux  importans  ^^ 
&  viiirent  enfuite  fe  ranger  en  foule  au- 
tour du  Tribunal.  Drufus  y  éteît  monté , 
&  d'iut  gei^e  de  h  main  il  demandoit  du  fi- 
lence.  Les  (i)  foldats,  félon  quils  confia 
déroient  leur  grand  nombre^  ou  qull» tour- 
noient les  regards  vers  le  Prince  ,  paroil^ 
fbient  menaçans  ou  déconcertés.    Cétoît 
une  alternative  de  murmure  confus ,  de 
clameurs  violentes ,  &  de  fublte  tranquil- 
Eté.  Partagés  entre  des  mouvemens  con- 
^:^es  ,  Os  trembloient  &  efirayoient  ent- 
méme-tems. 

-  Enfin  dans  un  intervalle  de  calme ,  Dru- 
&s  parvint  à  fire  les  lettres  de  fon^  père  ,. 
qui  portoient  "  qu^il  ne  comioiffi>it  points 
»  de  plus  digne  objet  de  fes  foins  que  les* 
M  braves  Lésons  de  Pannonie ,  compagner* 
>i  de  £ss^  vîâmres;  Que  dès  que  le  deuit 
»  amer  où  il  étc^t  plongé  Im  permettroir 
>j  des^appliquer  auxaf^esyilpropoferoir 
}>  leurs  demandes  au  Sénat.  Qu'en  attenrr 
3»  dant  il  leur  av<nt  envoyé  fon  fils  poutf 

,  Ci)  lEi,  quotîtns  ocu-  Mormurthcetttim,  atro» 

fe»  ad  nittltitudincm  retU'*  cUmor  ^  &  repente  quîe^ 

brant  »  vocibcstruculen-  Diverlis  anitnorum  motU 

ttf  ftrepere  ;   rurfum  ,  bus  »  paTfbiAt  tfsrfb^* 

vi^a^CteOure,  tvepidace«  ^e^ 


n  accorder  fans  délai  ce  qui  pouvoit  s*ac^ 
Aa.  Ro».  n  corder  fur  le  champ.  Que  le  refte  feroît.. 
!)•  J.  c.  "  ^'^^^^^  *u  Sénat ,  de  qui  ils  ne  pouvoient 
14.         n  attendre  qu'une  conduite  fàge  &  mefu-' 
»  rée  ,  également  en  garde  contre  tour 
»  excès, foit de févérité ,  fok d'indulgence. « 
La  réponfe  de  Taflemblée  fut  ,  que  le> 
Centurion  Clémens  étoit  chargé  de  porter. 
la  parole  pour  Tartnée.  Celui-ci  fe  préfen- 
te ,  &  expofe  les  demandes  des  foldats  : 
n  Que  leuf  congé  leur  fut  accordé  au  bout^ 
»  de  feize  ans  :  qu'on  leur  délivrât  leurs- 
>»  récompenfes  en  argent  à  la  fin  de  leur 
n  fervice  ?  que  la  paie  fut  portée  à  un  de^ 
»  nier  par  jour  r  que  les  vétérans  ne  fiiiV 
»  fent  plus  retenus  fous  le  drapeau.  )' 

A  cela  Drufus  fe  retranchant  fur  ce  quil 
appartenoit  au  Sénat  &  à  fon  père  de  ré« 
{^r  des  ardcles' d'une  fi  grande  conféquen* 
ce  ,  les  cris  fe  reiKmvellent  avec  plus  de- 
violence  que  jamais.  On  lui  demande  w  pour-* 
»  quoi  (  X  )  il  étoit  venu  ,  s'il  n'avoit  le^ 
V  pouvoir  ni  d'augmenter  la  paie  du  fol»* 
»  dat ,  ni  de  fouhger  fês  travaux  ^  fi  ea^ 

(i)   Curvenîflet,  ne-  ttiItfTe.  Niinquamae  ad  fe 

que     auçendîs     militum  nifî  filioi  fàmilurum  ven* 

commodis  ,   ne(^e  adte-  ttiros  ?  Novum  id  plané  ,' 

irandis  laboribus.  deni<iue'  quôd  Imperaror  fpla  milîw 

nuIlà  beneiiciendi  li'cen-  tis  commoda  ad  SenatuRi 

tiâ.  A  t  hercule  vebera&  rejiciat.    Eumdem    ergo  ' 

necem .  cunAis  perm'Ktt.  Scnarum 'confuléndum  , 

Tiberium    <>Um    nomine  quotieus    fupplicia  '  aut^ 

AuguAi  defidériit.  legio-  pneliï    indicantur.     An* 

luitn    fru0rari  foUtum    i.  pramia  ful>  dominis  ,  poe^ 

•àCiejn  actes  Drufumjct-*  Aa&ûue«cbi(no>eâit  ?  . 
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9}  un  moi  il  ne  lui  étoit  permis  de  faire 
»  aucune  efpéce  de  bien.  On  fe  plaint  qu'aux  An»  nom. 
»  contraire  quand  il  s*agiflbit  de  chàtimens  l^J'j^  q^ 
»  ou  de  fiipplices ,  tous  étoient  fuffifam- 14,  *  t' 
^  ment  autorifés  à  leà  ordonner.  Qu'au- 
w  trefois  Tibère  avait  coutume  de  fe  fen- 
w  vir  du  nom  d^Augufle  pour  fruftrér  les 
'>  defirs  des  Légions  :  &  que  Drufus  au- 
n  jourd'hiûrevencMt  aux  mêmes  artifices,  n 
Ne  nous  envoyera^t-^n  jamais  >  diibient-ils  , 
^ue  des  enfans  en  tutele  y  qui  ne  puijfent  dif 
fofer  de  rien  ?  C'eft  u^e  chofe  bien  finguliere  ^ 
que  VEmpereur  ne  remette  à  la  décifion  du 
Sénat  que  ce  qui  regarde  l'avantage  des  trou* 
pes.  Il  faut  donc  aujji  que  le  Séaat  /bit  côn^ 
fuite  pour  décider  des  fupplices  &  des  balsll^ 
ies^Quoi  ?  tant  de  mabres  \  lorfquil  s'agit 
de  récompenfes  -,  &  une  indépendance  ahfolue 
pour  infliger  des  peines  arbitraires  l  ' 

Ils  aJ>ândonnent  le  Tribimal ,  &  à  me-  ^ 

fure  qu'ils  rencontroient  quelques-uns  des 
Ibldats  Prétoriens  ou  des  amis  du  Prince  , 
ils  leur  préfentent  le  poing  fermé  avec  des 
menaces  qui  annonçoient  Téclat  de  la  di{^ 
'  corde,  &les  dernières  violences.  Usétoiertt 
fur-tout  animés  contre  Cn.  Lentulus  * , 
Sénateur  vénérable  par  fon  âge  ,  &  illuftre 
dans  la  guerre  ,  qui ,  à  ce  qu'ils  penfoiertf , 
fortifioit  Drufus ,  &  condamnoit  hautenjeit 
les   défordres  que  les  féditieux  introdui- 

«      •   74  pardit  que  te  Cn»  '  &  qui  remporta  les  ornt" 
Lentulus  efl  le  mime  que     mens  du  triomphe  eu  ffj» 

Gétulicus  ,  Confulenjfh  ''^ "> 

Tome  IL  E 
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fotent  dans  la  difcipline.   U  fut  averti  du 
An.  Roiii..(]3jiger  ,  &  il  voulut  le  prévenir  en  fe  re- 

Pe  V,  c.*^"*^^^  ^"^  ^  quartiers  d'hiver  des  Légions. 
24.   *.     Mais  il  fut  découvert  :  une  troupe  de  muf 
tàas  Fenvironne ,  &  lui  amande  n  Où  il 
9f  aHoit  ?  s'il  retournoit  auprès  dç  TEmpe- 
d»  roir  ou  du  Sénat ,  pour  y  agir  encore 
■»  contre  les  intérêts  des  Légions.  >f  Ils  fe 
jettent  fur  lui ,  ils  lui  lancent  des  pierres  : 
&  déjà  blefie  &  fangknt  Lentulus  n*atten- 
doit  qu'une  mort  inévitable  ,  fi  ceux  que 
Drufus  avoit  amenés  ne  âiifent  venus  en 
grand  nombre  à  ion  fecours. 
Une       Tout  étoît  à  craindre  du  ioMat  furieux, 
éclipfe  de&  la  (i)  nuit  qui  approchoit  fembloit  de- 
L"."«  *^-  voir  être  une  nuit  de  crime  &  d'horreur, 
fëditîcux/  ^^  événement  imprévu  ,  aidé  de  Kgno- 
11s  fe  cal-  rance  &  de  la  fuperftition  ^u  vu%aire  ,  fit 
ment.       fuccéder  k  cahne  à  une  agitation  fi  terri- 
.ble.  Pendant  que  le  ciel  étoit  ferdn ,  tout 
4l*un  coup  la  lumière  de  la  Lune  parut  s'af- 
foiblir.  C'étoit  le   commencement  d'ime 
éclipfe.  Mab  le  foldat  ,  à  qui  la  caufe  de 
ce  phénomène  étoit  inconnue ,  le  prit  pour 
.  un  préfage  de  fa  fituation  aâuelle;  &  corn- 
,  parant  l'obfcurcifiement  de  la  Lune  à  fes 
.  travaux  &  à  fes  miferes  ,  il  en  concluent 
que  le  fuccès  de  ce  qu'il  avoit  entrepris 
^pendoit  du  rétabliflement  de  la  déefle 

•  i  Lts  Légions  dans  ch A'  (i)  Notent  minacem  » 
.  fut  Province  avoitnt  des  &  in  fceUis  ttiipturam  » 
.•cmmp  pour  l'hiver  9    fui    forfUniit* 

étoienttoujoursUsmfmcs*  ^ 


Ti  B  eue,  Li  V.   IV.         51 

dans  fon  édat  naturel.  Ainfi  pour  la  fecou* 
rir ,  ils  font  un  grand  bruit ,  frappant  fur  ^'  ^*"'* 
rairain  ,  fonnant  des  trompettes  :  fie  quel-  qJ*j,  q, 
ques  nuages  pafagers  s^étant  joints  à  la  14. 
caufe  confiante  de  Fombre  de  la  Terre , 
febn  que  Faftre  paroiflbit  devenir  plus  fom- 
bre ,  ou  s'échircir  un  peu  ,  le  foldat  fe  li- 
vroit  à  la  trîftefle  ou  à  la  joie  :  jufqu'à  ce 
qu^enfin  ,  lorfque  Téclipfe  fut  pleine  &  eth 
dere ,  il  ie  perfuada  que  la  Lune  étoit  pour 
jamîDS  ehfëvefie  dans  les  ténèbres ,  &  lui 
innonçoit  par  confèquent  des  travaux  fans 
fin  3  &  la  vengeance  des  Dieux  traités  par 
fes  crimes. 

Drufus  crut  devoir  profiter  de  cette  dit 
pofuion  des  efprits ,  Se  (i)  féconder  par 
la  prudence  le  bienfait  de  la  fortune.  B 
mande  le  Centurion  Qémens ,  &  les  autres 
qui  par  de  bonnes  voies  s'étoient  rendu 
'agréables  à  ia  midtitude ,  &  il  leur  ordonne 
xte  parcourir  les  tentes  &îcs  corps  de  gar- 
des ,  &  d'y  tenir  des  difcours  convenableii 
pouir  ramener  entièrement  les  foldats  déjà 
branles. 

Ceux  -  ci  s'acquittèrent  hcd)ilement  de 
teur  commiffion  ,  &  s^dreffitnt  furtout  à 
ceux  qui  fans  être  d'eux-mêmes  portés  à  ia 
révolte  ,  s'êtoient  hâffé  entraîner  par  le 
mauvais  exemple ,  ils  les  renment  par  l'ef- 
pérance  &  par  ia  crainte.  »  Jufqu'à  quand» 
9  leur  difoient-ik ,  affiégercxns-nous  le  fils 

(1)  <}yM  cafttS  obtulerat ,  iii  r«pientiam  vcrtênda 

TStUS.  ' 
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w  de  notre  Empereur  ?  Quand  verrons- 
An.  Rom.  „  Yio\xs  ceffer  la  difcorde  ?  Prêterons-nous 
De  *  j,  €•  ''  ^^  ferment  de  la  milice  à  Percennius  & 
14.  w  à  Vibulénus  ?  Ces  deux  hommes  peu- 

»  vent-ils  nous  donner  la  folde  pendant  le 
j)  tems  de  notre  fervice ,  &  des  établifle- 
»  mens  lorfqu'il  fera  fini  ?  Voulons-nous 
»  que  Percennius  &  Vibulénus  gouvernent 
»  l'Empire  du  Peuple  Romain  en  la  place 
w  des  Nérons  &  des  Drufus  ?  Ah  !  plutôt 
j>  revenons  à  nous  :  &  de  même  que  nous 
»  avons  été  les  derniers  à  tomber  en  faute , 
»  foyons  les  premiers  à  rentrer  dans  le  de- 
w  voir.  Les  (i)  demandes  communes  réuf- 
))  fiflent  lentement  &  difficilement  :  la  ré- 
jy  compenfe  fuit  de  près  les  fervices  par- 
>y  ticuliers.  w 

Ces  difcours  firent  leur  effet  :  plusieurs 
en  furent  touchés  ,  &  devinrent  par  con- 
séquent fufpeâs  aux  autres.  La  divifion  fe 
.  mit  entre  le  foldat  nouveau  &  le  vétéran  ^ 
entre  Légion  &  Légion.  Peu-à-peu  l'amour 
du  devoir  &  le  refpeâ  pour  la  difcipline 
rentrent  dans  les  coeurs.  Ils  lèvent  les  corps 
.  de  garde  qu'ils  avoient  établis  aux  portes  , 
&  remettent  en  leur  place  les  drapeaux 
qu'ils  avoient  raflemblés  en  un  même  lieu 
au  commencement  de  la  fédition. 

Lorfque  le  jour  parut ,  Drufus  convo- 
qua l'aflemblée  :  &  quoique  peu  verfé  dans 
Fart  de  la  parole  ,  ce  que  Tacite  remarqué 

(i)  Tarda  funt  »  quae  in    prîyatam   eratlam  ftatînt 
commune  expoftulantur  :    mçréare  ,  Satim  rçcipi^tf ; 
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tomme  ime  iingularité-  dans  la  maifon  des  S 


Céfàrs ,  cepen^nt  avec  cette  noble  affu-  An.  Rom. 
rance  que  la  fierté  du  fahg  infptre  naturel-  ^^'    ^ 
lement  à  lur  Prince  ,  il  prit ,  comme  il  con-  ,^^ 
venoit ,  le  ton  d*autorité.  Il  blâma  les  ex- 
cès auxquels  s'étoient  portées  les  Légions 
par  le  paflé  ,  &  témoigna  être  fatisât  de 
la'difpofition  où  il  les  vt)yoit  aduellement. 
U  déclara  que  la  terreur  &  les  menaces  ne 
pouvoient  rien  fur  lui  :  mais  que  fi  les  fol- 
dats  prenoient  le  parti  de  la  ibumiffion , 
s'ils  avoient  recours  aux  prières  ,  il  écri- 
roit  à  fon  père  en  leur  faveur. 

L'efprit  de  mutinerie  avoit  fait  place  à 
lacrainte  &  à  la  honte.  Les  Légions  s'hu- 
milient, elles  fupplient ,  &  elles  obtiennent 
la  permiffion  d'envoyer  une  féconde  dépu- 
tation  à  l'Empereur  ,  dont  le  chef  fut  en- 
core le  jeune  Bléfiis  ,  accompagné  de  L. 
Apronius  ,  Chevalier  Romain  attaché  à 
,Drufus  ,  &  de  Juftus  Catonius  ,  premier 
Capitaine  dans  ime  Légion. 

On  délibéra  enfuite  dans  le  Confeil  fur 
la  condmte  que  l'on  devoit  tenir  à  l'égard 
des  coupables  :  &  les  avis  furent  partagés. 
Quelques-uns  vouloient  que  l'on  attendît 
le  retour  des  députés ,  &  quedans  l'inter- 
valle on  regagnât  par  la  douceur  le  foldat 
efiarouché.  D'autres  au  contraire  penfoient , 
»  qu'il  falloit  ufer  de  remèdes  plus  vigou- 

»  reux.  Que  [i]  la  multitude  ne  connoit 

* 

/  (  0  Nthil  in  yulgo  mo-    yeant  :  ubi  perttmueriat» 
dicam  :  terrere  ,  ni  pa-    impune  contemni» 
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55^5  ^  point  de  milktt  »  &  eâ  toujours  ism 

An.  Rom.  j^  jfextrêmc  :  que  fi  elle  ne  tremble  »  elle 

De  J.  C  ^  ^  ^  craindre  :  mais  qu'auffi  lorsqu'une 

14.         »  fois  la  terreur  s'en  eft  emparée ,  on  la 

n  méprife  ans  périL  Us  conduoient  que 

n  pendant  que  la  fiqperfiition  abattoit  le 

»  courte  des  mmins  »  il  étoit  à  propos 

9»  que  le  Prince  achevât  de  les  pénétrer  de 

»  terreur  par  une  jufte  févérité ,  en  puniCr 

»  fànt  les  auteurs  de  h  fédition.  n 

Tacite  obferve  que  Drufus  [:»}  par  ca- 
raâere  étoit  encHn  aux  partis  de  ngueun 
Ici  la  douceur  eût  été  foiblefle.  U  mande 
Vibulénus  &  Percennius  ,  &  les  fiéiit  tuer. 
La  plupart  des  Aut^rs  rapportoiem  »  félon 
le  témoignage  du  même  Tacite  »  qye  ces 
miférables  après  avoir  été  mis  à  mort  »  fii-? 
rent  enterrés  dans  la  tente  même  du  Gêné* 
rai  :  ce  qui  fercnt  ime  précaution  UÉea  «b 
snide  :  d'autres  Ecrivains  «fifoîent  au  coih 
traire  que  leurs  corps  avoient  été  )etté$ 
hors  du  camp  poiur  fervtr  d'eiemfrie.  Ces 
deux  die£s  ne  fîurent  pas  les  feuk  qw  fu* 
birent  la  jufte  peine  de  leur  înfiaicace.  Oq[ 
fit  la  redierche  de  ceux  qui  fousi  leurs  or-» 
dres  avoient  été  les  principaux  boutefeux 
de  la  fédition.  Quelques-uns  errant  dans  les; 
canips^;nes  Êms  afyte  certain  furent  tué» 
ou  par  ks  Centurbns ,  ou  par  les  Icddocs 
des  cohortes  Prétoriennes.  U  y  en  eut  que 
leurs  Compagnies  elles-mêmes  livrèrent  aii. 

(  I  )   Promptum  ad  aipetîpra  ingeaion  Drufo 
trat. 
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fiippficé  f'  pour  prouver  la  (incérité  de  leur 
retour.  ^n-  *<>«»• 

Ce  qui  aiq;meiitoit  les  kiquîènKiet  des^J  j^  ç^ 
Lé^onaires ,  (fâtoit  xtn  fikfaetut  hiver  qui  14. 
commençoit  avant  la  faifon ,  par  des  pluies  rm  de  la 
continuelles ,  &  û  violente» ,  qu'Us  ne  pou- Cation 
voient  ni  fortir  de  kws  tentes ,  ni  fe  raf-**?  '«■■^ 
feinbler  entre  eux  ,  ni  prefipie  mùmenir 
en  place  leurs  drapeaux  enfoncés  en  terre 
comme  ils  étoient ,  parce  que  les  tourbit 
Ions  de  vent  &  la  rapkKté  des  ruiileaux 
concouroient  à  les  entraîner.  Ils  [i]  étoient 
toujoiu^  fh^pés  de  la  crainte  du  courroux 
célefle  ,  &  Us  fe  àxCoîent  mutuellement  que 
ce  n'étoit  pas  fans  un  ordre  exprés  de  la 
Providence  que  les  aftres  refîiii^ent  leur 
lumière  à  des  impies  ,  &  que  les  tempêtes 
fondoient  fur  eux  pour  les  punir.   Us  fe 
perfiiaderent  donc  quil  tf  y  avoit  point  d'au- 
tre remède  à  leurs  maux  ,  que  de  quitter- 
un  camp  ttuiieureux  &  ibuiUé  par  le  cri*- 
me ,  &  d'en  éviter  la  C^Mitagion  en  fe  re-- 
tirant  chacun  dans  leurs  quartiers  dliiver. 
La  huitième  Légion  psHrtit  la  première  ,  & 
la  quinzième  la  fuivit  de  prés.  Les  ibldats 
de  la  neuvième  ai^îent  Icmgteids  réfifté  » 
criant  qu'il  faScÂt  attendre  ta  réponfe  de 
PEmpereur,  Mais  enfin  reftés  &^  par  la  ~ 
retraite  des  autres  ,  il^  annerent  mieux 
prendre  de  bonne  grâce  un  parti  auquel 

(i)  Durabat  &  formido    r«  (îdera ,  ruere  tempc^ 
cœleftis  irae  :  nec  fruftra    tates. 
•drersus  Impcos  hebefce* 
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as  apréhendoient  qu'on  ne  les  contmîgnîf 
iÊN.Rom.par  la  force.  Drufus  voyant  les  faétieux 
J^J'j  ^  diffipés  &  le  calme  rétaï^ ,  n'attendit  point 
Z^,    *     le  retour  des  députés  de  Tannée ,  &  is'en 

retourna  à  Rome. 

Sédition     J'ai  dit  que  Tarmée  de  Germanie  fe  porta 

^ans  rar-  4  jg  féditipn  dans  le  mêote^tems  &  par  les 

Germa-    ^^«1^  motifs  que  celle  de  Pannonie  :  mais 

pie.         ce  fut  avec  bien  plus  de  violence  ,  tant  à 

caufe  de  la  fierté  qu'ii^piroient  aux  Légions 

fur  le  Rhin  leur  nombre  &  leurs  forces  ^ 

que  par  l'efpérance  dont  elles  fe  flattèrent^ 

que  Germanicus  ,  qui  les  commandoit  ^ 

accepteroit  volontiers  FEmpire   de  leurs 

mains ,  &  qu'avec  l'appui  qu'elles  lui  don- 

neroient  il  entraîneroit  ime  révolution. 

Elles  étoient  partagées  en  deux  corps  , 
poflés  l'un  plus  haut ,  l'autre  plus  bas  fur 
le  Rhin ,  chacun  -de  quatre  Légions  avec 
un  nombre  égal  d'^udliaires ,  &  fe  montant 
par  conféquent  à  ^lus  de  quarante  miUe/ 
hommes,  Germanicus  avoit  le  commande* 
ment  en  chef  de  toutes  ces  forces  :  mai& 
^  alors  il  étoit  dans  les  Gaules  ,  occupé  à 
&ire  le  dénombrement  des  perfonnes  & 
des  biens  ;  &  en  fon  abfence  Sihus  gouver- 
iioit  fous  fes  ordres  l'armée  du  haut  Rhin  » 
Cécina  ceUe  du  bas  Rhin  ^  tous  deux  avec; 
la  qualité  de  lieutenans  Généraux. 

De  ces  àeyx  armées  celle  qui  obéiflpit 
à  Silius  demeura  tranquille  ,  obfervant  les 
mouvemens  excités  dans  l'autre  camp  ,  Se 
attendant  l'événement  pour  fe  décider.  C^ 
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fîit  donc  dans  Tarmée  du  bas  Rhin ,  campée 
aôuellement  fur  la  frontière  des  Ulitens  *  ,  ^P'  *^"** 
&  pulflant  d'un  loifir  preique  toujoin^  f^-*i>t  h  C, 
nefte  à  la  difcipline  »  que  s*aUunia  la  fédi*»  u*        ^ 
don.  La  vingt-âc-unieme  &  la  cinquième 
Légions  conunencerent ,  &  leur  exemple 
fiit  bientôt  fuiyi  de  la  première  &  de  la 
vingtième. 

Dans  ces  Légions-  il  fe  trouvott  beau* 
coup  de  foMats  de  nouvelles  levées  »  qui , 
accputiunés  dans  la  ville  à  une  vie  licen- 
tieufe ,  &  fupportant  impatiemmiem  les  trar 
vaux  militaires  ,  féduifirent  la  iin4>licité  de 
leurs  camarades.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
d*Âugufie,  ils  leur  firent  remarquer  que  le 
tems  étoit  venu  de  demander  pour  les  vieux 
foUats  un  congé  plus  prompt  »  pour  les 
j^anes  ime  paie  plus  abcmdante  ,  pour  tous^ 
le  foulagement  de  leurs  miféres  ;  &  quel 
jamais-  ils  n'aiiroient  \me  occafion  fi  belle: 
4e  fe  venger  des  cruautés  de  leiu^  Cemu» 
rions.  Ces  difcours  n'étoient  ni  débités  par 
un  feul,  comme  parmi  les  Légions  de  Pan^  * 

nonie  ,  ni  écoutés  avec  inquiétude  par  des. 
troupes  peu  nombreufes  ,  que  d'autres  ar- 
mées plus  puifTantes  tinifent  en  refpeâ.  La> 
{édition  avoit  piufieurs  interprêtes  &  plu-, 
fieurs  bouches,  qui  vantoient  la  gloire  &. 
la  force  des  armées  de  Germanie,  n  Nous. 

*    Peuple    Germain  »  tems-ei  Colonie  Romai'* 

tranfporti  fur  la  rivegau-  ne-,   &  a  toujours  retenu 

che  du  Rhin: ,  dont  la  ca^  le  nom  de  Cologne*. 
pitiU  d€yifUp€K  apràs  ceA 
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n  fommes  ,  difoient-ils  ,  les  foutiens  it 
An.  nom.  n  l'Empire  Romain  :  nos  conquêtes  aggran- 
'^\  ç  n  diffent  le  domaine  de  la  Répubficpie  r  les 
^^  *  'n  Princes  de  la  maiibn  Impériale  té  font 
»  honneur  d'emprunter  de  nousun  fumom 
n  qui  les  décore.  »  Et  Cécina  ne  s^oppo(<Ht 
point  à  cette  phrénéfie.  Le  mal  générale- 
ment répandu  lui  avoit  fait  perdre  courage. 
Ainfi  nul  obftacle  ne  retenant  les  fédi- 
cieux ,  Us  entrent  en  fureur  ,  &  tout  d*un 
coup  tirant  leurs  épées  nues  ils  attaquent 
leurs  Centurions  ,  toujours  les  premiers 
expofés  à  la  haine  du  foldat ,  parce  qu'ils 
exercent  fur  Im  ime  autcnité  immédiate  & 
fouventrigoureufe.  G>mme  les  Compagnies 
étoient  de  foixante  hommes ,  ils  fe  mettent 
foixante  foldats  contre  chacun  des  Centu- 
rions :  ils  les  renverfent  par  terre,  les  fou- . 
lentaux  pieds ,  les  frappent  à  coups  redoi»> 
blés  ;  puis  ils  les  jettent  à  demi  morts ,  ou 
hors  du  camp ,  ou  dans  te  fkuve.  Le  Cen- 
turion Septimius  chercha  inutilement  un 
afyle  aux  pieds  du  Commandant.  Les  fè^ 
tieux  forcèrent  Cécina  de  leur  Bvrer  ce 
malheureux  c^Scier.  Caffius  Chéréa  ^  qot 
s^eft  r^idu  célèbre  cbns  YHtAoke  en  tuant 
dans  la  fohe  Cafigula  ,  trouva  alors  dans 
fon  courage  la  fÈareté  que  ne  pouvoît  Im 
procura  la  foiUeiTe  du  Commandant ,  8c 
répée  à  la  main  il  fe  fit  jour  à  travers  les 
furieux. 

Après  la  mort  ou  la  fuite  des  Centu- 
rions ,  il  n'y  eut  plus  m  TiSHm  »  ni  amcun 
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autre  Officier  ,  qui  confervàt  Texercice  de  ^5^ 
fon  autorité  fur  les  troupes.  Les  foWats  ^' 
eux-mêmes  fe  diftrHbuoient  entre  eux  leS0«'|^  c« 
corps  de  gardes ,  les  fentineUes  ,  &  les  au- 14*  .  r 
très  fonâdons  militaires.  Et  (  i  )  c*étoit-là 
principalement  ce  qui  faifoit  )uger  auxhofn* 
mes  die  réflexion  combien  la  {édition  étoit 
terrible  ,  &  combien  il  feroit  difficile  de 
Tappaifer.  Us  étoient  effrayés  en  voyant  que 
les  mutins  ne  fuivoient  point  chacun  leur 
caprice  ,  n'étoient  point  ameutés  par  un 

!)eût  nombre  de  chefs  :  mais  que  tous  en- 
emble  ils  fe  livroient  à  la  plus  violente 
"agitation,  tous  enfemble  ils  rentr<Ment  dans, 
le  calme  ^  avec  tant  d'ordre  &  de  régula- 
rité ,  qu'on  eût  dit  qulls  étoient  gouvernés 
par  une  puiflance  Intime. 

La  nouvelle  de  ces  mouvemens ,  qui  £2^-.   Germa- 
vorifés  de  Germanicus  pouvoient  le  porter  J*^'?J  »  ^^^ 
à  l'Empire  ,  vînt  à  ce  Prince  tandà  qu'ilcauie  , 
travailkrit  pour  Tibère  ,  &  qu'il  lui  fiûfoàtaccourt 
prêter  le  ferment  de  fidélité  par  les  Séqua-P^*Jf  ^  ^ 

•    o  I      Tfc  t  ^         I         .    »   I  r     mettre  0»» 

tiois  &  par  les  Belges.  Car  tel  avoit  ete  kmx^^^. 

Sremier  foin  ,  dès.  qu'il  avoit  fçu  h  moct 
.'Augufte. 

U  étpit  dans  la  pofitk>n  la  plus  dffîcate 
qu'il  ibit  poiEble  d'imagiiner.  On  k  founrîeat 
^'Augufte  avoît  eu  la  penfée  de  le  £»rci 

(i)TdmUîtares.anLmos  paucorum  indinâu  »  fed 

altiùs  conje^antibos  prae^  pariter  ardeCcerent  •  part-^ 

apuum   indicium  magiû  ter  filèrent  »  tantà  aeqaali* 

atque  itnplacabilis  motôSi  tate  &  confia ntiâ,  ut  régi 

quodneque  disjeéli,  nec  crederes.  Tac»  h  %x. 
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fon  fucceffeur ,  parce  qu*il  l'en  jugeoit  digne 
An.  Rom.  avec  raifon.  N'ayant  pas  cru  devoir  ren- 
^^'j  ^  verfer  l'ordre  de  la  naiflance  ,  il  lui  avoit 
i^,  '  *  préféré  Tibère ,  mais  en  obligeant  celui-ci 
d'adopter  Germanicus ,  qui  déjà  fon  neveu 
par  le  fang  étoit  devenu  fon  fils  par  cette 
adoption.  Il  eft  aifé  de  concevoir  que  ces 
difpofitions  d'Augufte  ,  qui  approchoient 
û  fort  Germanicus  de  la  première  place  , 
le  rendoient  fufpeô  &  odieux  à  Tibère  & 
à  Livie.  Le  [i]  jeune  Prince  le  fentoit ,  & 
il  craignoit  de  la  part  de  fon  ayeule  &  de 
^on  oncle  ime  haine  d'autant  plus  implaca- 
ble ,  qu'elle  étoit  injufte. 

Car  tous  les  motifs  de  cette  haine  étoient 
fondés  fur  ce  qui  auroit  dû  leur  rendre 
Germanicus  eftimable  &  précieux.  Il  étoit 
chéri  du  peuple  &  des  foldats ,  tant  en  con- 
iidération  de  fon  père  Drufus ,  qui  avoit 
été  un  Prince  accom[di  &  tout-à-feit  popu- 
laire ,  que  pour  fes  qualités  perfonnelles. 
On  [2]  le  voyoit  affable ,  doux  ,  plein  de 
candeur  ,  généreux ,  bienfaifant ,  étrange- 
ment différent  de  Tibère ,  dont  les  difcours  y 
l'air  de  vifage ,  &  toutes  les  manières  an- 
nonçoient  l'arrogance  &  la  diffimulation. 
Et  voilà  précifement  ce  que  les  mauvais 
cœurs  ne  pardonnent  point.  Valoir  mieux 


(x)  Anxius  occultis  in  nîum  ,  mira  comîus  ,  & 

fe  patrui  avisque  odiis  ,  diverCa  à  Tiberii  fermo- 

quorum  caufx  acriores  »  ne  »  tuUu  ,  arrogantibus 

quia  iniquae.  &  obTcuris. 


(1)  Juveni  civile  inge- 
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qu'eux ,  eft  auprès  d'eux  un  crime  irrémi-  S 

miffible.  ^t.^'^^ 

'  D'ailleurs  [i]  il  y  avoit  des  piques  deî)t  j,  C, 
femmes  entre  Agrippine  &  Livie.  Celle-ci  i4* 
haïflbit  en  belle-mere  la  petite-fille  d'Âu<* 
gufle  :  &  il  eft  vrai  qu' Agrippine  avoit  de 
la  hauteur  &  de  la  dureté  dans  le  caraâere; 
Maïs  parfaitement  vertueufe  9  aimant  tenr 
drement  &  uniquement  fon  mari ,  elle  tour* 
noit  à  bien  l'ardeur  impétueufe  de  fes  fen« 
timens  &  de  fon  courage. 
•  Dans  ces  circonflances  ,  fi  Germanicus 
n'eût  pas  été  aufléremçnt  attaché  à  fon  de-r 
voir  ,  il  pouvoit  regarder  la  bonne  volonté 
de  fes  foldats  comme  un  afyle  ,  qui  lui  de-» 
venoit  néceflaire  pour  fe  metfre  à  l'abri 
d'une  injufle  perfécution.  Mais  il  ne  voulut 
devoir  fa  fureté  qu'à  fon  innocence.  Il  fe 
perfuada  que  la  droiture  de  fes  intentions 
mife  en  évidence  lui  réconcilieroit  le  cœur 
de  Tibère  :  &  plus  [1]  il  fe  voyoit  à  por- 
tée d'afpirer  à  l'Empire  ,  plus  il  s'efforça  de 
témoigner  \me  confiante  fidélité  pour  l'Em- 
pereur. Ce  fut  avec,  ces  difpofitions  qu'il 
accourut  au  camp  4^s  féditieux. 

Les  Légions  vinrent  au-devant^  de  lui , 
les  yeux  baiffés  en  terre ,  comme  fi  elles 

^i^  AccedebantmuUe-  vis  in  domîtum  animutn 

bres  ofFenfiones ,  nover-  in  bonum  vertebat. 
calibus  Livîae  in  Agrippî-       (2)  Germanicus  »quan« 

nam  ftimulis  :  acque  ipCa  to  fummae  fpei  propior  « 

Agrippina  paulo  commo-  tanto  impenfiùs  pro  Tir 

tior  ,  nifi  quod  caftitate  ,  berto  niti. 
&  mariti  amote  >  qoam. 
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euflent  été  touchées  de  repentir.  LorfquTl 
A«.  *owi.  fut  entré  ,  il  fe  vit  afTaiUi  de  plaintes  &  de 
0^^*j[^<^,  clameurs  :  &  quelques-uns  lui  prenant  la 
14.  main ,  C(Mnme  pour  le  baifer  »  introduifirent 

ies  doigts  dans  leur  bouche  ,  pour  lui  &ire 
fentir  qu'ils  avoient  perdu  leurs  dents  : 
d'autres  Iç  prioient  de  confidérer  leur  corps 
courbés  de  vieilleffe.  Il  monta  fur  le  Tri- 
bunal ,  &  comme  ks  foldats  Tentouroient 
pêle-mêle  &  fans  ofdre  ,  il  leur  commanda 
de  fe  diftribuer  en  Compagnies  &  en  co- 
hortes ,  &  de  fe  ranger  autour  de  leurs 
drapeaux.  Ils  n'obéirent  que  lentement  & 
avec  peine. 

Alors  il  commença  à  parler  :  &  d'abord 
il  s'étendit  fur  tout  ce  qui  devoit  leur  ren- 
dre vénérable  la  mémoire  d'Augufte.  De- 
là il  paifa  aux  viâoires  &  aux  triomphes 
4e  Tibère ,  louant  fur-tout  les  exploits  qu'il 
avoit  fait  en  Germanie  avec  ces  mêmes 
Légions   qui  aâuellement  ne  craignoient 
point  de  l'offenfer.  Il  fit  valoir  enfuite  le 
concert  unanime  de  toute  Fltalie  à  recon- 
noitre  Tibère  pour  Empereur ,  la  fidéUté 
des  Gaules  ,  nul  trouble ,  nulle  difcorde  en 
aucime  partie  de  FUnivers.  Les  foldats  en- 
tendirent tout  cela  en  (Uence  ,  ou  avec  im 
murmure  qui  n'avoit  rien  de  tumultueux. 

Mais  lorfque  Germanicus  toucha  l'article 
de  la  fédition  ,  leur  demandant  ce  qu'é- 
toiem  devenues  la  modeftie  &  Tobéiflance 
^i  conviennent  à  des  foldats  ;  s'ils  avoient 
oublié  que  l'exaftitude  de.  la  d^cîpËpe  ait 
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gloB-e  d'une  anfiéc  ;  ce  ifu'iis  avoient  fiut 
de  teurs  Cemurians ,  de  leurs  Tribuns  ;  A».  »<w^ 
tous  fe  récrièrent  avec  grand  bruit.  Us  fe  0/ j.  q^ 
découvrent  le  corps,  pour  montrer  les  cica- 14. 
trices  de  leurs  bleflures ,  ou  les  marques  des 
coi^  de  leurs  officiers  :  puis  parlsùit  tous 
enfemble  ,  ils  fe  plaignent  de  la  dureté  du 
fervice ,  articulant  en  détail  tout  ce  qui  le 
leur  reodoit  pénible  &  insupportable  ,  une 
payeinfuffifante,  les  exaâions  de  leurs  Cen- 
turions y  les  rudes  travaux  auxquels  on  les 
oUigeoit,  drefler  un  rempart  ,  creufer  un 
fofie ,  dler  au  fourage  ,  £aire  la  provifion 
du  bois  9  en  \m  mot,  tout  ce  qu'on  impofe 
an  fcddat  ,  foit  pour  le  befoin  du  fervice  » 
foit  pour  bannir  roifiveté   du  camp.  Par-» 
deffus  tbous  les  amres  fe  faifoient  entendre 
les  vétérans  9  jqui  comptant  des  trente  cam- 
pagnes 9  ou  même  davantage ,  fupplioi^it 
Germanicus  d'avoir  pitié  de  leur  épuife- 
ment ,  de  ne  point  les  forcer  à  attendre  la 
mort  toujours  dans  les  mêmes  fatigues  » 
mais  de  I^r  procurer  la  an  d'une  milice  fi 
bborieufe ,  &  un  repos  à  Tabri  de  la  pau- 
vreté &  de  la  mifére.  U  y  en  eut  qui  lui  tef  (éSlr 
demandèrent  le  legs  que  leur  avoit  fait  Au-  ^»^"*  ^  ^*** 
gufle  s  en  lui  témoignant  par  de  joyenfes  pg^pire - 
acclamations  leur  zèle  pour  le  fervir  ;  &  9  il  fe  croit 
s'a  pta*»t  à  l'Empire ,  ils  hû  offiroiéntrap-  ^^^*"f^*^^ç 
piti  de  leurs  bras  &  de  leur  valeur.  ^^^^ 

Gennânicus  fe  crut  oiuragé  par  cette  of- 
fre ,  &  comme  û  c'eût  été  le  fouiller  d'un 
^  came  9  que  de  f ea  fiq^>ofer  capable  ^  il  deif- 


^-1. 
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cendit  précipitamment  du   Tribunal.   Les 
An*  Kom.  (editieux  lui  oppoférent  b  pointe  de  leur*. 
he  i,  c.  ^^^^  >  ^^  '^  menaçant  s'il  ne  rcmontoît. 
14,     . .    Le  Prince  s'écrie  qu'il  mourra  plutôt  que  de 
violer  la  foi  qu'il  a  jurée  à  Tibère.  En  mê- 
me-tems  il  tire  fon  épée ,  &  l'ayant  élevée 
il  alloit  fe  l'enfoncer  dans  le  iein  ^  fi  ceuit 
^i  étoient  près  de  lui  ne  lui  enflent  arrêté 
le  bras.  Au  contraire  les  plus  éloignés,  qui 
•formoient  divers  pelotons  à  l'autre  extrémi- 
té de  l'aflemblée  ,  l'exhortoient  à  frapper* 
Quelques-uns  s'avancèrent  exprès  à  portée 
d'être  entendus ,  pour  lui  tenir  ce  même 
langage  :  &  un  foldat  nommé  Gdufidius  Ivà 
préfenta  fon  épée  nue  ,  en  diiant  :  9>  La 
pointe  en  eft  meilleure  ,  &  elle  percera 
.mieux  que  la  tienne.   Tout  furieux  qu'6- 
-toient  les  foldats ,  cette  infolence  les  fit  fré- 
"mir  ;  &  l'indignation  qu'il  en  conçurent  pro- 
^  duifit  un  infiant  de  calme ,  dont  les  amis  de 
Germanicus  profitèrent  pour  l'emmencnr 
dans  fa  tente. 
Gratifica*     Là  OH  délibéfa  fur  le  remède  à  immal 
tîons    &.  qiii  paroifibit  extrême.  Car  on  apprenoît 
in»vilégc$  que  les  féditieux  préparoient  une  députa- 
accorde  "'^  ^îon  à  l'armée  du  haut  Rhin  ,  pour  l'inviter 
.  pour    i^s  à  fe  joindre  à  eux  ;  qu'ils  avoient  céfolu  de 
appaîfer.    ^ccager  la  ville  des  Ubiens  ;  8c  qu'après  cet 
eflài  de  pillage,  ils  fe  promettoientbien  de 
fe  répandre  dans  les  Gaules ,  &  de  s'enri- 
chir du  butin  de  ces  riches  contrées.  Ce  qui 
.  augmentoit  encore  la  terreur ,  c'eft  que 
>i'on  fçavoitqueles  ennemis  étoient  inftraks 

de 
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de  la  fédidon,  &  n'atteadoient  que  le  mo- 
ment où  les  Romains  s^élo^neroient  de  la  An,;Rom» 
rive  du  fleuve  pour  flaire  quelque  entre-  p/ j.  c. 
prife.  Si  Ton  arment  les  troupes  auxlUaires  14..    , 
contre  les  Légions  rebelles ,  c*étoit  exciter 
une  guerre  civile  :  on  (i)  trouvoit  du  dan- 
ger à  ufer  de  févèrité  ,  &  de  la  honte  à 
recourir  aux  largeiTes  :  accorder  tout  au  fol- 
dat ,  ou  lui  tout  refiiier  »  c'étoit  également 
mettre  la  République  en  péril. 

On  prit  donc  un  milieu  :  il  fiit  réfolu 
que  Ton  écriroit  ime  lettre  au  nom  deFEm- 
pereur ,  par  laquelle  il  accorderont  le  congé 
plein  à  ceux  qui  avoient  vingt  ans  de  fer- 
vice  ,  la  vétérance  à  ceux  qui  en  avoient 
feize  ,  fous  la  claufe  exprefTe  de  refter 
à  leiu*  dr^pe3^l  y  libres  de  toutes  fonc- 
tions pénibles  &  aflujettiffantes  ,  &  ré- 
{ervés  uniquement  pour  combattre.  Par 
la  même  lettre  l'Empereur  promettoit  d'ac- 
quitter le  legs  qu'Augufte  avoit  fait  aux 
troupes ,  &  même  de  le  doubler. 
•  Le  foldat  découvrit  la  rufe ,  &  demanda 
fur  le  champ  l'exécution  des  promefles  de 
l'Empereur,  On  fe  hâta  de  le  fatisfaire  pour 
les  congés,  qui  furent  donnés  par  les  Tri- 
buns :  mais  on  vouloit  différer  les  diftribu- 
tions  d'argent ,  jufqu'à  ce  que  chaque  Lé- 
gion fut  retournée  dans  fes  quartiers  dTii- 

(1)  Penculofa  feverî-    fitî    concederentur  ,  i^^ 
tas  »  ftagitioCa  targttio  :    anciphi  Refpubltca» 
(eu  nihil  ,  feu  omnià  mi- 
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ver.   La  cinquième  &k  vingt-&HUiieme  f 
An.  Rem.  qui^avoient  fes  fHremieres  levéTétenéàn  cle  *  • 
^'j  ç  brébelHonjfignaléremicrièijrc^iiSâttièt^       •*   ^ 
6^   ^    ^  &  refuférent  de  partir  »  que  leur  argent  nç 

leur  eût  été  compté  dans  le  camp  mlml^oiî  V 
eDes  étoient  aâuellement.  Il  fallut  qub  Ger-^  ^ 
maniais  &  fes  amis  ,  mettant   enfemble 
tout  ce  qulls  avoient  pris  d'argent  jpour  . 

leur  campagne,  fiiTent  la  fojime  nécefl^è  "^ 

pour  le  payement  des  quatre  Légions.  L» 
première  &  la  vingtiemte  furent  ramenées 
par  Cécîna  au  lieu  nommé  TÂutel  *  des 
Ubiens  ,  d^autant  plus  couvertes  (  i  )  de 
h(Mite ,  qu'elles  faifoîem  trofAée  de  leur  in- 
digne viôoire  for  leur  Général ,  portant 
au  miUeu  de  leurs  drapeaux  &  de  letirs  ai- 
^es  les  facs  d'argent  qu'elles  lui  avoient  ex- 
torqués. 

Germamcus  fe  tranfport^  enfinee  àfar- 
méeduhaut  Rhin ,  poiff  en  eidger  le  fer- 
aient die  fidéfité  2ax  nom  de  Tibère.  La  fe* 
conde  ,  la  treizième  &  ta  feizieme  Lésons, 
ne  fè  firent  p<Mm  preilèr  :  la  quatorzième 
balança  un  peu:  aucune  ne  demandoit  ni 
largeâes,  ni  nouveaux  privilège».  Cepen- 
dant Germaracus  ,  afin  de  confcrver  Téga- 
lité ,  leur  promit  les  mêmes  avantages  qu'il 
avoit  accordés  ainr  Légions  du  has  EUiin.. 

,  ^   Ce  lUu  tiroU  fcms        (  i  )  Turpi  aj^îne  ». 

âx>utt  [on  nom  d'un  Au^  quum  fifoi  de  Impcratoro- 

hI  dnjfê  par  les  Ubiens  rapti  iàt^  fi^na  iiit«t<|Uft 

4  Au^ufie*  Quelques-uns  aquilas  rehereotur* 
finfint  qtf€  e'eji  B0im,. 
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Telle  fut  la  conduite  que  ce  Prince  tint 
Sabord  pour  appaifer  la  fédition.  On  ne  An 
peut  douter  que  U  condefceadance  dont  'd]y^\  q  - 
ufa,  ne  fût  ime  brèche  au  droit  ducom-i^. 
mandement  fouverain.  Aufli  Velleius ,  qi4 
ècrivoit  dans  un  tems  où  Germanicus  étoit 
mort  &  fa  maifon  opprimée  >  Ta-t-ii  blâmè 
durement,  &  traité  [i]  fon  indulgence  de 
lâcheté.  Mais  les  troupes  fçavoientfort  bien 
qu'elles  avoient  donné  FEmpire  aux  Céfars: 
&  une  puifTance  qu'elles  regardoient  comme 
leur  ouvrage ,  ne  pouvoit  pas  être  exer-: 
cée  fur  elles  avec  autant  de  hauteur  ^  qu'une 
autorité  fondée  origin^rement  fur  les  loix. 

E^ns  lé  même  -  tems  il  y  eut  quelque   MMir«wi 
mouvement  de  fédidon  parmi  un  détache- JJJJ'^^^^J* 
ment  des  Légions  mutinées  ,  qui  avoit  ététachement 
envoyé  fiu*  les  terres  des  Cauques  ,  pour^f  «««^é- 
contemr  cette  nation  dans  le  devoir.  Ce^^'^ 
mouvement  fiit  fufpendu   dans  fes  corn-  un  ofRciet 
mencèmens  par  la  fermeté  d'un  officier  ,ftibtlt«r* 
qui  fit  exécuter  Air  le  champ  deux  des  plus '^^^  • 
coupables.    Cétoît  im   (impie  Préfet   du 
camp,  ou  Maréchal  des  Logis  ,  nommé 
Mennius ,  qui  n'avoit  pas  droit  de  condam-* 
ner  des  foldats  à  mort  :  mais  le  befoin  ur-*^ 
gent  (Tun  exemple  prompt  &  févère,ravoit 
enhardi  à  paffer  fes  pouvoirs.  Cependant 
les  féditieux  ,  d'abord  effrayés  ,  reprirent 
bientôt  leur  audace  ;  &  les  efprits  s'aigrif^ 
lant  de  nouveau ,  Mennius  s'enfuit.  H  fut* 
découvert  :  &  réduit  alors  à  fe  cherchée 

(  I }  PlcrM|iie  tgnavf  Germanicus.  VeU*  II»,  12%%    ' 

F  ^ 
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■!■  une  reflburce  dans  fon  courage ,  il  paya^cfî 
An.  Rom.  hardieffe.  »  Ce  n'eft  point  dit-fl  aux  mutin*. 
De  J  c  '^  ^^  ofEcier  fubalterne ,  c'eft  Germanicus 
14.   *    '  '*  votre  Général ,  c'eft  Tibère  votre  Em- 
>>  pereur  ,  que  vous  outragez  en  ma  perr 
>»  fonne.  »  En  même-tems  ayant  diffipé  ceux 
qui  étoient  autour  du  drapeau,  il  s'en  em^ 
pare  ,  le  porte  vers  la  rive  du  Rhin  ^  or- 
donnant à  tous  de  le  fuivre ,  &  criant  qu© 
quiconque  s'écarteroit  de  la  marche  feroit 
traité  comme  déferteur.  Les  foldats  flottant 
entre  divers  fentimens  qui  les  agitoient,  & 
Se  ne  fçachant  lequel  fuivre  ,  fe  laiflerent 
âînfi  ramener  dans  leur  quartier  d'hiver  , 
fans  avoir  pfê  rien  entreprendre. 
La  féai-      Tout  paroiflbit  tranquille  :  mais  il  reftoîit 
tîon  des,  rfans  le  cœiu"  dos  foldats  un  levain  de  mu- 

îfe  rcnou-  ^^^®ri^  9  q^  ^^  demandoit  que  la  plus  14- 
Yelieàl'oc-  gère  occafion  pour  fermenter  de  nouveau 
cafion  de  avec  plUs  de  violence  que  jamais.  Germa- 
\*arrivee  ^icus  de  retour  à  l'Autel  des  Ubiens  ,  où 
tés  du  §é  -  etoient  les  quartiers  d  hiver  de  la  première 
wt.  &  de  la  vingtième  Légions,  y  reçut  les  Dé- 

Sutés;,du  Sénat,  qui  venoient  lui  apporter  le 
écret  par  lequel  la  puîffance  Proconfulaire 
lui  avoit  été  déférée  ,  &  en  même-tems  lui 
fisdre  de  la  part  de  la  Compagnie  des  com- 
plîmens  de  condoléance  fur  la  mort  d'Au- 
gufle.  Les  foldats,  que  le  fouvenir  de  ce 
qu'ils  avoîent  mérité  rendoit  tremblans  & 
furieux  ,  fe  perfuadent  que  ces  Députés, 
font  envoyés  pour  caffer  &  abolir  ce  qulb 
ivoiçatfofcé  leur  Général  de  leur  accorder.. 
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£t  [  i]  comme  c'eft  Tufagç  de  la  multitude  de 
ne  pas  foupçonner  à  demi ,  &  de  trouver  ^"*  *^"'* 
fouvent  Fautetif  même  de  ce  quin^eft  pas ,  d,  't  q, 
ils  fe  mettent  dans  Tefprit ,  &  fe  difem  les  14.       , 
tms  aux  autres,  que  le  Sénatufconfulte  ren- 
du contre  eux  eft  certaihement  Fouvrage 
de  Munatius  Plancus  ,  perfonnage  G>nru- 
laire ,  chef  de  la  Députation. 

Le  ^  drapeau  fous  lequel  marchoient  tes  Excès  fit- 
foldats  qui  venoient  de  recevoir  la  vété^  rieux  des 
rance ,  étoit  gardé  dans  la  maifon  qu'occur  '""^»"** 
poît  Germamcus.  X>es  féditieux  prétendent 
avoir  ce  drapeau  en  leur  pouvoir  ,  fans 
4oute  comme  le  g^e  &  Taflurance  de  leur 
état  &  de  leur  droit.  Ils  vont  en  pleine 
nuit  le  demander  ;  &  comme  on  ne  leiu: 
répond  pas  af&z  promptement ,  ils  enfoa- 
cent  les  portes  »  entrent  jufques  dans  ^ 
chambre  où  couchoit  le  Prince ,  &  Tayaivr 
arraché  de  ion  Ut  ,  ils  ie  contraignent ,  en 
lux  mettant  leurs  épées  fous  la  gorge  ,  de 
leur  livrer  ce  drapeau. 

Dans  ce  méme^ems  les  Députés  du  S4- 
nat ,  effrayés  du  tumulte ,  étoient  ejji  che- 
min pour  fe  rendre  auprès  de  Germanicus. 
MaOïeureufement  ils  furent  rencontrés  par 
ces  force^nés ,  qui  les  accablent  d'outrages^ 

(1)  Utque  mos  vuleo*  Cùmmentsuurs  fi  parto' 

Suamvb  falfîs  reum  mb-  gent  en  divers  fintimens, 

ère.  .     .  Je  fuis  celui   de   Grono-^ 

*  La  âijtination  de  ce  rius  >  qui  m  a  paru  lejflufi: 

dtapeau  rLtfi  nas   expri"  prçhabUp 
9tie  dam    Taéito     Les 
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&  fe  mettent  en  devonr  de  les  tuer.  Les  Dâ-^ 
Air.  Rom.  pûtes  fe  iauveatf  par  la  faite  ,  à  la  téfiirve 

i>e  T.  C  P^c^  *  à  ^  ^^^  ^'^g  &  ^3  digmt^  ne 
j^  'perinken<  p»  <te  prendre  affeï  prompte*' 
nent  ce  parti.  Il  coomt  un  extrême  (fan*» 
ger ,  &  U  n*eut  d'autre  afylé  que  le  camp 
de  la  première  Légion  »  oii  il  alla  embrafTer 
rAigle  &  les  drapeaux  ,  qui  étoient  hono»* 
rés  comme  des  Divinités  par  les  Romain^^ 
U  y  eft  pourfiiivi  :  &  fi  celui  à  qor  ];»  garde 
de  rAigle  étoit  confiée ,  ne  fe  f&t  oppoft 
à  la  foreur  des  féditieux  ,  ib  [ij  auroient 
commis  un  crime  dont  les  exemples  fonii 
rares  même  entre  ennemis  ;  &  un  homme 
public ,  revêtu  d*un  caraâère  qui  tendoit 
£iper(bnne  facrée  &  inviolable  ,auroitper-^ 
du  la  vie  par  les  mains  defes  concitoyens  » 
&  fouillé  de  fon  fang  les  autels  des  EKeuit 
de  fa  propre  nation. 

Dès  que  la  lumière  du  jour  permit  de 
fe  reconnoitre,  &  de  démêler  les  objets  ^ 
Germanicus  entre  dans  le  camp ,  fe  fait  ame^ 
ner  Plancus ,  &  le  jJace  à  côté  de  lui.  Alors 
[i]  détefbnt  une  rage  funefie ,  qui  ne  fem- 
bloit  pas  natureSe ,  &  dont  le  renouvelTe- 
ment  ne  pouvoit  être  attribué  qu'à  h  co- 
lère des  Dieux  &  des  dettns ,  il  déplore 
éloquemment  les  droits  fkcrés  de  la  Léga-- 
tion  violés  par  ime  aveugle  fureur ,  le  mal^ 

* 

0)  Rarum  etiam  inter  deûm  commacutaTÎiret. 
Iioftes  ,    tegatus   popuii        (i)  Fatalem  încrepanf 

Romani,  Romanis  in  caf*  rabiem ,  jiMue  militum  ^ 

tris  (aaguue  (uo  altaiia  M  deffm  îta  rerurgerc» 
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bemr  peHbanel  de  Planais  qœ  n*avok  rien 
fait  pour  fe  Tàtrirer ,  la  honte  dont  la  Le-  ^*  *<"*> 
gion  s'étoit  <xmverte.  Par  ce  d^ours  ayant  ^'j^  ^ 
[i]  plutôt  étourA  que  cabné  refprh  dnfol*  14,   '    - 
^t ,  il  renvoya  les  Députés  du  Sénat  avec 
une  e&orte  de  cavalerie  étrangère. 

Dsms  de  fi  périBeufescirc<mft»ices,  îcm  Gerwanî^ 
les  anus  de  Germanicus  ,  tous  les  princircus    ren- 
paux  officiers  le  UànKHent  de  ne  pas  recou-^^®'*   ^^ 
rir  à  Tarméedu  hautRhui,  où  » étoit sûf^^î^P-^' 
dé  trouver  de  Fobétfiance ,  &  desforcesfe  feimiie 
fuffifantes  pour  rêchiîre  les  reb^s.  „  Vous  *  fcn  «• 
^  avez  afféz  moK  ,  lui «foît -on  ,  afle2^*^«^ 
,»  employé  ^remèdes  dom  ScfoSAcs  , 
„  qui  ne  font  que  notnrir  l%iiblence  de^ 
„  mutkis.  Ouap^ès  toi^t,  fi  leftnn  devotre 
^,  propre  vie  vous  touche  peu,  pourquoite* 
^,  nez-Yous  au  milieu  d'teie  nmkitude  de 
^  ûirieux  qui  vïofent  fes  Lrfx  les  phisfai»* 
„  tes,unfib  encoreenfent,  &fePrincefle 
,.  votre  époufe  aftodlement  grofle  ?  Ayea 
),,  au^  motus  attention   à  leur  sûreté  y  & 
,,  confervezJes  pour  l'Empereur  &  pour 
»,  ta  RépubUque.  ,^  GernHB^cus  eut  beau- 
coiç  de  peine  à  fe  rendre  à  ces  repréfenta- 
tiens  y  &  Agrippine  encore  davancage.  Cet« 
te  fiére  Pi^iceiSe  éâ&sk  qttlffue  eu  fimg. 
tfAugulle  ^  elfe  avoit  hérité  de  fes  ancêtres 
aflez  de  couche  pQiu:  braver  les  dangers^ 
Enfin  néanmom^  Gernmmcus  Fembrafiant 
tendrement,  ^baifantleur  conumm  Sh 

01  AttQnîtà  maçts  ,  quâitr  quhtâr  tQncîoiTC&.      * 
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avec  une  abondance  de  larmes ,  lui  perfuai^ 
An,  Rom.  jjj  de  (q  retirer. 

De  J.  C.     ^®  [']  départ  d'Agrippine  fut  un  trifte 
14.  fpeâacle  :  ime  grande  princefle  ,  obligée 

de  s'enfuir  du  camp  de  fon  époux ,  tenoit 
entre  fes  bras  un  fils  encore  en  bas  âge  ;  les 
femmes  des  amis  de  Germanicus ,  compa- 
gnes d'une  flûte  fi  déplorable  ,  fe  livroient 
aux  plûntes  &  aux  gémifTemens  :  &  la  trif- 
tefie  n'étoit  pas  moins  peinte  fur  le  vifage 
Douleur  de  ceux  qui  demeuroient.  Des  larmes  &  des 
ides     ibl- lamentations  ,  qui  fembloient  mieux  con- 
^^*        venir  au  fort  d'une  ville  prife  d'aflaut ,  qu'à 
V  la  fortune  brillante  d'un  Prince  ,  qui  tou- 
choit  de  fi  près  à  la  fouvendne  puiiTance , 
&  qui  avoit  fous  fes  ordres  de  nombreufes 
armées  »  attendrirent  même  les  foldats.  Ils 
fortent  de  leurs  tent^ ,  &  demandent  „  ce 
„  que  fignifient  ces  cris  lamentables  ?  Quel 
^  malheur  fubit  &  imprévu  i  Quoi  l  des 
,,  Dames  illufbes  ,  ayant  à  leur  tête  l'é- 
yy  poufe  du  Général ,  fims  un  Centurion , 

fi)   Tncedebat  muHe-  tum  aures  ortque  adver- 

bre  &  miferabile  agmen  :  tère.  progrediuntur  con- 

profuga  ducis  uxor,  par-  tuberniis:  quis  ilUfleU» 

vum  unu  filium  gerens  ;  lis  fonus   ?    quod    tam 

lamentantes  drcùm  amt-  trifte  ?  ftminas  imluftres  » 

corum   conjuiiges  »  quae  non  Ccnturiotum  ad  tutt^ 

fimul  trahebantur   ;   nec  lam ,  non  militem  ,  nikil 

minus  triftes   qui  mane-  Imperatcriét  uxoris  i   aut 

bant.   Non  fiorentis  Cae-  eomitatûs  foliti  ,  per^^ 

faris  »  neque  fuis  in  caf-  re  ad  Tteveros  t  &  extcT" 

tris  ,  fed  velut    in  urbe  na  fdei.  Pudor  inde  dt 

viôa  faciès  ,  gemitufque  miferatio* 
ac  plaaâtts  %  etiam  oili- 
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^  ûm  un  foldat  pour  leiu*  garde ,  feules  &l 
p,  manquant  même  deleiu*  cortège  ordinal-  ^"-  »^^n- 
^  re  ,  s'en  vont  à  Trêves  fe  confier  à  lajfj'j  n 
„  foi  xie  l'étranger  ,  qu'elles  préfèrent  à  14. 
^y  celles  des  Romains  ! ,  L,a  honte  &  la  com- 
paiCon  les  pénètrent  :  ils  fe   rappellent  le 
fouvenir  d'Agrippa  ,  père  de  la  Princefle  , 
d'Augufte  fon  ayeul ,  de  fon  beau-pere  Dru- 
fus  ;  à  fécondité  fingulière  ,  fa  rare  vertu. 
Ils  étoient  encore  très-touchés  -de  la  confi- 
jdération  du  jeune  Prince  ,  né  dans  le  camp  , 
'  élevé  au  milieu  des  Légions  »  &  à  qui  ils 
donnoient  même  entre  eux  le  furnom  de 
Callgula,  parce  que  dans  la  vue  de  lui  con- 
cilier l'amour  des  troupes  ,  on  l'accoûtu- 
ipoit  à  porter  pour  chauflure  ordinaire  de 
petites  bottines  (  caligas  )  femblables  à  cel- 
les des  foldats.  Mais  rien  n'agit  plus  forte- 
jnent  fur  eux  ,  que  la  jaloufie  contre  ceux 
jde  Trêves.  Ils  prient  Àgrippine  de  refter , 
ils  fe  mettent  au-devant  de  fon  paffage  :  & 
pendant  que  quelques-uns  la  retienns^nt  & 
l'empêchent  d'avancer  ,  le  plus  grand  nom- 
bre court  à  Germamcus.  Ce  Prince  dans  le 
j;)remier  mouvement  de  fa  douleur  &  de  fon  Dîfcours 
indignation ,  parla  aux  foldats  en  ^^^^^^^^^licJ^'a^x 
„  Lesfi]  perfonnes  dont  la  retraite  vous  Légiow. 

(i)  Non  mîhi  uxor  Jut  ^uos  pro  gloria  vedra  H- 

filius  pâtre  &  Republicà  bensad  exitiumofferrem, 

cariores  ûint  :  £eé  iflum  pTOCul  à  furentibus  fub- 

quidem  fua  majeftas  ,  Im-  moveo  «  ut  quidquid  l(luc 

perium  Homanum  ceteri  fceleri;  inaminet  ,   meo 

exercirus  défendent. CoB*  tantùm  fanguine  pieturi 

^ugem  &  nberos  mcos  9  neve  ocdfus  Aujguili  prô» 

Tome  IL  '  Q 
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touche  fi  vivement ,  ne  me  font  pas  phw 
chères  que  mon  père  &  que  la  RépubK* 
que.  Mais  ^  ni  TEmpereiu*  ni  l'Etat  ne  me 
caufent  point  ici  d'allarmes  :  ils  font  fuffi* 
,,  famment  défendus ,  Fim  par  fa  Majefté 
„  perfonnelle  ,  l'autre  par  les  armées  ré- 
,,  pandues  dans  tout  l'Empû'e.  Ma  femme 
„  &  mon  fils  ,  que  je  livrerois  volontiers 
„  à  la  mort  pour  votre  gloire,  dévoient  être 
„  mis  à  l'abri  de  vos  fureurs  :  afin  que  tout 
„  ce  que  nous  avons  à  craindre  de  crimes 
„  de  votre  part  tombe  uniquement  fur  ma 
„  tête ,  &  que  le  meurtre  de  l'arriére  petit- 
„  fils  d'Augufte  ,  &  de  la  belle-fille  deTi- 
„  bére  ,  n'^oute  pas  im  nouveau  degré 
„  dliorreur  à  vos  attentats.  Car  quel  eft 
„  le  forfiait  dont  vous  ne  vous  foyez  fouil- 
„  lés  pendant  ces  derniers  jours  ?  Quel 
„  nom  vous  donnerai-je  ?  Vous  appellerai- 
„  jefoldats  ?  vous  qui  avez  affiégé  le  fils  de 
„  votre  Empereur.  Citoyens  ?  vous  qui 
9,  foulez  aux  pieds  l'autorité  du  Sénat.  Vous 
„  avez  même  violé  les  loix  qui  s'obfervent 
5,  en  guerre  emre  ennemis  ,  le  droit  des 
,,  gens ,  &  le  facré  caraftéte  des  perfon* 
„  nés  publiques.  Jules-Céfar  autrefois  ap- 
'y,  paifa  d'im  feul  mot  une  violente  féditron^ 

nepos  ,  lntèrfe£^a  Tiberiî  filium  Imperatoris  yeftri 

iiunis ,  nocentiorés  vos  vallo  &  armis  circumfe* 

faciat.  Quid  enim  per  hos  diftis*  An  cives  ?  quibas 

dies  inaufum    internera-  tam  projeta  Senatôsauc» 

tumve  vobis  ?  Quod  no-  toritas.  Hoftium  quodue 

men  huic  coetui  dabo  ,  jus  »   &  facra  legationis  n 

Miii*e(hi  appeliem /qui  ^U$ geattom rapiftis. 
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Ci  en  traitant  de  Bourgeois  ceux  qui  oian- 
^,  quc»ent  au  deyoir  de  ibldats.  Augiifte  ^*  *^** 
^  par  fa  préfence  &  par  ua  fimple  regard  J^^Y  C, 
,,  concerna  les  Légions  y  iâorieufes  à  Ac-  14, 
^  tiiim.  Si  nous  ne  ibmmes  pas  encore  au 
niveaujde  ces  Héros ,  au  moins  leurfang 
coide  dams  nos  veines.  Quelle  couleur 
^,  peut  excu&r  votre  rébelKon  ?  Si  les  Lé* 
^  gions  d'Ë^agne  ou  de  Syrie  refufoient 
^  de  nous  ob^  ^  ce  feroit  une  clK^eétran- 
^  ge«  Mais  vous ,  Ëés  par  tant  d'endroits  à 
„  Tibère  ;  vou§  ,  première  Légion,  enré- 
^  g^entée  par  lui  ;  vous ,  vingtième  Lé- 
„  gion  y  qui  Tavez  accomp<^é  dans  tant 
„  de  combats  ,  qui  êtes  comblée  de  fes 
9,  bienÊûts  ,  eft-celà  la  reconnoifTance  que 
„  vous  témoignez  à  votre  Général  ?  Pen- 
„  dant  que  mon  perene  reçoit  que  d'agréa- 
9,  Mes. nouvelles  des  autres  Provinces  , 
:,,  fautjl  que  je  lui  en  .^nvoie  de  fi  triftes  ? 
„  ÉEOjft-'a  que.je  lui  apprenne  que.  les  nou- 
59  veaux  foldats  qu'il  a  enrôlés  >  que  les  an- 
9,  dens  avec  lefqael&iLa  combattu,  ne  font 
^  fetisÉiits  ni  par  congés^. ni  par.largj^ffes , 
qulci  feulement  on  égbtgç  les  Centu- 
rions ,  on  ^afle  jes  Tfjibuns ,  on  ôutra- 
^y  ge  les  DépkUtés  •du  Sénat  :  que  les  camps 
^  j&les  fleuves  font  teints  de  fang,  &que 
^  môirmême  ^  la  merci  d'une  troupe  de 
^  foicenés  ,  je  ne  re{pire,que  par  grâce  ? 
,,  "Poiffquoi  [i]  ,  en  ce  premier  jour  où  je 

fi)  Cur  en^ifi  primo    M  flHod  peôpr^  nieo  îo- 
«•ftcioDts  die  fierrum  il-   tii^çre  jpaiabamdecraxif* 
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vous  avois  afTemblés  ,  mVt-on  arraché 
des  mains  le  fer  dont  je  voulois  me  per- 
cer? O  imprud^ice  de  mes  amis  !  Celui 
qui  me  préfentoit  fon  épée,  me  rendoit 
un  bien  meilleur  fervice.  Au  moins  j'au- 
rois  péri ,  avant  que  d'être  le  témoin  de 
tant  de  crimes  commis  par  mon  armée. 
Vous  eufliez  mis  à  votre  tête  un  Géné-r 
rai  qui  eût  laifTé  ma  mort  impunie ,  mais 
vengé  celle  de  Varus  ,  &le  carnage  de 
fes  trois  Légions.  C^  aux  Dieux  ne 
plaife  que  les  Belges  ,  dont  la  boiine 
volonté  prévient  mes  défirs  ,  puiffent 
s'approprier  l'honneur  d'avoir  relevé  la 
gloire  du  nom  Romain  ,  d'avoir  réprimé 
les  peuples  de  la  Germanie.  Que  [i]  ce 
foit  ,  ô  divin  Augufte  ,  votre  grande 
ame  reçue  maintenant  dans  le  dei  ;  que 
ce  foit  votre  image  ici  préfente,  ô  mon 
père  Drufus ,  &  le  fouvenir  de  votre 
nom  ,  qm  infpirent  à  ces  mêmes  foldats 
qui  m'écoutent ,  l'ardeur  d'une  fi  noble 
vengeance.  Déjà  ils  commencent  k  de- 
venir acceflibles  à  la  honte  &  au  fenti- 


tis?  Oimprovidi  amict  ! 
Meliùs  &  âmantiùs  ille 
^ui  gladium  ofFerebat. 

(i)  Tua  jdive  AuguC- 
%t ,  coelo  recepta  mçns  , 
tua,  pater  Drufe ,  îmagOi 
îifdem  iftis  cum  militibus, 
4{uos  )am  pudorÔc  gloria 
întrat  ,  eluant  hanc  ma- 
jculam ,  irafque  civiles  in 
9vi|ji)mhofty>us  yertaot! 


Vos  quoque»  quorum  alîa 
aune  ora  ,  alia  pérora  ia« 
tueor,  fi  legatos  Senatu;* 
oUequtum  imperatori ,  fi 
mihi  conjugem  ac  filium 
redditts  »  difcedite  àcon» 
taôu  ,  &  dividite  turbi- 
dos.  Id  ftabile  ad  poenî* 
tentiam  »  id  fidei  tincOi» 
lum  erit. 
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ment  de  la  gloire.  Que  le  refpeâ  qu'ils 


confeiVent  pour  votre  mémoire,  achève  ^"*  ***"•• 
de  les  rappdller  à  leur  devoir  ^  &  toorne  jy^'j^  CL 
centre  Femiemi  des  fureurs  criminelles  14. 
entre  citoyens.  Et  vous ,  ibldats ,  Air  le 
vifage  defquels  je  découvre  le  change* 
ment  de  vos  coeurs,  fi  vous  rentrez  dans 
le  refpeâ  pour  les  Députés  du  Sénat , 
dans  Tobéiflance  à  l'Empereur  ,  fi  vous 
voulez  me  rendre  ma  femme  &  mon 
fils  ^  iéparez^vous  de  la  contagion  du 
crime  «  distinguez  votre  caufe  d'avec  cet* 
le  des  féditieux.  Voilà  le  témoignage  le 
plus  sûr  que  vous  puiffiez  me  donner  de  ^ 
votre  repentir  :  ce  fera  le  gage  de  votre 
^  fidélité.  9^ 

A  ce  difcours  les  foldats  ne  répondirent  tt%  mu- 
tpie  par  d'humbles  fupplications  ,  Se  par  l'a-  ^^onnoïc^' 
veu  de  leurs  torts  t  priant  Germanicus  defent&font 
châtier  les  coupables,  de  pardonner  à  ceux  par  eux* 
qui  n'avcrient  fidlli  que  par  «rreur  &  par  î^^"" 
imprudence  )  &  de  les  mener  à  fennemi  ;!i^s*piut 
mais  fur-tout  le  conjurant  derappeiler  la  coupables; 
Princefie ,  de  leur  rendre  le  nourrifibn  des 
Légions ,  (  c'étoit  ainil  qu'ils  appelloient  le 
jeune  Prince  )  &  de  ne  pas  le  livrer  en  ota- 
ge aux  Gaulois.  Germanicus  Vôxcûiaf  de 
•&trô  revenir  Agrippine ,  alléguant  l'appro- 
che de  fes  couches  &  de  te  â^uvaife  fai- 
ion.  Il  promit  de  rappeller  fon  fils  ;  &  pour 
le  refte  ,  il  leur  en  renvoya  à  eux-mêmes 
îexécution.  .  . 

.  Totalemçm.changés  ,  Iw  folcfets  parcpij- 

G3 


7S  Hifrôtitfi  DE$  EMi^£ftEints. 
rent  tout  le  camp  'pour  chercher  ceux  qiâ 
i^ô^y.*^"'  avoîent  eu  le  pkjsàe  Tpn  à  la  féditioiii  & 
De  h  c.l^  ayant  faifts  &  chargés  de  chunes.»  ils 
1 4*  les  améflient  devant  C  Cétronius  ,  Com- 
mandant de  h  première  Légion.  Voici  de 
quelle  façon  s^exerça  ce  jugement  militai- 
re ,  dont  l'exemple  eft  très-fingulier.  Les 
Légions  étcnent  aflemblées ,  Tépée  nue  à  h 
main.  Un  Tribtm  fiaiibit  monter  Taccufé  fur 
un  Keu  élevé  ,  d'où  il  pût  être  vu  de  tous. 
Si  le  cri  imanîme  le  déclaroit  coupable,  on 
le  )ettQit  en  bas  ,  âz:  il  étoit  fur  le  champ 
maâacré.  Le  {ddatt  prêtoit  avec  joie  fe$ 
mains  à  ces  exécutions  fanglantes  ,  parlef^ 
quelles  il  s'imaginoit  fe  juffibSer  :  &  Germar 
nicus  ne  s'y  oppofoit  pas  ,  parce  que  For 
dieux  n'en  retomboit  pas  fur  lui.  Les  vété- 
rans firent  pareillement  f  uftice  dès  plus  crb^ 
minels  d*entr^eux.  r  &  auffi^tôt  après  ils  fb^ 
rent  etivoyésf  dans  là  Rhétie ,  ibus  prétexta 
de  défeçrfre  cette  FroviflCe  contre  les  Sue- 
ve&^i  qm  là  menaçoieilt.  Leyéritable  motif 
étoit  (  I  )  de  les  éloig^r  d'un  c^np  9  oit 
reftcMtune  imin*efiiond^  férocité  &  d'hor- 
reur,  atttsHU  par  la  rigueur  du  remède,  que^ 
par.  le  fouvemr  du  crim^  qin  Tavoit  exigà 
Revue  '  Germamcus  fit  enfiiite  la  revue  desCeiv* 
des  Ceo-^turions ,  à  laquelle  il  admît  les  &>ldats  r  pra- 
tarions,  tique:  Men  populmre  ;  &  qui ,  fi  efle  étoit 
introduite  par  Germaoicus ,  &  non  pas  pref^ 
crite  par  un  ufage  confiant ,  marquoit  dans 

(i)  Ut  avellerentur  caf-    minus  afperitate  f emçdïïV 
tris  I  trûcibûf  acUiuc,  non    quàm  fceletis  memottâ. 
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.ce  Prince  une  grande  condefcendance  pour 
les  troupes.  Cluique  Centurion  cité  à  fon^"*  **^"'* 
rang  déclaroit  fon  nom ,  la  G>mpagnie  qvTû^^'j^  q^ 
commandoit ,  fà  pa^trie  »  le  nombre  des  cam- 14. 
pagnes  qu*il  avoir  £ûtes ,  fes  belles  aâions 
dans  les  combats  ;  &  ceux  qui  avoient  reçu 
des  dons  militaires ,  les  produifoient.  Si  les 
Tribims  &  la  Légion  lui  r^idoient  témoi- 
gnage de  valeur  &  de  bonne  conduite ,  il 
gardoit  ù.  place  :  fi  d*un  commun  (entiment 
on  le  taxoit  d'avarice  ou  de  cruauté ,  il  étoit 
cafle, 

La  nouvelle  de  ces  mouvemens  fi  vio-     Tihéf 
lens  des  Légions  de  Germanie  étolt  arrivée  *"*?»  *['"* 
à  Rome ,  avant  que  Ton  y  eut  appns  la  fin  Rome 
de  la  fédition  de  Pannonie  :  &  les  (i)  cito- pendant 
yens  allarmés  blâmoient  Tibère  de  s'amu-^°"'  ^'* 
fer  dans  la  ville  à  fe  jouer  par  ime  modef-m^j^, 
tie  feinte  du  Sénat  &  du  peuple  ,  corps 
foiUes  &c  fans  armes ,  pendant  que  le  fol- 
^t  fe  portoit  à  la  défobéiflance  ,  fans  pou- 
voir être  réduit  au  devoir  par  deux  jeunes 
Princes  ,  dont  l'autorité  naiflante  n'étoit 
pas  capable  de  fe  fedre  refpeâer.  On  vou- 
loit  qu'il  fe  tranfportât  lui  -  même  fiu*  les 
lieux ,  qu'il  opposât  la  Majefté  Impériale 
i  des  mutins ,  qui  fe  foumettroient  in£ûlli- 
blement,  dès  qu'ils  verroient  devant  einc 

Ci^  Trépida  cîvitas  în-  diflideat  intérim   miles  t 

cuCare  Tiberium  »  quod  nec   duorum   adolefcen- 

dum  patres  &  plebem  ,  tium,  nondum  adula  auc* 

invalida  &  inermta,  cunc-  toritite  comprimi  queat* 
Utione  fiaà  ludiôcctur , 
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^- -~  leur  Souverain  ,  feul  &  abfolu  difpenfi* 

An.  Rôm.  teur  des  châtimens  &  des  récompenfeSi 
Z^^j  ^  „  Augufte  a  bien  pu  ,  difoit-on ,  fairetant 
J4.  *  *  »  <^e  fois  dans  un  âge  déjà  avancé  le  voya»- 
„  ge  de  Germanie  :  &  Tibère  demeure  id 
„  tranquille  ,  épiant  &  chicanant  les  motîs 
„  &  les  fyllabes  qui  échappent  aux  Séna- 
„  teurs  !  La  [i]  fervitude  de  lia  ville  eft  fut- 
„  fifamment  établie  :  c'eft  Pêfprit  du  foldat 
„  qu'il  faut  ménager  ,  pour  Tamener  à 
„  vouloir  bien  foui&ir  la  paix.  „ 

Malgré  ces  difcours  ,  qui  parvinrent  aux 
'  oreilles  de  Tibère  ,  il  fe  tint  ferme  &  iné- 

branlable dans  la  réfolution  de  ne  point 
abandonner  la  Capitale,  de  peur  de  s'expo- 
fer  lui-même  &  la  République  à  quelque 
grand  danger.  En  effiw  ,^  diverfes  confidéra:- 
tions  le  retenoient.  L'armée  de  Germanie 
étoit  plus  puiffante  ,  &  celle  de  Pannonie 
plus  voifine.  La  première  pouvait  s^appuy et 
de  toutes  les  forces  des  Gaules  :  l'autre  me*- 
naçoit  l'Italie.  Laquelle  donc  devoit-il  pré- 
férer ?  Et  il  crâgnoit  que  celle  qu'il  paroî- 
troit  moins  confidérer  ne  s'en  offensât ,  & 
n'en  de\ant  plus  intraitable.  Au  [  2  ]  lieu 
que  partageant  fes  deux  fils  entre  les  deux 
armées  ,  il  traitoit  l'une  &  l'autre  égale- 
ment :  &  ne  commettoit  point  la  Majeflé 

(  i)  Satis  prûvifum  ur-  (i)  At  p'ei*  filios  parlf er 

lianae  ferviruti  :  militari-  adiri  ,  majeftate  iulvà  , 

bus  animis  adhibenda  fo-  cui   major  è    loDginquo 

menta  ,  ut  ferre  pacem  reverencia. 

velint. 
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Souveraine  ,  toujours  plus  refpeâée  à  une* 
grande  diftance.  D*ailleurs  il  penfoit  que  les  ^P^  *^^' 
jeunes  Princes  pouvoient  s*cxcufer  d*ac-£)/j^  Cr 
corder  certaines  demandes  du  foldat ,  en  14. 
les  renvoyant  à  leur  père  ;  &  que  fi  les 
mutins  réfiiloient  à  Germaiicus  ou  à  Dru- 
fus ,  il  y  avoit  encore  efpérance  poiu*  lui , 
foit  de  les  appmfer  par  (on  autorité  ,  foit 
de  les  réduire  par  la  force.  Mais  s'ils  mépri- 
foient  une  fois  TEmpereur  ,  quelle  reflbur- 
ce  refteroit-il  ?  Telles  étoient  les  penfées  de 
Tibère.  Néanmoins  par  goût  pour  ladiilî* 
mulation,  &afin  deparoître  donner  quel- 
que cfaofe  aux  défirs  des  citoyens  ,  il  ^-         ^ 
Bonça  qu'il  partiroit  ;  il  choifit  ceux  qui  ' 
dévoient  l'accompagner  ,  fit  préparer  (es 
ks  équipages  >  tint  une  flotte  prête.  Enfiiite 
prétextant  ou  l'hiver  ^  ou  le  befoin  des  a£- 
^dres  9  il  demeura  ,  s'étant  donné  le  plaî- 
■fir  de  tromper  tout  le  Public. 

Cependant  la  iédition  n'étoit  pas  encore  Germanf^ 
entièrement  appaifée  dans  la  Germanie.^"*  ^*P''f* 
Deux  Légions  ,  la  cinquième  &la  vingt- Juire  par 
&-unieme,  campées  au  lieu  appelle  *  Féales  arme» 
fera  ,  perfifioient  dans  leur  défobéiffance»  ^f  "*  L^* 
Elles  étoient  ksplus  criminelles  :  c'étoit  patniitres.^'* 
elles  qu*avoient  commencé  les  troubles  :  ^i  jg^^ 
les  phîs  grands  excès  qui  fe  fuflent  commis  ten  dans 
étoient  leur  ouvrage  :  &  fans  être  ni  ef&ar  ^«  Duchi 
yées  par  le  fupplice  ,  ni  touchées  du  ré-^*  CUvcs^ 
pentir  de  leurs  camarades  ,  elles  gardoient 
toute  leur  fierté  &  toute  leur  audace.  Ger- 
manieur,  réfolut  d'employer  les  armes  conr. 
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tredes  opiniâtres.  U  afTembla  des  forces  9 
An.  Rom.  &  une  grande  multitude  de  barques  ,  pour 
Jj  J  j^  ç  defcendre  à  eux  par  le  Rhin. 
14.  *  C'étoit  à  regret  qu'il  prenoit  ce  parti  ex- 
tts  fol-  tréme.  Ainfi ,  avant  que  de  le  mettre  à  exé-^ 
léats  fidé-  cution  ,  voulant  tenter  encore  une  demie- 
les  à^  leur  J.Ç  ^effource ,  il  écrit  à  Cécina ,  qui  com- 
prévien-  mandoit  le  qiGirtier  d'hiver  occupé  par  les 
lient  par  Légions  mutinées ,  &  il  l'avertit  qu'il  va  ar- 
iine  exé-  river  avec  une  puiiTante  armée  ;  &  que  fi 

cution  fan- 1,  1    »     t.  r  i     r 

giantecon.^^^  ne  prévient  la  vengeance  par  le  fup- 
treiesplusplice  des  féditieux ,  il  fera  mainbafle  fur 
criminels,  toui  (ans  diftinâion.  Cécina  mande  fécre-^ 
tementles  foldats  chargés  de  porteries  Ai^ 
^les ,  ou  les  enfeignes  9  &  tous  ceux  qu'il 
{çavoit  les  mieux  intentionnés  :  il  leur  lit 
la  lettre  de  leur  Général  ,  les  exhorte  à 
&uver  leurs  légions  de  l'ignominie  ,  à  fe  fau* 
ver  eux-mêmes  de  la  mort  »  leur  repréfen* 
tant  [i]  que  lorfque  les  chofesfont  tran- 
quilles y  on  difcute  la  caufe  de  cliaçun  »  on 
traite  chacun  fdon  f&s  mérites  ;  msûs  que  fi 
l'on  en  vient  aux  armes  ,  l'innocent  périt 
avec  le  coupable.  Ceux-ci  fondent  leurs 
amis ,  leurs  connoiflknces ,  &  s'étant  aCu- 
rés  que  la  plus  grande  partie  du  camp  étoit 
fidèle  à  fon  devoir ,  de  l'avis  de  Cécina ,  ils 
conviennent  d'un  tems  pour  majûTacrer  les 
auteurs  delà  fédidon  &  les  plus  fouillés  de 
crimes. 

(i)  In  pace  caufas  &    lum  ingruat  «  innocentes 
nerita  fpe^ari  :  ubi  beU    ac  noxios  jukU  cader*« 
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'Au  iign<d[  donné ,  ceux  qui  avoicm  le 
mot  entrentrépée  à  la  main  dans  les  ten-  An.  nom* 
tes  ,  &  égorgent  leurs  camarades  qui  ne^^'.  ^ 
s'attendoient  à  rien  moins  »  £ms  que  per- 1^, 
fonne  puifie  de^er  quelle  eft  ror^;ine  de 
ce  carnage ,  ni  où  il  fe  terminera.  Ce  [i] 
fut  une  efpèce  d'aâion  de  guerre  cirile*, 
mais  telle  qu'il  ne  s'en  eft  jamais  vu  auca> 
ne.  Les  combattans  ne  forment  point  deux        *" 
corps  rangés  Tun  vis-à-vis  de  l'autre  ,  & 
partis  de  deux  camps  différens.  Des  fbldats 
qip  avoient  mangé  ôifemblependant  le  jour, 
repofé  enfemble  ime  partie  de  la  nuit,  au  for* 
tir  du  même  lit  deviennent  ennemis  &  s'atta* 
quent  avec  fureur.  Les  cris ,  les  bleâures ,  le^ 
&ng ,  frappent  les  yeux  &  les  oreilles  r  la 
caiife  efl  ignorée  :  un  emportement  qui  pa> 
xoit  fortiut  gouverne'  tout  cet  événement: 
fi  ce  n'eft  ^e  les  féditieux  a3rant  enfin  re^ 
connu  à  md  Ton  en  vouloir*,  tâchèrent  de 
fe  réunir»  &  tuérenr qudques-ims  de  ceiix 

C I  ^  Dîrerfa  omnium  ecfi  •  poftquam  intellec» 

que  unquam  accidere  ci-  to  in  quos  faeviretur^  pef- 

iriiium   armorum  fades,  fimi  quoque  arma  rapije» 

Non  pr«lio  »  non  adver*  rant.  Neque  Legatus  aut 

fis  ècaftns  «fed  iifdem  è  Tribonus  moderator  ad<> 

Cttbilibus»  quos  fimul  vef-  fuit  :  permifla  yulgo  li« 

centes  dies  ,  fimul  quie-  centia ,  atque  ultio  ,  & 

tos  nox  habuerat  difce-  fatietas.     Mox  ingrefius 

dont  în  partes  ,  ineerunt  ca(ba  Germanîcut  «  non 

tela.  Clamor  9  yulnera  ,  medicinam  illud  pkirimts 

fanguis  palam  :   cauCa  in  cum  ,  lacrymis  ,   fed   cla- 

occulto  :  cetera  fors  re-  dem  appellans  ,  cremart 

fit  :  de  quidam  bonorum  corpora  jubat. 
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du  bon  parti.  Point  de  Lieutenant  Généràf  ,- 

An.  Rom.  p^jjj^  jç  Tribun  ,  qui  modère  Taôion  :  elle 

De  *j.  c.  eA  abandonnée  à  la  fougue  du  foldat  ,q}A 

J4<  ceiTa  lorfqu'il  fut  las  du  carnage.  Après 

cette  exécution  terrible  Germanicus  arri^ 

va  ,  bien  affligé  ,  verfant  des  larmes  ,  & 

difant  que  ce  n'étoit  pas-là  un  remède  y  mais 

un  défafh'epire  que  la  perte  d'une  bataille  r 

&  il  fit  brûler  les  corps  de  ceux  qui  avoient 

été  tués. 

Courte     Furieufes  [i]  encore  &  confervant  une 

&    heu-  impreffion  d'aveugle   manie  ,  les  LégionS' 

pédition*"  ^^^  faifies  de  l'ardem-  de  marcher  à  l'ea-- 

contre  les  Hcmi ,  comme  pour  expier  leurs  crimes  r 

Ctrmains,  &  elles  fe  perfuadent  que  ce  n'eft  que  par 

leur  fang  glorieufement  verfé  qu'elkspeu^ 

vent  efiacer  la  tache  du  fang  de  leurs  cama-^ 

rades  dont  elles  fe  font  couvertes  ,  &  eir 

appaifer  les  mânes  irrités^  Quoique  la  ùà^ 

fon  fut  très-avaiicée  ,  Germanicus  fe  prêtai 

à  leurs  tranfports,  &  ayant  ^etté  un  iponi 

fur  le  Rhin ,  il  pafla  ce  fleuve  avec  douze 

miDe  hommes  de  pred ,  tirés  des  quatreté- 

gions  qui  avoient  caufé  les  troubles ,  vingt- 

ûx  cohortes  auxiliaires ,  faifant  ^  peu-prè$ 

tin  pareil  nombre  dlnfànterie  ,  &  environ^ 

deux  miHe  quatre  cens  chevaux ,  partagés^ 

en  huit  efcadrons. 

Les  Germains  n'étoîent  pas  loin  ,  tran* 

(t)  Truces  etîam  tum  pofle  phcarî  comilftonuinr 

Mîmos     cupido    învolat  mânes  ,  quàiii  fî  pe^orl- 

eundi  in  hoftem  ,  piacu-  bus  impiis   hon«ft4  yuI^ 

Ittm  furoris  ;  aec  aliter  nera  accepiflen^* 


Tibère  ;  Liv-  IV.  8f 
quilles ,  &  jouîflant  avec  ùtiskiSdon  du  re- , 
pos  que  letu-  laUToient  les  divifions  intefU-  Au.  &om« 
nés  desHomains.  Gérmanicus  averti  d'une  7^t* 
fête  qu'ils  céiébroient  arec  toute  laUcence  ^.  ^ 
&  tous  les  dèfordres  qui  accompagnent  les 
réjouiflances  des  Barbares ,  fit  une  marche 
forcée  &  fécrette  pour  les  furprendre  pen- 
dant la  nuit.  ^U  les  trouva  enievelis  dans  le 
vin  &  dans  le  ibmmeil  :  "point  de  corps- 
de-gardes  ,  point  de  fentinelles ,  aucune  des 
précautions  qu'il  n'eft  pas  permis  de  négli« 
ger  même  en  pldne  paix.  Le  carnage  fiit 
grand  :  Gérmanicus  s'étendit  dans  tout  le 
pays  de  Marfes  ,  où  il  porta  le  fer  &  lefeu 
dans  un  efpace  de  cinquante  milles  :  il  ren- 
verfale  temple  de  *  Tanfiana ,  Divinité  trés- 
révérée  dails  ces  régions  :  tout  cela  fans 
perdre  un-feul  foldat;,  parce  qu'il  n'eut  af- 
faire qu'à  des  ennemb  ou  encore  endormis , 
ou  di^erfês  par  la  fuite,  fans  ar$ies  &  fans 
défenfe. 

Au  retour  ,  trois  peufdes  de  ces  con- 
trées ,  les  Bruôéres ,  ksUiipiens ,  &  les 
Tubantes  ,  ayant  réuni  leurs  forçai ,  eilr. 
treprirent  d'kiqméter  la  hpEarche  des  Ro» 
mains.  Us  obferv^rentleinoment  où  la tèt^ 
de  Tàrmée  Roraaiôe  étoit  engagée  &  filoit 
dans  un  bois  épais  qu'il  felloit  traverfer  ^ 
&  ils  tombèrent  fur  les  cohortes  auxiliaîreis 
qui  formoient  Farriere-garde.  Gérmanicus 

•  Il  faroit  qt^t  c^étoit  comme  Sylvair^  çhe\^  IcA 
'ht  Divinilé  des  forêts  »  '  Romains* 
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que 

vemens  féditieux.  „  Allez ,  amis  ,  hâtez* 
„  vous  de  couvrir  vos  Êiutes  par  un  glo- 
,,  rieux  exploit.  ,,  La  Légion  animée  par 
ces  paroles  s'avance  contre  Tennemi,  ren« 
fonce  ,  &  en  tdlle  en  pièces  une  partie» 
Pendant  ce  tems  la  tête  de  l'armée  fortit 
du  bois  ,  &  drefTa  un  camp  bien  fortifié; 
Le  refte  de  la  marche  fut  tranqmlle  :  &  le 
fbldat  content  de  fon  expédition  récente  , 
&  oubliant  le  pafTé  ,  rentra  paifible  dans  fes 
quartiers  d'hiver. 
Thé^  ^^  ^^  nouvelles  portées  à  Tibère  lui  cau- 
tnè\ét^'\i\m^^^^^^  en  même  tems  de  la  joie  &  de  Tin* 
quiétude,  -quiétude.  U  étoit  bien-mfe  de  voir  la  fédî;* 
don  appaifée  :  m^ais  les  voies  par  lefquelles 
elle  Tavoit  été  lui  déplaifoient.  Cétoitpour 
lui  un  fujet  de  foupçons  &  d'allarmes ,  que 
ces  largeffbs  ,  ces  congés  accordés  avant  le 
tems ,  -qui  gagnoiént  à  Germanicus  Taffec^* 
tion  des  ibldats.  U  étoit  jaloux  de  la  gknrè 
que  ce  jeune  Prince  acquéroit  dans  les  ar* 
mesc  Mais  fur-tout  il  craignoit  en  lui  im 
rîvd ,  qui  auroit  pu ,  s'il  eût  fécondé  les 
ycevLX  4e  fes  troupes ,  afpirer  à  rEmpird 
Il  étoit  tellement  frappé  de  cette  idée ,  qu'A 
ttvoît  feint  une  maladie ,  pour  donner  lieu 
i  Germanicus  depenfer  qu'il  n'auroit  pas 
ïongtems  à  attendre.  Et  la  modeftie  cTun 
Prince ,  qui  lui  avoit  (i  bien  prouvé  â  âc 
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téHté ,  ne  le  raffuroit  pas  :  parce  que ,  fuî- 
vant  la  remarque  de  Dion  ,  fe  connoliTant  An.  Rom« 
lui-même  fouverainement  diffimulé  ,  &  ^p/j  q. 
chant  que  ce  qui  paroiflbit  de  lui  au-dehors  g^, 
étoit  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  penfoit 
intérieurement ,  il  croyoit  que  les  autres 
hii  reflembloient  ,  &  qu'il  n'appartenoit 
qu*aux  tiupes  d'admettre  de  la  fmcérité  dans 
les  hommes. 

U  rendit  néamncMns  au  Sénat  im  compte 
avantageux  des  fervices  que  Germanicus 
avoit  rendus  à  la  Répid)liqùe ,  &  il  le  loua 
beaucoup  ,  mais  par  un  difcours  trop  orné 
&  trop  travaillé  pour  qu'on  le  jugeât  par- 
tir dû  cœur.  Il  parla  plus  modeftement  de 
Drufus ,  &  du  mouvement  d'IUyrie  paci- 
fié par  (es  foins  :  mais  le  peu  qu'il  en  dit  , 
ce  fut  d'un  air  naturel  ,  &  qui  donnoit  à 
connoître  qu'il  penfoit  férieufement  ce  qull 
difoit.  Il  ratifia  ,  &  étencHt  aux  Légions  de 
Pannonie ,  touç  ce  que  Germanicus  avoit 
accordé  à  celles  qu'Û  commandoit  :  indul- 
gence qui  n'étoit  point  du  tout  dans  le 
génie  de  Tibère ,  &  qui ,  donnée  aux  cîr^ 
confiances  ,  ne  fiit  pas  de  longue  durée* 

§.    IL 

Mort  de  Julie  fille    ttAugufle.   Sempr&nius 
Gracchus  mi  par  ordre  de  Tibère.  Tibère  , 
porté  par  caraàere  à  la  cruauté  ,  la  déguUk 
fous  un  grand  extérieur  de  douceur  '&  dk, 
modération.  Il  montre  un  grand  \él€  pouft^ 
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la  jujlke^  Il  ne  foule  point  les  peuples,  H 
/iffede  des  manières  populaires,  Cètoit  la 
trainte  qu'il  avoit  de  Germanicus  ,  qui  Va* 
hligeoit  defe  contrefaire.  Il  permet  lespour^ 
fuites  pour  caufe  de  prétendus  crimes  de  léfe* 
majefié.  Affaire  de  Falanius  &  de  Rubrius, 
Affaire  de  Granius  Marcellus,  Libéralités 
fa'ues  à  propos  par  Tibère.  Il  y  mêle  en 
certains  cas  la  févérité.  Débordement  du 
Tibre  Projet  de  détourner  les  rivières  qui 
s*y  jettent.  VAchdie  6»  la  Macédoine  de^ 
viennent  Provinces  de  Céfar,  Coutume  de 
Tibère  ,  de  perpétuer  dans  les  places  ceux 
^uily  avoit  mis  une  fois.  Vices  de  Drufus, 
Tibère  s'abjlient  des  jeux  &  des  fpeOacles. 

.  \  Fureur  des  Romains  pour  les  Pantomiities, 
Séditions,  Régleiqeut  à  ce  fujet.  Legs  d'Aur 
gufie  au  peuple  ,  acquitté  un  peu  tard  par 
Tibère,  Trifle  fort  d*un  plaifant.  Centième 
denier  maintenu.  Révocation  de  ce  quavoient 
extorqué  les  féditieux  en  Germanie,  Guerre 
de  Germanie,  Expédition  de  Germanicus 
€pntre  les  Cattes,  Ségefte  ajjiégé  par  fes  com' 

.  patriotes,  Germanicus  le  délivre,  Difcours 
de  Ségcfte  à  Germanicus,  Arminius  fait 
prendre  les  armes  aîix  Chérufques  &  aux 
peuples  voijins,  ^  Germanicus  marche  contre 
lui.  Il  rend  les  dernierh  devoirs  aux  rejles 
de  Varus  &  de  fes  Légions,  Il  en  eft  blâmé 
par  Tibère,  Aêiion  entre  les  Romains  6»  les 
Germains  ,  ou  l'avantage  efl  égal.  Retour 
de  r armée  Romaine,  Quatre  Légions  fous  la 
£onduit€  de  Cécina  courent  un  grand  dan^ 
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ger  5  &  s'en  tirent  par  leur  valeur.  Faux 
(fruit  de  la  défaite  entière  de  ces  Légions, 
On  penfe  à  rompre  le  pont  fur  le  Rhin, 
Agrippine  l* empêche,  Tibère  prend  onthrage- 
d*Agrippine,  Deux  Légions  fous  la  conduite 
de  P,  Vitellius  courent  rifque  d'être  fitbmer^ 
gées.  Libéralité  6^  honte  de  Germanicus,  IV 
reçoit  en  grâce  Sépmérus  ,   &  fon  fils.  Il  ' 
'  prend  la  réfolution  de  tranfporter  par  mer-^ 
toittes  fes  troupes  en  Germanie,  Flote  de 
nulle  bâtimens.    Courte  expéditioh  vers  la 
Lippe,  Embarquement,  Route  de  la  flote  juf' 
qu  à  l'embouchure  de  l'Ems,  Entretien  d'Ar- 
minius  avec  fon  frère  Flaviusr  ^qui  ftrvoit' 
dans  V armée  Romaine,  Germanicus  puffe  le' 
Véfer,  Il  s^ajfure  fecrétiment  des  difpoficions' 
de  fes  foldats.  Songe  de  Germanicus:  Son 
difcours  aux  foldats,  Arminius  exhorte  Us 
fiens.  Bataille  gagnée  par  les  Romains,  Se-* 
conde  bataille  où  les  Romains  fonr  encore 
vainqueurs.  Trophée,  Les  Ahgrivariens  foU" 
mis.  Retour  des  Romains  par  mer.  Tempête, 
Défaflre  de  la  flotte.   Douleur  de  Germani-" 
eus.  Ses  foins  pour  recueillir  fes  foldats,. 
Expéditions  contre  les  Cattes  &  1er  Màrfes,. 
Ejfroi  des  Germains:  Retour  des  Légions 
dans  leurs   quartiers'  d^hiver,    Germanicus 
rappelle,  H  n'eut  point  de  fucccffeur  dans 
le  commandement  général  des  Légions  dez 
^r manie. 
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An.  Rom.  /^  Ette  même  amiéç,  la  malheureufe  J\i- 
d/  J  C.  >-^  lî^  9^  fiB^  d'Augufte  ,  termina  un  exil 
,^  *  'de  feize  ans  par  une  mort  que  caufa ,  oa 
Mort  de  ^^  moins  accéléra  la  nûfere*  Quelque  juft^- 
Juîie  fille  ment  irrité  que  fon  père  fut  contre  elle  ^, 
d*Auguf-   ç^  J^J  i^ffant  la  vie  ,.  il  avok  crû  avec  rai- 

te 

Tae.  Ann.  fon  devoir lu^  fournir  des  alimens  ;  &  Tayaut 
1. 53*  transférée  de  Me  de  Pand^aria  à  Rhége  ^ 
Sutt,  TH.  j1  l^î  avoit  donné  cette  ville  pour  prifon.. 
^^*  Tibère  ,  qui  autrefois  avoit  intercédé  pour 

elle ,  ne  Ait  pas  plutôt  feul  maître  ^  qu'il 
lui  retrancha  fa  penfion  alimentaire  y  pré^ 
textant  par  une  indigne  chicane  ,  qu'il  n'en 
étoit  point  fait  mention,  dans  le  tefhiment 
d'Auguâe;  &l  de  plus  il  la  ât  garder  étroi- 
tement dans  fa  maifon ,  fans  lui  permettre 
d'en  fortir.  Ainfi  Julie ,  fille  &  femme  d'Em- 
pereurs y  manquant  du  nécefiaire ,  mourut 
prefque  de  faim  >  &  un  trifte  fort  ^  quoi- 
qu'elle l'eût  bien  mérité  par  ies  horribles. 
.  défordres ,  ne  laiffa  pas  d'exciter  l'indigna^*- 
tîon  contre  celui  qui  violôit  à»  fon  égard- 
tous  les  droits  de  l'humanité. 
Sempro-  Un  de  fes  corrupteurs  pérît  à  peu  près 
nius  Grac-  ^Jj^g  le  même  tems  par  l'épée  :  homme  qui 

par'ordre  jo^g^^^^^  ^  l'avantage  d'une  grande  naiffance 

de  Tibé-un  efprit  aifé,  &  ime  âoquence  dont  il: 

tt.  n'avoit  pas  fçu  faire  un  bon  ufage.  Sem« 

■^^'     pronius  Gracchus  avoit  commencé  d'entre* 

tenir  un  commerce  adultère  avec  Julie  y 

dès  le  tems  qu'elle  étoit  marîée  à  Agrippa^ 

Confiant  dans  le  mal^  il  n'interrompit  point 
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Jes  intrigues  criminelles  depuis  qu'elle  étoit 
devenue  l'époufe  ie  Tibère,   fi  aigrifloit  ^"*  **^» 
même  l'efprit  de  la  Princefle  contre  fon  î)J'j,  q^ 
inari  :  &  Ton  crut  qu'une  lettre  écrite  par  14, 
Julie  à  Augufte  pour  fe  plaindre  amèrement 
de  Tibère,  lui  avoit  été  diôéepar  Grac» 
chus.   U  mèritoit  donc  bien  Fexil  auquel 
Augufte  le  condamna.  Tranfportè  dans  Tifle 
de  Cercine  auprès  de  TAfrique  ,  il  y  fou- 
tint  fa  longue  difgrace  avec  afîez  de  cour- 
tage ,  é^  il  ne  montra  pas  moins  de  fermeté 
dans  fes  derniers  momens.  Les  foldats  char- 
gés de  le  tuer  le  trouvèrent  fur  le  rivage 
de  llfle  occupé  de  penfées  triftes ,  &  s*at- 
tendant  au  malheur  qui  le  menaçoit.  U  les 
pria  de  lui  accorder  un  court  intervalle  y 
pour  faire  connoître  par  lettres  fes  demie* 
res  intentions  à  fa  femme  Alliaria  :  après* 
quoi  il  préfenta  la  gorge  &  reçut  le  coi^ 
de  la  mort  avec  (i)  une  confiance  qui  fou- 
tenoit ,  dit  Tacite  ,  la  gloire  du  nqm  qu^ 
portoit  :  fa  vie  en  avoit  été  l'opprobre» 
Selon  quelques  Auteurs  ,  l^s  foldats  qui  le^ 
tuèrent  n'étoient  pas  venus  direâement  de: 
^ome ,  mais  avoient  été  envoyés  par  L» 
Afprénas  ,  Proconful  d'Afrique ,  fur  les  or- 
dres de  Tibère ,  qui  s'étoit  flatté  de  faire 
paflér  Afprénas  pour  l^uteur  de  la  moi^ 
de  Gracchus.  Cette  petite  fîneffe  eu  afTer 
conforme  à  tout  le  refte.  des  procédés  de 
ce  Prince- 

j[t)  Con{!a&tis  «Attîii-   Bomiiie  :  viti., 'diégtnt^ 
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Ceft  ainfi  que  Tibère  commençoit  à  dé^ 
An.  Rôm.  ççjç,-  le  penchant  à  la  cruauté  ,  qui  avoit 

De  J.  C.  P^**"  ^"  ^^^  ^^^  ^^^  enfance  ,  comme  le 

J14.  prouve  le  mot  célèbre  de  fon  précepteur  , 

Tibère  qui  pour  exprimer  la  bafleffe  d'ame  &  Thu- 

portë  par  meur  fanguinaire  de  fon  élevé  ,  le  définit 

c^raftere  ^^j^  ^^^  /^\  1,0^^  paîtrie  avec  du  fang.  Il  fé 
àlacruau-         ,     .     ^/  .*^    t        4  ^    ^ 

té  ,  lâ  dé-  cacho^t  neanmoms  dans  les  commencemens 
guife  f.  us  «de  fon  Empire  :  &  aux  traits  d'inhumanité 
un  grand  ^^  j^  viens  de  rapportei;  il  oppofoit  une 
de  dou-  conduite  d'ailleurs  infiniment  modérée  ,  & 
ceur  &  de  qui  eût  été  tout-è«-fait  louable  ,  fl  les  fen- 
modéra-  timens  euflent  répondu  aux  dehors. 
*°°'  ^ .  Ennemi  de  la  flatterie  &  des  manières 
:mtt.   i .  fçfyiigg  ^  rampantes  ,  il  ne  foufiroit  point 

Dio ,  /.  qu'aucim  Sénateur  accompagnât  fa  litière , 
I-VI.  foit  pour  lui  faire  cortège ,  foit  pour  lui 
parler  d'affaires.  Si  on  employoit  à  fon 
égard  ou  dans  la  converfatîon  ,  ou  dans 
un  difcours  fuivi ,  des  termes  d'adulation  , 
il  interrompoit ,  &  obligeoit  de  changer  dé- 
ilyle.  Ainfi  quelqu'un  l'ayant  appelle  Mai- 
tre  ou  Seigneur ,  titre  qu'il  ne  reçut  jamais  , 
comme  je  l'ai  déjà  cUt ,  il  lui  déclara  quil 
prenoit  cette  expreffion  prétendue  refpecr 
tueufe  pour  ime  injure ,  &  lui  ordonna  de 
s'en  abftenir.  Un  autre  qualifioit  fcs. occu- 
pations de  facréts  ,  ou  divines  :  il  lui  enjoi- 
gnit de  dire  lahorieufis.  Celui  qui  témoi- 
gnoit  s'être  préfenté  au  Sénat  par  fes  ordres , 
fat  ob%é  de  changer  ce  dernier  mot ,  & 

f  X  }  lIiAir  mifmn  wi^^mu  Sutu  Tih»  fyi  . 
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d'y  fufiftkuër  par  fon  confnl.  Ceft  (i)  ce 
qui  remjoit  trés-épineufe  la  façon  de  trai-^"'  Kotsu. 
ter  avec  un  Prince  ,  qui  craignoit  ialiber-^J'j^  >^ 
té'  j,  &  haïflbit  la  flatterie.  14, 

Cette  févérité  à  écarter  Taduiation  étoit 
d'autant  plus  remarquable ,  que  lui-même 
il-  paffoit  prefque  les  botnes  de  la  politelTe. 

dans  les  termes  &  dans  les  tours  dont  il  fe 

• 

fervoit  à  l'égard  du  Sénat ,  &  de  chacua 
des  membres  de  cette  compagnie.  Un  jour, 
qu'il  ouvrit  xm  avis  contraire  à  Celui  d'Ha» 
térius  ,  r>  Je  vous  prie  ,  flii  dit'-il ,  de  me 
»  pardonner  ,  fl  ,  comme  Sénateur  ,  je 
»  m'explique  avec  liberté  contré  votre  fen^- 
w  timent.  »  Parlant  au  Sénat  en  corps ,  il 
s'exprima  ainfi  :  »  Meffieurs  [2]  ,  J'ai  dit 
»  fouvent  quele  Prince  ,  revêtu  par  vous 
»  d'un  pouvoir  fi  étendu  &  fi  ilUmité ,  s'il 
»  veut  bien  gouverner  &  d'une  façon  qui 
»  devienne  fadutaire  à  l'Empire ,  doit  être 
n  rhumble  efclave  du  Sénat ,  de  la  nation  , 
»  &  quelquefois  même  de  chaque  citoyen 
y>  en  particulier.  Je  l'ai  dit ,  &  je  ne  m'en 
»  repens  pas.  J'ai  toujours  trouvé  ,  &  je 
1»  trouve  encojre  en  vous  des  maîtres  pleins 


(1)  Unde  angtafta  &  tù«  poteRate  tnifiruxift!»  »  Se» 

fcrica  oratio  fub  Principe  natui  fervire  debere  >  & 

quilibertatem  metuebat ,  univerfis  civibus  fspe  ,  & 

«dulationetn  oderat<  Tac*  plerumque  etiam  (ingulis? 

Ann.  il.  87.  nequeiddixiéTeme  pœni- 

(2)  Dixi  &  nunc  &  ùepc  tet  \  Se  bonos ,  &  aequos  «. 

iliàs  ,  P.  C.  bonuip  &  fa-  &  faventes  vos  habui  do- 

Ibtareq) PriAcipem,.qu*m  ininos  ,   St  adhuchabeo*^ 

^fif  taatà  ^  tam  libéra  Su%u  Tib^T^ 
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»  de  bonté ,  de  juftice  ,  &  des  fentîmeJMf 
An.  Rom.  „  les  plus  favorables  pour  moi.  n  Ù  en  di- 

^^   *    *      Cependant  il  faut  avouer  quil  ne  s'en  te* 
noit  pas  au  fimple  langage ,  &  qu'il  con- 
fervoit  réellement  au  Sénat  &  aux  Magis- 
trats l'exercice  de  leur  autorité.  Nulle  af- 
feire ,  petite  ou  grande  ,  publique  ou  par- 
ticulière ,  fur  laquelle  il  ne  conîultàt  le  Sé- 
nat, foit  qu'il  s*agît  d'impôts  &  de  finan- 
ces ,  ou  d'ouvrées  qu'il  fallût  conftrmre 
ou  rétablir  ,  de  la  levée  &  du  Kcentiement 
des  foldats  ,  de  la  diftribution  des  Légions 
&  des  troupes  auxiliaires ,  du  choix  des 
Généraux ,  de  la  continuation  des  Gouver- 
neurs de  Provinces  dans  leurs  commande- 
mens  ,  de  la  réponfe  à  des  lettres  de  Rois^ 
étrangers ,  &  du  cérémonial  qui  devoit  être 
cbfervé  à  leur  égard.  Et  il  fouf&oit  fens 
peine  que  Ton  formât  des  décrets  contre 
fon  avis.  Suétone  obferve  que  dans  une 
occafion  où  il  y  avoît  partage  de  fenti- 
inens  ,  Tibère  ayant  paffé  du  côté  du  petit 
nombre  ,  perfonne  ne  le  fuivit.  Toujours 
il  entroit  au  Sénat  feul  &  fans  cortège  :  & 
fi  pour  caufe  d'indifpofition  il  s'y  Êdfoît 
porter  en  chaifè  ,  dès  le  veftibule  il  congé* 
^oit  tous  ceux  qui  Tavoient  accompagnée 
$i  les  afiaires  prefibient ,  ou  n'étoient  pas^ 
5'''^     d'afiez  grande  conféquence  pour  être  nqi- 
portées  au  Sénat  aflemblé ,  il  n'en  prenoit 
pas  la  déciiion  fur  lui  feùl.  H  ne  recevoir 
les  Députés  &  les  requêtes  des  \illes  &  des. 
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P4fovmce«,  qu^avec  un  Confeil  compofé  de 
quelques  Sénateurs  :  &  H  y  appelloit  fur-  ^°'  ***"^ 
tout  ceux  qiri  ayant  commaiulé  dans  ks  d/ j.  q^ 
pdys  dont  il  s^agifToit ,  étoient  phis  au  fait  14. 
db  tout  ce  qui  pouvoit  les  regarder» 

Ce  feroit  s'exprimer  fciblement  ,  que  ^«^ 
de  dire  qu'il  avoit  de  grands  égards  pour 
les  Confuls  :  il  leur  rendent  des  refpeâs  ^ 
fe  levsmt  loriqu'ik  approchoient  de  lui ,  & 
leur  cédant  le  haut  èa  pavé.  Dans  les  re- 
pas de  cérémonie  qu'S  leur  donnoit  y  il  at- 
loit  les  recevoir  à  la  porte  de  fon  apparte» 
ment  ^  &  les  reconduiibit  k>rfqu%  pre*- 
noient  congé  de  luL  II  leur  laiâbît  tant: 
d^autorité,  que  des  Députés  d'Afrique  vin*- 
rent  fe  plaindre  à  eux  »  de  ce  que  Céfar  ,. 
»  vers  lequel  ils  étoient  envoyés  ,  trdnoîr 
n  leurs  affîâres  en  longueur,  a. 

B  voulôit  paroître  défirer  que  tous  ceux  Ufe- 
qui  étoient  en  place  jouiffent  de  leurs  droite 
Des  conftdaires  chargés  du  commandement: 
des  armées  lui  ayant  écrit  pour  hii  rendre- 
compte  de  leurs  exploits ,  il  leur  fit  des  re^ 
proches  de  ce.  qulls  ne  s'adrefibient  point 
au  Sénat  fuivant  l'uf^e  ancien.  S^  le  con.-- 
fultoient  fur  certains  dons  militaires  doitt: 
25  lui  réfervoient  la  difpo&ion ,  'û  fe  pki*^ 
gnoit  qulls  ne  connuffem  pas  l'étendue  de 
leur  pouvoir ,  qui  les  rendoit  atiûtres  de 
^toutes  ces  fortes  die  récompenfes»  B  k>ua« 
un  Préteur  ,  qui  le  jour  qu'il  étoit  entré 
en  charge  avoit  aflepiblé  le  Peuple ,  pour 
lui  rappeQer  ^^  comme  il  fe  pr^dquoit  fo^ 


le  Gouvernement  Républicain  ^Ms  ferH' 
An.  Rom.  ces  de  fes  ancêtres. 

ht  h  C*     ^  montroit  un  grand  zélé  pour  la  jmC-  . 
14.  tice  y  &il  y  veilloit  par  lui-même.  Il  ffc 

11  montre  «"endoit  fouvent  aux  Tribunaux  affemblés  , 
un  grand  &  fe  mettant  hors  de  rang ,  pour  ne  point 

réle  pour  ^^^^  ^^  Préteur  la  place  de  Préfident  qui' 
m  juftice. ,  .  .'^ ,  .11.1.. 

lui  appartenoit  ,  u  ecoutoit  la  plaidoirie. 

S'il  voyoit ,  ou  s'il  étoit  averti ,  que  la  fo- 
veur  fît  impreflîon  fur  les  Juges  y  &  déter- 
minât la  balance ,  il  les  redreffoit  par  fes- 
avis  &  par  fes  exhortations.  Tacite  obferve 
qu'en  [1]  faifant  ainfi  refpeôer  les  droits» 
de  la  juftice ,  il  diminuoit  ceux  de  la  liber-^ 
té  :  réflexion  chagrine  ,  qui  préfente  fous- 
iine  mauvaife  face  une  conduite  tout-à-fait; 
digne  de  louanges, 
lînefouîè     H  avoit  attention  que  les  peuples  ne  fîif-- 
point  lesfent  point  foulés  par  des  importions  trop 
^^ISio^,     onéreufes.    Un  Préfet   d'Egypte,  nommé- 
Emilius  Reâus  ,  ayant  envoyé  au  tréfor* 
Impérial  une  fomme  qui  paifoit  ce  que  de-* 
voit  fournir  fa  Province  ,  Tibère  ,  au  Help 
de  lui  en  favohr  gré  ,  lui  écrivit  »  Qii'H  [i  J~ 
M  £éiiloit  tondre  les  brebis  ,  &  non  pas  les^ 
»  écorcher.  » 
TlaffcAe     U  forçoit  fon  caraâere  naturellement 
tfes  ma-  haut  &  arrogant  pour  fe  rendre  populaire  r 
Bullires!^  affiffant  aux  jeux  &  aux  fpeôades  ,  afin  de- 
JDio^    paroître  prendre  part  aux  divertiffemens  der 

(i)  Dam  veritati  con-  (1)  Boni  paftorîs?  efle 
iulitur  ,iibertas  corrum-  tôndere  peccus,  non  de- 
jiebatur. Tac,  Ann^  1>  7 5*     glubere  •  Suct .  Tib,  32.  • 
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h  multitude  ,  i^cilîtant  les  accès  auprès  de 

fa  perfonne  ,  vîfitant  fes  amis  ùms  gardera.  Aom. 

&  fans  pompe  ,  slntérel&nt  à  leurs  afiài-^J  j^  ç^ 

res ,  folBcitant  en  leur  faveur ,  s^ils  avoient  1 4.   * 

des  procès  ,  fè  trouvant  à  leurs  fêtes  do- 

mefHques  ,  en  xm  mot  fe  mettant  prefque 

au  niveau  des  citoyens ,  &  réfervant  le  rôle 

de  Prince  &  d'Empereur  pour  les  occafions 

où  y  s*agiflbit  du  fervice  de  TEmpire. 

Tous  ces  traits  réunis  fembleroient  for-     Citok 
mer  le  tableau  d'un  Prince  accompli  Maîs^«  craintfe 
c'étoit  la  crainte  de  Germanicus  ^  ^^^ga-J^Q  *^" 
geoit  Tibère  à  tâcher  de  faire  goûter  fonnicus.qui 
Gouvernement.  11  n'imoit  point  la  vertu  .«robligeoit 
il  s'en  fervoit  comme  d'un  moyen  pour  fe**®  [^,^^^' 
mamtemr  contre  la  faveur  que  1  on  portoit 
à  celui  qull  envifageoit  fur  le  pied  de  ri- 
val. On  peut  lui  appliquer  le  mot  dHorace  : 
»  fi]  Renard  fin  &  rufé  ,  il  contrefaifoit 
n  Ie$  procédés  généreux  du  magnanime 
»  lion.  "  La  fuite  le  démafqua ,  &  démen-> 
tit  étrangement  des  commencemens  &  beaux 
&  fi  louables.  Mais  le  changement  ne  vint 
que  par  degrés ,  &  fiit  préparé  de  loin.  On 
peut  le  regarder  comme  annoncé  ,  nuoi- 
qu'avec  bien  des  ménagemens ,  dès  le  Con- 
.  fulat  de.Drufus  fon  fils  âc  de  Norbanus , 
,  qui  entrèrent  en  charge  moins  de  cinq  mois 
après  la  mort  a'Augufle. 

(  i^  Aftuta  In^enuum  Yulpes  îtnitata  leonem* 

.    Hor%  Sat.  II.  3 • 

Tome  n.  t 
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An.  Rom.     D  R  U  s  U  s    C  iE  s  A  R. 
SeJ.  G.     ^    NORBANUS  FLACCUS. 

Il  pennet  SoTis  ces  Gt)MWs  Tll>éf  e  permit  les  "pont- 
les  pour-fintes  pour  caûfe  de  prêteiWu  crime  de* 
fuites  léfé-majefté  dans  des  cas  fdvtWès,  &  qui 
fe°de  pré-  îî'avoient  rien  de  férieux  que  la  malice  des 
tendus  délateurs.  Il  avôit  témmgné  d-^w>rd  mépri- 
criiries  de  f^  ^s  difcùurs  défavantageux  <pie  l'on  te- 
jeftV  """  "^^^  de  hii  ;  &  il  répétoit  (i)  fouvent  que 
Tac.jinn.àans  utït  vffle  Kbre  ,  les  langues  &  les  pen- 
/.  72.       ftes  dévoient  jovàr  de  la  Hberté.  11  s'expli- 

♦f^cjye^feçon  tout-à-fah  modefte.  >i  Si  quelqu'un  , 

Aug,    L.ji  dit-il,  cenfure  ma  conduite,  je  rencfrai 

m.  §.  I'  „  compte  des  principes  par  lefquels  je  nïe 

'  ^^'*     "  gouverne  ;  &  s'il  perfifte  encore  après 

y*  ces  édairciflfemeîns  ,  je  lui  rendrai  Mrtâr 

j>  tié  potir  itiiinitié.  i>  -Quelques  Séàateurs , 

ism  doute  par  flatterie ,  peut-être  -et  ^coft- 

cert  avec  lui ,  demahderent  que  le  Sénat 

prît  tx)nnoïffance  des  aftions  &  des  paroles 

qui  feroient  contraires  au  t^ipeâ  dû  à  la 

majefté  du  Prince.  11  répondit  ï  w  Nous  (a) 

■     •  »>  n'avons  pas  afiez  de  Idifirpour  nous  erti- 

'  n  barquer  dans^ce  'nouveau  genre  &É!kàxes. 

»»  Si  une  fois  Vom  ouvréfe  «ette  porte , 

(I)  Subinde  jaélabàt ,  nos  pluribus  negotiis  de- 

in  civitatc  libéra  linguam  beamus.  Sihanc  feneftram 

menipn^ueiibcràs  effe  de-*  «pei'ueritis  ,,   nihil  aiiud 

bere,  Suet.  agi  (inetis  :  omnium  ini- 

(  2)  '  Non   tantum  btii  micitiae  hoc  praetextu  ad 

habemus      ut  implicare  vos  deferentur. 


• 
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w  vous  n'aurez  plus  cpie  ces  fortes  de  ma-' 
n  tieres  à  traiter.  Quiconque  aura  un  en-  ^*^*"* 
»  nemi ,  prendra  cette  voie  pour  le  par-  ©e  V.  C. 
w  dre.  »  Il  ne  pouvoit  pas  prédire  avecij.     . 
plus  de  vérité ,  felpn  la  remarque  de  M. 
de  TiUemont  ^  les  maux  efiroyables  qu'il 
étott  lires  Kle  faire  lui»méme. 

Il  «ft  vrai  nqu'il  fut  pouflé  à  bout  par  la  Suit.  7if. 
démérité  de  quelques  efprits  pétulans ,  qui  ^^* 
t&tem  courir  dans  Rome  des  vers  tôut^- 
fidt  injurieux  contre  luL  On  lui  difoit  : 
»  Tu  (  î  )  es  rude  &  farpudie.  Veux-tu 
^  que  )e  te  caraâérife  en  un  feul  mot? 
f>  Que  je  meure ,  ii  ta  mère  même  peut 
n  trimer.  »  Sa  pente  à  la  cruauté  s'etoit 
manifeâée  ,  comme  on  Ta  vu  ,  par  les 
.morts  ^violentes  d'Agrippa  Poflhume  Scde 
Gracchus ,  &  par  fon  inhumanité  contre 
Julie.  Il  aimoit  auffi  beaucoup  le  vin ,  & 
avoir  fidt  ibuv^it  ea  ce  ]genre  des  excès 
^intempérance.  Un  fatyrique  réunifiant  ces 
deux  vices ,  difoit  de  lui  :  m  II  (a)  dédsd* 
»  ^le  aiqourd'hui  le  vin ,  parce  qull  eft 
»  akéré  de  fang.  Oui  il  avale  le  fang  hu- 
^  main ,  comme  autrefois  il  lxuv<nt  le  vin.  » 
@ii  lui  reprocliDk  &l  retraite  &  fbn  efpece 
d'e9ifl  i  Rhodes  ;  &  après  avoir  cité  les 
exemides  de  Sylia ,  de  Marius  ,  &:  d'An- 
«otAe,  <pii  aigris  par  leurs  difgraces ,  avoienc 

(i)  àfper  8e  tmmitîsr  Brenter  vis  omnia  itcam^ 
Difpereatn  ,  (i  te  mater  amare  poteft. 
t     {a)  PifAtitit  viAum  ,  quiiJimfitUîfte  cruofeiti. 
Tarn  bibtt  hune  ntUt  9  qoàm  bibit  anti  menim* 
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abattu  tant  de  têtes  en  rentrant  dans  la  vil- 

^66  *^"*  '^  '  ^"  ajoutoit  :  »  C'en  (  i  )  eft  feit  de 

De  *J.  C-  ^  Rome.  N'attendez  qu'un  règne  fangui- 

1$.         »  naire  de  quiconque  eft  parvenu  de  l'exil 

»  à  régner. 

La  modération  dont  fe  paroît  Tibère  ne 
put  tenir  contre  cette  licence  effi-énée  :  il 
voulut  en  arrêter  le  cours  par  la  rigueur  : 
Tac0     &  le  Préteur  Pompeius  Macer  lui  ayant  de- 
mandé s'il  feroit  droit  fur  les  accufations 
qui  regarderoient  le  crime  de  léfe-Majefté, 
il  répondit  ^u'il  falloit  faire  juftîce ,  &  exé- 
cuter les  Loix.  Cependant  ,   il  ne  poufla 
pas  tout  d'un  coup  les  chofes  à  l'extrême  ; 
&  dans  les  premières  affaires  de  cette  na« 
ture  on  ne  peut  le  blâmer  que  d'avoir  laifié 
traiter  férieufement  des  accufations  qui  ne 
méritoient  que  le  mépris. 
Affaire  de      Falanius  &  Rubrius  furent  accufés  de- 
Faianîus    vant  le  Sénat ,  comme  coupables  d'irrévé- 
&  de  Ru-  rence  envers  la  majefté&la  divinité  d'Au- 
gufte  :  le  premier ,  parce  que  dans  la  célé- 
bration des  fêtes  qui  fe  folemnifoient  par 
les  maifons  en  l'honneur  de  ce  Prince  déi- 
fié ,  il  avoir  admis  au  nombre  des  miniftres 
de  fon  cjulte  un  ïfiflrion  nommé  Caffius  , 
dont  la  vie  étoit infâme;  &  encore ,  parce 
qu'en  vendant  des  jardins  où  étoit  ime  fU- 
tue  d'Augufte ,  il  avoit  vendu  la  fbtue  avec 
les  jardins.  On  objeâDit  à  Rubrius  d'avoir 
iait  un  faux  ferment  en  atteflant  le  nom 

(c)  •  •  . .  Roma  périt.  Regnabit  fanguine  multg  j^ 
Ad  regnum  quifquis  Yenit  auxilio* 
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d'Augufte.  Sur  des  crimes  d'une  fi  nouvelle 
efpèce  les  Confuls  voulurent  fçavoir  les  ^P:  *^"* 
intentions  de  l'Empereur,  qui  étoit  abfent:  £)^  j^  c» 
&  il  leur  répondit  par  écrit ,  „  Qu'en  pla- 15. 
„  çant  fon  père  dans  le  ciel ,  on  ne  s'étoit 
„  pas  propofé  de  tendre  un  piège  aux  ci- 
,,  toyens.  Que  le  Pantomime  CMius  étoit 
„  employé  par  fa  mère  aux  jeux  qu'elle 
„  faifoit  célébrer  en  l'honneur  d'Augufte. 
99  Que  fes  ftatues  ,  comme  celles  des  au- 
„  très  Divinités,  pou  voient  ,  fans  que  la 
„  Religion  y  futintérefrée,fuivrele  fort 
„  des  jardins  &  des  maifons  que  l'on  ven- 
„  doit.  Que  pour  ce  qui  regardoit  le 
„  parjure  ,  invoquer  à  aux  Augufle  ou 
„  Jupiter,  c'étoit  la  même  chofe  :  qu'il  [i] 
„  falloit  laifler  aux  Dieux  le  foin  de  venger 
„  leurs  injures.  „  La  réponfe  ne  pouvoir 
pas  être  plus  modérée  ,  plus  équitable. 
Mais  l'accuâtion  avoit  été  admife,  &  l'exem- 
ple étoit  donné.  '  / 

D  fe  renouvella  bieurtôt  aprèâ.  Granius  f Affaîre^e 
Marcellus  Gouverneur  de  Bithynie ,  fut  dé-  ^""*"1 
féré  comme  criminel  de  léfe-Majefté  par  lus. 
fon  Quefteur  Cépio  Crifpinus,  qui  [2]  ,  dit 

Çi  )  Deorum  injurias  fîmo   cuiqùe    periculum 

dsis  cure.  face(]Kt ,  potentiam  apud 

(z)  Qui  formam  vitae  unum     ,     odium      apud 

iniit ,  quam  pofteà  cele-  omnes  adeptus   ,     dédit ^ 

brem  miferix  temporum  exemplum ,  quod  fecuti  ^ 

&  audacias  hominum  fe-  ex    pauperibus   divites  » 

cerunt.  Nam  egens,  igno-  ex  contemptis  metuendi^ 

tiis%  inquiens  ,  dum  oc-  perniciem  aliis  ,  ac  pof* 

cultis Ubeilis faevittaePrin-  tremùin  fibî,  inrenere. 
cipîs  adrepît  1  mox  darif- 
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'^  Tacke ,  fe  fraya  une  route  dont  le  malheur 
Mn,  %om^àes  tems  &raudace  des  efpritsinquiets^ont 
Dc'l,  C^^  ^^  cbemin  battu  &  fréquenté.  Homme 
ly.  .  ©Mcur  &  inconnu ,  fans  fortune,  avide  & 
remuant ,  en  flattant  par  des  délations  fé« 
crettes  rioclination  d'un  Prince  fanguinai- 
re,  &  mettant  ainfi  en  danger  les  premiers 
perfoimages  de  la  RépuMique  ,  il  s'ac<{uit 
du.  crédit  auprès  d'un  feul ,  &  la  haine  de 
tous  :  il  eut  un  grand  nombre  d'imit^eurs, 
c[ui  comme  lui  devenus  riches  de  psnivres 
qu^ils  étoi^nt  ^  &  auifi  redoutées  qu'ils 
avoient  d'abord  paru  dignes  de  mépris  , 
creufér^t  ibus  les  pieds  des  autres  un  abi* 
me ,  dans  lequel  ils  totttbérent  enfin  eux* 
mêmes. 

Crifpinus  accufoit  Marcellus  d'avoir  mai 
parlé  de  Tibère  :&  il  portok  à  l'accufé  deft^ 
coups  inévitables  ,  dioifiâant  dans  la  con- 
diûte  du  Prince  tout  ce  quH  y  avok  de 
plus  vicieux  ,  pour  en  faire  la  matière  de» 
critiques  de  Marcellus.  Car  les  chofesétant 
vnâes  ,  on  fe  perfuadoit  mfiment  qu'elles 
avoient  été  ditesw 

Romanus  Hifpo  ,  qin  s'étoit  joint  en 
fécond  au  principal  accufateur ,  ajouta  que 
Marcellus  s'étoit  fait  dreffer  une  ftatue  plus 
haute  que  celles  des  Céfars ,  &  qu'il  avoit 
été  d'une  autre  ftatue  la  tête  d'Augufte , 
pauryfid>fl3tiier  celle  de  Tibère. 

L'Empereur  avoit  fans  doute  beaucoup 
foufFert  en  écoutant  lacenfure  qui  vcnoît 
d'être  faiteide  fa  perfonne  ;  mais  il  s'étoit  coa* 
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tenu,  A  ce  dernier  grief ,  fa  colère ,  trou- 
vant li^u  de  {Mffokre  fous  un  prétexte  qui  ^P:  **^"'* 
fembloit  plus  iatéreffçr  Aju^^e  cpie  ku ,  o^  |.  q^ 
éclata,  fans  mefure..  Il  décl^^  que  dans  ^attc^  1 5- 
^aire  U  doaner<Ht  içi^  iuirs^e  de  vive 
voix  ,  &  avec  fonMflj^  de  )i%er  félon  la 
îuftice.  U  (i)  reftok  encc^e ,  dit  Tacite  , 
des  veftiges  dç  la  Ub^rté  expirante.  Cn. 
Pifon  prit  la  paiole.  n  Céfar ,  c^t^il ,  en  quel 
n  rang  opinerez- vous  ?  Si  vous  parl^  le 
3f  premier  ^  )e  fçaurai  à  quoi  m'en  tenir. 
f>  Si  vous  différez  à  vous  ouvrir  après  qu». 
n  tous  les  autres  auront  qpiné ,  je  crains  d§ 
»  me  trouver  £ins  le  vouloir  en  contr^dic- 
^  tion  avec  vous,  n  Cette  ^^pr^fentation 
fit  honte  à  Tibère  de  fon  emportement.  U 
^'adoucit,  &  fouffisit  que  MarceUus  fût  dé- 
chargé de  Tacçutatiou  de  léfe-Ms^ilé.  H 
étoit  auffi  acçufé  de  coac^on^  l'afiaire 
£^  renvoyée  aux  X^^esordinsiires ,  &  trai- 
ta en  ré^,  / 

Tibère  fit  dans  le .  mêm^tems  quelques  tîbëralî- 
Kbèra&tès  bien  placées  &  vraiment  loua^^^*  ^***** 
Wes*  Aurélius  Pius  Sénateur  fe  pl^gnicA^paJ  jf^T- 
dans  le  Sénat  que  fa  maif<»  avoit  be^MMre. 
coup  fouffert  de  certains  tmvm^  p^l^cs 
que  l'on  avoit  faits  pour  un  chenttnA  pou* 
un  aqueduc ,  &  il  demandmtim  àéà^cmtn^ 
genmttt.  Les  Préteurs  chargés  de  lu  ggrdi» 
du  Tréfor  s'oppoÊmt  à  fa  demande ,  Ï£m- 
pereur  voulut  que  l'on  y  eût  égard ,  &  il 

(i)  Mancbant  etiam  tun  Yeftiçia  moiientis  lib«)^ 
titis, 
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'lui  fit  payer  la  valeur  de  fa  maifon.  Cêtoît 
^66  ^^"^'{i)  iHie  de  fes  bonnes  qualités  ,  dit  Tacite, 
j>e  'j.  c,de  ne  point  tenir  à  l'argent ,  èc  d'iaimer  à 
1  j.         s*eh  faire  honneur  en  le  dépenfant  à  pro- 
pos :  &  il  conferva  encore  cette  vertu  lors^ 
même  qu'il  eût  rencmcé  à  toutes  les  autres. 
JEii  voici  une  nouvelle  preuve. 

Un  ancien  Préteur  ,  nommé  Propertîus 
Celer ,  ayant  demandé  la  permiffion  de  dé- 
pofer  le  rang  de  Sénateur ,  qui  lui  étoit  oné- 
reux, Tibère  qui  fçavoitque  fo  pauvreté 
n'étoit  point  l'efiFet  de  fa  mauvaife  conduite, 
&  qu'il  avoit  hérité  de  peu  de  bien  de  fort 
père  ,  lui  fit  don  d'im  milUon  de  fefterce. 
Ce  fut  une  amorce  qui  en  invita  plufieur» 
-  11  y  mêle  autres  à  tenter  la  même  reflfource  f^is  avoi» 
en  cer.    ^^2,uSi  bons  titres.  Un  certain  M.  AlliuS , 

^ams  cas  .„  •       n  jl  ... 

la  févèri.  pareillement  anaen  Préteur ,  mais  qui  avoit 
té.  difUpé  fbn  bien  par  la  débauche  ,  fupplia 

Stn.  <^<i'Empereur  de  payer  fes  dettes.  Tibère  fen- 
f'^'f'  "tit  où  cela  alloit,  &  il  exigea  d'AUius un 
état  de  ce  quil  devoît ,  &  ime  lifle  des  noms 
de  fes  créanciers.  Celui-ci ,  qui  ne  fçavoit 
pas  rougir  aifément ,  &  qui  ne  fouhaitoit» 
que  d'être  tiré  d'embarras  à  quelque  prix 
que  ce  fut ,  exécuta  ce  qui  lui  étoit  com- 
mandé :  &  Tibère  hri  fit  délivrer  ime  Or- 
donnance fur  fon  Tréfor ,  exprimant  qtfil 
domioit  teUe  fomme  à  Allias  diflipateur. 
Sa  vue  en  mêlant  cette  amertume  à  fon 

(i)  Erogandae  per  ho-    nult|  quum  ceteras  exue* 
nefta  peconue  cupiens  :    ret. 
^am  YÎrtutem  diu  r^tî* 
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bienfait  étoit  d'empêcher  qu'on  ne  le  fati- 
"goàt  par  des  iembkbles  requêtes  ,  qu'il  lui  An.  Rom* 
paroiflbit  indécent   d'accorder  ,  &  dur  de^^ ',  ^ 
refufer.  En  effet ,  quelques-uns  préféré- ij. 
rent  le  iilence  &  la  pauvreté  à  un  aveu  hu- 
miliant &  à  llgnomime.  D'autres  fe  mon- 
trèrent plus  hardis  ,  &  furent  tous  fournis 
à  la  même  con^tion  par  laquelle  AUius  avoit 
paflé. 

Tacite  &  Sénéque  blâment  de  dureté 
cette  conduite  de  Tibère.  Ma»  eût-il  été 
plus  doux  de  refufer  ?  &  ceux  qui  étoient 
capables  de  ie  mettre  au-deflus  d'ut»  telle 
honte  ,  ne  méritoient-ils  pas  bien  de  la  fu« 
bir  ?  L'humeur  rude  &  fauvage  de  Tibère 
a  décrédité  des  aâions  ,  qui  dans  im  Prince 
d'un  autre  caraâère  auroient  peut-être  été 
regardées  comme  un  fage  tempérament 
dlndulgence  &  de  févèrité* 

Un  débordement  extraordinaire  du  Ti-Déborde« 
bre  caufa  cette  année  de  grands  dégâts  dansï?"*  **" 
Rome ,  renverfa  des  édifices  ,  noya  plu-pfQj7t  de 
fieurs  perfonnes.  On  le  prit  pour  un  prodi- détourner 
ge;  &  Afinius  Galhis  propofa  dans  le  Sénat^**   '»7'*f" 
de  confulter  fur  cet  événement  les  livres j^J^Jnt.*  ^ 
^yUins.  [  i  ]  Tibère  ne  voulut  point  y 
confentir ,  attentif,  dit  Tacite ,  à  faire  myf- 
tère  de  tout ,  &  à  cacher  le  divin  comme 
l'humain.  Au  fond  il  penfoit  plus  jufte  que  , 

Gallus ,  &  il  fit  prendre  un  meilleur  parti , 
qui  fut  de  nommer  deux  CommifTaires  du 

(i)  Renuît  Tiberius  »  ptrinde  dirtna  hutnanai^ae 
fOl>teg«os» 
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Sénat ,  Amintius  &  Ateius  Capito ,  pèur' 
iU.  Rom,  chercher  les  moyens  de  prévenir  de  fem- 
î)e  h  C.  J'^^bles  défaftres. 

45,  Le  réfultat  de  leur  exatitôn  &  de  leurs 

recherches  fut  im  projet  de  détourner  les 
rivières  &  les  lacs  qui  fe  jettent  dans  le  Ti- 
bre. Les  peuples  &  les  \illes  qu'intéreâbit 
ce  changement  ,  &  qui  craignoient  d*être 
fubmergés ,  firent  de  vives  remontrances.  ; 
Après  bien  des  dïfcuffions  pour  &  contre 
le  projet ,  il  fut  réiblu  qu*on  laiiTeroit  les^ 
chofes  telles  qu'elles  avoient  toujours  été. 
Plin.  Ep.     Long-tems  après  on  s^avi&  d'un  autre 
!riij.  17.     expédient.  Il  paroit  par  un  pai&ge  de  PKne- 
le  jeune  cpie  Trajan ,  où  Nerva  fon  prédé- 
cefleur  fit  creufer  un  baiBn  pour  recevoir- 
les  eaux  du  Tibre  lorfi^u'il  s'enfleroit  ou- 
tre mefiire.  Mais  les  remèdes  humains  font 
une  foible  barrière  contre  la  kn  de  la  natu-" 
re.  Le  Tibre  eft  une  efpèce  de  torrent,  qvii 
ne  peut  manquer  d'être  fujetà  des  crues  fiï-^ 
bites  dans  les  fontes  de  neiges  de  l'Apennin. 
l'Achaïc      L'Achaïe  &  la  Macédoine  ,  qui  étoi«i# 
&  la  ivit-  dans  le  département  du  Peuple, À:  gouv-er* 
cédome     nées  par  des  Proconfuk  ,  fe  trouvant  finr • 
ncnt  pro-  cha^gé^,  îlft*t  ordonné  qiv'ellôs  pafferoîent^ 
▼inces  de  fous  la  main  de  TËmpereur  :  ce  qui  feniMd» 
^^^'      marquer  que  la  concHtion  des  Provinces  de 
76,  10.     CéÊu* ,  comme  on  les  appelloit ,  étoit  j^us 
douce  que  celle  des  Provinces  du  Peiîple. 
Tibère  donna  donc  le  Gouvernement  d^ 
l'Achaîe  £(  de  la  Macédpine  à  Poppéns  Sa* 
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J^inus ,  en  même  -  tems  qull  lui  condnuoit 
celui  de  la  Mœfie.  A"-  *^>«*'. 

U  avcrit  cette  pratique  ,  de  peq)étue»  q^  j^  g^ 
dans  les  places  ceux  qull  y  ayoit  mis  une  15, 
fois.  Il  en  ufoit  ainfi  ,  foit  pour  pareffe  ,  Coutume 
pour  s'éperg^r  la  peine  d'un  nouveau  choix  deTîbére» 
&  d'une  nouvelle  délibération ,  fiwt  pardé-<i«  perpé- 
fiancc.  Car  [i].la  finefle  de  fou  eiprii:  &îes%ifcM 
de  fes  vues  le  rendoit  difficile  &  lent  à  feceux  4^*0 


déterminer.  U  ne  cherchoit  point  le  méritey  «voit 

fois. 


éminent ,  &  il  haïâbit  les  vices.  Lestalens™"  **"* 


ftipérieurs  lui  £cdfbient  ombrage  :  &  àhm 
autre  côté ,  il  craignoit  le  jdèshonneur  qui 
réjailiiroit  (wr  la  République  ,  s'il  emplo* 
yoit  des  ftijets  mcaf^bles  &  indignes.  Ainû 
mal  d'accord  avec  lui-même  »  &ne  pouvant 
réuffir  à  fe  ccmtenter  ,  il  en  vint  au  point 
de  nommer  quelquefois  aux  Gouverne- 
mens  de  Provinces  des  hommes  qull  étoit 
bien  réibhi  de  ne  poi&t  Imiler  fbrth:  de  la 
ville. 

Drufus  donna  cette  année  ,  tant  en  fim  Vîccs  é^ 
nom  qu'au  nom  de  Germankus  fon  frère ,   '^^^^ 
cbs  combats  de  gladiareiu's ,  &  il  y  préiîda.  ^       ... 
Le  peuple  ,  qui  oblerye  curieuiement  tous./,  j^. 
les  traits  du  caraâère  de  ceux  de  qui  il  doit 
ua  jour  dépendre  ,  remarqua  avec  eSoi  qoe 

(1)  Sunt  quî  exiûîment,  peflTimîs  ded  eus  publîcunu 

XLt    callidum    ejus    inge-  mrtuebat.  Qjà  haefi^c^tio- 

iiHim  ,  ita  anxiutn  judî-  ne  poflremà  ea  provcc- 

ckim.    Ncque  enim  emi-  tus  eft  y   ut   m=ïn  la  vêtit 

nentisvîrtntesfeftabatur,  qiMbufdam     provirciaç  ^. 

8c  rurCus  vitia  oderat  :  ex  quosegredi  urbe  non  erat 

l^tlmis  periculum  fibi>  a  pailurus,  Tac^Ann*  l.So* 
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le  jeune  Prince  fe  plaifoit  trop  à  ce  fpeâa- 

''éé'  ^^™'  ^^^  ^^^^  >  ^  ^^'^  repaiffoit  avidement  fes 

De  J.  c,  yeux  du  fang  des  mÛerables  qui  s'y  égor- 

^5*  geoient  mutuellement  :  fon  père  lui  en  fit 

même  des  reproches.  > 

Drufus ,  û  nous  nous  en  rapportons  à 
Dion  ,  ne  promettoit  pas  ,  fuppofé  qu'il 
fut  parvenu  à  TEmpire,  un  Gouvertiement 
Dio  »  L.  ^^  les  peuples  dûffent  être  heureux.  Cet 
JLVII.      Hiftorien  lui  attribue  toutes  fortes  de  vi- 
ces ,  la  cruauté  ,  les  débauches  honteufes  , 
Fintempérance  &  les  excès  du  vin ,  une 
colère  dont  il  n'étoît  pas  maître ,  &  qui  le 
portoit  quelquefois  à  de  grandes  violences. 
C'eût  été  fon  père  ,  mais  démafqué.  Peut- 
être  ce  jugement  a-t-il  befoin  d'être  modi- 
fié en  quelque  partiç  ,  comme  nous  l'ob- 
ferverons  ailleurs.         ^, 
Tibère      Tibère  n'afEfb  point  aux  jeux  auxquels 
i'abftîent  préfida  fon  fils.  On  avoit  fi  mauvaife  opi- 

t'éilT  ^<>«  de  l"î  »  ^^  quelques-uns  penférent 
fpeélacles.  que  fon  intention  en  s'abfentant  avoit  été 
Tac»  de  laifTer  Drufiis  libre  de  fe  montrer  tel 
qu'il  étoit ,  âc  de  s'attirer  ainfi  la  haine  des 
citoyens.  Tout  difpofé  qu'eft  Tacite  à  juger 
mal  de  Tibère ,  il  rejette  ce  foupçon  com- 
me deftitué  de  vraifemblance.  U  incline  da- 
vantage à  croire  que  fon  humeur  fombre  le 
portoit  à  fuir  les  grandes  alTemblèes.  U  s'é- 
toit  contraint  dans  les  commencemenspour 
y  paroître  ,  à  l'exemple  d'Augufte.  Mais 
rien  ne  refiembloit  moins  que  fon  air  fec 
&  dédaigneux  aux  manières  afiables  &  po 
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pulaires  de  fon  prédécefTeur.  Il  le  fentit,  & 
il  voulut  éviter  une  comparaifon  toute  à  An*  *®"»» 
fon  défavantage.  ^^  j^  q^ 

Tel  étoit  fon  motif.  On  ne  le  foupçon- 15,    ' 
nera  pas  de  s'être  abftenu  par  humanité     Fureur 
de  ces  jeux  fanguinaires ,  de  même  que  ce  ^«*  ^^' 
ne  fut  pas  le  zèle  pour  la  pureté  des  mœurs  J|^'î*i^ 
qui  Tempêcha  de  favorifer  ,  comme  avcMt  Pantomî- 
élit  Augufte  ,  la  licence  des  Théâtres.  Elle  me».SédJ. 
étoit  alors  portée  à  l'excès  par  les  Panto-  ^i^*êS  * 
mimes  * ,  dont  Tart  merveilleux ,  mais  tout  ce  fujeta 
propre  à  répandre  la  corruption,  ényvroît 
les  Romsdns.  Cet  art  né  fous  le  régne  pré- 
cédent, accrédité  par  Mécène  ,  appuyé  de 
la  proteâion  d'Augufle  ,  qui  s'en  accom- 
modôit  &  par  goût  &  par  politique ,  prit 
tellement  ùlv^t  ,  que  les  écoles  des  pre- 
miers inventeurs  ,  Pylade  &  Bathylle  ,  fe 
confervérent  pendant  plufieiu's  iiécles  par 
une  fuite  non  interrompue  de  maîtres  & 
de  difciples.  La  paffion  des  Romains  pour 
ces  gefticulations  expreilives  ,  pour  cette 
déclamation  muette  ,  alloit ,  comme  je  l'ai 
dit ,  jufqu'à  l'ivreffe  &  à  la  foreur.  Ils  épou- 
foient  les  querelles  de  ces  hiftrions  :  ils  s'é- 
chaufToient  pour  la  préférence  de  l'un  à 
l'autre  :  les  fpeâateurs  fe  partageoient^en 
faâions   contraires  &  ennemies  ,  jufqu'à 
exciter  des  féditions  dans  les  fpeâacles  :  & 

*  On  trouvera  bien  des  &  la  Poë(îe  de  Af .  VAk* 

éitails   curieux    fur  les  bé  Dubos  ,  ///•  Partit  ^ 

Pantomimes  dans  les  R  é-  ftH»  1 6* 
âéxioos  fur  la  Peioture 
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alors  feulement  la  puifTance  publique  fe 
^66  ***™*  <^royoit  obligée  d'y  intervenir. 
;^e  X  c.      L'année  précédente  il  étoit  arrivé  untu- 
15.  multe  de  cette  efpèce  aux  Fêtes  Augufta- 

Facl.  f4.Jcs.  Mais  Tibère  laiffapafTer  doucement  la 
diofe ,  n'ofant  pas  encore  traiter  avec  févè- 
rité  le  peuple ,  qui  avoir  été  beaucoup  mé* 
77«  «âgé  >fous  Augirile.  L'impunité  occafionna 
cette  année  un  nouveau  défordre,  &plus 
violent.  Il  y  eut^ki  iàng  répandu.  Non-feu- 
leinent  des  ^ens  du  peuple  furent  tués  :  mais 
les  troupes  ^ui^ardoient  le  théâtre  s'étant 
mifes  en  devoir  d'appaifer  l'émeute  ,  &  de 
faire  refpeâer  les  Magiftrats  ,  que  la  mul- 
titude cl^rgeoit  de  huées  &.  dln)iu-es ,  plu- 
fieurs  foldats  avec  un  Centurion  perdirent 
la  vie  -dans  fa  querelle ,  &  yn  Tribun  d'une 
cohorte  Prétorienne  fut  bleSé. 

Le  Sénat  prk  <X)nhoîflance  de  cette  fé- 
dition  :  •&  il  y  eut  des  voix  pour  rendre  aux 
fréteurs  le  droit  de  punir  les  Comédiens 
par  les  verges,  iiiivant  Tancien  ufage.  Ha- 
térius  Agrippa  Tribun  du  P^içle  s'y  oppo' 
h. ,  &  fiit  à  ce  fujet  réprimandé  très-vive- 
ment par  Aiimus  Gallus.  Tibère  étcÂt  pré- 
fent  y  &  gardoit  un  profond  filence  ,  bàf- 
iknt  au  Sénat»  xlit  Tacite ,  ces  vaines  ima- 
ges de  liberté.  L'oppofition  du  Tnbun  eut 
fôn  effet ,  parce  qu'elle  ètoit  conforme  aux 
Ordonnances  d'Augufle  ,qui  avoir  reflraint 
en  beaucoup  de  chofes  le  pouvoir  des  Ma- 
'  giftrats  îur  les  Comédiens.  Or  les  volontés 
d'Auguile  étoient  une  loi  âipréme  pour  Ti- 
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bére  ,  qui  afeâoit  de  refpc^er  îufqu^à  fes 
moindres  paroles.  An.  roir. 

On  fe  réduifit  donc  à  un  r^gkment  ,g^  j^  q^ 
dont  les  dilpofitiôns  font  voir  Jufqu'où  al*  ij. 
loit  Fabus  en  ce  genre.  On  fixa  le  fakiitie 
des  Comédiens  ,  que  la  folie  portoit  fou- 
yent  à  des  fomn>es  exC€fRves.  un  d^endit 
que  les  Sénateurs  entraflbnt  )attiaîs  dans 
les  écoles  des  Pantomimes ,  <pie  les  Cheva- 
liers leur  Ment  cortège  enjyéblic,  Ifu'on 
les  fit  jouer  dans  les  maifons  particulières  : 
enfin,  on  donna  aux  Préteurs  fur  <:eux  qui 
afiiftoient  aux  fpeâacles  une  autorité  qu'on 
leur  reftifoit  fur  les  hiôribns  ,  &  on  leur 
permit  <ie  punir  par  F-exil  les  fpeâdteufs 
qui  ^ckeroient  du  tumulte  dans  les  jeux. 

ïtbére  ne  s'étoit  point  f  reffé  d'acquit-  ^     Legt 
ter  le  ^  <pi'av©it  f^  AtigiAe  aux  citô-^^^"^8«ft« 
yens  de  ^mis  -cens  fefterces  par  tête.  Un  acquitté  ' 
•phMsInt  s*avlfa  pour  le  hâter  d'un  tour  dl-un  peu 
itiaginatioh^ilui  coûta 'cher.  Voyant  un  "5^,   P** 
•mdrt  que  l'on  portoit  à  travers  la  place  ,  ilTrifte  fort 
s^n  ôpprodha  ,  &  lui  paria  à  l'oreille,  i&d'un  phi* 
'^>lufiëurs  hii  ^yont  demandé  ce  qu'ail  avoit^"**      , 
'«t^à-cfe  mort,  n  répondît  qu'il Tavoit  chàr-^"''-  ^'*^ 
'  g^àlmOftcfer  À  Augufte  que  fe  Peuple  n'a-    Dio. 
'  veRt^pàs  ^ncoi^e  recula  gmtiScafeîoli  ôrdbn- 
îrtêè  ^par  ^on  tcftament.  Ta>ér€  ttduva  la 
plaifanterie  fort  m&uvàile  ,  &  s'étartt  fait 
^âfitifenfer  ce  rieur,  il4ui<5ompta"fes^r(Ms  cens 
itérées  ,  &  enfuite  l'envoya  au  fupplice, 
f nliii  recèmmandaint  d'aller  faire  lui-même 
fbtimoSkge  -a^H^s^^AugttAe.  Cétbit^irei^      -    ' 


■*«■«■ 
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iine  vengeance  cruelle  d'un  badinage  -qui 
^66  ***"'  méritoit  une  punition  ,  maïs  légère.  Dans 
De  J.  C.  '^  ^^^^  ^^^  homme  n'avoit  pas  tort  ,  & 
!$•  Tibère  le  reconnut ,  en  payant  peu  de  tems 

après  au  peuple  la  ibmme  dont  il  ètoit  re- 
devable. 
Centième     Mais  il  n'eut  aucun  égard  aux  plaintes 
maintenu  ^^  '®  même  peuple  lui  porta  contre  l'im- 
Révocal  pôt  du  centième  denier  ,  qui  fepayoit  fur 
tion  de  ce  tout  Ce  qui  étoit  mis  en  vente.  Au  contrai- 
exto  ^  ué*  re ,  il  publia  une  Déclaration  ,  par  laquelle 
les  fédi-  ^  afTuroit  que  cet  impôt  ètoit  nèceâaire 
tieux  de  pour  Êdre  les  fonds  du  Tréfor  des  guerres 
Germa-     établi  par  Augufte.  U  profita  même  de  Foç- 
Tae.  I.7S.  cafion  pour  abolir  le   droit  de  vétérance 
après  feize  ans  ,  qu'avoient  extorqué  les 
féditions  de  Germanie  &  de  Pannonie  ;  & 
il  remit  en  vigueur  les  Ordonnances  qui 
vouloient  que  ce  droit  ne  fut  acquis  que 
par  vingt  ans  de  fervice  ,  proteftant  que 
ians  cela  la  République  ne  pouvoit  pas  fub- 
venir  aux  frais  des  armées  qu'elle  entrete- 
noit.  U  n'eft  point  dit  que  les  Légions  aient 
murmuré  de  voir  révoqué  ce  qu'elles  avoient 
pourfuivi  avec  tant  d'emportement.  Leur 
fougue  étoit  paâee  :  ^  celles  de  Germanie 
.  en  particulier  n'en  firent  pas  moins  bien 
r  leur  devoir  contre  les  ennemis.  Ceft  ce  que 
î'ai  maintenant  à  raconter. 
Guerre     On  avoit  décerné  le  triomphe  à  Germa- 
de  Ger-  nicus  ,  quoique  la  guerre  ne  fût  nullement 
pë^tîôn*'  ^^  •  ^^  ^  voulut  le  mériter  ;  &  fçachant 
deQerms^que  la  diviiion  s'étoit  mife  entre  Armimus 

& 
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&  Ségefie ,  principaux  chefs  de  la  nation 
des  Chémiques  ,  U  fe  hâta  de  profiter  de  ^^'  *^"^ 
l'occafion ,  en  faiânt  dès  le  commencement  ^^  j^  q^ 
du  printems  ime  irruption  fubite  dans  la  15.1 
Germanie.  nicui  cofw 

Il  a  été  dît  ailleurs  ,  que  Ségefle  avoit  |;«    *«* 
donné  avis  à  Varus  des  deffeins&ducom-  Tlc^Ânm* 
plot  d'Arminius ,  &  n'avoit  point  été  écou- 1.  jj, 
té.  Après  le  défaftre  de  cet  infortuné  Géné- 
ral &  de  Tes  trois  Lésons  ,  Ségefle  fut  en- 
traîné dans  la  révolte   contre  les  Romains 
par  la  confpiration  imanime  de  la  nation* 
Mais  il  ne  s*étoit  pas  réconcilié  avec  Armi« 
nius.  Au  contraire  la  (i)  haine  s'étoit  ac- 
crue entre  eux  ,  par  l'injure  qu'Arminius.       / 
lui  avoit  fîdte  ,  en  enlevant  fa  fîUe  &  Té- 
poufant  malgré  lui.  Devenus  plus  ennemis 
depuis  qu'ils  étoient  gendre  &  beau-pere  ^ 
ce  qui  communément  e&  un  lien  d'étroit^ 
amitié  ,  aigrifToit  le  refTentiment  de  deiuc  ' 
hommes  qui  ne  pouyoient  fe  foufFrir. 

Pendant  que  ces  difienfions  partageoient 
&  diminuoient  les  forces  des  Chérufques  » 
Germanicus  entra  fur  les  terres  des  Cattes 
leurs  alliés  ave<i  quatre  Légions  &  un  grand 
nombre  de  troupes  auxiliaires.  Les  Cattes 
ne  s'attendoient  point  à  cette  invafion. 
Ainfi  tout  ce  que  la  foiblefTe  deTâge  &du 
fexe  mettoit  hors*  d'état  de  défenfe  fut  pris 

(  I  V  Au^îs  prîvatîra  înimid  focerî  :   quaequé 

odîiSi  quàd  Arminius  fi-  apud   concordes  vincula 

liam  ejus  alii  pa^am  ra-  casitatis ,  iacit&menta  traî^ 

puerat  ,    geiier  invifus  tumapud  infenfo^  c^su^ 

Tome  IL  K 


\t4      Histoire  fces  EM^EUfiTR^] 

tm  tué.  La  jennelfe  pafik  à  la  nage  PA(îra»^ 

An.  iiom,  ita  ,  aujourciPhm  PEder ,  &  à  YAti  de  cette 

èe- J,  C.  J'rr^^c  ^^  prétendoit  arrêter  tes  Romams; 

i|.   *    '  Ses  efforts  fwent  îruiriles  :  3  Mut  fe  ren- 
dre ,  ou  fe  diffiper  par  la  fuitç.  Germant- 

*  On  craU  cus  maître  du  pays ,  brûla  Mattîum  *  ,  capi- 

lîarpQuf  ^^  *^  *^  nation ,  &  fit  te  dégât  dans  la  cam- 
^  ^"^^ pagne,  6ns  trouver  aucun  obftade.  Car 

Sour  temr  en  reipeft  tes  peuples  roifins, 
leur  avoît  oppofê  Cécina  à  la  tête  de  cjua- 
tre  Légions. 
S^geft*     Après  fon  expè<iBtion  terminée  ,  3  re- 
*^SçP^^  tourna  vers  te  Rhin  r  Scia  marche  ne  fut  ni 
patriotes,  mquîétée  partes  ennertus ,  que  bpeur  avoit 
Germani-  faifis  &  conftemés ,  ni  enAarrdFée  par  la 
M^rçi*  ^^"cfiffrculté  des  chemins  ,  moyennant  îes  feges 
précautions  qu'S  avoh  prifes.  Car  quorqult 
fut  parti  par  un  tems  fec ,  ne  fe  fiant  pas  à 
tette  fétenité  ,  qui  eft  rare  dans  te  dîmat 
<5ermaniqtre  ,  &  craignant  au  retour  les 
pluies  &  les  grandes  eaux  ,  il  avoh  laîffê 
derrière   hri  L.  Aprotiius   avec   quelques 
troupes  y  chargé  de  tous  les  foins  nécenai- 
res  pour  rendre  tes  chemins  pratiquâtes 
&  commodes. 

Lorfqti'il  ètoit  déjà  en  marche ,  arrive- 
ïent  des  Députés  de  Ségefte ,  qui  rmploron: 
fon  fecours  coTitre  la  ëiéKon  d^Arminius,. 
par  laquelïe  3  étoit  aiBégé  &  ferré  de  prèô. 
Il  avoit  irrité  fes  compatriotes  endifluad^nt 
\a.  g^er^e  :  au-lieu  qu*  Arminius  ,.  fier  ,  ;èp,- 
«repreiMnt  ^  ne  parlant  que  cte  Htàrté^  à 
*      tlttÈÛtertr  ^  de  fcrvitudc  à  tepouffer ,  &  «* 


4oà  biea  inieux  écouter  de  o#s  Bniiarcs. 
^«rmi  kt  Député»  de  SégoAe  ètdk  ion  I&  ^^^^^"^ 
S^fimufkhM^  qiâ  M  v«ncit  pas  £uit  ^udU  j)^  j^  ^^ 
quecvakitft  40  femeitre  en b  putfEmc»  desii» 
R^Mnâiat ,  qn^  avoit  arMUemem  offen£lt 
au  tems  de  b  défeâion  des  Germabi»,  de 
du  déâftpe  de  Varas.  Car  étant  Prêtre  de 
r Autel  cOfifikrré  à  Augufte  dans  te  pays  des 
Ubiens ,  ûzyoHiMAré  <m habiiiSacerdoi^ 
taux  ^  &  s*étoit  afié  joindre  aux  rebelles. 
Geirmaiâcm  néaiimotni  lu  re^  av^bonté^ 
^renvoya  fous  efcorte  de-rautrecdté  du 
•Rhin,  n  écbuta  f^orabi^tnent  la  prière  de 
Ségefte  ,  &  ne  fit  pas  difficulté  de  revenir 
fur  fes  pas  pour  le  d^vrer.  II  atta«[Ua  ceux 
^qui  Faffiégeoient ,  &  tes  força  de  £^  retirer 
•^edevant  la  place. 

*'  SêgÉ^  en  fôrtit  av^  un  grand  n^bre 
^Je  ^s  ^w)cbes  &  de  fes  cliens  ,  '^irfiy 
r  àvbien^  fûM.iO«  vôyoit  enicore  ^^iir  de 
lui  quelques  (i)  Dames  ifiiiftres  »  entre  au- 
■"triés  fa  fille  *  époufe  d^Arminius,  aôuelle- 
-ment  gfoflfe-,  jÂis  conforme  deftdtimens^à 
< féti^m^rï qù'4  feh peré, &  qui ,  lorfqu'elte: 
^ipàt^devànt  Germanictis^  ne  ver 6  jpbittt 
*  de  larmes ,  ne  s'abat  ^ôint  à  despriei^s 

bîles  intér  quas  uxdr  Ar-  Tum  intuen».  7*tftf>.  h  5^. 
Ittiiiiî  ,"  ea(*érf»qite  fiTia  **  *  Lehom  âc  lafitnrke 
S^çeft!»  ,  niiritî  ittagis  'd^Arn^tniuà  époit,  ^If  riyt 
qyiam  pafrîs  ahimo  '/Se-  '  à  :pàîttt  àç  fiqè^  Jtéis  tt 
^u^-  tlAa  in  lacrymiis  ,  ' tâxU  de  Strah^'^  LVil^ 
neque  vote'  fttjpple»  ,  *  Tfiut^icîda.  "  '  ' -* 
compreffis    intra    finum"^^   ^^'' '   •  I  -   •    '-^ 
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indignes  d'elle  ,  mais  garda  un  profond  iî- 
^66.^^"**  lence ,  les  bras  croifés,  &  les  yeux  attachés 
î>e  J.  Q.  fuï"  fon  ^àxu  A  la  tête  de  toute  cette.trôupe 
I  ;•     .  .  Ségefte»  grand  de  taille ,  &  montrant  tout^ 

IWurance  d'un  ancien  &  fidèle  allié  »  parb 

en  ces  termes  : 

w  Ce  (i)  n'eft  pas  ici  le  premier  jour  où 

9)  j'ai  donné  des  preuves  de  mon  attache- 

79  ment  inviolable  au  peuple  Romain.  Dé« 

V  puis  que  j'ai  reçu  d'Augufte  le  droit  de 

V  bourgeoifie,  je  n'ai  eu  d'autres  anus,  ni 
,wj  d'autres  ennemis  que  les  vôtres:  non  que 

V  je  défavoue  ou  que  je  haïiTe  ma  patrie , 
»  (je  fçais  que  les  traîtres  fe  rendent  odieuse 
»  même  à  ceux  qu'ils  fervent  )  mais  parce 
p  que  les  intérêts  des  Eomcdns  &  des  Ger- 
»  mains  me  paroiflbient  évidemiiii^t  êtr^e 
»  les  niémes ,  &  que  je  préféroisk  pajbc  à 
»  %  guerre.  Par  ces  motifs» ,  j'accufai  au- 
»  ftè$  de  Varijtô:  le  ray  iffcsMç  de  n?^  fille; , 
»  l'infraôeur  des  Trâtés  faits  avec  vous,  r 
»  &  voy^t  que  ce  chef  indolent  fe  per- 
»  doit  par  {e&  délais  ,  je  le  preflai  de  no]i^ 
.3»  arrêter  tous ,  mcH  le  premier,  Arminius, 
9>  &  fes  complices.  J'en  attefte  cette  mût 
»  fangl^nte ,  ïsl  deriiiere  de  Y?i'us  :  quf  n'a- 

,  (ï  )  Non  hic  mihi  ptî-  .  trî»  ,  (  quipj^  ^rodito- 

mus   e^ga  populum  Ro-    tes  ctiano  iis  quos  aiite- 

-manum  fidei  &  conftan-    ponunt  invid  funt)  y€» 

tiat  dies-  Ex  quâ  divo  Au-    rûm  quia  Romanis  Gtr« 

Î;ufto  .civitate  dooatus  manîfque  i4«m  conduire- 
utn. ,  amicos  inimicorque  je  y  II  pacem  qu^m  b^l* 
Îx  veflris  utjlitatibus  de-  ,  lum  probab^/i      ,, .  ^  i 
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»  t-elle  été  la  dernière  pour  moi  ?  La  con- 
»  duite  que  les  circonAances  m'ont  obli-  ^"*  *^"^ 
»  gé  de  fuivre  depuis  ,  eft  phis  aifée  à  dé-  qç  \  q^ 
»  plorer  qu'à  juftifier.  Cependant  j'ai  char-^  15. 
V  gé  de  chaînes  Arminius ,  &  j'ai  porté  cel* 
»  les  dont  fa  faâion  m'a  chargé  à  mon  tour  : 
»  &  dès  la  première  occafion  où  je  puis  dif- 
»  pofer  de  moi  ,  je  condamne  mes  der- 
»  nieres  démarches  en  revenant  aux  anr 
n  ciennes,  &je  préfère  la  tranquillité  au; 
»  trouble  &  au  défordre.  Ce  n'eft  pas  l'ef-  ' 
»  poir  d'une  récompenfe  qui  me  ramène  à 
»  vous  :  mais  je  veux  me  laver  de  la  tache 
i>  de  perfidie  ,  &  en  même-tems  me  réfer- 
»  ver  aux  Germains  pour  médiateur  auprès 
»  de  vous  ,  fi  un  jour  ils  aiment  mieux  fe 
»  repentir  que  fe  perdre.  Je  vous  deman.- 
»  de  grâce  pour  la  jeunefle  &  l'imprudence 
»  de  mon  fils.  Quant  (i)  à  ma  fille  ,  j'a^ 
»  vou^  que  c'eft  contre  fa  volonté  que  je 
y*  Tai  amenée  ici.  Vous  déciderez  fi  vous 
»  devez  regarder  en  elle  la  femme  d'Armi- 
»  ni\is ,  ou  la  fille  de  Ségefte.  »  Germani- 
4:u§  répondit  à  ce  difcours  avec  beaucoup 
4^  tèi|ioignages  de  bonté  :  il  promit  toute 
sûreté  i  Sége^e  pour  fes  enfans  &  pour  • 
ies  projches  ;  ^  il  l'aiTura  qu'il  lui  donne- 
jroit  à  lui-même  un  ét^lifiement  dans  la  Ger- 
manie citériei^e.  D  ramena  çnfiiite  fon  ar- 
mée ,  &  reçut  avec  l'c^rément  de  Tibère 

(1)  'FUiam  iieceffitste  prasTaleat ,  quod  ex  Ar- 
Irafe  téduâaitt  fat  cor.  minio  cooccpit ,  an  qsiod. 
liuneritconfaUare'tttnun    tx atgcmu tft» 
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le  titre  Slmpérator,  La  femme  d'ArminiuS  ac*f 

*?l*^^™-couehad\in  f3s,  dontle&âVàmures  finguliè^ 

I)e  ï.  C  ^"^  avoient  été  raçoméespar  Tacite  dan* 

Jj.    •     les  Kvres  de  fes  Annales  qui  fe  font  parilus^.^ 

Armînîus     L*accuea  fan  à  Ségefte  caufa  de  la  àou- 

^it  pren-|eurou  delà  joîe  parmi  les  Germains,  fe^ 

j^'*j"J^'lon   que    chacun    défiroit  ou  craignoitte 

Chéruf-    guerre.   Mais  Armtnius  outré  de  Faffh>nf 

ques  &    qu'il  avoit  reçu  en  la  perfonne  de  fa  fehi- 

pies  ^*oî-  '"^  '  couroit  comme  un  forcené  dans  tèuf 

Sûj,        le  pays  des  Chérufques ,  les  animant  à  preitt 

dre  les  armes  contreSégefte  &  contre  Oet^ 

maniais.  D  n'épargnoit  pas  les  inveÔives'î 

»  O  (i)  le  bon  père  !  s*écrioit-il  :  le  granè 

»  Général  !  brave  exploit  d'une  armée  cou^ 

»  rageufe  ,  d'avoir  emmené  par  les  fortes 

y>  de  quatre  Légions  une  femme  captive  1 

»  Mais  moi ,  j'ai  contraint  trofe  Légions  i 

yf  trots  Lieutenans  Généraux ,  de  toftib^ 

»  fous  mes  coups.  Car  ce  n*eft  point  pétf 

V  trahifon,  ni  contre  les  •  femmes  groflesj 
»  que  je  feîs  la  guerre  :  mais  je  la  décfei*6 

V  ouvertement  à  des  ennemis  armê^/  Oïl 
»  voir  encore  dans^nos  forêts  les  Ara^eàUit 
»  des  Romains ,  que  lious  y  avon^  fiiîj)^ 

■    »  duc  en  ITionheur  de  nos  Dieux.  Q^ie'&S- 
»  geèe  habite  Isriré^^  fiiH^le^joùê^ 

(l  )  Egrcgtum  patrem !  légatot  procuHuilïe.  Nofe 
magAuni'  impfMtortm  !  :entm  U  pfodili<^e.»  «^ 
fortem  exercitum  !  quo-  queadversùs  feminasgra- 
Hcccubm  avcjtftrint»  )«i^i  lût  ttmaios  MÛm  va4* 
tf es  LcgitMi  ,  tocidMQ  (UMv^:.):  .  :j  .;3fwf 
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^  qoTû  vende  à  Ton  fils  un  ignominteiix  Sa-  — """^ 

»  cerdoce  ;  jamais  les  Germams  ne  lui  par*  ^"*  *®"** 

»  donneront  d'avoir  été  amenés  par  hu  au  ^^^'j  q 

M  point  de  voir  entre  le  Khm  &  FEIbe  lies  i;. 

7>  âiiceaux  ,  les  haches  ,  &  la  toge  Ro» 

»  maine.  Les  autres  Nations ,  qui  ne  con»- 

»  noifTent  point  PEmpire  de  Rome ,  îgno*-. 

»  rent  pareillement  les  fupplices ,  ignorent 

if  les  tnbuts.  Nous  nous  en  ibmmes  dffî- 

•n  vrés  par    notre  courage  :  nous  nou$ 

97  fommes  joués  de  cet   Augufte  ,   dont 

»  ils  font  \hi  Dieu  ;  de  ce  'Kbére  ,  cIkmA 

»  avec  tant  d'éclat  pour  lui  fticcéder.Crain- 

V  drions-nous  un  jeune  téméraire  fans  au^ 

»  cune  expérience  ,  &  des  Légions  fécti* 

»  neufes  ?  Si  [i]  vous  aimez  mieux  vivre 

M  dans  votre  patrie  ,  fous  les  yeux  de  vos. 

fy  parens ,  avec  tous  vos  anciens  droits  , 

»  que  d'être  afiujettis  à  des  maîtres  orgi^éB- 

i>  leux ,  &  que  de  voir  s'étaMir  au  mîlieti 

»  de  vous  de  nouvelles  colonies  ,  fuive» 

jf  Amiîmus  qui  vtnts  mène  à  la  liberté  &  à 

5»  h  gloire  ,  jAitôt  que  Ségefte  qui  vmi^ 

»  montre  Texempie  d'une  honteuse  fervl- 

^  tude.  n  Ces  violentes  exhortations  fou- 

lèvérent  noa  -  feulement  les  Chérufques  , 

mas  les  nations  voifines  :  &  Ingtnomérusy 

oncle  d'Arminius  ,  fort  connu  &  fi>rt  con- 

(i)  Si  pfttrîam,  parén*  pétiùs  g^o^ie  ac  tiberta- 
tes  ,  antiqua  malîent  ,  tis  *  quàm  SegeAem  âa* 
quàm  dominos   &  colo-    gitioCe  fervitutis  HuceAk 
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fidéré  des  Romains  ,  fuivit  les  impreffions 

^66  ^°™  ^^  ^^^  neveu. 

De  *J.  C.      Germanicus  ne  cnit  pas  devoir  donner 
X5«  le  tems  à  la  ligue  qui  fe  formoit  d*affem- 

Germani-  bler  toutes  fes  forces.  L  fit  promptement 
eus  mar-  partir  Cécina  avec  fes  quatre  Légions ,  lui 
Jîiit^*''*  '^ordonnant  de  traverfer  le  pays  des  Bruc- 
tères  &  de  gagner  la  rivière  d'Ems.  Pédo 
mena  la  cavalerie  par  la  lifière  de  Frife. 
Germanicus  lui  -  même  embarqua  tout  le 
refte  de  fes  troupes  fur  le  Rhin  *  &  Flffel, 
&  traverfa  le  lac  devenu  depuis  le  Zuider- 
zée.  Le  rendez-vous  général  étoit  l'embou- 
chure de  TEms  ,  où  la  flotte ,  la  cavalerie , 
&  les  Légions  commandées  par  Cécina  fe 
joignirent.  Les  Cauques  fournirent  des  fe- 
cours  aux  Romains.  Les  Bruâères  rava?- 
geoient  eux-mêmes  leur  pays  ,  pour  cou^ 
per  les  vivres  à  l'armée  de  Germanicus.  Ua 
détachement  envoyé  par  ce  Général  fous 
la  conduite  de  Stertinius  les  battit ,  les  mit 
'  eri  fuite  :  &  parmi  le  butin  fe  trouva  l'une 
des  aigles  Romaines  qui  avoient  été  per- 
dues dans  la  défaite  de  Varus.  Les  Romains 
fe  mirent  enfiiite  en  marche  pour  aller  à 
Armi(iius  ,  &  (aifant  le  dégât  dans  tout 
Tefpacede  terres  qui  s'étend  entre  TEms  & 
la  Lippe  ,  ils  arrivèrent  près  du  lieu  fiine^ 
te ,  où  les  Légions  de  Varus  taillées  en  piè- 
ces étoient  reftées  depuis  fix  ans  fans  fé- 
pulture. 

*  ^oyex  ee  qui  a  étd  dit  a»  ^Livre  fiçond  m^chat^ 
U  canal  di  Drufus. 

Germanicus 


,    Cermjnlçus  ,  qui  ètoU  humain  6t  popu-  'i 

laire  ,  voulut  (i)  rendre  ts  derniers  de-An-^om. 
voirs  à  ces ,  déplorables  relies  de  tant  de  ^^J'j  •  q 
braves  foldats  &;  de  leur  mallicure-jx  chef  ;  14.   ' 
&  tous  -ceux  gui  faccorapagnoient  s'atcen-     n  (^^j 
drirent  comme  lui  par  le  îbuvenir  de  leurs  t«i  <l«r- 
amis,  de  leurs  proches,  &  par  la  confidéra- "'•."   ^" 
tion  générale  du  irlAe  fort  de  la  guerre ,  &  ,jn„  j, 
fies  miréres  auxquelles  l'humanité  eft  iu-  Varoi   Se 
jette.  Cécina  ,  par  ordre  du  Général ,  prit  ''f  '"«I-i* 
Jes  devons  pour  aller  recomioître   les  bois"      ' 
&  les  défiles  des  environs  ,  de  peur  qu'il 
ne  s'y  logeât  quelque  embufcade  ,  &  pour 
s  marais  ,  &  conT- 
ns  les  endroits  hu- 
és ces  précautions 
ïour  fe  livrer  à  un 
-  même ,  &  infini- 
idées  qu'U  rappel- 
chis  couvroient  la 
entafTés ,  félon  que 
étoient  féparés  par 
ur  combattre  :  des 
Lies  ,  des  fquélétes 
mens  des  fupplices 
ieiit  fait  fouffrir  à 
tutels  barbares  fur 
loîé  les  Tribuns  8c 
ions.  Et  ceux  qui 
I  propinquos  ,  amicol, 
'd^kie  db   cafus  b«IIo- 
m  ,   9c  fattcra   honiî- 


'.  Ti^     ïnstoiRt  Ms  "EmpériiAis; 

■^^^S!  s'étoient  fauves  de  ce  défeftre  par  quelque 
*"■  ^om-  heureux  hazard  ,  indîquoiént  à  leurs  com- 
De  I.  c.  P^Êno™  *°y^  Is*  endroits  remarquables  par 
ff,  quelqu'une  des  principales  circonftances  de 

cette  fcène  tragique ,  par  la  mort  des  Lieu- 


regardant  comme  amis  ,  comme  parens  , 
tous  ceux  pour  qui  une  commune  dlTgrace 
'les  intéreffoit  également ,  ils  mirent  les  of- 
Temens  en  un  monceau  ,  partagés  entre  là 
douleur  fur  leurs  camarades  j  &  Flndigna- 
;tion  contre  l'ennemi  ;  verfant  (les  larmes, 
&  s'anîmani  à  la  véngrânce.  Ce  monceau 
iîit  recouvert  de  terre ,  &  Germanicus  mît 
deflîis  la  première  pièce  de  gazon,  s'acquit' 

(iiRoTnanu!  qui  adsrat  fuorum  humo    trgcrel  , 

«leccicus   ,  fextum  poH  omnes  lir  conjunftoi ,  ÙC 

clidii  annuin  ,  trium  le-  cojiringmneot  ,  suilî  m 

gîonum  ofla  ,  nullo  nof-  hoflem  ira,  incclli  Timiil 

Piute  «licAu itliquiu  10  &lDrenli,  coodebant. 
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tant  envers  les  morts ,  &  montrant  Texem-  ^?5? 
|)lc  aut  vivans.  A"-  ^^^^ 

Tibère  l'en  blâma,  foit  par  une  fuite  de^^^  j^  q^ 
3sL  malignité  qui  le  portoit  à  donner  uni5.   ' 
mauvais  tour  à  toutes  les  aâions  de  Ger-    n  en  eft 
«nianicus  ,  ïbit  qu'il  pensât  véritablement  blâmé  par 
que  le  fpeâade   de  tant  de  corps  morts  ^***^^** 
•étendus  Air  k  terre  ans  fépulture  avoit  pu 
faire  une  in^preilion  f âcheufe  fur  Tefprit  du 
ibldat ,  &  lui  infpirer  de  la  crainte  pour 
l'ennemi.  D'aiMeurs  ,  les  fuperftitions  Ro- 
maines pôuvoient  lui  donner  lieu  de  juger 
iqu'il  ne  convenoit  pas  à  un  Général ,  qui 
fe  trouvoit  revêtu  de  la  dignité  facrée  d'Au- 
•{;ure ,  de  prêter  fon  miniilère  aux  lugubres 
^àrémonies  des  funérailles. 

Cependant  Germanicus  pourfuivoit  unAâîoaen- 
;emiemi ,  qu'il  n'étoit  prefque  pas  moins  dif-tf»^»  Ro- 
vfidle  de  trouver  que  de  vaincre.  Il  le  joi-  J^ç^^qJ^ 
:gnit  enfin  :  mais  dans  Tunique  aâion  qui  mains ,  où 
ie  livra  entre  les  Romains  &  les  Germains ,  l'avant*ge 
j^rminius  profitant  de  l'avantage  que  lui  don-*  •^' 
noit  la  connoifTance  parfaite  des  lieux ,  & 
la  difficulté  d'un  pays  tout  couvert  de  bois 
&  de  marais,  dreifaime  embufcade  qui  lui 
:  réuffît  û  Uen  ,  qu'il  défit  &  mit  en  fuite  la 
'Ovalerie  de  Germanicus  &  les  cohortes 
-envoyées  pour  la  foutenir.  Les  Légions 
ifeides  arrêtèrent  fa  viâoire  :  &  tout  £e  que 
-put  faire  labravoure  du  fold^ -Romain  & 
l'habileté  de  fon  chef  ,  fut  de  fe  féparer  à 
.:^rmes  égales. 

Déjà  la  ûifon  étoit  avaricée  ,  &  il  fallut 
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que  Germanicus  fongeât  à  la  retraite ,  qtâ 
An.  Rom«ftxt  plus  laborieufe  &  expofée  à  de  plus 
De  J.  c.8^^"^  périls  que  tout  le  refte  de  la  campa- 
1  j.       .  *  gne.  De  retour  à  la  rivière  d'Ems ,  ii  par- 
j^ç^çyj.  jgtageafon  armée  en  trois  corps,  félonie  plan 
Varmée     qu'il  avoit  fuivi  en  partant  pour  cette  expé- 
Romaine.  dition.  Il  fe  chargea  de  ramener  par  mer  les 
quatre  Légions  qui  étoient  venues  par  cette 
voie  fous  fa  conduite.  Cécina  avec  les  qua- 
tre autres  Légions   eut  ordre  de  prendre 
par  le  milieu  des  terres  ;  &  la  cavalerie ,  de 
côtoyer  le  rivage  de  VOc^an  jufqu'au  * 
Rhin.  Cette  troifieme  divifiort  •;^t  la  feule 
qui  n'éprouva  aucune  difgrace. 
Quatre     Cécina  fe  hâta  autant  qull  lui  fiit  poffi- 
Légions    ble  de  gagner  une  chauffée  que  l'on  appel- 
fous  la    JqJ^  i^^  Longs  ponts  ,  ouvrage  de  L.  Domi- 
de  Cécina rius,  qui  traverfoit  un  pays  marécageux  , 
courent    connu  aujourd'hui  fous  le  nom  à^Etangs  de 
un  grand  Bourtang,  Mais  embarraffé  par  les  bagages  il 
s'en^drent'^^  put  pas  faire  grande  diligence  :  &  Armi- 
par  leur  nius ,  avec  des  troupes  leftes  ,  &  prenant 
valeur,     les  chemins  les  plus  courts ,  le  prévint  aifé- 
ment ,  &  fe  pofta  fur  des  montagnes  &  dans 
des  forêts  voifines  de  la  chauffée. 

Elle  étoit  rompue  en phifieurs endroits: 
&  pendant  que  Cécina  emploie  une  partie 
de  fes  foldats  à  la  réparer ,  les  Chèrufques 
viennent  fondre  fur  lui  ,  &  engagent  un 
combat ,  où  les  Romains  eurent  tout  le  dé^ 

*  //  faut  entendre  ici    houe  hure  appclUc¥\QV\uO0 
.  le  bras  dm  Rhin  'qui/e  jet'     Voye^  Vendrait  déjà  cit4 
toit  dan*  la  mtrparl'em*    du  fécond  Livn* 
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davantage  ,  &  couroient  rifque  de  périr ,  û 

la  nuit  furvenue  à  propos  pour  eux  n'eut  ^^  *<>"*• 

forcé  les  vainqueurs  à  fe  retirer.      ^  j^^  \  ç^ 

La  fupériorité  qu'avoient  eu  les  Ger- 1 j. 
mains  augmenta  leur  ardeur.  Us  payèrent 
toute  la  nuit  à  toiu-ner  contre  les  travaux 
des  Romains  la  pente  des  eaux  ,  des  four- 
ces  y  des  ruiâeaux ,  qui  naiflent  fur  les 
montagnes  des  environs.  Tous  les  bas  fu- 
rent inondés  :  &  Cécina  fe  vit  obligé  de  re- 
noncer au  deffein  de  raccommoder  la  chauf* 
fée. 

C'étoit  un  vieux  guerrier ,  qui  avoit  qua- 
rante ans  de  fervice ,  &  qui(i)  exercé  fou- 
vent  par  Taltemative  des  bons  &  des  mau- 
vais fuccès  confervoit  un  courage  invinci- 
ble dans  les  dangers.  Entre  les  montagnes 
&  les  marais  s'étendoit  im  efpace  de  terrein 
imi  aifez  large  pour  contenir,  une  armée 
qui  n'auroit  pas  beaucoup  de  front.  Cécina 
réfolut  de  fûre  filer  par  ._ce  pafiage  tout  ce 
qu'il  avoit  de  bleiTés  ,  &Ies  gros  bagages, 
pendat  qu'avec  l'élite  de  fes  troupes  il  re- 
tiendroit  les  Germains  dans  leurs  forêts  par 
un  combat  vif  &  animé.  Ce  plan  étoit  bien 
pris  :  mais  les  ordres  du  Commandant  fu- 
rent mal  exécutés.  Deux  Légions  quittè- 
rent leur  pofle  ,  &  fe  hâtèrent  de  gagner 
Ja  plaine  au-delà  des  marécages. 

Arminius  obfervoit  tous  les  mouvemens 
des  Romains ,  &  bien  éloigné  de  la  préci- 

(  X  )  Secundanim  adverfarumque  retum  fciens  »       - 
co^ae  inurritus*  Tac>  1. 64* 
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pitation  ordindre  aux  Barbares,  il  attendTf 
An.  Rom.  quela  difficulté  des  lieux  &l'embarras  d'une 
Le  V  C.  ^^^^^  périHeufo  commençaffent  à  mettre 
15,  Te  défordre  parmi  les   ennemis.  Loriqult 

vit  lès  voitures  qui  portoient  (i)  les  baga- 
ges à  demi  enfoncées  dans  la  boue  &  dans 
les  profondes  ornières  ,  les  foldats  s'em- 
preflant  autour ,  les  drapeaux  flottans  &  ne 
gardant  plus  leur  ordre ,  chacun ,  comme  il 
arrive  en  pareil  cas ,  occupé  de  foi  ,  & 
fourd  aux  ordres  des  chefs  ,  il  donne  le  fi- 
gnai  en  criant  r  w  Voilà  la  pofition  de  Va- 
n  rus  ,  &  le  defttn  nous  livre  encore  une. 
»  fois  entré  les  mains  les  Légions  Romai- 
»  nés.  5J  En  même-rems  il  part ,  ayanirre- 
commandé  aux  iiens  de  s'attacher  particu- 
lièrement à  frapper  les  chevaux  des  enne- 
mis. D  fot  obéi ,  &  les  chevaux  des  Ro- 
mains ,  qui  avoiént  déjà  de  la  peine  ,à  fe 
foutenir  fur  un  chemin  glif&nt  ,  effarou- 
chés encore  par  leurs  bleffures  ,  s'agitent 
violemment ,  jettent  à  bas  leurs  cavaliers  ,. 
&  courent  avec  furie  ,  renverfent  ceux 
qu^îs  rencontrent,  écrafent  ceux  qui  font 
par  terre.  Le  trouble  devient  affreux  :  & 
pour  comble  d'infortime  ,  Cécina  ayant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui ,  tomba  lui-même  y 
&  il  eût  pu  être  pris ,  fi  Favîdité  des  Barba- 

(  I  )  Ut  haefere  cœno  lents   adversùm  imperia 

foflifque    impedimenta  ,  aures   ,  irrumpere  Ger- 

furbatî  cîfcùm    milites  ,  manos  jubet ,  clamitans-, 

incertus  (ignorum  ordo  ,  En  Varus  >   &  eodem  it€» 

otque  tali  in  tempore  ,  mm  faio  vi^€  legioncf* 
fibi  quifque  properus  >  &  .    ' 


/es  pQiir  le  butin  ne  les  eût  portés  ailleurs ,  ^"— ^ 
&  empêchés  ainfi  de  cotiiômmer  leur  vie-  An-  K<>n<>- 
toire.  Lavaleyr  d|es  Légions  fe  ranima  par  ^'*'     -. 
îe  péril  de  leur  Commandant ,  Si  redou-  j,_    ' 
blant  leurs  eS^rts  çll^s  gagnèrent  enJîn  fur 
fe  foir  uj;  t,errein  découvert  &  folide ,  où 
elles  purent  fç  dreffer  un  ca'mp^ 
.    Mai^ ,  en  percUn^  une  grande  partie  de 
leurs,  b^gaaes ,  elles  avoient  perdu  les  inf-: 
irumen^  flec^fi3\res  pour  creufer  un  fofle  , 
trap&Oïtçr  les-  teirgs  ,  ppur  tailler 


le^  pièces  de  j^n6:.(i)  point  de  tentes, 

■"  ' '"  '~'~k^s    :  leurs 

ue  &  par  )^ 
liprte  qu,ç  l,e 
ette  ijui;  af- 
:rç  des  nuits, 
fl.,  ^e  moin; 
irp^uiçe  deii 
it  rçjppu  fofl 
t  effcajé  ça^ 
Tarrêieç ,  ftç 
;t3,  pjir  terre 
ouvoient  fur 
s  davantage 
i  Te  répandh 
jains  avoient 
f^e  des  et 

pritsj  tousçQurçut  aux  portas  pour  fe  fau- 

<  i)  Non  tenioria  majii-  funeRai  tenebrii ,  &  tût 
pull»  ,  non  foinehta  Cau'  jim  milllbus  unum  teiii 
dû  infeâot  cceno  aut  quum  di«m  UmMlatHa* 
«uûrctitei^iodcntMi..'tH('t  . 
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^  ver  ,  &  fur-tout  à  celle  qui  étoit  la  pjfuff 
An.  Rom.  éloignée  de  Tennemi.  Cécina  s'étant  affurd 
^e^  J.  c.  ^^  ^^  h'éfcit  qu'une  terreur  panique  ,  fit 
j  j,    *  '  *  inutîlemenf  les  derniers  efforts  poitr  rete- 
nir le  foldat ,  employant  les  prîeres  ;  lesf 
mertaces  ,  faififfant  par  le  bras  ceux  qui 
fuyoient.  Enfin  il  fe  coucha  par  terre  tout 
au  travers  de  la  porte.   Le  foîdat  qui  ne 
pouvoir  fortir  fans  marcher  fur  le  corps  de 
ion  Commandant ,  s'arrêta  :  &  le  calme  fé 
rétablifîànt  peu  à  peU  ,  la  vérité  s^éclaîrcît; 
Auffirôt  Çécina JésafFemble  ,  &  leur  re- 
préfente  w  qu'ils  n'ont  de  reffoitrcè  que 
5>  dans  leur  valeur  &  dans  leurs  armes^r 
»  mais  qu'il  feut  y  joindre  la  prudence^ 
yy  Que  fon  intention  eft  qu'ils  demeurent 
»  enfermés  dans  leurs  retranchemens ,  faC» 
j>  qu'à  ce  que  les  ennemis  dans  l'èfpérance 
h  de  les  forcer  s'approchèi^t  à  leur  portée» 
i>  Qu'alors  ils  fèroient  une  fortie générale; 
»  au  moyen  de  laquelle  ils  afriveroient  au 
f>  Rhin,  n  Après  avoir  ajouter  ks  modfi 
d'iencouragement  que  foorniffoient  les  ctf- 
confiances ,  comme  dans  le  dernier  combat 
on  avoir  perdu  beaucoup  de  chevaux  ,  if 
diflribua  d'abord  les  fiens  ,  enftiîte  ceux  àéf 
principaux  officiers  ,  aux  plus  braves  de 
farmée  ,  fens  aucune  autre  confidératiot^ 
que  celte  du  mérite.  U  fortifia  ainfi  fa  cai* 
Valérie ,  qui  devoir  donner  ta  première  ^ 
&  être  fuivle  de  Finfanterie. 
.  La  bonne  conduite  de  Cécina  lui.  réui]It 
parfaitement  :  mais  c&  ae  fiit  pas  la  £nice 
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^^Armînius  ,  qui  vouloit  que  Ton  attendit 

là  fortîe  des  Romains  hors  de  leur  camp  ,  ^"*  *®"* 

pour  les  attaquer  de  nouveau  au  milieu  des  pe  j^  c» 

marcs  &  'des-  fariges.  Inguiomérus  fon  on^  ij.     -i  - 

èle  propc^  un  avis  plus  hardi  »  &  plus 

conforme  au  goût  des  Barbares,  n  Allonsr 

3^  aflàifiir  ,  dit^il ,  le  camp  des  Romains.  Il 

n  nous  fera  aifé  de  le  forcer.  Nous  ferons 

n  phis  de  prifonniers  ,  &  un  butin  plus  ri* 

f>'  che ,  parce  qu'il  n'aura  pas  été  cË^r£b 

»  ni'  gîté,  n  Ce  confeil  fut  fuivi.  Au  point 

êvL  jour  les  Germains  viennent  combler  les 

foSTés  du  camp  Romain  ^  ou  jetter  deflus 

des  claies  pour  fervir  de  ponts  :  ils  tâchent 

de  s'élever  jufqu'au  haiît  du  rempart ,  fur 

lequel  ils  ne  vôyoient  que  peu  de  foldats , 

qui  leiu-  femUoient  tranfis  de  crainte.  Mais 

tout  d'un  coup  la  tiompette  fonne  :  îes^l^ 

mains  ibttenfiUr  eut  ^-en  teur  criant  avec 

uiiytéVf^^^dlS^nè'p^uve»         s^er  des 

forêts  n^éâi -marécages  ,  mais  que  tout  ^ 

égal ,  excepté  là  ydeur  &  la  fcience  àei 

ârmesi  Les  Germains  û  bru£:iuement  atta*» 

qûés  confte^leinr  attentie ,  fe  déconcertent , 

&  font  bientôt  repoufiés.  Fiers  (r)  &  in* 

foléiis  dans  Hi^bonne  fortime ,  pea  en  garde  .  ^ 

boikre  les  difgrace^  >  ils  périâ^t  en  graiïd  . 

flC&nbrfe.  Les  cheft ,  voyant  que  tout  étoit 

fM9f*du  y  quittent  le  combat,  Inguiomérus 

fort  bleifé,  Arminius  fans  blefTure.  La  mul* 

titude  ftit  taillée  en  pièces ,  &  le  carnage 

...(.f  )  Vt  r<bus  fecundis  avidi  y  tta  adver&s  là* 
cauti.  ^  .  .i 


dura  jufqu'au  foir.  Lçs  (a)  Légions  ne  reit^' 
1«.  »om.  gèrent  qu'à  bk  iH^p^  Le  nombre  de  leur^ 
O^'ji  C.Wefles  é^it  augqfien^.  :  la  màoie  difetter 
»;«      .    1q$  fatiguoit.  Mais  (çacce  ,  vigi^eur ,  fanté^ 

proyi&c>ps  ,  elles  trouyereijtt  tout  dans  la^ 

viâoire. 
Faux     Cependant  la  nouvelle  du  danger  des: 
fcruît  de  la  Légions  étoit  parvenue  à  leurs  quartifrs^ 
défaite     cl»hiver  :  &  comme  la  Renommée  exagère 

entière  de       .  ni  •    j'r_-        c 

ces  Lé-  tO!U)oiurs  ,  ^m  les  annonçoit  detaites  oç  ^^ 
gions.  Outerimnées  ^  &  pi^Uoit  que  les  Germainsp 
penfe  i  vaUiqueurs  alloient  faire  irruption  dai^  le$i 
pont^  Oir*  Gaules-  Les  prudçijs  çonfeilloient  déjà  "de 
le  Rhin  rompre  le  *  pont  conftruit  fur  le  Rhin  z, 
''^gf'PP»-  mais  Agrippine  s'y  oppofa.  Cette  coura- 
che.*™^  'geufe  Princeffe  fit  ea  cette  occafion  lea 
fonâions  de,  Géiijéral  ^  &  lorfque  les  Lé-$ 
gioîi»  fiiirem  de  mouf  >  ejfte:  c^ib^  am^ 

^ne  lùftoire» dôi^ gjU^iC^d^i^ftrfùq^  ^  i^t 
portoit  V  felotf  fe  t4iWiigi¥|g$  ^  ^açç?^  ;. 
qu'eUe  Fdçut  k3  Lég^oAH-  amy^çi^^  ^  lâs 
tét^  éx  pont ,  teç  ^pço^fn^i.  ^  loiM<ange$  ^ 
&  ridant  gr^çei»  itieuiî  T^uTw      !     :     . 

brage  d* A-  *Mttie?  iotpr^fljipaa  for  Mprit  de  Tibère,  U 
grippine.  ptofoit  niqu^de^pa^reiUe^^t^atipiis  9V0iW( 

f ij  Nofte  rfemum  re-  "    ^  Eudierhs  &  Ryckius 

T«rr«  Fegiones  ,  qijamvis  pen/int  q4u  €t  pont  étoit 

plus  vuln«rum  ,   etdem  ^  ^/«i  appelle  alocs  V«r 

ciborum  egeftas  fatigaret,  tera,  aujourd'hui  Sànten  t 

vim ,  f«oita(eq[v  ^  copias  ,  da/u  U  ihtfihét 4e  CUhu 

•unàainiHâoriahabuere.  •      j 
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)r  un  ^îet ,  &  que  ce  n'étoit  pas  contre 
19'  l'étranger  que  Toh  cherchoit-à  fe  rendre  ^."*  "^"••^ 
li  «fifeâionné  le  foldat.  Qull  ne  reftoit  phis  q^  *j^  ç^ 
»  rien  à  foire  aux  G^iéraux ,  puifqu'une  i  j . 
n  femme  vUkcnt  les  Compagnies  »,  paroif-> 
n  foit  aux  endroits  les  plus  fréquentés  dus 
3t  camp  ,  tentoit  la  voie  des  largeffes  : 
n  comme  &  elle  craignoit  de  n'avoir  pas, 
3»  afiez  maiûf^é  ies  vues  ambitieufes  ,  en^ 
»  foiâat  ponser  au  6Is  de  Germanicus  l'ha-^ 
3».  bit  de  £mple  ibldat  ^  &  en  voulant  qu'on 
9  VdffsOàt  CéUi^la  Céfar.  Qu'Agrippine 
n  avoit  plus  de  crédit  âir  les  troupes  que 
n  lesrepréfentai!sdeFEmpereur;&  qu'une 
»  femme  avoit  appaifé  ime  fédition  que  le* 
>»  nom  du  Prince  n'avoit  pu  calmer,  w  Sé- 
fm  (i)  aigri^t  ces  fôupçons  odieux ,  con*. 
noiffant  Iriien  Tibère ,  &  jectant  de  loin  des:» 
&meiices  de  haine,  qui  cachées  dans  le  fen 
cret  du  ciû^ur  eufient  le  tems  de  s'accrc^o-e  ^ 
&pfO€kûâfleitt  en  éclatant  les  plus  tenrible» 
effets. 

Germamcus  n^eaï^barqua  point  d'abérd^      ^eux; 
fes  quatre  Légions  Âir  ètâote.  Comme  ilLégions 
fàvcÂt  que  dans  ces  parages  la  mer  eft  pleine^^^*,  l* 

jt-/»      1       ôii/-*  *r^'       -conduite 

de  pas-fonds,  &  de  plus  lujette  a  le  retirer^j^  p^  yj. 
par  le  moavem^it  de  reflux ,  il  crut  queteiiius 
par  rapport  à  Fun  &  à  l^tre  înconvénietif  «^o:"r«"î; 
il  feroît  avantageux  pour  fes  vaiffeaux  d'ê-''j.^^fyt,.* 
tre  légèrement  chargés  :  &  par  cette  raifonmergées» 

(x)  Accendébat  haec  od'ia  in  tongum  jaciens  , 
onerabatque  Sejanus  ,  qiiae  reconderet ,  auilM 
peritiâ  morum  Tiberii  ,    q^e  promeret^ 
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il  voulut  que  deux  Légions  fous  les  ordres 
'Ati:  Roiri.  de  p^  Vitellius  fiffient  le  chemin  par  terre* 
Be  j.  €♦      Celui-ci  partant  des  bords  de  TEms ,  cô- 
JS.  toya  exaftement  le  rivage  :  &  le  commen- 

cement de  fa  marche  fut  affez  tranquille. 
Le  terrein  étoit  fec  ,  ou  très-peu  baigiïe 
par  le  flot.  Mais  bientôt  les  hautes  marées 
de  l'Equinoxe  ,  aidées  d'im  vent  de  Nord 
qui  fouflloit  avec  violence  ,  inondèrent  tel- 
lement toutes  les  côtes  ,  que  les  deux  Lé*- 
gions  furent  en  grand  danger  d'être  fub- 
mergées.  (i)  Tout  étoit  couvert  d'eau  :  la 
mer ,  le  rivage  ,  les  campagnes  ,  ne  pré- 
fentoient  qu'un  même  afpeâ.  Et  l'on  ne 
pouvoit  diftinguer  les  inégalités  du  fol  fur 
lequel  on  marchoit  :  élévations  &  profon- 
deurs ,  terrein  mou  &  ferme  ,  tout  étoit 
confondu.  Les  foldats  font  renverfés  ou 
engloutis  par  les  vagues  :  les  chevaux  & 
les  bétes  de  fomme ,  les  bagages ,  les  corp» 
morts  viennent  les  heurter  ou  les  féparer. 

^ijOpplebanturterrac:  obrutî.  Nonvox&mu- 

cadem  freto,  littori,  cam-  tui    hortatus  juvabant  » 

'           pis  faciès  :  neque  difcerni  adverCante  undâ.     Nihil 

poteraiit  incerta  ab  foli-  ftrenuus  ab  ignavo  »  fa- 

dis  ,  brevia  à  profundis.  piens  *  ab  rude  ,  nil  con- 

Sternuntur fluéÙbus,  hau-  iîlia  à  cafu  difFerre  :  cunc- 

riuntur  gurgittbus  ,  ju-  ta  pari  violentiâ  invoWe- 

menta,  farcinae  ,  corpora  bantur.  Tac»  I.  70. 

exanîma  interfluunt  ,  oc-  *  Le  texte  porte  fapîcns 

curfant    :    permifcentur  à  prudenti  :  ce  qui  efl  tme 

inter  (e  manipuli ,  modo  fautf  vifible»  La  leçon  que    . 

peélore  ,   modo  ore  te-  je  fui  s  a  été  approuvée  far 

nus  exi(lantes ,  aliquando  Rychius*                        ■  > 
CtibtraAo  folo  tlisj«^  aut 
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Les  Compagnies  fe  troublent  &  fe  mêlent ,  S 
îie  pouvant  garder  leurs  rangs  dans  des  ^'  ^^"^' 
eaux  ti  hautes  ,  que  les  foldats  en  avoient  dc  j.  C» 
fouvent  jufqu'au  menton ,  &  que  quelque- 1  ;• 
fois  perdant  pied  tout  d*un  coup ,  ils  fe 
trouvoient  ou  emportés  fort  loin ,  ou  noyés. 
Les  exhortations  mutuelles  ,  les  encoura* 
gemens  ne  font  d'aucune  utilité  ccmtre  un 
élément  qui  ne  fait  point  obéir.  Le  brave 
n'a  point  d'avantage  fur  le  lâche ,  ni  Fha* 
Me  fur  le  matadroit  :  le  hazard  &  non  la 
prudence  décide  du  fort  de  chacun ,  &  une 
violence  invincible  entraîne  tout  également. 
£n^  les  Légions  rencontrèrent  un  lieu 
plus  élevé  ,  qui  fut  pour  elles  un  afyle. 

Elles  payèrent  tdftement  la  nuit ,  ikns 
vivres  &  fans  -feu  ,  la  plupart  des  foldats 
tiixs ,  mouillés ,  brifés ,  non  [i]  moins  à 
plaindre  que  ceux  qu'afliége  Tennemi ,  puif- 
qu'c^  moins  dans  ce  dernier  cas  on  peut 
fe  promettre  de  mourir  honorablement , 
au  lieu  qu'ici  la  mort  leur  paroifToit  auffi 
certaine ,  &  fans  gloire.  Telles  étoient  leurs 
penfées.  Le  retour  de  la  liimiere  les  tira  de 
peine ,  &  leur  rendit  la  terre.  Ils  gagnèrent 
une  rivière  nommée  alors  f  C/nfingis ,  & 

(i)  Haud  minus  mife-  .pepetratumquea4amneni 

rabiles ,  quàm  quos  hoftis  Vifurgim.  Le  Véfcr  étoit 

~   cirCufnft{)et.  Quippè  illis  bien  Loin  :  &  la  route  que 

etiam     honeftae     mortis  ftUvoient  aBuellemcnt  les 

«vfus  :  hic  inglorium.exi-  Romains ,  les  en  éloignoit 

tiuin.  ~  déplus  en  plus»  làpfe  s* é^ 

t  Le  texte  de  Tacite  efl  toit  apperçu  de  Iti  faute  ». 

tncçrfki  corrigé*  On  y  lit  &  fukfiUu^it  Yi^rum  ^ 
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iS^SfSSB  aujourd'hui  ÏHunnéft  * ,  où  Germanicus  s*à- 
^^om,  toit  rendu  avec  fa  flote.  Là  ils  s'embarquer 

^  *J.  *<î.  ^^^  >  ^  ^^  tra^t  fut  heureux.  Le  bruit  de 
x;,     ..'leur  perte  totale  ne  lut  bien  diffipé  ,  que. 
•  iîmVc^rfiïu'ils  le  démendrent  eux-mêmes  par, 
^uipajfc  à  icur  arrivée. 

^Gronm-    ,    Joute  l'armée  de  Germanicus-avoit  beau<- 

*"^*         coup  ibuffert ,  comme  Ton  voit ,  dans  cette 

fietraite.  Les  Gaulés ,  les  £fpagnes ,  lltalie  ^ 

offiirent  à  Tenvi  tout  ce  qxd  étoit  nécef- 

Êùre  pour  la  remettre  en  bon  état ,  armes  ^ 

Xibérali- chevaux,  argent.  Le  Prince  ne  reçut  que 

^If^  ^'^"■les  armes  &  les  chevaux:  l'argent  qu'il  dif- 

manicu"'  ^^^^  ^^^  foldats  fiit  pris  fur  fes  propres 

fonds.  Et  pour  joindre  les  témoignages  de 

àontéa  la  munHicence>,  il  viiltoitjiesblef' 

ifite ,  s'intéreflbit  à  leur  girèrifon  ,  louoit 

les  belles  aâions  jde  cfaacim  ,  &  mêlam 

l'èfpérance  d'im  plus  heureux  avenir  &  la 

agloire  du  paffé ,  il  confoloît  &  s'attachok 

le  foldat. 

Trois  de  fes  Lieutenans ,  Cédmi ,  Apro- 
^us ,  &  Silius ,  furent  honorés  des  orne- 
^mens  du  Triomphe. 
Il  r«çoît:     Ségimerus  &  fon  fils  Séiithacus ,  frère 
«n   grace:&  neveu  de  Ségeôe ,  fuivirent  Fexemple 
Segimé-^  qu'il  leur  avoit  donné ,  &  fe  jetterent  en- 
Ion  fils.    «*€  les  brasT  des  Romains.  Geriuanidis ,  qui 

Strabo  ^ 

*qttilfuppof€  lereleVtchîi  Pat  tiré  la  correâion  que 

^  qui  fCefl.  pas  fans  diffir  j^adopte    de    Cellanus  « 

•^ité  î  &  ne/atisferoitpas  qui  cite  IVIenfo  Alciiigius« 

*  9pleintm€nt  quand  même  on  Voye^  Cellar»  Gcogr,  Antm 

^aâmetmoU  ia/uppcfititm*  L  //«  «.  ju 
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3ëi  trouva  dans  la  ville  des  Ubieiis  ,  où  ils 
avdient  «été  amenés  par  Stertinitis  ;  reçut  ^f*-  *<*^ 
fe  peté  en  «grâce  fans  difficulté  :  ce  ne  fut  ^^  *.  ^ 
^'érrec  -quelque  peine  qu'il  pardonna  au  15.     . 
Jfib  ,  que  Ton  accufoit  d'avoir  infulté  le 
4?orps  de  Varus  après  fa  mort 

*  Ainfi  finit  cette  campagne  plus  glorieufe  M  prtnà 
spoUt  les  Romains  ,  que  décîfive  contre  [Jon^^^'jjj"- 
leurs  ennemis.  Germanicus  réfléchit  beau-tnnfpor- 
coup  fur  les  moyens  de  remédier  aux  in- ter  par* 
convéiaiww  qu'il  avéitéprôuvéisjàfiiU'alors.  »»«f ,  touç 
U  remarquoit  w  <{ue  les  Gemiâns  étoient  troupes 
«I  toujours  battus  en  pleine  campagne  ,en  G«r^^ 
h  mais  que  leurs  morttagnes  &  leurs  ï3rêts  !J1'"**^ 

»  leur  donnoient  de  l'avantage,  &  fur-tout  jî^^f"^ 

9»^  que  h  brièveté  de  la  bdle  Êdfon  dans 

»>  leur  dirtiat  &  le  prompt  retour  de  Fht- 

h  vér  empéchoient  quV)n  ne  pût  kspoui^ 

i>  fa*.  Qu'il  lui  périffcHt phis defolcfats par 

ii  la  longueur  dès  marchés  ,  qirepar  le$ 

h  hazards  de  la  guerre  :  que  tous  les  ans  U 

5»  ialloit  renouveller  les  équipages  :  que  le$ 

^  Gaules  ne  pouvoient  fuffire  à  remplacer 

^  ies  chevaux  que  Ton  ^perdoît  :  qu'une 

»  longue  file  de  bagage?  ofFroit  mîBe  faci- 

yp  Etés  aux  embufcades  ',    &  èitabarraffi>îi: 

i9  beaucbùp  teux  qui  avaient  à  les  défen- 

h  dre.  Au  lieu  que  rieil  n'empêchoit  de 

*  priendfe  la  voie  de  fe  mer  ,  dont  les  en- 
^  tiemis  ne  penfoient  pas  même  à  difputer 
»  b  pbffeffion.  '(^u*en  fmvant  ce  plan  on 
V  'entroit  plutôt  eir  campagne  :  que  la  flbte 
»  porteroit  eft  ittêthe^tems  les  Légions  âc 
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)»  toutes  les  ]>rQvifion&  dont  elles, ayoienfr 
Attt.  Rom,  n  befoia.r  que  tes  cavaliers  «ÉJc  les  chevaux;^ 
Z^  j  ^  »  fans^  avoir  fouffprt  aucui^  fatigue^:  %, 
15.  * .  w  troiïveroient  tout  d'un  coup  en  ryeinçn- 
n  tant  les  rivières  au  milieu  du  pays  en- 
77  nemi.  »  Germanicus  s'en  tkit  là ,  &  il 
r  s*occupa  de  la  conftrudion  d'une  Acte  pçn- 

d^t  l'hiver  >   où  entrèrent  en  charge  à 
Rom^  les  Confuls  Taiurus  &  Libon. 


C  ) 


Jln.  kom.  .     T.  StATIUUS  SisENNA  TaURUS.  , 

76*7.  L.  SCRIBONIUS  LiBO. 

De  J.  C. 

'  ,  Il  jugea  Aiffifant  le  nombre  de  mille  bâ? 
fnille  bâ-  t^tnens  ,  &  il  les  fit  de  différentes  fcM-mçs  , 
timens.  donnant  aux  uns  peu  de  longueur  ,  ayefj 
orne  proup  &  ime  poupe  étroites  fur'd^ 
â^ncs  qm  s^élargiflbiem  beaucoup;  d'autr^ 
Soient  plats  «  pour  pouvoir  demeurer  it 
fec  faos  danger  :  la  plupart  avoient  un  gou- 
vernail à  chaque  pointe ,  afin  qu'en  chai^t 
géant  amplement  la  manœuvre  des  rs^ 
mems  ,  ils  abordaffent  indifféremoient  yd^ 
^m  côté  ou  par  l'autre.  U  paroît  que  ces 
différentes  formés  de  conôruâions  étoiem 
prifes  fur^e  que  ^ratiquoient  les  Germaii^ 
evx  -  mêmes.  Plufieurs  de  ces  bâtiment 
lètoient  pontés ,  &  x:'étôient  ceux  que  l'on 
defiinoit  au  tranTport  des  macliines  de  guer? 
re ,  des  chevaux ,  des  munitions  :  ils  aÙoienf 
à  la  voile  &  à  Ja  rame.  Appareil  formldar 
ble  par  lui-même  ,  &  qui  le  devenoît  e%- 
jpor^  davantage  par  Tardeur  &  la  confianc^ç 

dû 


TïBiïiE,  Liv.  IV.       137 
3u  fofdat.  L'ifle  des  Bataves  »  dont  les  abords 
font  aifés  ,  fut  marquée  pour  le  rendez-  An.  Rom. 
vous  général  de  la  flote.  ^Y  j   r 

Pendant  qu'elle  s'affemble ,  Germanicus  16.    * 
apprit  que  le  fort  de  la  Lippe  étoit  affiégé     Courte 
par  les  Germains.  Il  y  courut  avec  fix  Lé-  expédi- 
gions  ,  &  fit  lever  le  fiege.  U  rétablit  l'au-  J^^"  ^«f» 
tel  de  Drufus  fon  père  ,  que  les  Ba-bares  *    ^^' 
avoient  renverfé.  Us  avoient  pareillement 
détruit  le  tombeau  drefle  Tannée  précédente 
aux  Légions  de  Varus,  Germanicus  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  s'expofer  de  nouveau , 
en  le  relevant,  aujc  plaintes  &  à  la  cenfure 
de  Tibère. 

A  fou  retour ,  il  trouva  tout  prêt  pour    gmbaf-^ 
rembarquement.  Il  fit  partir  d'abord  les  vi^quement, 
vres  &  les  autres  provifions  ,  diftribua  les  î^°"î*  ^* 
vaifTeaux  aux  Légions  &  aux  troupes  al- j*^.^** 
liées ,  &  en  s'embarquant  fur  le  canal  de  l*emboa- 
Drufus ,  il  invoqua  fon  père  ,  le  priant  de  |;^"re   de 
lui  accorder  du  haut  du  Ciel  fa  proteâion  ^'*** 
dans  une  entreprife  où  il  raîffchoit  fur  fes 
traces.  Il  defcendit  Fïffel  joint  au  Rhin  , 
tiraveria  le  lac  Flévus ,  &  entra  dans:  l'O- 
céan par  fembouchure  Orientale  du  fleuve. 
De-là  il  arriva  hetireufement  au  fort  de 
TEms,  où  il  débarqua  fes  troupes  fur  la 
rive  gauche.  En  cela  Tacite  l'accufe  d'avoir 
fait  une  faute  ,  parce  que  s*il  eût  remonté 
rEms  jufqu'à  une  certaine  hauteur ,  &  fait 
le  débarquement  fiir  la  rive  droite  ^  il  au- 
rwt  gagné  du  tems ,  &  fe  feroit  épargné 
la  peine  de  conftruire  des  ponts  (ur^Ies  msr 
Tome  JJm  M 


1^8     Histoire  des  Empereurs: 
récages  ,  que  formoit  dans  les  lieux  bas  ^ 
An.  Rom.  Qii  y  paflà  ^  le  voifinage  de  la  mer. 

Le  T.  c.     Germanicus  s'avança  jufqu'au  Véfer  ,  & 
16.  campa  près  dei  ce  fleuve  ,  vis-à-vis  l'armée 

Entretien  des  Chérufques ,  qui  occupoit  l'autre  bord. 
a^Armî-    Arminius  leur  chef  avoît  un  frère  au  fer- 
^  ffçre  vice  des  Romains  ,  brave  de  fa  perfonne ,. 
FÏavius  ,  fidèle  au  parti  dans  lequel  il  s'étoit  engagé  :r 
qui   fer-  &  il  en  portoit  la  preuve  fiir  fon  vifage.v 
rirmée^"*^^  il  avoit  perdu  un  œil  en  combattant 
Romaine,  contre  fes  compatriotes  fous  les  ordres  dé, 
Tibère.   U  fe  nommoit  Flavius.  Dans  lé; 
tems  dont  nous  parlons  ,  Arminius  voulut 
avoir  un  entretien  avec  lui ,  &  il  Tâppellà^ 
à  haute  voix.  Flavius  parut,  avec  laper- 
miffion  de  fon  Général ,  &  k  converfatioa 
fo  lia  ,  la  rivière  entre-deux.  Arminius  re- 
marquant que  fon  frère  avoit  perdu  un  œil^ 
demanda  comment  lui  étoit  arrivé  cet  ac- 
cident :  &  après  que  celui-ci  lui  eût  indi- 
qué le  tems ,  le  lieu  ,  l'occafion ,  il  voulut 
fevoir   comment   on  Tavoit  récompenfé,. 
^>  Par  \m  hauflê-col ,  dit  Flavius  y  par  une 
»  couronne  ,  par  une   augmentation  de 
»  paie.  »  Le  [  i  ]  fier  Germain  n'écouta 
cette  réponfe  qu'avec  un  ris  moqueur  , 
témoignant  que  c'étoit  vendre  à  vil  prix 
fa  liberté. 

Us  continuèrent  leur  converfiition  en  fe. 
:follicitant  Fun  l'être  à  changer  dé  parti. 
►3Flavius  yantoit  la  grandeur  Romaine  ,  & 

'     (i)  Iridente  Artninio  yilia  fetritii  pretia«  Tat^ 
•  'Â/m*  Ut  9* 
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^Jp^ft^fim^e  jk^  Cèbr  eavifâger 

à  fon  frère  les  rigueurs  qir1»E!QÎent  à  craiiv  ^n*  *<>«• 

4rfi  k^  vmim  #  aw  Ife»  que  s'il  fe  foumet-  ^^'j  q^ 

Him  >  la  i^lfmm^  ints  Bxlmains  étok  dif- 16.  ' .  * 

pp{é!$:  à  le  reiceyoîr  &Vi9rabtea;ent  :  &  il 

hri  ^  4mm9it  {)our  gage  la  douceur  dont 

âP  i&^df^  .1^v^5  i9  (femme  &  fim  fils ,  qui 

A:éi;ai^.t  p<nnt  naités  tenoeimemis.  Ârm^ 

-w^ilu  aOMsdre  iailbiè  raioir  les  dmits  fa- 

4r/|s>^e.  b  {m$riô  ,  b^lîfaerté  qu'ils  avcneiit 

4ii^ritto4A>l9tii»  aiu:eon:s  ,  les  £Meux.  tuté- 

•teil'eÉ  f^  la  Gfitxïaxm  ,  les  prières  de  leur 

jsomtmm»  m^rc.  n  Par  iq^el  av^glement  » 

-V,  lui  <^<^rï  9^  aitnesrtu  mieux  p^fler  pour 

Tf'^caîtffti  ta  fcuaifle,  à  ta  Nation,  que 

m  4^  £mjvmr  ]^  Génèni  i  «  La  difpaue 

»'çicti«i^j^  J&  ôb  étoitttt  prè$  d'en  venir 

^m  itisén9'^  i  ù$»  êsr&  ^frétés  par  le  âeuve.     * 

,  Bîéii:  Sl9èmi(iÀmx3nàs>ït  fes  armes  &  ion 

.  îcte\^  jMiïur  jCQurir  à  la  véi^eance  ,  fi  un^ 

.  ^tàemr^^Géfïétai  ne  l*«ut  retenu.  De  l'autre 

-  jsè^é  oa  A^oycàl:  Arminius  ,   qui  d'un  ton^ 

Mm^if^^tim  fléaoaçok  jDpi'iis  fe  -yerroient 

.  da!is:^'6oifd)it  .l'epÀe  à  la  main.  Ainfi!  ^e 

;.iëpar^EîfetoÊles.tieux/i»rfi&,  plus  aigris  qu'au-  ^. 

.  jwraaltoj:.  .    *    .     .  -    nîcurPl 

•  ■    JjQ  l»ylemailn  lesr^CQhétfi^quôS  fe  mirent  Ce  lévë-- 
en  bataille  au-delà  du  Véfer.  Germamcus,{5'^-ï**'*^* 

'"  qui  n'aVôît  pas  encofë'eu  le  tems  de  jetter^^^!.- 

^1^:JfPflt^JW:-k^^j^^^  .crut  pas  4e- ment   dcfi 

•  nfé'ir  ékîrs»nccépp9r  Ic^îdéfi*  -il-fe  contenta «^'^P^^-^ 
'^^Ife'dêtadiérl^'iàvafêriè Romaine,  &  lesJ'f'J^' 

Bataves  ,  qui  ayant  ji^ç  J^  ^euv.e  a  ^édats»^ 


t40     HîsTOiftE'  ôisè  EivtpiitetTRS;^ 
en  différent  endroksv  ^engag^-entimé^afleSd 
^*  ^^^*  yiye  efcarmoacbe.      '  '       •     ^  '     -  '  "    ^ 
Le  L  G,      ^^  Générd  ayannenMte  paffé  M-^nefeïe 
i6,        *  le  Véfer  avec  toute  fon  tu'fnée ,  apprit  par 
un  transfuge  que  les  Ghérufques  renforcés. 
de  plufieups  autres  Nations  Germanises 
fe.  préparoient  à  attaquer  fon  camp,  fi  fe 
préc^utionna  contre  la  furprife  ;&  -Voyant 
•^'il  faudroit  bientôt  livrer  ba^fië ,  M  fou»- 
rhiaitoit  s'afTurer  des  diipoâtions  defesibl^- 
-dats ,  &  ibngeoit^  aux  moyens  de  les  con^ 
jttoître  avec  certitude.    Il  (é  difoii  à  lui- 
même  que  les  [i]  officiers  fouvent  cher- 
*        choient  plutôt  à  Éûre  des  rapports  agréa- 
bles y.  qu'à  parler  félon  Fexa^  vérité  ;  que 
les  afiranchis  étioient  des  âmes  ferviles  ^  en 
qui  l'on  ne  pouvoit  prendre  confiance  ;  que- 
*     .  ks  amis  mêmes  fe  lalflSinent  aller  à  la  fUit- 
:  terié  ;  qu'enfm  fi.  Fon  convo^oit  l^rmée ,, 
un  petit  nombre  des  plus  échauffés  don- 
soient  le  ton  à  la  multitude  ,  qui  les  fui- 
voit  par  imitation.  E  conckit  de  ces  réfle- 
xions ,  que  Funique  voie  pour  j&vok:  'au: 
jufte  à  quoi  s*en  tenM"  ,  étoir  d'épier  les. 
foldats  dans  le  tems/^ie  raffemèlês;  eiui-er 
eux  &  n'étant  plus  fous  les  yeu5t  de  letç-s^ 
Coinmandans  y.  la  liberté  des  repas  ûiilitai^ 

(i)  Tribunos  &  centvt-  pauci  mcipiant ,  teHqfi^os; 

riones  laeta  fepi'us  quàm  adftrepere.   Peniius  nof- 

comperta  nuntiere-  ^  \U  cendas  mentes^  c^ifm-fe- 

bertoruiii   ÊemUa  inge-  caoett  Sr  incsri^o<Uti  ^  ii)ir«r- 

sïa  ;  amjcis  inefle  adola*  mUîtares.cibo&i  fpem  a^ofc. 

tionem  ;  fi  concio  voce-  metum.proférxêàt*. .   : 


Tï%itLt^  Ltv.  IV;      'i4t 
rcs'lfes  invifôit-  à  ouvrir  teur»  Cœ\irs  ,  &  à  î 
ek|>rimer  ingétmmdnt  leurs^  craimes  &  leure  ^"^  *••• 

'  Ain»  ati  commencement  de  la  nmt  :,  Il  i6.      ■  ^ 
fort  fecrettement  9  accompagné  d*un  feul 
amt  ^  &  enveloppé  ésms  une  foumu*e  à  la 
mode  des  Germains.' Ilfe gliffe par  des che- 
mirts^dêtoumé»  v  ^^fi*'  a^^»'  *<>ttt  le  camp ,  /  /.  :  _ , 
prête  forettl^  i-  l^ntrêè  de«  tentes  ,  & 
jouît  f  f}  ide  k  douce  &fisfaâk>n  de  s^^en* 
tendra  donner  des  loiianges'bten  finceres*^ 
h^un  vantoit  la  bonne  mine  du  Prince  , 
Ftmti'e  (at  haute  4iaiilànce  t  la  plupart  infii^ 
toîent  fer  des  quaKtés  pliB  eftimables  ,  & 
r^fe^oiieâat  fa  patience  à  l'épreuve  des  plus 
rUdes  fatigues  ,  fa  douceur  ^  fon  égafité 
d\ime  ,  toujours  la  même  dans  les  a^res 
4l2f  dsâis  les  amufemens  i  tous  convenoient 
qulls  dévoient  lui  donner  dans  la  bataille 
ides  témoignages  de  leur  affeâion  &  de  leur,      r 
^ecohnoiffance  :  en  mêm«  tems  ils  s*ani» 
moient  comre  la  perfidie  des  B^bafi^es',  &;  '  ; 

i^èxhortoient  mutuellemeait  à  Jes  immoler      ;  ;'' . . 
rà  fe  vengeance  &.  à  la  claire  du  nom  K<^      '    '* 

'Pendant  ce  t^ms  un  des  etinanls,  4til 
:^M^oit  te(  Ismgue  Latioe  ;  vmt  à  chevaï^trf- 
-  qu'auprès  d^  teofanchemens  ^  &  il  cria  à 

^^  (0  Fruîturauç  femâ  laudibus  fetrçnt ,  radd^a-' 
"H^  y  quùnf  hftr  nobîtita-  damqi^e  gràtw'm  fh  acîe 
t  tlkn  4éik,^ix>TQm^*\hx9t  6itereiitôry(iftkil' perfide» 
^l^lô^inl  ^jbûflfî^ym  »:  co*    &  ropifof^es  paoU  ultioni 

mitatem  y  per  isrh-,  per    &  glg^is  maâiUidos^ 

Jocôs  eHmdyem  âûànum:  >  '  - 
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A«^ M>m. c^ipie  pa&reitcfci^  fon (n^ili^ un miHriagt^> 
îvJ'l  C  '^^^"^^^^  >  ^^  terres  ,  &  cent  *  ii8ftpr<;e$3 
,^,  *  .  '  de  paiô  pîir  joitr  ,  «mt  qUia  dwiefoit,  la 
*  Douie  gMerra-  Les  foldiw  RQiaa^forçiH  ch^cpé^. 
Uvres  dix  (|e  ces  proiiiç0e$  infuteant^*  ]]$  ib  Mov^m. 
fils.    La  iqç  mjç  g^^  âtttt^s  ,  .'?'  Qu'il  vlentie  ,i  ^^i 

Kcnfortc."  ^^^  *^  b9taillô<,.qî«.ru>vs  »^nrtôiiSr'iô?i 

*  w  puis  Jongtewj.  Qm ,  noua  n^j^eç.  r^ctom^ 

>i  maîtres  dô$  terres  das  G^jfmai*,  nou$( 

».  eiBfnen^jTonsr  l$i«:$  épouCes  (»pciiv«3!.  JUi 

»  préfqge  eft  hi^weiix ,  &  noiis  onnan^ïâ 

»  que  lis  femws  &  tes  poCeiËOni^  d^  esi 

»  nemis  devieniiropt  notre  butin,  a .  ;      n 

Siu"  le.  mmm  Ifts  Airtores  V^pproch^ 

lient  du  K;amp  Romaifii  pour  rmfulter  t  fjam 

i^ouvant  que  \joa  y  i^iibit  )>onn^  gardai» 

0$  fe  retirereot  £u%5  ay<Hr  même  lancé:  2i93^ 

cun  trait 

Songe     ^^  ^^  feroiis  point  raiîiiripa  d*un  fong« 

ie    Ger-  qu^'ôut  Germanicus  cette  même  nuit ,  û  IW 

wanîcus.  iggfjtioa  de  Ts^te  à^ie  rafqwtrtsr  n*jà&^ 

^^•^««••uùe  pffèuve  qw  oet  ËcttMain  v  ^qp^ 'V>a 

^*     4i'acçu&ra,<»^.idW«ir  été  «op^jr^îigi^x;, 

&  dans  les  ouvrages  duquel  il  ie  tnouyiP 

'fi«rtgm&tmits  d'ittipiéitév'AÎou^it  Aéto]itt>ins 

qiidqii&iblauX'^Qiigâ$%iautS4â^Q  ffu'^UillK: 

jiugure$  yiqm  éi^ia  vn^fo^fk»  im\  4k 

qu'il  paroît  fort  éloigné  de  mépriftr  ;  tant 
;ïes  hptotiîjejjj  font  iijcqnféquf p^  i  pf.  aiQ9f- 
dentfouyent  à]4ea  chimerâs  Hue.crédiuÛté 
çuérik  ,  peffdîsnt  ôu'ife  nient  eu  aflfoibHf- 
fenf  les  Yérîrés'ç«pitalçs  #  ^'JReligojj'.'gjir 
ttirelle,. 
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Germanicus ,  dit  Tacite  ,  çut  un  heu- 
feux  fongeu  U  slmaginoit  offrir  un  facri-An.  Komi. 
fice  :  &  fa  robe  prétexte  ayant  été  gâtée  ^7y  •     ' 
par  le  fang  des  viâimes  ,  il  en  reçut  une  |^^      . 
plus  belle,  des  mains  de  Livie  fon  ayeule. 
Ge  fonge  étoit  bien  trompeur.  Car  Ger- 
fnanicus  n'avoit  à  attendre  de  Livie  ,  que 
de  la  haine  &  des  embûches. 

Sa  confiance  cependant  s'augmenta  par.  Son  df(^ 
fç  prétendu  bon  préûge ,  &  les  aufpices  >  J °|Ja*  ^"*^ 
(omme  FoWerve  Tacite  ,  ayant  été  pareil- 
lement favorables  ,  il  afTembla  fes  troupe^ 
pour  les  haranguer  fuivant  l'ufage  ,  &  danç 
fon  difcour$  il  s'attacha  particulièrement  k 
four  feire  comprendr-e  5  que  le  foldat  R07 
0iain  pouvoit  conAattre  avec  avantage  au 
juI^  des  forets  ,  auili-bien  que  dans  le$ 
plaines.  „  Car ,  leur  difoit-il ,  ks  immenfes 
^  boucliers  des  Barbares ,  leurs  piques  d'une 
^  énorme  longueur  ,  ne  fe  manient  pa^. 
^  «uffi  aifément  parmi  les  troncs  d'arbre^ 
^-  &  les  taiUfe ,,  que  la  javeline  Romaine., 
;^  répée  ,  &  un  bouclier  jufte  à  la  naefure 
^,  du.corps.  Preffex  vos  coups,  portez-ieur 
^  au  vMage  k  pointe  de  vos  armes.  Les 
„  Germains  n'ont  ni  çuir^ffe  ,  ni  cafque.  \ 

„.  Leurs  boucliers  m^mmn^  font  ni  garni». 
„  de  fer ,  ni  reçouv^w  d'un  cuir  ^is  :  * 

„  ce  ne  font  que  de  légers  tiffus  d'ofier  , . 
^  ou  des  plandiesf.mince^pçiçtes  groflié- 
„  rement.  Encore  n'y  a^41  cpie  la  première 
^  lijgne  qui  foit  armée  à  leur  manière  :  les 
.  ^  autres  n'ont  ^e  des  b^cns  brûlés  pjr 
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le  bout ,  ou  des  traitis  de  peu  de  portée; 
Pour  [i]  ce  qui  eft  de  leurs  corps ,  fi 
Fafpeâ  en  eft  hagard ,  s^s  ont  quelque 
vigueur  pour  un  effort  de  peu  de  durée, 
d'un  autre  côté ,  la  fermeté  leur  manque 
totalement  :  les  bleffures  les  déconcer- 
tent ,  &  fans  crainte  de  rignominie  , 
fans  refpeâ  pour  leurs  Commandans ,  il^ 
fe  diffipent ,  ils  prennent  la  fuite  :  auffi 
y,  timides  dans  la  difgrace ,  qu'infolens  ôc 
inhumains  dans  la  profpérité.  Si  rennùî 
des  longues  marches  ,  fi  les  fatigues  de 
la  navigation  vous  font  défirer  la  fin  de 
la  guerre  ,  la  voici  qui  s'offre  à  vous 
dans  la  bataille  que  nous  allons  livrer. 
Nous  fommes  plus  près  de  l'Elbe  ,  que 
du  Rhin  :  au-delà  plus  de  guerre  ,  pour- 
vu que  marchant  fur  les  traces  de  mo^ 
père  &  de  mon  oncle  ,  je  trouve  en 
vous  une  ardeur  qui  féconde  la  mienne  y 
&  qui  me  rende  viftorieux  dans  ces  mê'- 
mes  pays  quils  ont  fignalés  par  leurg 
exploits.  „  Les  foldats  répondirent  à  ce 
difcours  par  des  cris  d'allégreffe  r  &  Gec- 
manicus  donna  le  fignal  de  bataille, 
aifmînîui     Arminius  de  fon  côté  relevoit  le  cou- 
fcxhorte    ^age  des  fiens  ,  en  rabaiffant  les  ennemis. 
\u  fiens.  j^  Q^  |-^j  ç^^  ç^  Romains  ,  que  vouy 


(i),if^  corpus  ,  XLt  rfucum ,  abire  ,  fugercT 

Ttfu    t^rvum  -  &  imf>etu  pa^idos  adv«r6s  ,   intêr 

validum  ,  ftc  nullâ  vaille*  Cecunda  non  divinr,  noa 

nerum  patientiâ.  Sînepu-  humani  jurîs  memores. 
'jdw:e  fla^itir,  fine  çttrâ        (a)- HVJ  effe  Romanér 

aUe3^ 
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ii  allez  combattre  ?  Les  phis  fiiyardd  de 
„  l'année  de  Varus ,   que  la  peur  de  la  An.  Rom. 
„  guerre  vient  récemment  de  porter  à  laj^^  j,  q^ 
5,  fédition.  Les  uns  ayant  le  dos  couvert! 6. 
^,  de  bleffiires  ,  les  autres  battus  par  la 
.„  violence  des  flots  &  de  la  tempête,  font 
.,,  amenés  ici  comme  des  viâimes  dues  à 
„,  la  vengeance  des  Germains  &  à  la  co- 
^  1ère  des  Dieux,  Ne  croyez  pas  que  TeA 
„  pérance  anime  leur  courage.  Vous  voyez 
„  qu'ils  ont  été  chercher  le  détour  de  l'O- 
5,  céan  ,  afin  que  nous  ne  puffions  ni  nous 
.5,.  avancer  à  leur  rencontre  ,  ni  les  pour- 
^,  fuivre  après  les  avoir  chafles  de  defTus 
5,  Jîos  terres.  Mms  lorfqu'on  en  viendra  à 
.,,  la  mêlée ,  la  reflburce  des  vents  &  des 
>,,  rames  fera  bien  inutile  aux  vaincus.  Sou- 
•jy  venez-vous  feulement  de  leur  avarice , 
^,  de  leur  ci  uauté  ,  de  leur  orgueil.  Nous 
^  .refte-t-il  d'autre  parti  digne  de  nous  ^ 
^,  que  de  maintenir  notre  liberté ,  ou  de 
a,  mourir  avant  que  de  tomber  dans  la  ferr 
4,  vitude  ?  „   Les  Germains  animés  par 
cette  exhortation,  demandent  à  grands  cris 
le  combat. 
.  Tout  y  étoit  dilpofé  de  part  &  d'autre  :    Bataîtie 

gagnée 

pfar   les 
Varîanî  exercitits  fugacîf-    pars  fluôîbus  &  procellis  Romainf. 

fimos  f   qui  ,  ne  beilum  firaé^os  artus  ,  infenfîs  rur- 

tolerarent   ,    fedirionem  fus  hoftibus ,  adverfis  diU 

indue; int  ;  .quorum  par6  objlciant. 

4>nu(U  vulneribus  *  terga,  • 

**  C'tfi  ainfi  que  (ChahiUs  Interprètes  ont  Jugé  ^u*il 
^Ofivtnoit  de  lire  au  lieu  de  tergum^  que  porte  le  tcjctcm 
jTomc  IL  N 
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&  il  fe  donna  dans  une  plaine  nommée  par  . 
An.  Eom.  Tacite  Idiftavifus  ,  qui  s'étendoit  entre  le 

Î^L  C. ^^^^  ^  ^"*  *"^"S  ^^  collines  ,  &  qui  abou- 
1^,  '  *  tiffoit  à  un  bois  de  haute  futaie.  Selon  Jufte 
Lipfe  ,  ce  champ  de  Bataille  n'étoit  pas 
éloigné  de  la  ville  de  Brémen.  Malgré  la 
bravoure  naturelle  des  Gè^maips  ,  &  les 
puiflants  motifs  d'encouragement  qui  leiu* 
avoient  été  préfentés  ,  la  viâoire  ne  coûta 
•pas  de  grands  efforts  aux  Romains.  Pen- 
dant que  leur  infanterie  s'avance  de  front  ,^ 
la  cavalerie  prit  les  Barbares  en  flanc  & 
en  queue ,  &  jetta  parmi:  eux  un  tel  défor- 
dre  ,  que  les  ftiyards  fe  croifoient ,  les  uns 
quittant  la  plaine  pour  gagner  le  bois  ,  le$ 
autres  courant  du  bois  vers  la  pldne. 

Arminius  fît  dans  cette  occafion  le  de- 
voir de  foldat  &  de  Capitaine ,  exhortant 
les  fiens ,  donnant  l'exemple  de  combattre 
avec  courage  :  &  quoique  bleifé  il  tint 
ferme  fi  longtems  qu'il  coitnit  rifque  d'être 
enveloppé.  Il  fallut  que  par  fa  bravoure  ,  & 
par  la  vigueur  de  fon  cheval  ,  il  perçât 
d'épais  bataillons  ,  s'étant  barbouillé  le  vi- 
fiige  de  fon  propre  feng  pour  n'être  pas 
reconnu^  Encore  prétendit -on  qu'il  n'é- 
chappa que  parce  que  les  Cauques*  qui  fer- 
voient  comme  auxiliaires  dans  l'armée  Ro- 
jnaine ,  favoriferent  fa  fuite.  Inguiomérus 
eut  le  même  fort.  Une  femblable  frauda 
ou  fk  valeur  le  fauva. 

Le  carnage  des  vaincus  fut  grand.  Pour- 
iîûvis  Tefpace  de  dix  milles  ,  ils  laiflerent 
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la  campagne  jonchée  d*armes  &  de  cada- 
vres. Un  très-grand  nombre  périrent  dans  ^"'  ^^^' 
ie  Véfer.  Quelques-ims  grimpèrent  au  haut  o J'j,  q 
des  arbres ,  &  ils  s'y  cachoient  entre  les  i6. 
branches.  On  les  découvrit ,  &  les  archers 
rprenoîent  plaifir  à  les  tirer  avec  infulte 
comme  des^  oifeaux  ,  ou  bien  on  les  fit 
tomber  en  coupant  les  arbres  par  le  pied. 

Les  Romains  perdirent  peu  de  monde; 
&  parmi  le  burin  ils  trouvèrent  les  chaînes 
-tpie  les  Germains ,  comme  fôrs  de  vain- 
^n-e  ,  avoieftt  pris  foin  d'apporter  pour  en 
cTiarger  leurs  prifonniers.  L'armée  viâo- 
lieufe  proclama  Tibère  Imperator  fur  leî 
^amp  de  Tiataille,  &  après  avoir  formé 
ime  médiocre  élévation  de  terres  amaffées, 
^lle  y  rangea  en  forme  de  trophées  les  ar- 
ines  conquifes  fur  l'ennemi  ,  avec  une  inf- 
cription  qui  portoit  les  noms  des  nations 
Vaihcues. 

Ce  (i)  trophée  défola  les  Germains  ,  &  s«cond« 
les  piqua  d'une  douleur  plus  fenfible  ,  que  bataille  , 
la  perte  de  la  bataille  ,  que  leurs  blefFures  ,  où  les  Ro- 

&\  j    t  t\  mains  lonC 

le  -ravage  de  leurs  campagnes.  Peu  au-  encore 

paravant  confternés ,  ils  ne  fongeoient  qu'à  vain- 

abandonner  le  pays  ,  &  a  aller  chercher  ^u«»tts. 

au-delà  de  FEibe  une  retraite  tranquille. 

Toutd*ùn  coup  ils  changent  de  difpofitions, 

(i)  HaudpcrindeGer-  Albim    concedere   para- 

manos  vulnera  ,  luftus  ,  bant  ,  pugnam  voliint  ar- 

cxfcidia .  quài^  ea  ^ecies  ma  rapiunt  ,  plèbes ,  pri» 

Colore  &  ira  adfecit.  Qui  mores  ,  juventus  9  Cienes» 
^odo  abire  fedibus,  tra^f 
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&  ne  refpirent  que  la  guerre  ,  les  gens  du 
An.  Rom.  peuple  comme  les  chefs ,  les  vieux  comme 
D  J  J.  c.  ^^^  jeimes.  Us  fe  raffemblent  donc  en  corps 
i6,  d'armée  ,  &  après  avoir  harcelé  les  Ro- 

mains dans  leur  marche  par  de  petits  com- 
bats ,  ils  choififfent  pour  ime  a£Hon  géné- 
rale un  lieu  qui  leur  fembla  très-avantageux. 
Cétoit  une  plaine  affez  étroite  &  fangeufe , 
enfermée  d*un  côté  par  le  fleuve ,  &  de 
l'autre  par  un  couronnement  de  forêts  ,  &  ^ 

la  forêt  elle-même  étoit  environnée  d'un 
marais  profond  ,  fi  ce  n'eft  à  un  endroit 
où  les  Angrivariens  avoient  élevé  une 
large  chauffée  ,  qui  fervoit  de  limite  entre 
eux  &  les  Chérufques.  L'infanterie  des  Ger- 
mains fe  pofta  fur  la  chauffée  :  la  cavalerie 
s'embufqua  dans  la  forêt ,  pour  être  à  por- 
tée de  prendre  en  queue  les  Romains  lorf-  . 
qu'ils -y  feroient  entrés. 

Germanicus  ,  en  habile  Général ,  avoit 
.  foin  d'être  informé  de  tout.  Il  pénétroit  les 
deffeins  des  ennemis ,  connoiflbit  les  lieux , 
ce  qu'on  affedoit  de  cacher ,  ce  que  l'on 
montroit  ouvertement ,  rien  ne  lui  échap- 
poit ,  &  il  tournoit  les  rufes  des  Barbares 
contre  eux-mêmes.  Il  donne  ordre  à  Seius 
Tubéron  l'un  de  fes  Lieutenans,  d'occuper 
la  plaine  avec  la  cavalerie.  U  partage  fon  ^ 

infanterie  en  deux  corps  ,  dont  l'un  devait  1 

entrer  de  plain  pied  dans  la  forêt ,  l'autre 
attaquer  la  chauffée.  Il  prend  pour  lui  ce 
qui  eft  le  plus  difficile  ,  &  charge  du  refte 
ies  Lieutenans.  Ceux  à  qui  étoit  échu  Iç 
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c6té  du  terrein  uni ,  forcèrent  aifément  les 
pafTages.  La  chauffée  fe  défendoit  vigou-  ^"*  *■****• 
reufement ,  &  les  Romains  allant  à  Taffaut  |)J  j.  q^ 
étoient  expofés  à  une  grêle  de  traits  ,  qui  i6. 
partant  d'enhaut  avoient  une  très-grande 
force.  Germanicus  s'apperçut  bientôt  que 
le  combat  de  près  étoit  trop  inégal  pour 
les  fiens.  Il  ordonna  aux  Légions  de  fe  re- 
tirer j  &  fit  agir  les  frondeurs  &  ceux  qui 
lançoient  des  traits  avec  les  machines.  Les 
Barbares  élevés  fur  leur  chauffée  étoient 
en  butte  à  ces  traits  t  on  les  choififfoit  à 
plaifir  :  un  grand  nombre  font  tués  ou  blef- 
{és  :  les  autres  fe  troublent  :  &  Germani- 
cus  à» la  tête  des  cohortes  de  fa  garde , 
s'eippare  de  la  chauffée  ,  &  pourfuit  l'enf- 
nemi  dans  la  forêt. 

Là  on  fe  choqua  rudement.  Les  Ger-^ 
mains  avoient  derrière  eux  un  marais,  le» 
Romains  le  fleuve  ou  les  montagnes.  Ainfi 
la  retraite  devenant  très-difficile  aux  vain- 
cus ,  il  ne  reftoit  aux  uns  &  aux  autres 
d'efpérance  que  dans  leur  courage  ,  ni  d« 
falut  que  dans  la  viftoire.  La  valeur  étoit 
*  égale ,  mais  la  façon  de  combattre  &  la 
différence  des  armes  donnoient  un  grand 
défavantage  aux  Germains.  Refferrés  dans 
des  lieux  étroits  ,  ils  ne  pouvoient  ni  étQn* 
lire  ni  retirer  leurs  longues  piques  ;  &  dans 
un  combat  de  pied  ferme  l'agilité  de  leurs 
corps  leur  étoit  inutile.  Au  contraire  le  fol- 
dat  Romain  bien  couvert  de  fon  bouclier , 
maniant  mfément  &  Purement  pne  épée 
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courte ,  perçoit  à  coup  fur  les  vaftes  cofp^ 
,An.  Rom.  ^gg  Barbares ,  &  leurs  vifages  qui  n'étoient 
,pe  J.  C.  point  défendus  par  des  cafques  ;  &  il  foifoir 
i6.  des  larges  efcarres  dans  les  rangs  des  ennèmb. 

Arniinius  ,  foit  découragé  par  la  conti- 
nuité des  difgraces  ,  foit  £atigué  de  fa  bief- 
fure  récente ,  ne  montra  pas  ici  autant  d'in- 
trépidité &  de  réfolution  que  de  coutume. 
Inguiomérus  le  remplaça ,  courant  de  rang 
^n  rang ,  &  tâchant  de  foutenir  le  combat  v 
mais  la  fortune  fecondoit  mal  fa  bravoure. 
Germanicus  fe  jetta  pareillement  dans  h 
mêlée  ,  ayant  ôté  fon  cafque  pour  être  re- 
connu de  tous  ;  &  il  crioit  aux  Romains 
•  de  tuer  fans  miféricorde.  »  U  ne  nous  faut 
v  point  de  prifonniers^  difoit-il  :  la^ief- 
»  truftion  de  la  nation  peut  feule  terminer 
9f  la  guerre.  »  Lorfqu'il  vit  le  foir  appro- 
cher ,  il  retira  du  combat  une  Légion  ,. 
qu'il  chargea  de  drefîcr  le  camp.  Les  autres 
raffafierent  leur  vengeance  jufqu'à  la  nuit 
par  le  fang  des  Barbares.  La  cavalerie  eut 
peu  de  part  au  fuccès  de  cette  journée. 
Trophée.  Le  lendemain  Germanicus  aflembla  l'ar- 
mée viâorieufe  ,  &  la  combla  de  louanges. 
U  fit  mettre  enfuite  en  im  monceau  tpiites 
les  armes  des  vaincus  &  U  plaça  dèfTus^ 
cette  fuperbe  infcription  :  L^armée  (i}de- 

(I)DeBEILATIS  IN-      ET   AUGUSTO    SACRA- 

TER  Rh^mumAlbim-  VISSE.  De  fe  niliil  addi* 

QUE  N  A  Ti  o  N  I  BU  s  dit  »  metu  învidtae ,  an  r4- 

EXERCiTUM   TiBERii  tus  confcientiam  faAî  fa- 

C^SARis    E%    MONU-  tis  elfe. 
MENTA  Marti,  J^yi, 
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TlBÉRE   CÉSAR  APRES  AVOIR  SUBJUGUÉ 
TOUTES  LES  NATIONS  ENTRE  LE  RhIN  ET  ^  "*  ^^^ 
VElBE  ,  A  CONSACRÉ    CE   MONUMENT  AqJ  J.  Cm 

Mars,  a  Jupiter,  et  à  Auguste.  I1i6«  * 
ne  fit  aucune  mention  de  lui-même ,  foit 
de  crainte  d'irriter  l'envie ,  foit  qu'il  fût 
content  du  témoignage  que  kii  rendoit  Ik 
vertu. 

Les  Angrivarien^  ,  qui  étoient  entrés   LesAm 
dans  la  ligue  dont  les  Qiérufques  étoient  g"varîcn# 
-les  chefs ,  prévinrent ,  par  une  prompte  &  '^""***» 
entière  foumiffion ,  la  guerre  que  Stertr- 
nius  alloit  porter  dans  leur  pays  par  les 
ordres  de  Germanlcus. 

Les  approches  de  l'hiver ,  qui  fe  faîfoît     Retoof^ 
déjà  fentir ,  avernâànt  les  Romains  de  fon-  des   Ro- 
^er  au  retour  ,  le  Général  renvoya  par  ««a»"!, par 
terrc  quelques-unes  des  Légions  dans  leurs  -j^te.  Dé- 
-quartiers  d'hiver.  U  embarqua  les  autres  en  faftre delà 
plus  grand  nombre  fur  fa  flote,  &  par  l'em-  ^®*'» 
i>ouchure  de  l'Ems  il  entra  dans  l'Océan. 
£>'abord  la  mer  fut  tranquille  :  &  les  mille 
vaifleaux  Romains  avançoient  ma^efiueufe- 
•ment  i  la  rame  ou  à  la  voile.  Mais  bientôt 
tme  nuée  épatfie  couvrît  le  Ciel  :  il  en 
tomba  de  la  grêle  ,  |)réiâge  de  la  tempête  : 
&  dans  le  moment  l'agitation  incertaine  des 
vagues  ,  jointe  à  l'obfcurité ,  rendit  la  ma- 
nœuvre difficile  ,  d'autant  plus  que  le  fol- 
dat  craignant  la  mer ,  qu'il  ne  connoifToit 
point ,  troubloit  l'équipage  par  fes  frayeurs 
&  par  fes  cris ,  ou  l'embarraflbit  par  des 
fecours  mal  entendus» 
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Cependant  s'élève  un  vent  violent  de 
ji^.  Rom,  jjjijj  ^  q^  difperfe  toute  la  flote  ,  entraîne 

Jpe  V.  C.  ^^^  paï'tie  des  vaîfleaux  du  côté  de  la  pleine 
16.  mer ,  &  jette  les  autres  vers  des  ifles  bor- 

dées de  rochers  ou  d'écueils.  Ce  ne  fut  pas 
iàns  peine  que  les  Romains  évitèrent  l'ap- 
proche de  ces  ifles  ,  qui  les  menaçoient 
d'im  naufrage  certain.  Mais  alors  le  mouve- 
ment de  reflux  étant  ftirvenu  ,  &  fe  trou- 
vant d'accord  avec  la  dir^ôion  du  vent , 
battit  la  flote  fi  furieufement ,  qu'il  ne  fiit 
pas  poflîble  ni  de  demeurer  fur  les  ancres-, 
ai  de  vuider  les  bâtimens  inondés  par  les 
vagues.  Pour  les  foulager  on  jetta  à  la  mer 
fes  chevaux ,  les  bétes  de  fomme  ,  les  ba- 
gages ,  &  enfin  les  armes. 
'  Ces  bâtimens  n'étoient  pour  la  plupart 

.  que  des  barques ,  feites  pour  naviger  terre 
à  terre,  &  incapables  de  foutenir  les  fîi* 
reurs  de  l'Océan.  Ajoutez  le  peu  d'habileté 
des  navigateurs  ,  l'eflFroi  dont  les  remplit 
foit  une  mer  inconnue  y  &  qu'ils  fe  figur 
roient  encore  plus  terrible  qu'elle  ne  l'efl 
réellement ,  les  rivages  habités  par  jdes  na*- 
lions  ennemies':  tout  concourut  à  rendre 
complet  le  défaflre  de  I0  flote  Romaines 
Une  partie. des  vaîfleaux  périt  :.  le  plus 
grand  nombre  fut  jette  fur  des  ifles  éloi- 
gnées &  défertes  ,.  où  le  foldat  mourut  de 
faim  ,  à  moins  que  les  flots  ne  lui  fournif- 
fent  fa  fubfiftance  ,  en  lui  apportant  les 
corps  des  cheyaux  noyés.  La  galère  de 
Germanicus ,  qui  étoit  à  trois  rangs  de  ra^- 
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mes ,  aborda  feule  au  pays  des  Cauques. 

Ce  Prince ,  qui  avoir  un  cœur  fenfible ,  A"-  *o"^ 
étoit  au  défefpoir.  Tant  que  dura  la  tenr-^J  j^  q^ 
pête  ,  il  pafTa  les  jours  &  les  nuits  fur  les  i6. 
endroits  de  la  côte  les  plus  élevés  ,  s'accu-  Douleur 
fant  d'être  la  caufe  d'un  fi  grand  malheur ,  de  Ger- 
&  prêt  dans  certains  momens  à  s'en  punir  ™^***^i^' 

'r  r   .    .  r  1  y  r  •    ^«5    loin» 

en  fe  précipitant  dans  la  mer  ,  fi  les  amis  pour  re- 
né l'euffent  retenu.  Enfin  au  bout  d'un  cueillir  fc» 
tems  on  vit  revenir  un  nombre  de  vaif- ^°^^*'** 
féaux  ,  à  l'aide  du  flot ,  &  du  vent  qui 
avoit  changé.  Ils  étoient  en  mauvais  or- 
dre :  peu  de  rames ,  point  de  voiles ,  & 
des  habits  étendus'  en  l'air  pour  en  tenir 
Keu  ;  quelques-uns  privés  même  de  ces 
foibles  fecours  fe  faîfoient  remorquer  par 
ceux  qui  avoient  moins  foufFert.  Germai 
nicus  fe  hâta  de  les  radouber ,  &  les  en- 
voya vifiter  les  ifles  de  toute  cette  mer.  Il 
recouvra  ainfi  la  plupart  de  fes  foldats  :  les 
Angrivariens  ,  récemment  fournis  ,  en  ra» 
cheterent  plufieurs  des  peuples  plus  recu- 
lés de  la  Germanie ,  &  les  rendirent  :  quel- 
ques-uns avoient  été  portés  fur  les  côtes 
de  la  Grande-Bretagne ,  &  furent  renvoyés 
par  les  petits  Princes  du  pays.  Cétoit  mer- 
veille de  les  entendre  au  retour  raconter 
ce  qulls  avoient  vu.  La  peur  avoit  tranC- 
formé  à  leurs  yeux  tous  les  objets  en  pro- 
digeà  :  ou  même  le  plaifir  de  la  fiftion  leur 
Éaifoit  débiter  des  chofes  abfurdes  ,  fur  la 
violence  &  la  hauteur  incroyable  des. va- 
gues 2  fur  des  oifeaux  d'une  figure  bizarre 
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&  inouïe ,  fur  des  monftres  en  qui  la  forme 
A^n.  Rom.  humaine  paroiflbit  mêlée  à  ceUe  de  diffè- 

1)1  J.  cJ^^^^^  bêtes. 

id.  LanouveUe  du  malhetlrqu'avoit  éprouvé 

Expédi-la  flote  Romaine  ,  ranima  les  efpérances 

tionscon-jgg  Germains.  Plufieurs  peuples  penferent 

Cattcs  &  ^  1^  révolte.  Mais  Germanicus ,  attentif  à 

les  Mar- prévenir  les  conféquences  du  mépris  qu'at- 

fcs.  Effroi  i^g  naturellement  h  difgrace  ,  envoya  Si- 

pains»    '^^^  ^^^^  trente  mille  hommes  de  pied  & 

fix  mille  chevaux  contre  les  Cattes  ,  &  lui- 

même  avec  de  plus  grandes  forces  encore 

il  entra  fur  les  terres  des  Marfes.  Tout  le 

pays  fut  ravagé  ^  &  les  Romains  reprirent 

une  des  aigles  perdues  dans  la  défaite  de 

Varus.  Cétoit  la  féconde  que  Germanicu» 

recouvroit.  Le  principal  fruit  de  cette  ex^ 

pédition  fut  d'augmenter  la  terreur  du  non» 

Romain  parmi  les  Babare&  Jamais  ,  fuivant 

le  rapport  des  prifonniers-  âits  fur  e\ix  ,  il$^ 

n'avoient  été  plus  effrayés,  ^s  (i)  difoient 

gue  les  Romains  étoient  aflurement  invin^ 

cibles  ,  &  qu'aucune  infortune  ne  pouvoir 

les  abattre  ,  puifqu'après  avoir  perdu  leurs 

vaiCeaux  ,  leurs  armes  ,  pendant  que  les 

rivages  étoient  couverts  de  leurs  morts,  & 

des  cadavres  de  leurs  chevaux  y  ils  avoient 

renouvelle  la  guerre  avec  la  même  fierté  , 

(i)  flAviélos   &  nullis  TÎronimqué     corporibuÉ 

cafibusTuperabilesKoma-  littora  ,   eâdem  vîrtate  y 

nos  prxdicâbant,  qui  per-  pari   ferocià  ,    &  velutc. 

ëttà  claffe ,  amiflis  armis ,  au^i  numéro  iorupiffenc* 
p^ft  contiau   equoruift 
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&  comme  fi  leur  nombre  eût  été  accru  par  ^"îW^T 
leur  défaftre.  An.  Rom. 

Les  Légions  forent  enfuite  ramenées  dans  ^J*,  ^ 
leurs  quartiers  d'hiver  ,  s*applaudifiantdVi6. 
voir  compenfé  par  les  avantages  qu'elles  ve-     Retour 
soient  de  remporter  fur  terre  ce  que  la  mer  des   l  é- 
leur  avoitcaufé  dédommages.  GermanicusS*®"*^^"*^ 
acheva  de  les  confoler  par  la  libéralité  ,  ^^^^l%à^j2 
£ûfant  rendre  à  chacun ,  fuivant  fa  déclara-ver. 
tion  ,  la  valeur  de  ce  qu'il  ayoit  perdu. 

La  confiance  des  Germains  étoit  bien  Germant- 
ébranlée  par  leurs  continuelles  défaites.  Ils^"^. .  "^ 
délibéroient  férieufement  s'ils  ne  dévoient^* 
pas  demander  la  paix  ,  &  l'on  ne  doutoit 
point  que  la  prochaine  campagne  ne  pût 
terminer  la  guerre.  Mais  Tibère  écrivoit 
lettres  fur  lettres  à  Germanicus  pour  l'ex- 
horter à  venir  jouir  du  triomphe  qui  lui 
avoit  été  décerné.  U  lui  repréfentoit  w  qu'if 
»  avoit  aâez  couru  de  hazard  ,  aiTez  gagné- 
V  de  batailles.  Qu'il  devoir  faire  entrer  aufli 
»  en  confidération  les  pertes  que  les  vents» 
»  &  les  flots  ,  fans  qu'il  y  eût  de  fa  faute, 
»  avoient  cauiées  à  fon  armée.  Que  Varus- 
»  &  les  Romains  étoient  vengés.  Que  pour 
»  le  refte  on  pouvoir  s'en  repofer*  fur  les 
91  diviûons  qui  ne  manqueroient  pas  de 
p  naître  entre  les  BaAares  ,  dès  qu'on  les 
p  laifleroit  en  repos,  w 

Germanicus  ne  fe  rendit  pas  d'abord  ^ 
&  demanda  en  grâce  encore  luie  année  pour 
mettre  la  dernière  main  à  fon  ouvrage.  Mais 
Tibère  inMa,  attaquant  fa  modeAie  par 


ijfi     Histoire  des  Empereurst; 
FofFre  d'un  fécond  Confulat  dont  il  fer oît 
An.  Rom.jjjs  fonftions  dans  la  ville.  L'Empereur  a jou- 

î)^  J.  C.^^^^  "  ^^  ^'^^  ^^^^^  befoin  de  continuer  la 
i^,  *  *;,  la  guerre ,  il  dévoit  laifler  quelque  cho- 
„  fe  à  faire  à  fon  frère  Drufus.  Que  la  Ré- 
„  publique  n'avoit  point  aâuellement  d'au- 
„  très  ennemis  que  les  Germains.  Que 
j,  cette  feule  nation  pouvoit  fournir  ma- 
„  tiere  à  Drufus  pour  acquérir  la  gloire 
„  des  armes  ,  &  le  laurier  de  Triompha- 
„  teur.„ 

C'étoient  (i)  là  de  purs  prétextes.  Ger- 
manicus  le  fentoit  r  il  voyoit  parfaitement 
qu'il  n'y  avoit  que  l'envie  qui  engageât  Ti- 
^ ,     bére  à  lui  enlever  une  gloire  dont  il  étoit 
déjà  prefque  en  poffeffion.  Mais  il  falloit 
obéir  :  &  il  quitta  l'armée  de  Germanie 
pour  revenir  à  Rome. 
Suet,  Ca-     ^^  arrivant ,  il  fut  reçu  par  les  gens  dtf 
lig,c,4.    guerre  &  par  le  peuple  d'ime  manière  qui 
n'étoit  pas  propre  à  guérir  la  jaloufie  de 
l'Empereiir.  Deux   cohortes  Prétoriennes 
feulement  avoient  été  commandées  pour 
aller  au-devant  de  Germanicus  :  toutes  par- 
tirent ,  fe  faîfant  une  fête  d'honorer  fon 
entrée  dans  la  ville ,  &  les  citoyens  de  tout 
ordre ,  de  tout  âge ,  de  tout  fexe  ,  fe  répan- 
It  n'eut  (iirent  dans  la  campagne  iufqu'à  k  diftance 

point     ce  ,        .  .„  '■    '^        *     ^ 

fucceffeur  ^^  ^mgt  milles. 

daijs  le        J'obferverai  ici  que   Germanicus  n'eut 

(i)Haud  contatus  eft     diam  parto    jam  decot» 
Germanicus  ,  quanquam     abftrahi  intelligereu 
éngi  ea  ,  feque  per  invi-  "^ 
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point  de  luccelTçur   qui  réunît  en  là  per-  ^^ft^fl 
ïonne  ie  coffimandement  de  toutes  les  trou-  *"■  **""* 
pes  Romaines  placées  fur  le  Rhin.  De  fiot'l.  C. 
grandes  fQrces  rendoient  un  feul  chef  trop  i6. 
puil&nt.  Tibère  &  (es  fucceffeurs  les  par-j.Q^^,u_ 
tagérent  entre  deux  Lieutenans ,  qui  com- dément 
mandoient  avec  un  pouvoir  égal ,  runTar-s**"*"' 
mée  de  la  haute  Germanie ,  l'autre  celle  de  "„,  j* 
la  balle,  Gtrm»; 
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Complots  de  Drufus  Lîho  découverts.    Il  efl 
accufé  ^  &  fe  donne  la  mort.  Renouvelle'  ^ 
mertt  des  anciennes  Ordonnances  contre  les 
j^firologues^  Veflige  remarquable .  du  Gou^ 
verneihent  Républicain  Un  eJtBn/e  d*Agrip^ 
jpa  Pofthumefe  fait  pajfer  pour  ce  Prince^ 
Il  efl  arrêté  y  &  mis  à  mort.  Sotte  vanité  de 
Vibius  Rufiis,  Modération  de  Tibère  â  fon 
égard.  Tentative  pour  réformer  le  luxe.  Traits 
■de  l'tberté  de  JL  Piforu  Conteflation   entre  . 
Cn,  Pifon  6»  AJînius  Gallus  fur  Us  vaca* 
.tions  du  Sénat.  Afinius  Gallus  propofe  de 
défigner  les  Magiftrats  pour  cinq  ans,  37* 
bére  écarte  cette  idée.  Le  petit-fils  d'Horten-^ 
jius  demande,  une  gratification  à  Tibère.  Il 
efl  refiifi    durement.  Anciens   Réghres  re^ 
cherchés  &  tranfcrits^  Triomphe  de  Germanie 
eus.  Troubles  che^  les  Parthes,  Troubles  en 
Arménie.  Mort  ^Archélaiis  Roi  de  CappU" 
doce.    Décret  du  Sénat  pour  réduire  fon 
Royaume  en  Province  Romaine.  Autres  mou-^ 
^emens  en  Orient,  Commijffion  donnée  à  Ger^ 
manicus  pour  aller  pacifier  l'Orient.  €ru 
Pifon  fait  Gouverneur  de  Syrie,  La  Cour  de 
Tibère  partagée  entre   Germanicus  &  DrU" 
fus  9  qui    demeurent  eux-mêmes  fort  unis»  " 
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*SBorrible  tremblement  de  terrç  en  Afie.  7ï- 
Mre  foulage  les  Afiatiqtus,  Sa  libéralité  ert" 
'Vers  plufieurs  Sénateurs  Romains,  Sa  fivé^ 
rite  contre  Us  prodigues.  Dédicaces  déplue 
Jieurs  Temples»  Il  ne  veut  point  que  l'on  don* 
nefon  nom  au  mois  de  Novembre»  Apuleia 
Varilid  accufée  comnu  criminelle  de  lé^e*' 
majefié  ,  é»  traitée  avec  douceur.  Mort  de 
Tite-Live  &  d* Ovide.  Drufus  envoyé  en  11-' 
lyrie  À  Voccafion  de  la  pierre  entre  Maro* 
hoduus  6»  Arminius.  Maroboduus  détrôné  , 
tflreçu  gn  Italie^  &  y  vieillit  dans  le  re- 
pos.  Mort  d^ Arminius  ,  &  fon  éloge,  Rhef' 
cuporis  Roi  de   Thrace  ,  dépouillé  de  fon 
Royaume    &  banni.  Horrible   débordement 
des  moeurs  dans  Rome,  Ordonnance  pour  le 
réprimer.    Fait  de  Mundus  6*  de  Pauline'^ 
Superflitions  Egyptiennes  profcrites,  Juifs 
chajjis  de  Rome,   Eleêion    d'une  Vefiale» 
Nouvelle  ijle  dans  l'ArchipeL 

T.  STATILIUS  SISENNAnTAURUS. 

i.  SCRIBONIUS  LIBO.  An-  ^^• 

767.     ^ 

De  J.  Ci 

PEndant  que  Germanicus  fàifoit  la  guerre  16. 
fur  le  Rhin  ^  fl  fe  tramoit  fourdement  Complot* 
^ans  Rome  un  complot ,  qui  donna  long- de  Drufus 
tems  matière  aux  foins  &  aux  inquiétudes  ^*®  ^^"^ 
de  Tibère  ,  &  qui  enfin  manifefté  fe  ter-  *^°i"^ft*^acl 
ifiina  par  la  perte  du  coupable  ,  jeune  hom-  cufé  ,  & 
ïne  îlluftré  &d'untrés-grand  nom.  [«   ^^^^^ 

Drufiis  Ivibp  ,  de  Ja  maifon  des  Scribo-  T-ax^Anné 
trius  ,  arrièxe-petitrfils  du  grand  Pompée  ,ii.  îô* 
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petit-neveu  de  Scribonia  première  fammé 
An.  Rom.  d'Augufte  ,  §L  par  conféquent  coufin  des 
T>e  h  ^Céfars  ;  du  refte   [i]  efprit  peu  folide,  & 
16.  en  qui  la  légèreté  de  Tâge  étoit  accompa- 

Suet.  Tib.  ë^^^  ^^  Celle  du  caraftère,  fe  laifla  engager 
2J»  par  Firmius  Catus ,  Sénateur ,  avec  qui  il 

^io,  /«étoit  étroitement  lié  ,  à  former  des  projets 
ambitieux  ,  &  qui  paflant  ce  que  permet- 
toient  d'efpérer  les  circonftances  des  tems , 
excédoient  encore  davantage  la  portée  de 
fon  mérite.  Firmius  lui  vantant  îans  cefle 
la  fplendeur  de  fa  naiffance  ,  lui  montrant 
les  portraits  des  grands  perfbnnages  de  fa 
famille  &  de  fa  parenté  ,  dont-  fes  falles 
étoient  ornées ,  lui  perfuada  aifément  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  fi  brillant  àquoi  il  ne  pût 
adirer  ;  &  il  le  porta  à  confulter  les  Magi- 
ciens &  les  Aftrolo^ës  ,  pour  connoître 
fes  hautes  deffinées ,  &  trouver  le  moyen 
*de  les  remplir.  En  attendant  la  fortune  ,  qui 
ne  pouvoit  manquer,  ilie  jette  dans  le  luxe 
&  dans  les  folles  dépenfes  :  il  lie  toutes  îos 
parties  de  débauches  :  il  s'endette  lui-même , 
&  fe  met  dans  les  mêmes  embarras  que  Li- 
bon  ,  pour  mériter  d'autant  mieux  ia  con- 
fiance :  &  lorfqu'il  a  acquis  des  preuves  & 
des  témoins  contre  lui ,  le  traître  change 
fon  rôle  ,  &  devient  le  délateur  de  celui 
dont  il  étoit  non-feulement  k  complice  , 

Y*  *  Juvenem  improvi-  jora  fperantis  t  <(uàm  aut , 

'    dum  ,  &  facilemiaanibus.  illo  fecu^o  quirquam  fpe- 

Jâc.  rare  poiTet ,  aut  ipfe  uUo* 

Adolefcentis  tam  do-  Sen*  ejp»jo* 
pài^  quàm  jiobilis  $  mar 


Tibère,  Liv.  V.         i6i 
mais*  le  corrupteur.  Il  demande  une  audien- 
ce de  TEmpereur  ,  &  lui  fait  connoître  le  ^^'  ^°"*' 
crime  &le  coupable, par J'entremife  de  Flac-  oe  j.  c^ 
eus  Vefcularius  ,  Chevalier  Romain  ,  qui  i6* 
avoit  fes  entrées  au  Palais. 

Tibère  reçut  agréablement  l'avis  ,  maîs^ 
il  ne  voulut  point  voir  Firmius  ,  &  Hlui 
ordonna  de  continuer  à  s'adrefler  au  mê-r 
me  Vefcularius.  Sa  vue  étoit  de  couvrir  fott 
jeu ,  &  d'éviter  de  donner  aucun  foupçon 
à  Libon.  Pour  y  mieux  réuflir  ,  il  lui  ac* 
corde  la  Préture ,  il  Tadmet  fréquemment  à 
fe  table ,  fans  qu'il  parût  aucun  change- 
ment dans  fes  manières  ni  fur  fon  vifage , 
fans  qu'il  lui  échapât  une  parole  qui  décelât* 
fa  colère  :  &  [i]  pouvant  arrêter  les  mau<- 
vaifes  manœuvres   de   Libon   ,    il  aimoît 
mieux  l'épier.    Il  faut  que  cette  diffimu)ar 
tion  ait  duré  plus  d'un  an.  Car  Suétone  joint 
ks  complots  de  Libon  avec  les  féditions  de 
Pannonie  &  de  Germanie ,  comme  une  fe»-- 
eonde  efpèce  de  danger  qui  augmentoit  les: 
allarmes  de  Tibère. 

Pendant  tout  ce  tems  ce  Prince  artificieux  S«tt^ 
fe  contenta  de  prendre  des  précautions  fé- 
cretes  pour  fe  sûreté.  Ainfi  ayant  à  offrir 
lin  facrifice  avec  Libon ,  qui  étoit  Pontife  y. 
au  lieu  d'un  couteau  d'acier  dont  on  fe  fer^ 
.  ¥oit  pour  égorger  la  vi£lim€  ,.  il  lui  en  fit 
donner  un  de  plomb  :  &  Libon  lui  ayanr 
demandé,  un  entretien-  particulier  y  il  vou^- 

(i)  CunAaque  ej'us  diéla  fa^taque  ,.  qaum  prohi»- 
J&cie  poflet,  fcire^malehat.  Ttfc- 

Tôme  Jl^  O' 
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lut  que  Drufus  fon  fils  y  affiftât  en  tiers  y 
An.  Rom.  &  tant  que  la  converfation  dura ,  il  tint  la 

De  J.  C.  "*^'^  droite  de  Libon ,  comme  sll  eût  be-- 

16.    *      foin  de  s'appuyer. 

j^^^  Enfin  ,  l'affeire  fut  portée  devant  le  Se* 
nat ,  mais  non  par  le  fait  ni  par  les  ordres- 
de  l'Empereur,  Un  certain  Junius  ayant  été 
follicité  par  Libon  d'évoquer  les  ombres  in- 
fernales ,  en  donnant  avis  à  Fulcinius  Trio* 
[i]  Celui-ci  étoit  un  accufateur  de  profef- 
fion  ,  &  avide  ,  dit  Tacite  ,  de  mauvaife 
renommée.  Auffi-tôt  il  intente  fon  aâion  : 
il  va  fe  préfenter  aux  Confuls ,  &  demande 
que  le  Sénat  prenne  connoifTance  de  l'af* 
feire  :  les  Confuls  publient  une  Ordonnance 
pour  convoquer  extraordin^rement  le  Sé- 
nat ,  marquant  qu'il  s'agiflbit  d'un  fait  impor- 
tant &  très-grave. 

Cependant  Libon  en  habit  de  deuil ,  ac- 
compagné des  premières  Dames  de  Rome 
fes  parentes  ,  alloit  de  maifon  en  msûfon 
prier  fes  proches  &  fes  amis  de  s'intéreiTer- 
en  fa  faveur  ,  &  de  lui  prêter  le  miniftère 
de  leur  voix  pour  fa  défenfe.  Tous  [2]  le 
refiiférent ,  alléguant  divers  prétextes,  mais 
retenus  par  une  même  crainte. 

Le  jour  de  l'Affemblée  ,  Libon  abbattU: 
par  la  frayeur  &  par  les  vives  inquiétudes  , 
ou ,  félon  quelques  Auteurs ,  feignant  une 

(1)  Célèbre  înter  ac«  (1)  Abnucntibus  cuno«- 

cufatores    Trionis  inge-  lis  ,  quum  diverfa  prae*^ 

tiîum  erat  ,  avidum^ue  tendereat  «  cîidem  fôlr 

hvàit  mal»»  midioc* 
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Maladie ,  fe  fit  porter  en  litière  jufqu'au 
veftibule  du  Sénat  ;  &  étant  entré  dans  la  A"*  *om» 
falle  ,  en  s'appuy ant  fur  fon  *  frère ,  il  ten-  JjJjV  *• 
doit  les  bras  vers  Tibère  ,  il  lui  faifoit  les  i6. 
plus  humbles  fupplications.  Tibère  Fécouta 
d'un  air  froid  ,  fans  aucune  émotion.  Pour 
toute  réponfe  il  fit  lire  les  mémoires  fignés 
desaccufateurs,  afFeflant  de  garder  imjufte 
tempérament  ,  fans  diminuer  les  charges,, 
ni  les  aigrir. 

Libon  avoit  quatre  acçufateurs  :  car  îl  y 
a  toujours  prefle  à  tomber  fur  les  malheu* 
reux.  Outre  Fulcinius  &  Catus ,  dont  l'un 
s'étoit  déclaré  le  premier ,  &  Tamre  avoit 
long-tems  ftnu'ni  des  mémoires  fecrets  à  Ti- 
bère i  Foriteius  Agrippa  &  C.  Vibilis  s'é* 
tcMent  mis  :  dé  la  partie.  Ih  difputoient  tous 
entre  eux  à  qui  porteroit  la  parole  ,  &  fe- 
roit  charge  de-  plaider.  Comme  Libon  n'a» 
voit  point  d'Avocat ,  Vibiùs  s'offrit  à  expo- 
fer  fommaîrement  les  faits  ,  &  par  cette* 
raifon  il  fut  préféré.  Ilproduifit  des  pièces ,. 
par  lefquelJes  il  paroifToit  que  Libon  avôit 
pouffe  la  folie  jufqu'à  demander  à  fes  Ma-^ 
giciens  ,  s'il  ferait  affez  riche  pour  couvrir^ 
d'argent  tout  le  grand  chemin  d'Appius  de- 
puis Rome  pfqu'à  Brindes.  On  [ij  y  trou- 
voit  encore  d'autres  traits  pareils  ,  pleins^ 

*  Tacin  ne  dit  point' qui    fintiment, 
'éioit  ce  fren  de  Vaccufé.  i)  Ii>er9nr&  alîa  hû*-  x 

^pfipenfi  que  c^itoit  L.    î^ltémodî-,  ftolida  ,  vai^ 
'Scrihonius  Libo  ,  Conful    na  ;  fi  moHiiis  accipere^j»* 
ordinaire  de  cette  année,    mi£eTanda« 
fyekiM    e^*  d'im  autr^   " 

O   T. 
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de  cupidité  &  d'extravagance. ,  plus  <Ugrtes? 

An.  Rom*de  pitié  que  criminels  ,  û  on  youloit  bien 

De  J   r  ^^  ^^^  P**^  pefer  à  la  rigueur. 

i6*  *  *  Ge  qui  chargeoit  fur-tout  Faccufé  ^  c'é- 
toit  une  lifte  des  noms  des  Céfars  ,  &  de 
ceux  de  quelques  Sénateurs  ,  au  -  deflbus 
defquels  paroiflbient  des  notes  en  chiffre., 
que  raccuiateur.prétendoit  être  de  la  main  <te 
Liban ,  &  qu'il  traitoit  de  çaraftères  magî- 
'  ques  ,  écrits  avec  des  intentions  finiftreç.  . 
Libon  nia  :  mais  on^fpéra  tirer  des  éclair-^ 
ciflemens  des  efclaves ,  &  il  fut  réfolu  qu'on 
les  appliqueroit  à  la  queftion.  Cette  voie 
de  procéder ,  quoique  contrédre  à  un  ancien 
Sénatufconfulte  ,  avoit  été  ouverte  ^  coo^- 
T,  I.  /.  me  nous  l'avons  dit ,  par  Augufte,  quiima- 

^^*  gina  une  fubtilité  pour  éluder  la  difpofition  : 

de  la  Loi. 

Libon  voyant  fes  afiaires  en  fi  mauvais 
état ,  demanda  pour  toute  grâce  le  délai 
d'un  Jour  :  &  revenu  chez  lui ,  il  fit  une 
dernière  tentative  pour  fléchir  Tibère  par- 
la médiation  de  P.  Quirinius  fon  allié,  la^ 
réponfe  fut  qu'il  devoit  s'adreffer  au  Sénat. 
Cepedant  une  troupe  de  foldats  inveftiC- 
foit  h  maifi^n:  ils  entroient  jufques  dans  le 
veftibule,  enforte  que  l'on  pouvoir  enten- 
dre le  bruit  qu'ils  feifoient ,  &  les  voir,  li-- 
bon  délibéroit  alors  avec  ce  qui  lui  reftoit 
d'amis  ,  s'il  devoit  attendre  le  jugement  ,. 
ou  le  prévenir  par  ime  mort  volomaire-L 
Scribonia  *  fa  tante  lui  confeilloît  de  ne  fe 

*  duc  Dame  n'étant  ^éJignUims  ^énfi'quc  ff^- 
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point  hâter.  ^) Pourquoi  [i ] ,  lui  difoit-elle  , 

V  prétendez-vous  vous  mêler  des  aiFsâres  An.  Rom^ 

V  d'autrui  l.  La  décifion  de  votre  fort  n'eft  J^*    ^, 
»  plus  une  chofe  qui  vous  regarde.  »>  Cette  ^^^   '    *" 
Dame  :  dont  Sén^que  loue  la  prudence  ,: 
n'approuvoit  point  un  défefpoir  précipité  ,, 

jSc  elle  jugeoit  avec  raifon  qu'il  ne  pouvoir 
arriver  rien  de  pis  à  fon  neveu  ,  que  la 
mort.  Mais  l'homicide  de  foi-même  paffoit 
dans  ces tems-làpour une  aftion héroïque,, 
&  Libon  s'y  détermina. 

Il  voulut  pourtant  ,  en  homme  volupi- 
tueux,  goûter  encore  ,  avant  que  de  mou- 
rir les  plaiiirs  de  la  bonne  chère  ,  &  il  fit 
préparer  un  grand  feflin  ,  [2]  qui  ne  fervk 
qu'à  augmenter  fes  regrets  &  fon  tourment». 
A  la  fin  du  repas ,  il  implora  le  fecours  de  * 

fes  efclaves  pour  l'aider  à  fortir  de  la  vie  :: 
&  comme  ils  fe  refufoient  à.  ce  cniel  mi-- 
niftère  ,  il  les  prenoit  par  le  bras  ,  il  leur 
mettoit  fon  épée  dans  la  main.  Tous  fe  dif- 
perfent&  s'enfuient  ,  &  en  courant  avec 
précipitation  ils  renverfent  les^  lumières  qui 
étqient  fur  la  table.  Libon  demeuré  feii^, 
exécuta  dans  Thorreur  des  ténèbres  fon  fu- 
nefte  deffein,  &  fe  donna  deux  coups  d'é- 
pée  dans  le  bas-ventre.  Aux  gémifremens> 

par  la  qualité  de  tante  dé  num    negotîùm    agere  l- 

Libon  »  il  ne  paroU  pas  Sen*  ep»jo. 
naifimblahU  qu* elle  fait        (i)  Ipfis  ,  qua$  în  n<v^ 

,la   mcm6f  qi^e   Scnhonia  vïliCimdimvfÀM^JiàttraRàbi*- 

'époufe'd''Augufte  &  mère  buerat ,  epulU  «XÇtuo*^ 
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pkîntifs qu'il  pouiTa  en  tombant,  (es  afiran* 
An.  R>om.ç}ûs  accoururent ,  &  les  foldats  le  voyant 

jxJj.  c.'^^^^*^"*^^^^^^^^^^^^'^^-  Qn  acheva  néan- 
Ii6».  moins  de  lui  faire  fon  procès  comme  s*3 
eut  été  vfvant  r&  Tibère  protefta  avec  fer- 
ment que  quelque  criminel  que  fut  Libon  , 
il  auroit  demandé  pour  lui  au  Sénat  grâce 
Aq  la  vie  :  vaine  paradé  de  clémence,  après 
qu'il  Tavoit  forcé  de  mourir.  Ses  biens  fu- 
rent confifqués  au  profit  de  fes  accufateurs  : 
&  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  de  l'Ordre 
du  Sénat,  furent  encore  récompenfés  par 
Fhonneur  de  la  Préture. 

Le  Sénat  flétrit  enfuite  la  mémoire  de 
Libon  par  un  Décret  en  plufieurs  articles ,. 
tous  plus  forts  les  uns  que  les  autres.  H  fut 
dit  que  Hmage  de  Libon  ne  feroit  point  por- 
tée dans  les  cérémonies  des  funérsdlles  de 
^eux  de  fa  maifbn  ;  qu'aucun  des  Scribo- 
aius  ne  pourroit  prendre  le  furnom  deDru- 
liis  ;  que  l'on   r endroit  de  folemnelles  ac- 
fions  de  grâces  aux  Dieux  ;  que  l'on  oflfn- 
mt des  dons  à  Jupiter  ,  à  Mars,  &  à  la^ 
'  Concordé  ^  enfin  que  le  jour  des  Ides  de 
Septembre  ,  auquel  Libon  s'étoît  tué  ,  fe- 
roit célébré  comme  un  jour  de  fête.  Tous 
ces  différens  articles  étoient  fournis  par  les 
premières  têtes  de  la  Compagnie  ,  qui  s'ef- 
forçoient  à  l'envi  d'accumuler  fur  le  mal- 
^  beureux  des  notes  atroces  &  infamantes  v 

•pour  prouver  au  Prince  la  vivadté  de  leur 
^le.  n  àvoit  le  coup-d'œil  trop  pénétrant  ,i 
jpour  ne  pas  yoir  d«  qai^l  prii^ci^v  |K3r<r 
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toîent  ces  faftueufes  démonftrations. 

L'afiàire  de  Liboa ,  dans  laquelle  étoient  An.  Rom; 
impliqués  plufieurs  Devins  &  Aftrologues ,  J.^^» 
donna  lieu  au  renouvellement  des  ancien- 1^. 
nés  Ordonnances  contre  ces  peftes  publi-     ^^nou* 
ques.  Deux  furent  punis  du  dernier  fup-veiUment 
plice  ,  &  les  autres  chafles  de  l'Italie.  Mais^«"ncien- 
Tibère ,  qui  croyoit  à  TArtrologie  &  en  fai-donnanJr 
foit  grand  ufage  ,  ne  tint  pas  févèrement  la  contre  les 
main  à  l'exécution  de  ce  décret.  Ceux  qui  A-ftrolo- 
promirent  de  renoncer  à  leur  art ,  obtin-^"*** 
vent  la.permiflion  de  refter  dans  Rome. 

A  cette  occafion  ,  Dion  a  pris  foin  de     Veftîge- 
remarquer  un*  trait  qui  fait  connoître  juf-fj"™*^^"** 
qu'à  quel  point  Tibère  laHToit  au  Sénat  lacouver* 
Ëberté  dans  certaines  délibérations  ,  &  auxnement 
Magiilrats  l'exercice  du  pouvoir  attaché  à^^P"^^ 
leurs  charges.  Sur  un  article  qui  concernoit^**^' 
fes  Aftrologues  il  y  eut  partage  :  Tibère  & 
fon  fils  Drufus  embrafférent  un  avis  ,  &  la: 
grande  pluralité  des  Sénateurs  fe  déclara: 
pour  le  fentiment  contraire.  Le  Décret  al- 
k)it  paffer  conforme  à  la  pluralité  :  mais  un: 
Tribun  s'y  oppofa ,  &  empêcha  la  conclu- 
sion. Ainfi  le  Sénat  l'emporta  fur  Tibère ,, 
&  un  Tribun  fur  le  Sénat.  Un  Ffcii*- 

Je  joins  d'après  Suétone  aux  complots  in-  ve  d'A- 
fenfés  de  Libon  l'étrange  hardîeflè  d'un  ef-  F'PP* 
dave  d'Agrippa  Pofthume,  qui  ayant  con- ç^f^^^^^ç^, 
çû  le  deflein  de  fauver  fon  maître ,  &.  n'a-îer  pour  ^ 
yant  pu  prévenir  l'officier  envoyé  pour  le^  l'rincc. 
tuer,  entreprit  de  fe  faire  paffer  pour  je  ^^^*  ""• 
Prince  y  avec  qui  fon  âge  ^  èi  taille ,  &  Tair  s'm^bb^ 
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*  de  fon  vifage ,  lui  donnoient  affez  de  re(^ 
lân.  Rom.  fembrance.  U  commença  par  en  dérober  les 
IDe  *j.  c.  cendres  :  après  quoi  s'étant  tranfporté  au 
^  Promontoire  de  Cofa  *  •  en  Etrurie  ,  il  fe 

tint  caché  quelque-tems  dans  des  lieux  in- 
X  connus  pour  laiffer  croître  fa  barbe  &  fes 
cheveux. 

Cependant  les  confidens  de  Timpofteur 
répandoient  fourdement  le  bruit  qu'Agrip- 
pa étoit  vivant.  Cétoit  d'abord  un  fecret 
qui  fe  difoit  à  l'oreille  ,  comme  il  fe  prati- 
que" dans  tout  ce  qui  doit  déplaire  au  Gou- 
vernement. Bientôt  la  nouvelle  prend  fa- 
veur ,  foit  par  la  crédulité  d'une  multitude 
ignorante  ^  foit  par  la  malice  de  ceux  qur 
cherchant  à  brouiller  en  faififToient  avide- 
ment l'occafion.  Alors  le  faux  Agrippa  fe 
montre  ,  mais  avec  précaution  ,  n'entrant 
dans  les  villes  qu'au^jour  tombant  :  [i]  & 
comme  il  fçavoit  que  le  vrai  s'établit  par. 
une  difcufEon  tranquille  &  faite  à  loifir ,  & 
qu'au  contraire  le  faux  a  befoin  de  la  préci- 
pitation &:  des  préventions  vagues  ,  il  ne 
paroifToit  qu'en  courant  :  il  arrivoit  fans 
être  attendu  ,  &  repartoit  avant  quel'illu- 
fion  eût  eu  le  tems  de  fe  difîîper.  Toute  1!I- 
tahe  retentit  de  l'heureufe  nouvelle  ,  qu'A- 
grippa efl  vivant ,  &  a  été  fauve  par  uaer 
proteâion  fpéçiale  des  Dieux  :  dans  Rom©' 

*  Aujoîird^hui  Mont  Ar-  &   morâ  ,    falfa    feflina- 

gCDtaro  ,  près  de  Porto  tipne  &incertisvalefcurtt 

Èercole  en  Tofcane,  relinquebat    famam    aufc 

-  ^%  Q>ùa  Y^iius  vifu  pisyçniebat.  Tac, 
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on  en  étoît  perfuadé  :  &  le  fourbe  enhardi 

par  le  fuccès  vient  àOftie  ,  où  U  fe  donne  :J5;^  *^"'*' 

publiquement  en  fpeûacle  avec  un  nom*De  J.  C 

breux  cortège  ;  entre  dans  h  dpitale  ,  y  16* 

tient  des  aiTemblées  clandeftines  &  noâur- 

nés. 

Tibei^e  (i)  fut  embarraffé  fur  ce  qu*il 
devoit  faire  en  pareille  circonftance.  Em- 
ployer la  force  des  armes  contre  un  de  ùs 
èfclaves,  c'étoit  prefqwe  fe  rendre  ridicule  : 
ikiffer  à  un  menfonge  groflîer  le  tems  de  fe 
détruire  par  lui-même ,  c'étoit  un  parti  qui 
ne  lui  paroiiToit  pas  fkns  danger.  Flottant 
entre  la  honte  &  la  crainte ,  tantôt  il  fe  di* 
foit  à  lui-même  qu'il  ne  falloit  rien  méprî- 
fér  ,  tantôt  il  inclinoit  à  penfer  qu'on  m 
devoit  pas  tout  craindre.  Enfin ,  il  ordonni 
à  Salluîle  d'eflayer  les  voies  de  Tadreffe  &' 
âé  la  rufe. 

Ce  Minière  choisit  deux  de  fes  cliens  ,  j|^  *j*  ^^* 
d'autres  difent  deux  foldats  ,  qu'il  chargea'jf^^fj"** 
de  s'infinuer  auprès  du  feux  Agrippa ,  en 
lui  oflrant  de  l'argent  >  &  en  fe  montrant 

[)rêts  à  le  fervir  &  à  partner  avec  lui  tous 
es  dangers.  Ils  s'acquitérent  habilement  de 
leiu-  commiflîon  :  &  ayant  obfervè  une  nuit 
où  l'impofteur  n'ètoit  pas  fur  fes  gardes,  ils 
prennent  main  forte  ,  fe  faififfent  de  fa  per-^ 

(1)   Tibcrium  *ancep$  fiefcere  {iner«t.  Modo  tl^>• 

cura  diftrahere  ,  vîne  mi-  hil  fpernendum  ,   modo     ' 

^  'Utum  coerceret   fervum  non   omnia    metuenda  , 

ilium  •  an  inanemcredu-  tmbtguus  pudoris  ôc  me- 

lita^Um  umporc  îpCo  Y&-  tûi ,  re^tabat. 

Tome  IL  ^  P 
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tonne  ,  &  l'ayant  chargé  de  dignes  ils  le 
An.  M.tm.  ménem  au  Palais  avec  un  bâillon  dans  la 


S  j!  c.  '»"*^- 


LTmpereur  l'interrogea  lui-même  ,  & 
lui  ayant  detnandé  comme  il  étoït  devenu 


.   ^t  aucune  recherche. 

■Sottert-     ï^on  hOus  aofffltBeu  d'ajouter  ici  un  au- 

bkifRi^)^  fre  trsit  de  k  ftiodêration  de  l^ére ,  mais 

KoAin-  '  t!n  matière  beStiCôOp  m&îns  grave.  Vîbius 

»ioodeTi-H.ïiftis,  homme  Vain  ,  firùltlîeaucoup  de 

^*  '""  ^(nte  d'avtdr  en  &  poÏÏ"effiôn  la  chaife  Cu- 

ifio.     rtûe  dont  le  Diôareur  Céfàr  s'étoit  fervi , 

&  "fiiT  laquelle  fl  avcrfi  été  tué  ;  &  d'être  le 

Jiiari  fle  Térentia  .'Suttefols  êpoufe  de  Ci- 

Céron.  Il  falloir  querette  Dame  fût  alors  ex> 

trêmememâgée ,  piùfque  depuis  la  mort  de 

Ocértm  il  s'étoh  êciJlilé  YéfpâCi  de  cin- 

riia.yih  quaftte-hiiitafts.Lefaitnéântmoins  n'eftpas 

yàl  Mdt.""?*^^^^-  ^  '^"^  apprenons  de  Pline& 

rui.  1].'  de  Valér&4VlBZliie  qu'elle  s  palTé  les  bom«s 
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tommrnies  delà  vie  humaine  ,  &  qu'ette  a 
poiiffé  fa  carrière  jxifiïu'à  Page  de  cent  trois  ^f»-  ^^**' 
ans.  Viblus  Rtrftis  fe  croyoit  donc  un  fo-J^^j,  c. 
oond  Céâr  ,  parce  qu'il  s'affeyoit  fur  foni6. 
fiége  ,  "êc  un  autre  Oicéron ,  parce  qu'il  en 
9mt  èpt^ufé  la  veuve.  Une  imagination  û 
Vttue  «e  parut  digne  que  de  rifée  à  Ti- 
bère ,  &  loin  de  craindre  le  nouveau  Cc- 
•ftr  ,  &  -^e  te  traiter  en  criminel  ,  il  le  fit 
Coiïfiil.  Le  nom  de  Ylbius  ne  fe  trouve  pas 
•parttri  ceux  desConfills  ordinaires.  Ainfi  «B 
-faut  qdM  ait  été  ^u  nombre  des  fid>ftitués. 

Les  Sénateurs  jouîffient  encore  du  droit  Tcntitîre 
nSepropofer  ce^Tk  jugecrient  être  du  bien  P®^^^'^ 
ide  ^HBtat.  Lorfque  leur  rang  de  parler  étoki^xe. 
^^nu  ,  ils  pouvoient ,  comme  au  tems  du  TacAnn. 
•gouvernement  RépiiUicain  ,  ne  point  fc^^»  S3» 
^Bomenter  d'opiner  fur  les  matières  mifes  «a 
délMration  ,  mais  mettre  en  avant  leuts 
obfervations  ,  leurs  idéiw  ,  pow  des  éta- 
Mffemensmtîles  ,  ou  pour  la  réforme  des 
Aus.  Q.  Hatérius  perforatage  Corifulaîre , 
&  Oaavius  Frottto  tmcienS^rétem* ,  fatfant 
uSige  ide  ce  droit ,  invdflSvérçnt  contre  te 
luxe  qui  régnoit  dans  bVflle-;  & -fur  leT;tr  re- 
quête îl  itit  rendu  im  ©écret  .pour  inter- 
^iirela  vaffleUe  dW ,  &  pour  \x)  défendre 
atnc  liommes-de  -fe  ié^onorer  :&  des'effô- 
ttiiïwr  eux-'mémes  (  c'eft  f .expreffipn1^eTa- 
-cite  )par  desihabits-dè  fbie. 

*Frwito  tdlbit  |Jlus*16in ,,  .&  demandoit  un 
"figleaiemyar  rapport^  Pargenterie,;aHgc 

(i)N«  vefUs  ferica'Yirosfbedaret.  '    ' 

?    2 
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ameublemens  ,  au  nombre  des  efclaye9.' 
An,  Rom,  Mais  Afinius  Gallus  s'y  oppofa ,  &  fe  fit  Fa- 

ht'j.  c.  P^^^&^^  ^^  ^^^^'  ^  repréfenta  :  „  Qu'à 

i6,  ,9  mefure  que  l'Empire  s'étoit  accru ,  les  rî- 

„  cheiTes  des  particuliers  avoient  auffi  pris 

ff  des  accroifTemens  :  &  cela  ,  dès  l'anti- 

^  quité  la  plus  reculée.  Qu'autres  avoient 

^  été  les  biens  des  Fabrices  ,  autres  ceux 

^y  des  Scipions.  Que  la  fituation  de  la  Ré- 

y^  publique  étoit  la  mefure  des  fortimes  des 

5,  particuliers,  qui  vivoient  à  l'étroit  lort 

j,,  qu'elle  étoit  refferrée,  &  qui  s'aggrandif- 

„  foient  avec  die.  Que  dans  la  dépenfe  en 

,,  vaiiTelle  d'argent,  en  meubles,  enefclar 

„  ves  ,  il  n'y  avoit  rien  d'exceffif  ni  de  mo- 

„  defte ,  que  proportionnément  à  la  condi- 

„  tion  du  pofleffeur.  Que  l'on  avoit  éta- 

„  bli  une  diftinftion  ^e  ricfaeffes  &  d'opu- 

„  lence  entre  les  Sénateurs  ,  les  Cheva- 

.^,  iiers  ,  &  le  commun  peuple  ,  non  que  la 

^„  natiu-e  ait  mis  de  la  différence  entre  les 

„  uns  &  les  autires ,  mais  parce  qu'il  ett 

p,  convenable  que  ceux  qui  ont  la  préémi- 

.,,  nence  par  le  rang ,  par  les  charges  ,  par 

.,,  la  dignité  de  leur  ordre ,  jouifTent  auffi 

.„  plus  abondamment  des  fecours utiles  pour 

.,,  le  délaâement  de  l'efprit  ,  ou  pour  la 

.,,  fanté  du  corps.  Faudra-t'il  que  les  pre- 

.jj^miers  citoyens  d'une  République  foient 

„  plus  chargés  de  foins ,  expofés  à  plus  de 

.„  dangers ,  &  cependant  privés  des  adou- 

^  ciflemens  qui  les  aident  à  porter  le  faix 

„  de  la  grandeiu- ?  ^ 
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Ces  raifons  ,  qui  font  femblables  à  cel- 
les que  l'on  allègue  tous  les  jours  parmi  An.  Rom. 
nous  pour  plaider  une  même  caufe,  n'ont  jj^'j^  ^^ 
pas  mérité  Tapprobation  de  Tacite.  L'Ora- 16,     • 
teur  [i]  du  vice,  dit  ce  grave  Hiftorien , 
fut  écouté  avec    applaudiffement  par  des 
auditeurs  qui  trouvoient  l'apologie  de  leurs 
mœurs  dans  fes  difcours.  Tibère  lui  -  mê- 
me, quoique  porté  d'inclination  à  la  févè- 
rité  ,  déclara  qu'il  n'étoit  point  queffion  ac- 
tuellement d'exercer  la  cenfure,  &  que  fi 
quelque  réforme  fe  trouvoit  néceffaire  ,  31 
s'en  chargeoit.  En  effet ,  Un'autorifoit  point 
le  luxe  par  fon  exemple ,  comme  nous  au- 
rons occafion  de  le  foire  remarquer  ailleurs. 

Dans  la  même  affemblée  du  Sénat  où  fe  Traits  de 
paffii ce  que  nous  venons  de  rapporter,  L.  ^^'^^p.t  **• 
Pifon ,  Sénateur  iUuftre  ;  &  d'un  caraôère  ^'  ^**^"' 
bouillant  &  impétueux ,  donna  une  fcène 
fingulière.  Après  avoir  déclamé  vivement 
Contre  la  brigue  qui  régnoit  parmi  les  Can- 
didats ,  contre  la  corruption  des  jugemens, 
contre  l'audace  cruelle  des  Orateurs ,  qui 
menaçoient  d'accufér  les  plus  gens  de  bien , 
il  conclut  qu'il  ne  pouvoit  plus  vivre  dans 
une  ville  remplie  d'injuftices  ,  &  qu'il  af- 
loit  s'enfermer  dans  quelque  campagne  éloi- 
gnée ,  où  il  n'entendît  plus  parler  du  genre 
humain  i  &  fur  le  champ  il  femettoit  en  dé- 
voir de  fôrtîr  du  Sénat.  Tibère  fut  ému:  & 

(i)  FadleiD  adrenfum    rum  ,  &  (îmilitudo  au- 
Gallo  ,   fub    nomînibus    dientium  dédit, 
honetUs   confeflio  vitio« 


-/ 
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non  content  ds  tâcher  par  lui-même  <Kap- 
M-  Kon.  palier  le  courroux  de  Piron ,  il  engagea  fes 
îf^  J  C  P^^^^  ^  ^  retenir  par  pcrfiiafioaoupar 
1^^   *    'prieros. 

l^mme  Piiba  prouva  peu  de  tems  après 
par  ua  nouveau  témoignage  fon  intrépide 
liberté ,  en  fsàùm  aiSg^r  en  justice  Urgi^ 
Jania  ,  favcmte  de  livie,  &  qui  fe  croyoit 
par-là  élevée  au-deâks  des  Loix.  Elle  abu- 
ibit  il  infolemment  de  fbn  crédit ,  qu'ayant 
été  citée  comme  témoin  dans  une  caufe  qui . 
dfe  ûraitoit  devant  le  Sénat ,  elle  dédaignad^ 
comparoître.  On  envoya  chez  elle  un  Pré- 
.^ur  pour  recevoir  fa  dépofitâon  :  pendant 
que  les  Vefiales  ,  qui  jouii$E>ient  des  plus 
beaux  pidvilèges ,  étoient  néanmoins  obli- 
gées ,  û  elles  avoient  à  dépoièr  en  juâice , 
de  venir  fe  préfenter  dai^  la  pkce  puU^ 
que  devant.  les  Juges.  Urgulania  donc  m4- 
prîfa  Taâignatîon  de  Pifon,  ^  &  au  lieu  d'y 
répondre ,  elle  alla  publiquemeat  au  Palais 
de  l'Empereur.  Pifon  ,  qui  avoit  le  boQ 
droit ,  ne  lui  céda  pas  en  fierté  ;  &  ^loi- 
que  Livie  ieplai^;nk  qu'on  Im  maoquoit  de 
refpeâ ,  il  n'en  pou^  pas  ion  a&ire  avec 
moàns  de  vigueur. 

Tibère  psutagé  entre  la  compk^nce 
poiu:  fa  mère ,  &  ce  qu'il  devoit  au  ma^* 
tien  des  régies,  crut  fatisfaire  à  tout  eapre^ 
nant  la  réfolution  de  fe  tranfporter  au  Tri- 
bunal du  Préteur  ,  &  de  foUiciter  par  fa 
|)réfence  en  faveur  dVrgulania.  U  fortit 
donc  du  Palais ,  ayant  ordonné  à  fes  gardes 
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3e  k  r^lvre  de  loia  :  &  d'un  air  gfave , 
converûnt  aveçcew  qiiiracçoinpaçaoient^f^*  *®"* 
il  s'avaaça  k  travg:^  la  foulç.  di^  pçuplc ,  D«  L  C 
qyî  avoit  Içs  yevoi  W^cWs  for  lui.  Cepteiv  i6. 
Âant  totus  leç  par^n^  de  PUqb  le.  çreflbient 
de  fe  défifter  :  n^  ^lutikment.  Il  fallut  (jhç 
Livieliîiik  remettre  1^  ibinine  dpm  il  pupuf- 
fuivoit  le  pay^ipeint.  Ainil  fimt  c^tt^  af- 
faire 9  qui  fit  honneur  à  Pifon  ,  $;  encore 
plus  à  rEwpereur..  Q^  £ç  hâtoit  trop  de 
buer  Til?^re,  U  paroîtrapar  la  fuite,  mi'il 
coi^ervoU  JCQfktv^  Pifer\  un  profond  reflech 
timest  ^  qf^  o'atteadai^que  Focaûon  de  Ce 
m^nifefter.       .      / 

Tacite  rapporte  i<;i  un^  conteftaûon  qui  Conteflt- 
s'émut  enn:e  Cn^.Pilba  (  qu'il  ne  fiam  pa^rfon  «ntre 
confondre  avec  1q  Pi(ûA>(Jont;ilYiema'ê-£"*  ^ 
tre  parlé)  &  Afiniu;»  Galli^.  Il  a'agit  de^Q^u^,"" 
y^catioiw  >.  Wô  Ci>.  Piftw  œ  vouloit  point  ics  t»«- 
i}Uiç  le  Séiiat  foQg^âr  à,  prendre ,  quoMjm^  ^^'^^^  ^"^ 
Tibère  eût  annonçQ^  iine  absfence  qnjl  durer 
roit  quelque-^tein^   Il  prétQodoit  au  ^on- 
ti:aire  <pie  c'étoit  un  tmpèf  de  travailler  plus 
vivement  aux  aflàire$,  &;  ç^'ij  étoit  hojopr 
raWe  pour  b  lUpwbJfepie  qu'en  l'abfeocieou 
en  la  pj^éfence  de  l'Empereur  les  Sén?,tej^ 
^  JesiMagiftratirenjpUflen^  ^galemep^  Ieu,i?s 
fonôionç.  Cet  avis  ayoit  un  air  ck  hb^xt^ , 
qui  poiKvqi;:  pl^e  4  I?iea  de$  pej:fonj;^. 

Comme  donc  PUbas'étoit  iaifi  de,  c^  Ç^M^e 
de  mérite,  il  ne  ref]toit  à  Gallu^ ,  que  ceb^ 
de  faire  ik  cour:  Q'eft  aui^  le  pa^rti  cm'iJ^  prit. 
U  f$xi;^  ^que  \^St  aileif  l^es ,  du  Sé^  ti^ 
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roient  leur  principale  dignité  dé  la  ^réfence 
An.  Rom.du  Prince,  &  qu'il  convenoit  de  lui  réfer- 
D  J  J.  C.^^^  '^  concours  qu^ttîroient  â  Rome  &  de 
16.         ritialie  &  de!^  Provinces  les  Jugemens  &les 
délîbéranc^s  du  Sénat.  L5  difpute  fut  Vive , 
on  s*échâufia  de  part  &  d'autre  ,  (ans  que 
Tibère  parut  s'intéreffer  à  la  chofeÇ  ni  pro- 
férât une  feule  parole.  L'avis  des  vacations 
l'emporta. 
Afinîuç     Tibère  ne  garda  pas  de  même  le  filence 
Galius     fuf  une  proportion  d'Afmius  GaHus,  qui 

lllét  ^  ^^^'^  ^^"^^^  ^  l'àffoibHffement  dé  fau- 
gncr  des  *orîté  impêrftife.  Cette  propofitîon  aVoit 
Magiftratsdeux  çhqfs  principaux.  Par  l'im  Gâllus  or^- 
P^"'Lfî"*'donnoit  la  défignation  des  Mâgîftrats ,  non 

re  ^cartcP^"''  W©  feule  année,  fe^onFufage  ,  .mais 
c«tteidée.pour  cinq  ans  à  la  fois  ,  comme  l'avoit  pra- 
tiqué le  Diôateur  Céfaî:  ,  &  après  lui  les 
Triumvirs  ;  par  Fautre  il  aâuiK>it  la^Préture 
aux  Commandans  des  Légions  qui  n'avpient 
pas  encore  géré  cette  charge. 

On  conçoit  àifément  poiu-quoîce  fécond 
article  bleffoit  Tibère.  Tout  ce  qui  regar- 
doit  les  gens  de  guerre  étoit  du  reflFort  de 
Suet»  T/^.rEmpereur  :  &  quoique  Tibère  eût  dans 
3®*  uneoccafion  porté  la  déférence  pour  le  Sé- 
nat, jufqu'à  obiïger  un  Officier  confidéra- 
ble  de  répondre  devant  cette  Compagnie 
fur  une  accufation  de  rapines  &  de  violen- 
ces,  il  ne  trouvoit  pas  fans  doute  que  les 
premiers  Sénateurs  s'arrogeaflent  le  Arok 
de  flaire  des  grâces  à  ceux  qui  ètoîent  dans 
le  fcr\ice.  Dan»  la  réponfe  que  Tacite  hû 
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inet  dans  la  bouche  ,  il  n'eft  rien  dit  de  ce 
fécond  chef.  Tibère  n'aimoit  pas  à  s'expli-  ^"*  *®'"* 
querfurles  myftères  d'Etat.  Par  rapport  au  pj'j,  q^ 
premier  ,  il  feignit  d'y  trouver  une  aug- 16. 
mentation  de  piiUTance  qui  offenfoit  fa  mo- 
deftie:  „ Gemment  veut-on, difoit-il,  que 
je  prenne  fiu*  moi  des  nominations  fi 
nombreufes  ,  qui  emportent  encore  un 
plus  grand  nombre  de  refus  ?  A  peine  eft- 
a  poflîble  d'éviter  chaque  année  de  faire 
des  mécontens,  quoique  Pefpérance  pro- 
chaine d'être  plus  heureux  l'année  fui- 
vante  foit  un  motif  de  confolatioîn  pour 
ceux  qui  n'ont  pas  réuffi.  Mais  des  Can- 
didats qui  fe  verront  rejettes  au-delà  de 
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^  cinq  ans ,  par  où  fe  confoleront-ils  ,  & 
„  de  quel  dépit  ne  feront-ils  pas  animés  ? 
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D'ailleurs  qui  peut  prévoir  les  change- 
mens  que  comporte  un  Û  long  intervalle 
dans  )es  difpbfitions  de  l'efprit  ,  dans  la 
famille,  dans  la  fortune  des  ftijets ?  L'or- 
gueil s'empare  de  ceux  qui  fe  voient  dè- 
fignés  quelques  mois  feulement  avant 
que  d'entrer  eh  charge.  Que  fèra-ce  , 
s'ils  joulffent  en  quelque  façon  pendant  .  , 

„  cinq  ans  delà  Magiftrature  .^  Ce  feroit-  ^  ^i 
„  multiplier  cinq  fois  le  nombre  des  Magif-  •  •  ^  * 
„  frats ,  &  renVerfer  les  Loix  ,  qui  ont  fa- 
',,  gement  déterminé  îefpace  de  tems  con- 
„  vënable  pour  demander  &  pour  exercer 
5,  ^es charges.  „  Par  ce  difcours  adroit,  & 
qui  {^wbioit  ne  fe  rapporter  qu'à  l'avantage 
commun ,  il  éçàêtà  lin^houvesuté  cpiipou* 
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voit  nuire  à  fon  autorité  ,  eu  augmentant 

An.  Roro.  Faudace  des  ambitieux  ,  en  ^grLQfant  les 

H  h  C.  pl^t^  ^^9  mécontens  ,  en  le  privant;  luj^- 

i6*  même  pendant  cinq  an^  des  moyens  de  r^ 

compenfer  ceux  qm  lui  »iroient  r^ndufi^r 

vice.  U  fçavoit  que  l'efpérawe  d'ua  àoq 

avenir  agit  bien  plus  piufTamment  iur  les 

hommes  ,  que  la  reconnoiflknce  pour  uiî 

bienfait  paifê. 

le  petit-      Tibère  fit  auffî  ^rs  des  gra^catioi^  à 

ftUd'Hor-  divers  Sén^ur$pajivres:&;ç'çftfans  doute 

teniiusde-  •       «       «•     •£«   tr        i  •    /*t     j' 

TOjnde      ^^  9^*  enhardit  M  Hortalus  ^  petit-^fils,  de 
unegrati-  TOrateur  Horten&is,  à,  Ivi  d^emander^im 
T^/°"  *  fecours  qui  foubgeât  fon  indigence.  Horta- 
'      '^*     lus  méritoit  peu  les  fiaveurs  du  Prince  par 
fa  conduite  perfonnellç ,  s'il  eu  ceJLui:  qui 
VaLMax»  cite  Valére-Maixime  parmi  les  exemples  d*in- 
>"•  !•      dignes  héritiers  d'un  erand  nom  quj'ils  dés- 
honorent. Du  refte ,  3  fe  trouvoit  daiWLun 
cas  trés-âvorsd^le.  Cétpit  fon  p^^  >^4épd^ 
diiSpateùr ,  tué  par  Tordra  d^Aatoine  après 
la  bataille  de  Philippes.  »  qui  l'avoir  rm^è. 
Augufte ,  q¥Û  fe  fâifoit  une  gloire  d'ens^ê* 
cher  de  périr  les  anciennes  £wiUe&  d^  la 
^  *  Cent  Républicpie,»  lui  donna  un  *  milUon  de.  fef- 
mûSè^Hi!'  ^^^^  y  en  Fengiageant  à  fe  marier.  Hoita- 
ms.        lus  obéit»  &  il  ayoit  defonn;^ariag^q/Mtre 
encans  ».  tous,  fort  }€ju|ies,. qu'il  ameo^ii^ans 
le  yeftibùle  du  Shm.  :  â;  lorfque  fon.  tour 
d'opiner  fut  venu ,  il  parla  en  ces  termes. 
„  Meilleurs,  [i]  cea  enâns  dont  vous 

(i)  Patres  Confcriptî,     pueritian»  'n<}etls^  ,  «Aà 
l^C  quorum  omnerum  &    fp^^tà  WivM  t  ftA  jfoU 
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;;  voyez  l'âge  &  le  nombre ,  font  le  fruit 
„  d'un  marîag.e  que  je  n'ai  contraÔé  que  Ao,  »oi% 
„  par  obéiffaace  pour  le  Prince.  Il  eft  vrai  ^Jy  ^ 
„  que  mes  suKêtres  méritoient  d'avoir  des  16. 
5»  defcendan^.  Mats  comme  les  circonftan- 
,y  ces  des  tems  ne-  m'ont  point  été  avaota- 
„  geufes^  &  que  je  n'ai  pu  ni  recevoir  par 
„  droit  d'héritage ,  m  me  procurer  par  mes 
^  foins  les  refTources  ordinaires  de  h  No- 
^,  blefTe  >  les  grands  biens  ,  la  &veur  du 
„  Peuple ,  l'éloquence  même ,  qui  eft  com- 
„  me  le  patrimoine  de  notre  mmfon  ,  je  * 

„  me  contentois  de  vivre  dans  une  médio- 
5,  cre  fortune  ,  fans  faire  honte  à  mon 
„  notn ,  fans  être  à  charge  à  perfonne.  Sur 
„  les  ordres  de  l'Empereur ,  je  me  fuis  ma- 
„  rié.  Vous  avez  devant  les  yeuxlapofté- 
«»  rite  de  tant  de  ^  Confuls  ,  de  tant  M  à 

• 

Pkincepf  motoébat  :  finml  fericor4i9  r«ln e.  Ad(cr 

majores  mei    meruerant  quentur  florente  te  »  Cs« 

ut  pofteros  haberent.  Sed  far  ,  quos  déderis  hoso^ 

€go  »  fHÎ  non  pecunîam ,  rec.  Intérim  Q.  B<M't€Q- 

Aoo  ftudiA  PQ^mM  9  9e (me  {\\  peoneso'tM ,  Div»  Aur 

•loqioeoûain  ^^g^s^til^  do*  gufti  aluomo^  »  ab  in«pia 

inûs  Ro(h'£  bonum  %  va-  défende, 

rietat*    temponam  acci-  *  Lesfaflttnenousfour^ 

p«re  vd^pqcarepoeoîfi^ni,  kljfent  que  deax  Cor^uU 

fatt^babfibdth^  ûtenueis.  i&   uo  Dictateur  de   la 

rçs  méat  neç  mîhi  pudo-  v^aifon  Hortenfia^Le  Dû" 

n  >    nçc    cuiqttam  oneri  tateur  ,  crUi  Van  de  Ko* 

forent;  Jufliis  ab  Impera-  me  466,  ramena  le  Peuple 

tere  ,  uxorem  dmt.  En  dfimont  JanUuU  y  où.  il 

(lirps    fit   progenies  tgt  s^étçh  retiré  t-des  deusf 

Confulum  »  .tôt  Dié^atO"^  Confuls,  Vun  nommé  four 

rum.    Nec  ad   învidiam  Van  6^4*  mourut  avanf 

ifta  y  fed  conciliand»  ni-  ^c«  d'entrer  en  ^fwgi  ^ 
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„  Diâateurs.  Elle  n'eft  pas  dans  une  fitua- 
1^.  Rom.^^  tion  à  exciter  Fenvie  :  &  ce  n'eftque 
I)e  *J.  C.  w  P^"''  attirer  fur  ces  enfans  votre  com- 
»6,  „  mîfération,  que  je  rappelle  ici  la  fplen- 

„  deur  de  leurs  ayeux.  Ils  parviendront 
,,  fous  vos  aufpices  ,  Céfar  ,  &  par  votre 
„  proteâion,  aux  honneurs  dont  vous  les 
„  jugerez  dignes.  En  attendant,  nelaiffez 
„  pas  tomber  dans  la  mifére  les  arrière- 
„  petits-fils  d'Hortenfius  ,  &  les  nourrif- 
„  fons  du  divin  Augufte.  „ 
H  eft  rc-  Tibère  étoit  de  ces  caraftères  que  les  de- 
ment  "*'  "^^^^^  importunent  ;  &qui ,  lorsqu'ils  font 
des  libéralités  ,  veulent  avoir  le  mérite  de 
s'y  porter  de  leur  propre  mouvement.  De 
plus ,  la  [i]  difpofition  où  il  vit  le  Sénat  à 
s'intérefler  en  feveur  dHortalus  ,  fut  pour 
lui ,  félon  Tacite ,  un  motif  de  fe  roidir  da- 
vantage. Il  répondit  donc  avec  toute  la  du- 
reté imaginable.  „  Si  tout  ce  qu'il  y  a  dé 
„  pauvres ,  dit-il,  viennent  ici  demander  de 
„  l'argent  pour  leurs .  enfans  ,  la  Républi- 
„  que  s'épuifera  ,  fans  pouvoir  fatisfaire 
„  l'avidité  des  particuliers.  Et  certes ,  loriP- 
9,  que  l'on  a  permis  aux  Sénateurs  de  s'é- 
„  carter  quelquefois  de  la  matière  mife  en 
délibération  ,  &  de  repréfenter  ce  qu'ils 
croient  utile  à  l'Etat ,  ce  n'a  pas  été  afin 
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Vautre  eft  It  céléhreOra*        (l)  înclînatio  Senatûs 

ieur»    Mais  Hortalus  en  incltamentum      Tiberio 

parlant  comme  il  fait  ici^  fuit ,  quo  proinptiùs  ad" 

confidére  fans  doute  les  verfaretur. 
êUUances  de  fa  maifon. 
4 
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"„  qu'ils  profîtairent  de  cette  liberté  pour  ^^Ml 
„  nous  entretenir  de  leurs  affaires  doraef^  *"•  ■■*""* 
„  tiques,  &pouraugmenter  leur  fortune , ^^j^  Ç". 
„  en  mettant  le  Sénat  &  le  Prince  dans  le  16. 
„  cas  de  (e  rendre  odieux ,  foit  qu'ils  ac- 
„  cordent  la  grâce  demandée  ,  Ibit  qu'ils  la 
„  refufent.  Ce(i)ne  font  point-là  desprie- 
„  tes  :  c'eA  une  importunité  tout-i-fait  Aé- 
„  placée,  de  venir, pendant  que  le  Sénat  eft 
„  occupé  de  toute  autre  affaire ,  étaleraux 
„  yeux  rage  &  le  nombre  de  fes  en^ns , 
f,  fatiguer  la  Compagnie ,  me  faire  violen- 
„  ce  ,  &  forcer  en  quelque  bqon  le  Tré- 
„  for  public  ,  que  l'on  ne  peut  vuider  par 
„  des  largeffes  inconfidérées ,  fi  on  ne  veut 
„  le  remplir  par  des   voies  lyranniques. 
„  Hortalus  ,  le  divin  Augufte  vous  a  Mt 

.,,  une  gratilïcaiion ,  mais  Ëins  en  être  rfr 
„  quis ,  &  fon  intention  n'a  pas  été  de  nous 

„  aftreindre  à  continuer  de  vous  donner 

'  „  làns  ceffe.  Si  [  a  ]  on  fuit  une  fois  ce 
„  plan  ,  G  perfonne  n'a  plus  rien  à  crain- 
,,  dre  ni  à  efpérer  de  foi-méme  &  de  là 

„  conduite,  l'émulation  périra ,  la  fainéan- 

(  I  )  Nen  tDÎin  precci    riiim  :  quod  lî  unbition* 
.  funt  iïluc  ,  (ed  efHagîU-     ciliiuEtrimiii ,  per  fcsle- 
tio  ,  inleinpeStva  qtiidem     11  fupplsndum  erit. 
S(  improvifi,   quum  iliii  (1}   Languefcet  alîo 

-  di  itbui  conTcnctint  Pa-     quin  induHiia  ,   iniende- 
ttci  ,  confucgïte  ,  £(  nu-     lur  focordia  ,  A  nuUuf  ci 
fe  metu»  sut    fpel  ;   fit 
fecun  omnei  alieni  Tub- 
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„  t3e  en  prendra  la  place ,  &  tous  s'endop^ 

Ati.^tffti.^^  mant  dans  l'oifiveté  mettront  leurs  ref- 
Vft'h  ^.w  fonrces  en  autrui  ,  inutiles  i  eux-  mê- 
16.         ,,  mes ,  &  onéreux  à  la  République.  „ 

Ce  [i]  difcours  iî*eut  pour  approbateurs 
^e  ceux  qiH  font  accoutumés ,  dit  Tacite  9 
i  louer  tout  ce  qui  fort  de  la  bouche  du 
"Prince  ,  bon  ou  mauvais  ,  équitable  ou  in- 
jure. Le'filence,  ouméme  les  fecrets  mur- 
mures de  la  plus  grande  partie  du  6énat , 
Urem  fentîr  à  Tibère ,  que  Ton  rfétcwt  pas 
content.  11  reprit  donc  la  parole ,  &  dit  qu^ 
avoit  répondu  à  Hortalus  :  mais  ,  que  fi  te 
*  Vingt-Sénat  le  foirfiaitoit ,  il  doïjneroitdeux*  cen^ 
€inq  wi//«,nille  fefterces  à  Chacun  des  eflfens  mâles 
'"^'"      de  te  Sénateur,  tes  autres  rendirent  gm- 
ces 7  Hortalus  fe  tut,  foit  que  la  crainte  hiî 
iPermât  la  1)0udie ,  ou  que  dans  fa  pauvreté 
il  confervit  encore  quÊSquechofe  de  la  fier- 
té de  fa  naiflance.  TOérene  s'adoucitpoint 
à  fon  égard ,  8rvh  avec  kidifférençe  lamai- 
■"fon  d'Horteiîfxus  rédiHte  â  la  mendicité. 
Anciens     Nous  îSnirtms'le  récit  des  événemens  de 
Régîtres  cette  année  par  l'attention  que  doima  Tî- 
ch^^^&  t^béreâtce  tpà  regarde  «les  aaciens  JR^égîtres 
tranfcrit$.*^>tft)lics.tPllàieursétoicm  pefdtts  :  <liin$  d'au- 
tres récriture  s'^fiaçoit  tellement  par  vétuf- 
.  té  9  qu'on  avcHt  peine  à  les  lire.  U  commit 
trois  Sénateurs  *pouréaire  tranforire  ceux 

(i)  Hsc  itque  tatia  ,  atque  inhonefta  ,  Jaudare 

quanaquam  cum   adfenfu  mos  «ft  »  plures  ^er  filen" 

audita  ab  his  quibus  oiti-  tiiun  aut  occultum  mur* 

ma  Principîum  «  honefta  mur  excepere; 


ijui  exiftoient,  &  chercher  ceux  qui  ne  pa-  ^^^^t 
roiflbierit  pas.  *"■  *«*• 

C.  C(ELIUS  RUTtJS.  ij.  '*  ^ 

L.  POMPONÎUS  FLACCUS. 

equifurcom-Ttiomphi 

i  des  Cheruf-  Tat.  ^ui 
'ariens  ,  &  des  U.  41. 
:  entre  le  Rhin 
d'illuftres  pri- 
.  .  chardutriom- 
phateur  ,  Ségimond  fils  de  Ségefte ,  Thuf-   ■*™*»  i 
helda  'fa  fîQe  ,  époufe  fArmâiius ,  tenant  '      ' 
î>kr  la  liiain  ou  portant  entre  fes  bras  un  * 
fils  âgé  de  trois  ans  ,  Sefrthacut  neveu  du 
Wiêitiè'Sègefte ,  &  plufieurs  autres  ,  doiK 
dii  "trouvera  les  noms  dans  Strabon.  Mai» 
Uiie  fihgiilaiîté  remarquable ,  c'eft  que  pen- 
dant que  toute  ta  famille  de  Ségefte  étoit 
menée  captive  dans  ce  triomphe  ,  lui ,  il  y 
JJârôïffoit  avec  honneur  &  diftinâion ,  com- 
me^icieh  StUdèle  allié  JuPeuple  Rom^n. 
.pompe  les  dépouilles 
^réfentations  de  mon- 
des tableaux  où  étoient 
&  quoique  la  guerre 

■ift^rMlalUs  a  iti  dai» 
fit*  -fH/amUrt  itt  Rf 
ikaliu  ,  au  ^iK  Sirataa 
iMmt  trop  tTàgt  i  citul 
Vi  fut  PwU  ta  tri»npkt. 
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S^!^  ne  fut  pas  terminée ,  on  n'en  reganloit  pa$ 
A^  Rom-  [g  triomphe  de  Germanicus  comme  moins 
De  J.  c.j"^^'"^"^  mérité  ou  moins  glorieux  .parce 
17.  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  lui  qu'i]  ne  la  con- 

fommât  par  une  viSoire  complette. 

Tout  le  peuple  contemploit  avec  admira- 
tion la  prelUnCi 
ion  air  aimable, 
dans  fon  char.  ^ 
"  crête  mêloit  de  l'i 

qu'on  fe  rappelle 
Drufus ,  de  fon 
deux  enlevés  pat 
.    '         la  vive  tendrelTe  &  aux  efpérances  du  peu- 
ple Romain  :  enforte  que  la  deftinée  de  la 
Nation   fembiolt  être  de  perdre  avant  le 
tems  tous  ceux  qui  faifoient  Tes  délices. 
Tibère  fit  une  largeffe  au  Peuple  de  trois 
•  T«H«.*  cens  fellerces  par  tète  au  nom  de  Ger- 
j^(  ^'^w  manicus ,  &  il  voulut  être  fon Colléguedans 
"  ''le  ConfiUat  quil  lui  avoit  promis  pour  l'an- 
née ûiivante.  Mais  ces  démonftrations  ex- 
térieures de  bienveillance  n'en  impofoient 
à  perfonne.  On  fçavoit  qu'il  n'aimoit  point 
fon  neveu  ;  &  il  en  fournit  bientôt  une 
nouvelle  preuve ,  en  le  ménageant  par  (es 
artifices  Toccafion  de  Féloigner  de  Rome  , 

(t)  Sed  Tuberat  oïcul-  tîbus  plebït  fludiûctcp- 

t*  formido  teputant'ibui ,  lum  '.  [br«ve(  Bc  infiuAos 

kiiud  ptorpecum  in  D(u-  poptili  Romani  iméf  ci. 

.fo    palri   eiui   Uvonin        '.MAritllm  Jniifitre 

•ulgi  1    avunculiini  tjuf-  i'AntonU  mire  de  Gtf 

:4tin  Mucellum  flagrio-  maàieiu.     . 


T  I  s  É  k  I  i   Liv.   V.        iBs  ^^ 

ou  tûû&nt  celle  que  le  hazard  hii  préfen-  ^ÊS^m 
la.  Les  Parttes ,  l'Arménie ,  la  Oippâdoce ,  *»-  »•*• 
les  Provinces  mêmes  de  Syrie  &  de  Judée ,  ^  .  ^ 
^ut  l'Orient ,  en  un  mot  étoit  alors  agité  17, 
ou  menacé  de  troubles  ,  qui  lui  fervimit 
de  prétexte  ,  &  dont  il  eâ  à  propos  de  ren- 
iie  id  compte  au  Leâeur.  Je  commence 
par  ce  qui  concerne  les  Parthes. 

On  fe  fouvient  que  le  vieux  Phraate ,  '  ^""'Wei 
quoiquH  eût  remporté  de  grands  avantages  p,"h«!* 
(ur  les  Romains  commandés  par  Antoine  ;  Tac.  Am, 
témoigna  néanmoins  toute  forte  de  défère  a- II' ■• 
ces  &  de  refpcâs  à  Auguâe  ,  lui  rendantles 
dr^eaux  conquis  autrefois  fur  CraSîis ,  & 
lui  doimant  fes  quatre  fils  prefque  comme 
otages.  Ces  Princes  reflérent  à  RcHne  pen- 
dant  le  régne   de-  Phraatace.  leur  frère  ',  &      /o/ï/f. 
.pendant  celui  d'Orode  ,  qui,  étant  <hi  iimg  ^"'f- 
des  Arfàcides ,  mais  d'une  àUtre  bcaïuhe^,  *V*"'  3* 
.avoit  fuccédé  à  Phraatace  ch^ié  par  •  fet  fu- 
jets.  Lorfqu'une  conlpiration  eut  pareille- 
ment détrôné  &inème>.Êiit  périr  Orode-^ 
les  Parthes  fe  voyant  fans  Roi ,  divifés  etr- 
tr'eux ,  &  fatigués  de  leurs  difîenfïons  civ^ 
:les,'ie  fbuvinreat  des  fils  de  Phrzate  ;  qid 
-ét<Hent  depuis  bien  des  années  entre  les 
mains  des  Romains.  Ils  envoyèrent  à  Rome , 
-fiine  Amba&de  cbmpc^  de»,  premîers.de 
la  Nation  ,  pour  demander  l'aîné  de  la  ^ 
pW 
ères. 
^«* 


%t6      Histoire  ois  Emwrecrst: 

éYésemênt  coamie  trè»-^bneux  pour  Iiû; 

^68  ^***  j8c  il  fijfe  partir  Vcaione  comblé  de  ptéfens. 

.^e  j.  c.     l'^Barhares  reçurent  avec  joie  ktimaar 

17,   *'    *  vQsmRoL  Maîsibiêittàtî]8  fe  reprochécent 

comme  unfi  honte  ee  qp!îis  a^oiem  é'dbord 

^éfréavec^  ardeur.  Bs  fe  difoient  les  iui$ 

aMotautffes,  »  queks  Ptojiessvoienit  d^é* 

M  néré  .  ea  aUast  chercher  dam  un  autre 

}>i  nowle  ua  Roi  mkGkè  des  Arts  &  des 

K  noxhoeft  ée  leurs  eiMemis.  Que  le  tràne 

7>  de^Asfacide&étoât  donc  Qonnptè  au  rang 

"  ^  «T  des;Pron'iiices  RooiauiôSi>  fÎDfumkà  la  dif- 

9f  pcrfhàoft  des  Roi>iaiiis>  ^  qui  eit£ûibieiit 

«  <ka  à  qui  il  leur  phifoftt  t  Qmt  dcvien-- 

éÊA  9  ajontoien^ib ,  /ik  f^^  ^j^  is^*'  ^^^nx 

•éK^^fi^en.  timmi  Cra/ks.  >  tmchalfonù  Antoïm , 

fiuu  ffihva  dt  Céftt,.  qm a.portipenàanù ta/tt 

>  ^;  Jlï^ndes  h  joug  4f  lafomitudc,.  commande  à 

'  '  /«  nmoÀ  deAsRaiià&^ 

-..>¥ononie  Iv^lDéane  y  par  £b&  siaaieres , 
^flûtes  dii{erefii]éajd&  ccUes  defes  ancêtres, 
^ugmatoît  lies  àédôna  d&  £u  fier»  fii^cs. 
>Qii  itott  choqué  de  le  yoit  aller  rweaatent  à 
&  chaffe  9  iè  foncier  peu  de  chevaux  ^  ie 
ttre  piBSCff  l^a  Ikière  tocfifui'il  étoit  dans  les 
^e»9  Hiéptifec  les  mets  Gatfic^  &  cocu- 
jNum  dont  les'Ranàies  couwokiit  teors  ta- 
Uesi  OfttQUfooit  en  raiBorîe  6»  goflt  pour 

wU  çonjvnir  é^alKmBf  à  oùCUuidt'dltiwprtfémmt 
àîhére  &  à  Augufte*  qu!Augufic  4  donné  um 
Wfûis  l^mrnhituué  ejphwét    Roi  aus  Pârthts.  Ce  Roi 


•   t 

y' 
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H CMHjpagnîe  iks  Grcts  lettrés ,  Scm attefl«>*^ 
tia<i  à  «âjCcrmer  foUs  la  def  ,  feloq  qu'il  fe;ÎJ^^  ' 
frsMtquokà  Rone ,  ka  chofes  les  plus  corn- 1^^  j»  ^ 
munes  &  du  phia  bas  prix.  Ses  (i)  vertos  17* 
B^m«s  ,  pcme  ^'dles  étoient  incomtues 
aux  P»rtb0s  y  fHnaiamt  truprès  tPeux  la 
couleur  du  vice.  Rien  n*étoit  plus  éloi^ 
de  la  prMtfani  dfs  Ar&cides  ^.  que  de  per- 
mettra un  aeoè&ÊKfiqaupKàsd9  tmirper- 
ioimè^  que  de  «émoîgfier  uœ  foïïtetEd  prè- 
veitiame  ;  fclesParÂis  attiiirhésàleurs  u£i- 
ges,  haïfiipijot  égabmcnt  dans  le^r  Aoi  ce 
{pÀ  était  louadde ,  &  ce  quiméritoit  d*étre 
blâ«é.--       =*    ' 

La  révoUe  foivit  de  pràs  ce  murniiffe  gé-  ^'^*  ^ 
omL  Artabkiè  ,  Prince  delà  maifofi  iês^'^fif^ 
.  AtÊKides  &  Rai  de  Mèéîe  ,>Ait  appelle  5  & 
fe  mk  àb  têtedes  mécoiMetis^  Il  {è  iWa 
:  deux  faaiaîtteK  »  iàïsla  prenxiere  ddi^û^Uès 
Voaoneiiir  Tainqueur;  Mais  defeit  elmè- 
rement  dans  la  ftcende  ,  il  liû  fallut  eker- 
cher  \m  afylç  daàsf  Arménie ,  qui  lea:^oit 
M  tendre  les  brasv 

lAtràne  en  ètoit  vacant.  Arlobaraotfé  ^  Tr dùblp^ 
que  Caius  Céâr  pietit-fils  «^Augt^fte  tf^t^.  ^w:s 
àcmné  pouc  RoiatfS  Ar4iiéiâens ,  étemtlhMrt'^** 
au  bout  de  quelqtie*  arniétâ  ,  éi  pofté^é 
:  ne  put  |b   makitenii-  un  po^ffion  de  la 
Rc^rautéi.   ica  -àtméiÛ9ttà   (itk^yêfém  ivk 

tus,  otjrk'ÇQintta^,  i^ïuje    rj^ie^odurtkfiNivM^  hlr 
tac  Fartbîs  virtutcf ,  no-    oefti^.  Tac» .     . 
Ta  ril2*'i'8i  ^'-ij^o'''  r -,  t.;-  .»     .  ,   ^ 


ïS8     HisTomi  DES  Empir£i;rs; 
Gouverûemènt  dMhe  femme  ,  iK^m^e- 
.  A?h  Rom.  Erato  :  &  s'en  étant  Màitôt  laffés  ,  ils  la 

ht  h  c;^^^^^^^^-  ^^  (i)fonefqu?ik  étoi^m  ac- 
ly,   '  '  *  tuefiemcnt ,  non  pa5>libres ,  niais^fan?  mi- 
tres. Dans  cette  fituadon  des  chofes  ,  Vo- 
:  none  arrivant  fut  reçu^  ficinHallé  RoL  Mats 
' Artabane pourfuivoit  fbn  rival,  &  ^foît 
4e  grandes^  ipenaces*  L'Arménie  donc  .ne 
•  pouvait  par^fcs'propres  forces  réfifter  aux 
Parthes  ,  &la.p(^ique  tknidefiç  déf»nte 
de  Tibère  ,  qui  avoir  pris  alors  les -rênes 
deT£mpiré  Romam ,  ne  lui  permettant  pas 
^d'entreprendre  la  guerre  contre  eux ,  Sila- 
nus  Creticus  Proconful  de  Syrie  invita  Vo- 
t       '     .  oone  à  fe  rendre  auprès  de  lui',  Sciorfiïu'il 
'  1      «l'eut  en  fa  pui&nce  ,  ilJui.  donna  des^gar- 
des ,  en  lui  Jaii&nt  16  nom .  &  rappâreil  ^e 
/        }^  ma^efté  Royale.  'Artabane  établk^  ion  fû& 
e<>rQde^Roi4*Ar]QémJe.  Ces  méiiuv^ensdes 
.  Parthes  6i  de  l'Arménie  &!int  n^portési  par 
Morr  Tacite  fçus  l'année,  précédente.. 
^ Arche-       Pendant  cell€J-ci ,  la  Cappadoce  foufBnt 
laus  Roi  d«  aulS  une  révolution  ,  cpii  eut  Tîbéiie  ipoir 
rjç'|f|j^;^ai^eur.  Arehélàiis,  iffude  l'andèft; Arche- 
-^  Séiiat  hvi%  Général  ite  Mitfari4ate  ,  y  régnôit  de- 
pour*^irër.pi^.cinqùame^lns.Il  arvoitreçuceRoyau- 
Ro'tume^ mci  de^  JUbérafitéd^Aiitoîne.,  & ilétoiûde. 
€n  ^Pro-^  meure  fidâie  à  (cun  btenfiaâteur  îu%u'après 
vînce  Rc^te  ^tîûlk  d*A%iM«  Coîiiirmêi  par  Au^iille 
niaine,      ^^,,5  i^  poffeffion  de  fon  Etat ,  il  s'étoit  con- 
JL.4z!"&^^  de  manière  à  ne  d6nniei:aucun  foupçon 
Vio.  lih-dM,  Romaîtis.  Mafe  il  avôit  ôffenfé  Tibiéré  ^ 
%  IFIL      ^*^  ^*^"  ^^  dommç  *  i^m  û»  Ui>e|titf^.   î  / 
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'«1  ne  hî  rendant  aucuns  devoirs  pendant  ^MMI 
■fe  rêrrâtè  dans  lllle  de  Rho4*s.  C'étoit  par  ^^  ""^ 
po4ilI(}Ue,  &  non  par  fiatfteur',  qull  l'ente  y.Q, 
étoit  abfténu,  ayant  M  averti  parfesan^  tj.]  .  i 

S'il  avoit  à  la  Cour  d'Augufte ,  que  G  Cé- 
,  petit-ftis  de  l'Empereur  ,  y  pouvoït 
tout ,  &  quil  a'ètoit  pas  sût ,  dans  de  tel- 
les Circonftancea ,  de  parcutre  lié  avec  Ti- 
bère. Celui-ci  fut  d'àstMt  plus  pic[ué  de 
Hndiffiirence  &  de  la  fipideur  d'Archâbii», 
que  ce  Prince  hù  avoit  <d>lig3tion.  'Dans 
«ne  aCtufarion  portée  contre  lui  devant  Aii- 
guûe ,  Tibère  lui  avait  lervt  d'Avocat. 

'LoriqQ'it  fut  parvenu  ih  fouverainepuiA 

bace ,  il  ne  crut  pas  indigne  d'un  Empereur, 

de  venger  les  injures  du  beau-fils  d'Augulte. 

-Il  «nploya  méaieliniiè  contre onfi  foi-  '' 

,ble  entieïii  j  &  à  mère  entra  pour  moitié  '  ' 

.dans  J'intr^nt-EUe  écrivit  au  Roi  de  Cap-         .,', 

-  padocé  pour  l^nvîter  de  venir  à  Ronie'.im- 

plorér  la  démence  de  foh  fils  ,  dont  elle 

ne  Ità  iUffîmiâbit-pas  le  )uifte  rdTennmenir, 

«ais  ea  le  flattant  del'elpérance  du  pardon. 

:  ^rcfaélatts  nedéwébr  pasila  fourberie, 

paraiiSôiG  (e 

)ù  il  titinva 

exc(fuiàtian 

les  ihteiitée 

at.  11  ne  lai 

Et  de  crimes 

:s-Rois  ont 


11^0       HXSTOIRE  DES  Em^EMVR^. 

pcîne  À  Apporter  régaîké  ,  bieç  km  As 
Rôm.pouvcHr  ft  âbçoonor  à  l'hjwiiHiwiiftAwi- 
.Se  V  G.  ^*^  «fe^cuft  &  de  fiipptont.  ti  ^ofi^ 

rent  la  «igrt  »  ou  k  déteirmixiéi>^t  àc& 
la  donoer  liû^ioéme  2s^^t&.mohsis  Aq:  r,egprçf. 
Tibdbre  fit  readrâim  Qéçm  in^Sitm^  ppor 
réiinir  la  Oppfidoce  à  f Empira  Bx>i»^: 
&  afin  qUe  feo  ii^ùftite  centre  Atctlélafis 
ijût  co(iiyerte.iki  vcûle^fpàcieux  4e  Uen  pu- 
bËc  ,  'û  (iéclara  que  ies  t^vetni^  dc:  cette 
nouvelle  Province  le  metoroiefit  tli  état  4e 
réduire  à  la  cinokié  4e  Tin^ôfi  du  oefttièfiie , 
cbnt  le  peiq)le  lui  avcût  fait  des  plaintes 
inutiles  deux  ans  au^arava^.  ^       > 

Autres     Deux  autres  petits  Rcs^Munes  de*  cas  mê- 
^"^IVln  ^^  contrées ,  la  CoMogénè  &  ^  la  Glidc:  ^ 
Crient!"  ^Y^nt  perdu  dans  le  mécEte-tems  letulsIUxÉi  » 
- Anôochùa  &Pliilopatorv,  h  difienfioii  s*4- 
toit  mife.eBiarei  les  Nbbles  &  le  peuple;  Ifs 
premiers  feufaaittôient  h.  dbminatioia  Ro-* 
maine  9  ibus.  hqudle  ib^  efpéroienf  ânt&m- 
te  plus  d'cKicafipns  4e  s'avai^isr  &  de  fe 
iakede  farUIante;^  Ibrtunes ,  &  Ut  nmhitude 
préiéroit  '  te ,  GouVtHnenent-  'de^  &s  Bx>is  ^ , 
auquel ciletétaxÉai:coutuiif|èei  \   .'*^  ,r  !>. 
Enfin  ,  lès  Booi^ces  de  Syrk^  &"de  Ki- 
dée  ',  ûu-diargées  d'impôts ,  dem^idoÂent'  un 
fciylagement.  v  > 

Commîf-  Toutes  cep  pilaires  de  rerfeat^aumî-. 
néeiGe^^^^  i.iTibérele  prétexte doçL^U^QÎ^be- 
^uuiiciis    foin  pour  arracher  Germahicus  a^ix  armè^ 
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du  Rhin  qui  lui  étoknt  affe^kipiiliées  »  & 
|H»ir  Feayoyer  en  des  régiooir  kintaii»,  Am^w^ 
dai»  k£quette&  milk  basftdd  pouvoieot  ^^x  A 
ianre  périr  »  ou  les  atteastats  eoMre  ik  y<«  ft  17. 
cacher  plus  a^fibneat  pou»  alfcr 

Il  expofadonc  danalfi  Sénat  toiK  cecpiciHKHâtr  - 
je  vieas  de  «acootef  ,  &  il  zjavuA  y  »  qu'U.'^^*****' 
s»  n'y  avoit  quft  b  âgeffe  de  Germaokus  ; 

91  qui  pât  m&wsi  cwdcQ  à  tiyw  cet  tifo^ibles 
v  Dai^Evis.  Que  pour  kijt  ^  il  eommesb^oifi  i 
91  entrer  âaw  un  à%t  ,  qui  ne  lui  peraie*- 
V  toit  ^jtérea  de  ^/tx^BSfàcvtv  aifémenr  en 
yf  des  pays  fi  ébigf»éâ  y  &  que  Drufus  &m 
3»  âft  nî'avoit  pcnnt  encore  aiiea  dfannées 
9  ni  d*expévkflce.  9  Qa  donna  dûflç  à  Ger- 
fiiaoki^  ie  conmdndenaiettt  fur  toutes  les 
frovinœs  cPOuttretnar ,  avec  une  autorité 
fiipèrîeure  il  cette  des  PrOjConfula  ou  Pro^ 
préteurs  qm  en  gouverooient  les  (Ëfféren- 
tes  pactt»,  fcît  w  nonduSéiatyfek  au  *;  -^ 
nom  du  Prince. 

tL'empioi  é«cxh  faritbtti  ,  &  tel  que  Fa- 

Yoîtî  f  tt  atttcefess  P(»^f>ée  9  &  après  luifiru- 

tiis  &  Cafius.  Mai*  Tibéve  aipoit  ménagé  Cn.  Fîtbn 
unaèvrerâîreàG^fin^^iBcu^enlaparTosuiefah:  God- 

de  Col  Pifott  ,  qb'd  ndmma  à  c©  dei&ia^^^^^^ 

liassi  SifaoBis^,  qid  étott  près  d'entrer  dans  *' 
l^aiiiancé  d^  Genoamcus  par  le  mariage  de 
£1  6Be  »vec  Iteron  ,  13aBÔé  des  ôk  cb^ce 
Prince  ;  &  FMba ,  qui  lui  ^ccèdoît ,  étoit 
tm homme  akiiéi'v inipérieux  ,  violent,  & 
•ipiine  fçaTOtt  pomfc  pbâr.  Il  avoât  hàricé 
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ces  feiitimens  de  ion  père  ,  dont  il  a  été 
'^g^^^'parlé*  aîBeurs  :  &  fa  fierté  s'étoit  encore 
h,t  J.  C.  beaucoupaugmentée  par  fon  mariage  avec 
i7«         Plancine<)  en  qui  l'orgueil  de  la  naîfiànce  , 
•  •  Lh.  L  qu'elle  tiroit  du  cérébre  IHancus ,  étoit  re- 
^An  de  Ra-  tmufTé  psu*  de  grandes  richefles.  Pifon  fe  re- 
'^^îî^*  gardoit  donc  comme  obligé  à  peine  de  Iç 
Tac*    ^  céder  à  Tibère  :  mais  pour  les  Princes.fes 
âls ,  il  les  croyoit  beaucoup  au-deâbm  de 
Jui  :  &  il  içavoit  qu'il  n'étoit  mis  en  place 
que  pour  feire  tète  à  Germanicus  ,  &  pour 
réprimer  un  vol  qui  paroi^it  trop  ambi- 
tieux à  Tibère.  Quelques-uns  crurent  que 
Pifon  avoit  fur  cela  des  ordres  fecrets:  & 
Tacite  afiure  comme  une  chofe  indubitable, 
que  Livie  recommanda  à  Plancine  de  piquer 
Agrip]ûne  ,  d'affeâer-  l'égalité  avec  cette 
PrinceiTô ,  &  de  ne  manquer  aucune  occa- 
-fion  de  la  mortifier. 
La  Cour  -    Telles  étoient  les  intrigues  de  cette  Cour, 
de  Tibère  partagée  entre  Germanicus  &  Drufus.  11- 
«ntreGer^^^^  portoit  fon  fils ,  comme  il  eft  naturel. 
manicus&Mais  Germanicus,  d^  très-aimable  parhii- 
l>ci]fus  ,  même  ^  tiroit  ime  nouvelle  recommanda- 
«fittrent    ^"^  auprès  du  plus  grand  nombre  des  Ro- 
cux  -  mê-  maius  de  l'antipathie  de  Ion  onck  Contre  lui. 
nés  fort  D'ailleurs  ,  ill'emportoit  fiir  Drufus  par  h 
**^*        nobleffe  du  fang    maternel  ,  étant,  par  £i 
m^e  petit  -  fils  d'Antoine  &  petit- neveu 
d'Augufte  :  au  lieu  que  Drufus  avoit  pour 
bifayeul  Atticus  ,  fimple    Chevalier  Ro- 
main ,  dont  le  nom  fem)yl«itt  déparer  ceux 
.des  Claudes.. Enfin  ,  Agrippine jç^çoit  t^ 

fèment 
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ment  par  la  gloire  de  fa  fécondité ,  &  par 
celle  de  fa  vertu  au-deffas  de  tout  foup-  An.ro». 
çon  ,  livîlle  époufe  de  Drufus.  Mais  [i]  ce  '^^l'j  q^ 
qui  eft  bien  remarquable  ,  &  fait  im  hon*  i^, 
neur  infini  aux  deux  jeunes  Princes,  c*eft 
que  pendant  que  tout  fermentoit  autour 
d'eux ,  ils  demeuroient  tranquilles  ,  &  vi- 
voiient  dans  une  union  parfaite ,  fans  pren-» 
dre  aucune  part  aux  feâions  &  aux  cabales 
de  ceux  qui  les  approchoient« 

Leur  concert  parut  dans  une  aâaire  qui  Tac,Ann* 
ne  feroit  pas  de  grande  conféquence ,  û  les  •^^*  /'• 
réflexions  de  Tacite  n'y  donnoient  du  r^ 
lief.  Vipfanius  Gallus  ,  Préteur,  étant morr, 
Hatérius  Agrippa  fe  préfenta  pour  remplir 
la  place  vacante.  Il  avoit  en  fa  faveur  la 
proteâion  de  Germanicus ,  domilétoit  pa- 
rent ,  &  celle  de  Drufus  :  mais  la  loi  déci- 
doit  contre  lui  ,  &  vouloit  que  l'on  préfé- 
rât celui  des  Candidats  qui  étoit  père  d'un 
plus  grand  nombre  d'enfans.  Il  s'éleva  donc 
à  ce  fujet  une  conteftation  t  &  Tibère  [2J 
&  ]^{bit  un  plaifir  de  voir  le  Sénat  partagé 
entre  fes  fils  &  la  loi.  Elle  fuccomba  fans 
doute  :  mais  ce  ne  fut  pas  tout  d'un  coup  ^ 
&  le  crédit  ne  Femporta  que  de  peu  de 
âifirages ,   précifément  comme  il  arrivoit 

(l)   Sed  fratres  cgre-  difceptaret.  Vifta  eft  fine 

glè  concordes  ,  ôc  proxi-  dubio    lex  ,     fed    nequé^ 

morum  certaminibus  in-  (latim  ,   &  paucis  funra- 

«oncuifi'^  Tac,  giis  :  quoinodo  i  eùim 

~  (2)  Tiberius  ,  Ixtaba-'  (^uum    valerent  ,    iegei 

tujc  «  ^uun>    inter  filiv^s  vincebantur. 

ejus ,   6c   leges  ^natus 
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du  tems  (pie  les  Loix  pouvoient  queliple 
•A<4  nom.  chofe. 

J^^  j^  ç^      GertMMÛcus  ne  partit  que  fur  la  £bi  de 

17^  '    *  Tannée  pour  fo» yoy^^de  l'Orient ,  oùU 

p^it.  Ââst  de  n^cfl  potm  couper  le  récit  » 

fe  vm  placer  ki  tous  les  fiûts  qui  coocou- 

rem  pour  le  teois  avec  ce  triâe  voyage , 

&^iiy  ont  potntde  nqpfKnrt. 

Horrible   ,  L'Afie  Mneure  lut  affligée  pwr  le  plus 

tremble-    (jN  horrible  tremblement  de  terre  ,  dont 

ment  dt    >  '         ,,  ,  ..  r       l 

teM«.  ^^  anaaues  du  genre  humam  aicm  confervé 
Tac*  Ann»  le  iouvesôr.  Douse  viHes  cabres  furent 
-^^•47.  renverfées  en  une  feule  nuk  ,  ùn&  qui! 
eût  été  pofible  de  prévoir  un  il  grand  in<d- 
heur.  Beaucoup  d'tâbîtans  forent  £utt  doute 
e$i{évQ^  fous  les  ruines ,  &  paâiérent  £ms 
intervaUe  du  fi>mnieU  à  la  mort  :  Se  ceux 
qui  échapèif^eiit  a'avoîeat  point  la  reffiource 
ordinaire  en  pareil  cas ,  qui  eA  de  gagner  la 
piâne  caH»pagne.La  terre  s'etttPQuvraot  £on$ 
leurs  pas  tes  eaglotttîflbit.  On  vit  der  haittes 
montagines  s^abaifler ,  les  vaHofis  sVxhauf- 
fer  &  devenir  des  montagnes  :  &pamî  tant 
de  dé&nrdre& ,  des  feux  fertis  (tes  abime& 
s^lg^Bies1Nttent  encove  rhorrour  &  le  dangier. 
Tibère     Les  ladh^Hreux  Afiatiques  trouvé^nt 

fes^'^Tti-  ^^  ^^^^'^li^  ^  VntÈQe  un  fouls^eatent 
«*!^,  ^^^'  à  leurs  maux.  La  ville  de  Sardes  avoit  été 
la  phis  maltraitée.  Tibère  promit  de  don- 

{vy  MtnmiB  tecrs  »  fi  f  je  ne  fçait  fi  auêmm 

mnacTÏk  mortilram,  mo-  tnmkiemtm  it  Htrt  Mi' 

tus.  P//A.    //;  ^.  D^ê"  ge  it  rtfiraiitin  Jon  ««? 

puis  ^ui  Pline  parloitaio'  pf^fi^fn* 


^ues. 
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fier  aire  Sardiens  dix  millions'  defefter-  SîffffB 
ces ,  &  il  les  exempta  de  tout  tribut  pour  *"■  *<>"• 
cinq  ans.  Les  autres  vlHes  obcinrem  la  md-^',  r 
me  remife  ,  de  gratifications  proporttoM- 17. 
nées  aux  pertes  qu'eUesavoiemtàhes,  Pour    , 
veiBer  à  la  répartition  éqmrable  de  ces  fe-,^;,    u- 
court,  &  pour  donner  tous  les  ordres  né-'n^J*»»- 
cefiàires  dans  une  fi  fScheufe  conjonâure  ,'",  ""^ 
on  snvoya  fur  les  fieux  un  Commiflaire  du 
Sénat  :  &  Ton  eut  l'attention  de  le  îhoifir 
entre  les  anciens  Prêteurs  ,  non  parmi  les 
Confidàres  ;  parce  que ,  comme  c'étott  un 
Confidaire  qui  gonvemotr  l'Afie  ,  on  ap- 
préhenda que  la  rivaRré  &  la  )a]ouf!e  qui  fe , 
mettent  fi  aiféinent  entre  des  pérfonnes  du 
même  rang  ,  ne  nuifUlent  au  foulagement 
des  peuples.   Cette  munificence  attira  de    ^ip/rf 
gtands  éloges  à  Tibère ,  &  l&s  vlBes  d'Afie ,  ^"• 
pour  en  perpétuer  la  mémoire,  fripèrent 
à  ce  fiijet  des  médailles  ,   dont  qUflt^es- 
unra  fid)fiftent  encore  aujourdluiî. 

Ce  Prince  fçavoit  parfi^tement  quel  che-  S»  libà*^ 
mtn  mène  à  la  gloire  ;  &  il  ajouta  dans  le  ï"'^  *"»»" 
ntême-lems  diveries  Bbérafités  ,  qiu  £uis  j^nàicun 
être  au  même  éclat ,  parce  qu'elles  regar-K<»nai«t( 
dolent  des  particuliers  ,  lui   firent  néan- 
^ne  femme  ri* 
it  morte  Tans 
feû^  Je  tef- 
c  ,  gens  tou< 
fa-fiiccefiion 
iaine.  Tibéce 
tma  les  biens 
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vacans  à  Emilius  Lépidus  ,  à  la  maifon  du 
An.  âom.  quel  qq^q  femme  fembloit  appartenir.  Un 

De  j.  c.^®^^^"^P^^^^^^^  '  ^^^^^  Chevalier  Romain, 
17,        •  l'ayant  fait  fon  héritier  pour  moitié  ,  Tibè- 
re ,  qui  fçut  que  par  un  teftament  d'une 
date  antérieure  Patuleius  avoit  donné  tout 
fon  bien  à  M.  Servilius ,  voulut  que  ce  pre- 
mier teftament  fût  exécuté.  Lépidus  &  Ser- 
vilius étoient  des  hommes  d'une  naiflance 
illuftre ,  mais  peu  accommodés  des  biens 
de  la  fortune  :  &  Tibère  déclara  qu'il  étoit 
bien  aife  de  les  aider  à  foutenir  leur  noblef- 
fè.  En  général ,  il  ne  recevoit  de  legs  tefta- 
mentaires  que  de  la  part  de  ceux  avec  qui 
il  avoit  eu  desliaifons  d'amitié.  Pour  ce  qui 
eft  des  inconnus,  qui  par  haine  contre  leurs 
proches  ,  &  pour  les  fruftrer ,  donnoient 
leurs  biens  au  Prince  par  teftament  ,  il  les 
rejettoit  avec  indignation. . 
La  févé-     En  même-tems  qu'il  fe  faifoit  un  devoir 
tîtécontre  d'accorder  des  fecours  à   l'indigence  des 
les  prodi-  perfonnes  diftinguées  qui  n'y  étoient  point 
^^  *'        tombées  parleur  faute-,  il  traîtoit  avec  fé- 
vérité  les  prodigues  ,  qui  s'étoient  ruinés 
par  leurs  débauches.  Tacite  noigme  cinq 
Sénateurs  qvTû  dégrada ,  ou  engagea  à  fe 
retirer  volpntairement. 

Dëdica-  ^  ^^  *^^^s  la  Dédicace  de  plusieurs  Tem- 
ce$  de  pla-ples  ,  dont  la  reconftruftion  avoit  étécom- 
ficurstcm-mencée  par  Augufte  ,  &  auxquels  il  mit  la 
^  *'*        dernière  main.  C'étoit  encore  un  moyen  de 

plaire  aux  Romains  ,  fort  fenfibles  àrem- 

belliflemènt  de  leur  Capitale. 
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On  peut  attribuer  à  b  larisfâdion  queS!S9 
caufoient  à  tout  le  monde  ces  différentes  An.  ^am. 
aftions  louables  de  Tibère ,  le  défir  que  le  ^  * ',   ^ 
Sénat  témoigna  de  donner  fon  nom  au  mois  1^. 
de  Novembre  ,  dans  lequel  il  étoit  né  ,  de ,. 
même  que  deux  nlois  île  l'année  portoient  p^jn,  ^u» 
déjà  les  noms ,  Fun  de  Jule  Céfar  ^  l'autre  l'on  doa- 
d'Augufte.  Tibère,  qui  dédaignoir  la  flatte-"*  '^°" 
rie,  tourna  en  râllerie  cette  propofition  ,moi,  j, 
par  un  mot  également  vif  &  plein  de  fens.  nover»> 
»  Que  ferez-vous ,  dit-il  aux  Sénateurs  ,  û  ^"' 
n  vous  avez  treize  Céfars  ?  »  '"' 

Parmi  tant  de  fujets  de  joie  ,  la  terreur     Apuleî» 
des  accufattons  pour  caufe  de  léfe-majeflé  ^'(V*,^ 
fe  renouvellolt.  Apuleia  Varilia  ,  petite-  me  ttîmi- 
niéce'  d'Augufte ,  fut  déférée  au  Sénat  com-  ««!'«  d* 
me  coupable  de  ce  crime  ,  pour  des  dif-  j^J*"  "J^ 
cours  injurieux  tenus  par  elle  contre  Au-ttiit<« 
gufle ,  contre  Tibéré ,  &  contre  Livie,  &  •»«=  dou. 
de  plus  ,  parce  qu'étant  parente  des  Céfars  **"'* 
elleavoit  déskonoré  leur  maifon  par  TeI  con- 
duite ,  en  fe  fouillant  d'un  adultère. 

Cétoit  affez  pour  les  deffeins  de  Tibère, 
que  de  mettre  en  train  cette  façon  de  pro- 
céder. Du  reJle  ,  il  afieâoit  dans  les  com-    - 
mencemens  une  grande  modération.  U  trai- 
ta donc  l'afiàire  de  Variliîi  avec  douceur,  ■ 
Il  déclara  que  û  elle  avoir  été  aiTez  impie      '  . 
i  à  la  mémbke  _ 
ire  condamnée  : 
t  que  l'on  fît  ^^  '     . 
uvoit  l'inréreflbr 
Un  Préteui'  lui 
R  j 
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ayant  demandé  oommèm  on  d^vcôt  jleton- 

Le  J.  C.iP^^''^^  rien  dans  iemom^at:,  ii  attendit 
17.        .  Tafieinblée  iîûvaitte,  dans  la^pielle  il  pria  le 
Sén^t  au  nom  de  &  mère  ,  4}ue  Von  ne  fit 
un  irâne  à  perfonne  pour  Tavoir  attaquée 
p»r  de  fisiples  paroks.  ViHÎlia  fut  donc  dé- 
chargée  de  Taccuiatàon  de  léfe  -  m^j^Ai. 
Quant  au  crime  d'adultère ,  il  demanda  ^ne 
Ton  modérâtà  fon égard  la  rigueur  des  JLoîx. 
Elle  âat  r^voyée  à  &s  paxexks ,  ^  la  relé^ 
guèrent  àdeui(  cem  txàÛei  de  Rome.  Mao- 
lius  ion  corrupteur  hu  kanni  de  VUa^  & 
deTAfrique. 
Mort  de      Cette  année  les  lettres  perdkent  deuE 
&^d»oï  célèbres  Ecrivains ,  Tite-Live  &  Ovide. 
d«.  VHiftorieo  ,  auffi  grave  &  aufi  iudicieuic 

Eufih^  qu'éloquent,,  mourut  tran^p^He  ic  révélé 
CAfM»      dans  le  fein  de  ià  patrie  à  Padoue  :  Iç  Poëte 
Ëcentieux  périt  diins  fon  exil  ea  $cythie>^ 
ayant  épuifé  pendant  près  de  huit  ans  tout 
ce  que  refprit  &  le  fentiment  lui  ^ygg»-^ 
toîent  de  prières  humUes  &  preâàfite$ ,  de 
pUûntes  ImenoUes ,  ans  pouvoir  obtemr 
ion  rs4>pel  ni  d'Aug)ufie ,  m  de  Tibeje^ 
#iivoYi«B      Drufus  avoit  reçu  i»e  commiffîoa  pa- 
liiyrie    à  reille  à  celle  de  Germanicus ,  pour  aller 
roecafion  çomBwnder  en  Illyrie.  Tibère  foidbahoit 
re^*  entre  V^  ^^^  ^  îçprît  la  guerre  ,  qu'il  fe  g»- 
Marobo-   gpât  l'affeâion  des  foldats ,  &  qu'au  lieu 
duus    &  ^  délices  de  la  viUe  qui  le  conrc^npoiem» 
T^!am*  ^  *'«^co*wu«ât  aux  fetigues  de  la  milice  qui 
n.  44.     pouv^knt  Ku  fortifier  le  corps  &  le  co^- 
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rage.  Dans  cette  penfée  il  profita  de  l'oc- 
cadGon  que  lui  préfentoîent  les  divifions  des  An»  »om. 
Germons.  Les  Suéves  qui  obéiffoient  i  J)^  V  c. 
Maroboduus ,  ayant  errroyé  à  RxMie  de-  17. 
HHUider  du  fecours  eomre  tes  Qténifqaes  » 
Dnifiis  eut  ordre  d*aJBer  k  mettre  à  la  tête 
^  des  Légions  d'Dlyrie ,  non  pas  pour  slm- 
imfcer  dans  les  guerres  entre  les  nations 
Germaniques  ,  mais  pour  fomenter  leurs 
difcordes  ,  &  aflurer  ainfi  la  tranquillité 
des  Provinces  de  FEmpirc. 

Les  difcordes  inteftines  aroient  commen- 
cé ,  felon  que  Tîbére  Tavoît  prévu ,  du 
moment  que  les  Germains  cefia-ent  d'être 
inquiétés  par  les  Romains.  IncapaMes  de 
demeiu^  en  repos ,  avides  du  mouvement 
&  de  la  guerre  ,  Fémulation  de  la  gloire 
les  avoit  engagés  ,  &  chefs  &  peuples  ,  à 
tourner  leurs  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres. Maroboduus  &  Arminius  fe  reg^rr- 
doient  comme  deux  rivauy  ,  &  s'adtat- 
noieAt  mutu^ement  à  fe  détruire.  Mus  le 
nom  de  Roi  rendoit  otfieux  le  preinier: 
Arminhis  au  contraire  combattant  pour  !a 
ia)erté ,  avoit  toute  la  faveur  de  la  Nation. 
Auffi  non  -  feulement  les  Qiérufques  fes 
compatriotes  ,  &  leurs  alliés  ,  le  fuivirefit 
d»is  cette  guerre  :  mais  il  vit  paffer  dans 
fon  parti  tes  Semnoms  &  les  Lombards  , 
peuples  de  fobéîflance  de  fon  ennemi. 
Cette  augmentation  de  forces  felfott  paA- 
chet  k  balance  de  fon  côté  ,  fi  ïnguiomé- 
rus  n'eût  rétAli  Féquifibre  ,  en  le  quittant 

R4 
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pour  s'attacher  avec  tous  fes  vaflaur  & 


^68  ^^"*'  cliens  à  Maroboduus ,  fans  avoir  aucun  »i- 

Pe  J.  C*  ^^  motif  de  cette  Héfertion  honteufe  ,  que 

17*  le  dépit  &  la  jalouiie.  L'oncle  déjà  avancé 

en  âge  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  prendre 

les  ordres  d'un  neveu  qui  étoit  encore  dans 

la  fleur  de  la  jeuneffe. 

Les  armées  fe  rangent  en  bataille ,  & 
chacun  des  Généraux  ,  avant  que  d*en  ve- 
nir aux  mains ,  anime  fes  foldats  par  les 
plus  puisantes  exhortations.  Arminius  van- 
toit  fes  exploits  ,  la  défaite  de  Varus  & 
trois  Légions  exterminées  ,  les  Romains 
repouflés  ,  la  liberté  de  la  Germanie  main- 
tenue contre  les  opprefleurs  de  TUnivers- 
£n  méme^tems  il  rabaiiToit  Maroboduus , 
&  le  faifoit  regarder  comme  un  lâché ,  qui 
.  n'avoit  jamais  ofé  fe  mefurer  avec  les  Ro- 
.  mains ,  &  qui  par  l'alliance  contraâée  avec 
eux  s'étoit  déclaré  lui-même  traître  à  la 
commune  patrie^ 

Maroboduus  ne  le  cédpit  à  fon  adver-* 
iàire  ,  ni  en  bravades  y  ni  en  reproches 
outrageans.  U  traitoit  Arminius  de  j;eune 
infenfé ,  qui  exaltoit  infolemment  un  avan- 
tage luiique  remporté  par  furprife ,  fourçe 
de  malheurs  poiu*  la  Germanie,  &  d'igno- 
miniç  pour  lui-même  ,  puifque  fa  femme 
&  fon  fils  étoient  aâuellement  retenus  cap- 
tife  en  Italie.  U  tranfportoit  à  Inguiomé- 
rus  ,  fon  nouvel  aUié  ,  toute  la  gloire  de  ce 
que  les  Chérufques  avoient  fait  de  grand 
é^  de  beau  contre  les  Romains.  Paflant  çç- 


T   1   B   i  R   E  ,     Ll  V.    V.        20I 

Alite  à  fes  propres  exploits  ,  il  relevoit  par 
les  plus  grands  éloges  l'honneur  qu'il  s'étoit  An.  Rom. 
acquis  en  tenant  tête  à  douze  Légions  coin-  Z^^ ,   ^^ 
mandées  par  Tibère ,  qui  n avoient  pu  len- 1^. 
tamer  :  &  bien  loin  de  rougir  de  l'accord 
entre  lui  &les  Romains  ,  il  s'en  gloriâoit 
comme  d'un  trait  de  politique ,  qui  le  lail^ 
foit  toujours  maître  d'avoir  à  fon  gré  la 
guerre  ou  la  paix  avec  eux. 

On  fe  battit ,  non-feulement  avec  coït- 
rage  ,  mais  en  bon  ordre.  Les  Germains , 
en  faifant  la  guerre  contre  les  Romains  , 
avoient  apprb  à  fe  corriger  des  mouve- 
mens  irréguliers  d'une  bravoure  de  barba- 
res,  &  de  la  confîifion  qui  régnoit  autre- 
fois dans  leurs  batailles.  Ils  favoient  alors 
fuivre  leur  drapeau ,  placer  à  propos  des^ 
corps  de  réferve  ,  obéir  à  leurs  Comman- 
dans.  Après  un  combat  très-long  &  très- 
opiniâtre  ,  la  viâoire  demeura  indécife. 
Chacime  des  deux  armées  eut  l'une  de  fes 
ailes  défaite,  &  l'autre  viâorieufe.  Mais 
Maroboduus  iè  retira  fur  une  hauteur  ,  & 
par  cette  démarche  timide  il  s'avoua  en 
quelque  foçon  vaincu.  Ses  troupes  l'inter- 
prétèrent en  ce  fens  :  les  défertions  devin- 
rent fréquentes  :  &  le  Roi  des  Suéves ,  de 
peur  de  fe  voir  abandonné  ,  alla  fe  mettre 
en  fureté  dans  le  centre  de  {qs  Etats ,  qiû 
étoit  la  *  Bohême.  Ce  fut  dé  là  qu'il  en- 

*   Il  a  été  dit  ailleurs  le\  Marcomans  i  fescom'^ 

(  Livres  II.  &  III.  )  que  patriotes^  &  auelques  au^ 

Maroboduus  avoit  tranf'  très  peuplis  ouéncs% 
planté  av€c  luichBohémç 
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voya  demander  éa  ieceurs  i  Tibère.  L*£m^ 

^*  *®"'*  pereur  répondit  cpie  Mavcbaéaus  n'éteït 

De  V.  c«  P>s  ^n  ^oît  d^împk^'er  contre  te$  Ckér»f- 

17*  <pits  h  proteâîon  des  Romains ,  cpaU  nV 

voit  aid^  en  aucune   manière  dans  teur 

guerre  contre  ces  méoies  peuples,  fi  At 

néanmoins  partir  Dn^us  ,  comme  |e  Tai 

dit,  pour  lUlyrîe ,  en  le  chargeant d^  main* 

tenir  la  paix  dans  cette  Province  ,  &  ^em* 

pédier  ^e  la  guerre  n'y  pénétrât. 

Le  jeune  PriiKe  entra  parfaitement  dam 
les  vues  de  fbn  père.  U  prit  à  tâche  de 
nourrir  fes  drvifions  entre  le^  Germains  > 
AK.Rom.  ^  U  manontvra  fi  bien  penéMtt  dewc  ans  » 
700.         qu'enfin  il  acheva  de  détruire  Maroboduus 
Tae.Ann*  j^jà  affoibli  par  fes  difgraces  précédenptes. 
*  Il  fe  fervit  à  cette  fin  d*un  jeune  Seigneur 

de  la  nation  de^s  Gotboos  ^  ,  nommé  Ca* 
tualda ,  qui  avoit  été  chatfè  de  £>n  pays 
par  la  violence  de  Maroboduus ,  il  qui  le 
voyant  alors  dans  l'infortune  ,  cherchoit  à 
le  venger.  Catualda  »  encouragé  par  Dtijh 
fiis ,  aflemble  des  troupes  >  entre  à  main 
:ffmée  fur  les  terres  des  Marcomans  y  éta- 
blis en  Boàéme ,  &  ayant  attké  à  ion  parti 
ks  premiers  de  la  Nation,  il  attaque  & 
emporte  de  vive  force  la  viBe  Royale  de 
MaBX)boduus ,  &  un  fort  voifin  ,  qui  hi 
fervoit  comme  de'  cttaddie.  Le  butin  fot 
grand  :  c»  c*étoit  là  le  dépôt  où  les  Sué- 
ves  avoient  retiré  toutes  les  richeffes  en- 

*  C*sfêufUs  kabUoUnt  mon  toU  dtla  mer  Malti^ 
tiqw.  I  fier  ia  gauch<  4c  U  Vifitde* 
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levées  psur  leurs  pillages  fur  les  peuples  des 
em4roiis.  Taâte  obTerve  qu*U  s*y  trouva 
SHiffi  uo  a&K  gnuul  noeibre  de  vîvwriiers 
&  de  Aéjpcîans  des  piovinces  de  FËinpire 
Romain  ,  que  IWpoir  du  gain  avok  eeii> 
duits  au  màieu  d'ua  pays  barbare  ^  &  nfk 
s'étoient  accoutunés  à  regarder  cotnoie 
teur  pâme  le  Heu  où  ils  ââbieot  vm  bo« 
commerce. 

Mar<rfx>dutts  détrôné  ,    fims  mmpes  ,  Marobo* 
i9Xi&  Etats  y  n'eut  d'aiitre  reflburce  que  fa  <luu*  ^^' 
fBii^ricorde  de  PEmpei^r  Romvn.  fl  mie  ^//""^  ;f 
entre  lui  &  ies  ennemis  le  Danid>e  :  &  de  Italie  ,  & 
la  Province  de  Norique  il  écrivit  à  Tibère»  y   vieillît 
B00  en  fictif,  ni  en  ftqjpBant,  mais  d'un  ''^"|^*'*' 
ton  qui  fe  reflentoit  de  fon  ancienne  gran-^^'* 
deur.  B  dtfeit  qu'invité  par  pluftenrs  N»> 
ôont,  qui  s'cmpreffoient  d'offiîr  un  afyle 
k  ua  RxM  autrdSois  pui^aitt  &  glorieux  ,  ï 
«voit  cependant  préféré  Tanûtié  des  Ro*^ 
mains.  la  rcponfe  fut  qu'il  trooverost  une 
retraite  lâre  &  bonoraUe  en  Itafie  ,  avee 
b  liberté  d'en  ibrttr  »  fi  le  beibin  de  fes  af> 
iaires  l'exîgeoit. 

Tibère  te  charmé  d'jvoir  détmk  un 
grand  Roi  &qs  tirer  l'épée.  U  s'en  v»ua 
dsms  k  Sàiat  comme  tfun  glorieux  eaqiioit  » 
televkit  la  puiâkKe  db  Mvoboduus  ,  \i> 
tendue  des  pays  qui  lui  obéifibieat,  le  dan- 
ger dont  il  avoit  £  loi^jtems  menacé  rita*> 
M  ,  &  infiftamt  avec  comphifance  fur  la 
fâgefle  des  voies  einplpyées  pour  le  ruiner.  ' 
S  «kccorda  ppur  réudeoce  à  ce  Prince  b 
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ville  de  Ravenne  ,  d'où  on  le  montroit  aux 
Suéves  comme  un  épouvantail ,  fi  jamds 
ils  s'enorgueiUiffoient  &  fongeoient  à  re- 
muer. Mais  pendant  dix-huit  ans  que  vécut 
encore  Maroboduus ,  il  ne  fortit  point  de 
ritalie.  Il  (i)  y  vieillit  dans  le  repos ,  ayant 
perdu  beaucoup  de  fa  gloire  par  un  atta- 
chement à  la  vie  ,  qui  paiToit  pour  lâcheté 
chez  les  Anciens. 

Catualda,  Fauteur  ou  rmftrument  de  fon 
déÊiftre  éprouva  peu  après  le  même  fort. 
Chaffé  par  les  *  Hermonduns,  il  recourut 
pareillement  aux  Romains  ,  &  fut  envoyé 
à  Fréjus. 

Ils  avoient  été  fuivis  l'un  &  l'autre  d'un 
nombre  de  leurs  compatriotes ,  que  l'on  ne 
jugea  pas  à  propos  de  laifler  autour  d'eux. 
On  appréhenda  quelque  trouble  daiïis  les 
terres  de  FEmpire  de  la  part  de  ces  amas 
de  Barbares  impétueux  &  inquiets  ,  fie  on 
les  tnmfplanta  au-delà  du  Danube  entre  * 
les  rivières  Marus  &  Cufus  ,  en  leur  don- 
nant pour  Roi  Vannius  de  la  nation  des 
Mort  Quades. . 
d*Arfni-        Arminius  fe  voyoit  alors  au  comble  de 
niusôcfonja  gloire.  Il  s'étoit  maintenu  contre  toute 
TacÎÀnnM  puiflànce  des  Romains.  Il  avoit  v«ncu 
II.  6fi.     &  chaiTé  Maroboduus  ,  le  feul  rival  qu'il 

f  I  )    Confenuitque  ,  la  Sala. 
4                             multùm  imminutà  clari-        *    Ceft^à'dire  ,  félon 

tate  ob  niinum  vî\rendi  Cellarius,.dan/labaut4 

Capidinem.  Tac.  Hongrie  ,   entre  la  rivière 

*    Peuples    gui    habi"  de  March  ,  qui  horde  la 

ioient  entre  U  Danitht  &  Moravie  »  &  le  W-oag. 


T  I  B  i  R  E  ,   Li  V.  V.         205 

eut  à   craindre  dans  toute  la   Germanie. 
Triomphant  &  adoré ,  il  ne  lui  reftoit  qu'à 
jouir  des  hommages  volontaires  que  lui  at- 
tiroient  l'admiration  &  la  reconnoiflance. 
Le  grand  éclat  de  fa  profpérité  l'éblouit  : 
il  donna  entrée  dans  fon  cœur  à  une  am- 
bition injuâe  y  &  après  avoir  défendu  pen- 
dant tant  d'années  la  liberté  de  fes  compa- 
triotes ,  il  voulut  en  devenir  l'oppreiTeur  , 
&  les  aflujetdr  à  fa  domination.    Par  ce 
changement  de  conduite  il  changea  à  fon 
égard  les  difpofitions  des  Germains.  Us  pri- 
rent les  armes  contre  lui ,  &  il  fe  livra  di- 
vers combats  entre  les  zélateurs  de  la  li- 
berté ,  &  ceux  qu'Arminius  avoir  fçu  ga- 
gner à  fon  parti.  Mais  la  force  n'étoit  pas 
ce  qu'il  avoit  le  plus  à  craindre.  La  trahi- i 
fon  s'en  mêla  ,  &  Âdgandellrius  Prince  des 
Çattes  écrivit  à  Rome  ,  ofifrant  de  faire 
périr  Àrmimus  ,  fi  on  lui  envoyoit  du  poi- 
fon.  Sa  lettre  fut  Uie  dans  le  Sénat  :  mais 
Tibère  n'accepta  point  fes  offres  ,  &  fe  pi- 
quant d'imiter  le  noble  procédé  de  Fabrice 
par.  rapport  à  Pyrrhus  ,  il  (i)  fit  réponfc 
que  le  peuple  Romain  ne  connoiflipiit  point 
les  voies  odieufès  de  la  fraude  &  des  em- 
poifonnemens , .  &  que  c'étoit  par  le  fer  & 
par  lés  armes  qu^il  dpmptoit  fes  ennemis. 
Cette  générofité ,.  vraie  ou  fimulée  ,  de 
Tibère  ne  fauva  point  Arminius  ,  qui  per- 

(x)    ReCponfum   eft  ,     populum  Komanum  hoC* 
n'ôn  fraude  neque  ôccul-    tes  fuos  ulcifci.  Ta€» 
clv  j  fed  palam  8c  armatum 


# 
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^f  kl  vie  bientôt  après  par  là  con^ation 
de  fes  proches» 

Il  mérita  (2)  incômeftabkmcm ,  dit  Ta* 
cite ,  le  mrc  de  Libérateur  de  fa  Germa» 
lÂe  :  &  ce  qui  donne  à  fes  eîcploits  un  re- 
lief que  n^om  pas  ceux  des  plus  fameux 
cimemis  de  Rome ,  c*eft  que  ie  peuple  Ro* 
main  étok  au  plus  haut  degré  de  fa  ptûi&n* 
ce ,  forfqtic  ce  fier  Germain  ofe  l'attaquer. 
Tantôt  vainqueur ,  tantôt  vaincu  dans  les 
aôions  particulières  ,  jamais  H  ne  fut  fub* 
jngué.  H  ne  vécut  que  trente-fèpt  ans , 
dmt  il  fsSà  douze  dans  récht  »  &  à  la  tètt 
de  la  l^e  Germanique.  Les  Barbares  ^ 
ajeste  le  mémeiftflotien  ,  chantent  «icore 
aujourdlKii  fi^oire.  H  eft  peu  connu  de« 
Grec»,  quirfeftimem:  que  leur  nation.  Nos 
Remaôn»  mêmes  itefbi^as  autant  câébré 
t^tt'it^ft  eH  digne  ,  ^Hirce  que  nous^  réfer- 
vcms  toute iMJcre  admiraLioR  pour  les  faits 
aneiensf ,  &  n'avons  que  de  PincHfférence 
p9vr  ceux  dont  la  mémoire  eft  récente. 
Khefcu-  La  tnoft  d^Arminius  acheva  de  tnlnquS* 
poris  Roi  uftf  Tibéte  du  côté  de  la  Germanie  ,  qid 
c!  ^^dZ  ^V^^  pefdttfim  Héros ,  tieitrdeloAgten»   • 

(2)  Libérât  or  haud  du-  poteot!^  ejcptevTt ,  canf- 

bt^GMflMAiar,  lc^mA«f»  torcfu*   adhtic    bmbarts 

piiaiordi»  fUfnM  Itoma-  if ud  iemas ,  Gmconua 

nî  »  ûcotalii  regesduce^  annalibus  i^jaetus  ^    <Itti 

que  ,  fed  fiorentifltroum  Tua  ^antûm    mirantur  : 

iraperiumlaceiliemtprae-  Romanh    haud    perinde 

Yixi  ambiguus  ,  bello  ndn  celebris  ,  dvun  v«tera  ex-, 

vi^u^.  Séptem  Sttrtginta  totlimus ,   recf atîum  ia« 

annos  vkae   •   duodecim  curîoli* 
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«iiomt  «ffitrepriie  »  contente  ik  la  liberté  t ooUU  de 
&  de  là  paix  ,  dont  la  laiiToiem  jouir  les  r^°    ^î! 
Reamiis.  Cétott  tout  ce  que  déâroît  Ti- bannît 
bére ,  qui  (i)  n^avotr  rien  taai  i  comr  que 
de  préveak*  les  troiAies  ^  &  de  maintenir 
la  tranqwittté  une  fois  étiîblîe.  Stttvantoetie 
maxime  il  fe  rendit  extrêmement  attentif 
à  étottfier  les  ftaacttces  de  divifioas  &  de 
gvertes  <pD  naiflbknt  dans  le  Royanne  de 
TJMraee ,  sdfié  de  l'Empure  ;  &  pour  y  fwr* 
venir,  il  employa  les  Toies<fu'ilaimoit  par 
prédileâîoa,  farti&ce&  la  tombent, 

Rhyfliènkès ,  Roi  «b  TiBiKe  &  ami  àtTéc.  Àtuu 
Rome  ^«tsnt  nK>rt ,  Augefte  avxxt  partagé  ^^*  ^4*^* 
fe&  £kats  entre  fon  frère  Rhe&aporis  flt 
Gotys  fan  fils.  Ces  deux  Princes  étaient 
de  caraâercs  enôérenent  oppofis.  Rlief- 
cuporis  emporté ,  faauiaia,  violent ^ nion« 
ttott  dm»  et  conduite  toutes  leainelinaDons 
d'un  Barbare.  Cotys  doux ,  modéré  ,  avok 
méoK  Peinant  oiné  par  tes  Lettres^  jufifu'à 
£ûre  des  vers  Latins ,  qu'Ovkle  Ime  dans  Oviâ.  i$ 
uaerJ^kre  ipi*]!  hn  adrefle  duliea  de  iixifotut  « 
e»L  Leske&quileoréolmrem  daas^lepar*^^' 9* 
tagç  de  k  &c€efirai  de  Bày  métalcès  9  con^- 
veneîent  à  fti  dîAèrenceér  ieoni  geû».  Les 
teBrces  iaboaraftèes.,  les  ville»,  lescaatuns 
qai  toadncBt  aax  Grecs ,  fbrmef  em  le 
dépanemeat  de  Cotys  :  cefan  de  fon  oncle 
étôk  un  pays  inculte  &  âuvage  ,  ^mûn  de 

(*)  aihir  «qtiè  Tîbe-    qttèni  ne  compofifi  torbi* 
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peuples  féroces ,  &  fans  cefle  inquiété  par 
leurs  courfes, 

Rhefcuporis  avide  &  injufte ,  devoroit 
par  fes  defirs  le  riche  &  agréable  domaine 
de  fon  neveu.  Cependant ,  tant  qu'Âugufte 
vécut ,  la  crainte  de  cet  Empereur  ,  qui 
avoit  fiait  leurs  partages  ,  le  tint  en  rei^ 
peâ ,  ou  du  moins  Tempécha  de  poufler 
trop  loin  fes  injuftices.  Dès  qu'il  le  fçut 
mort ,  s'imaginant  que  fon  fucceffeur  ne 
prendroit  plus  le  même  intérêt  à  la  chofe , 
il  levé  le  mafque ,  fort  des  limites  qui  lui . 
étoient  marquées  ,  prétend  s'emparer  de 
certains  territoires  donnés  à  Cotys  ;  &  ^ 
fur  la  réiiftance  que  fait  celui-ci ,  il  a  re- 
cours à  la  violence  ,  envoie  des  troupes  de 
brigands  faire  le  ravage  dans  les  Etats  de 
Cotys ,  force  &  faccage  plufieurs  châteaux , 
en  un  mot  il  vient  à  bout  d'exciter  ime 
guerre. 

Au  premier  bruit  de  ces  mouvemens 
Tibère  prit  l'allarme ,  &  il  dépécha  en  di^ 
ligence  im  Centurion  Romain  aux  deux 
Rois  pour  leur  ordonner  de  mettre  les  ar- 
mes bas ,  &  de  vxiider  leurs  différends  par 
des  voies  pacifiques.  Cotys  obéit ,  &  li« 
centia  les  troupes  qu'il  avoit  déjà  aflem- 
Uées.  Rhefcuporis  feignant  d'entrer  dans 
les  vues  de  l'Empereur  ,  propofa  à  fon  ne- 
veu une  conférence  pour  terminer  leurs 
querelles  à  l'amiable.  On  convint  aifément 
du  lieu  &  du  tems  de  fentrevûe ,  &  en- 
ûiite  des  conditions  de  l'accord  ,  les  deux 

Princes 
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Princes  ne  fe  refufant  à  rien  ,  l'un  par  fa- 
cilité ,  l'autre  par  fraude.  Quand  le  traité 
fat  conclu ,  Rhefoiporis  dit  qu'il  voidoii 
fceller  la  réconciliation  par  un  repas  :  & 
pendant  que  le  vin  ,  la  bonne  clîere ,  la 
joie  du  feûin  infpirent  au  jeune  Prince  une 
fùnefte  fécurité ,  le  traître  fe  làifit  de  là 
perfonne.  L^infortuné  Cotys  eut  beau  invo- 
quer les  droits  iacrés  de  la  majellé  Royale , 
les  Dieux  vet^eurs  de  la  parenté  &  de 
l'holpitalité  violées  :  il  fut  chargé  de  chaî- 
nes &  enleyé.  Rhefcuporis  écrivit  i  Tibè- 
re ,  qu'averti  des  embûches  que  lui  tendoit 
fon  neveu  ,  il  s'étoit  vu  obligé  de  le  pré- 
venir :  &  en  mème-tems ,  fous  prétext» 
d'une  guerre  à  fouteRir  contre  les  Scythes 
Se  le»  BaAarnes  ,  il  augmente  fes  forces 
par  de  nouvelles  levées  d'in&nterie  &  de 
cavalerie. 

Tibère  ne  fut  point  la  dupe  des  VTma 
allégations  de  ce  Barbare  :  mais  il  ne  vou- 
loir point  de  guerre.  Ainû  au  lieu  de  tirer 
vengeance  à  main  armée  du  trime  de  Rhef- 
cuporis ,  il  lui  fit  réponfe  :  »  Que  s'il  n'y   ' 
»  avoii  point  de  fraude  de  fa  part ,  Ion  in- 
»  nocence  feroit  fa  fiîreté.  Mais  qu'il  n'é- 
~'  [e  de  juger  de  quel  côté 
Li  le  bon  droit ,  qu'après 
Faire,  Qu'il  remît  donc  en 
&  vînt  à  Rome  fe  julU- 
ttre  (lit  adrefîëe  par  î'Em- 
Pandus ,  Propréteur  de  la 
oya  en  Thrace  avec  des 

■  S  ■  ■   " 
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éHa»  chargés  de  recevoir  Cotys  des  maîns 
^fen  oncle,  &de  le  ramener.  (i^Rhef 
cuperîs  babnça  quekjtseteins  entre  la  crain- 
te &  le  âéi^t.  Eflfin  il  prit  fon  parti  ^  & , 
puifqu^il  hiî  feBewt  fiibir  Taccufation ,  îl  aimsi 
«lieux  confommer  le  crime ,  que  de  le  laif- 
fer  imparÉiit  :  il  fit  tuer  Cotys  ^  &  répan- 
dit le  bruit  que  le  jeime  Prince  s'étoit  lui* 
même  donné  la  mort. 

Tout  autre  que  T&éreauroit  alors  édaté^ 

B  ne  le  fit  point  :  i!  fiiivît  conftamment  fon 

phm  de  rufe  &  de  diffinmlation  :  &  Latî- 

irius  ,  que  Rkefcuporis  regardoit  comme 

fon  ennemi ,  étant  mort  fur  ces  entrefaites  ^ 

Tftére  donna-  le  Gouvernement  de  la  Méfie 

à  Pompomus  Fbccus  ,  vieux  guerrier ,  & 

d'autant  plus  propre  à  tromper  le  Roi  de 

Hmrce ,  quW  étoit  imî  avec  lui  par  ime 

étroite  amitié.  Cette  amitié  s'étoit  farts  douté 

fermée  pendant  lies  capipagnes  ou  Ithefcu- 

porîs  avoir  fcrvi  comme  auxifiaire  cfems  le$, 

armée*  Romaines  :  &lè^  vin  en  avoit  été 

♦      Tih*^  ^^^'   Fbccus  ,  déterminé  buveur  ,  fe 

^a^  *  '  trouvoît  par  cet  endroit  en  conformité  d^irf- 

<Jînatk)ii  avec  un  Thraçe. 

Le  «oureau  Gouverneur  de  Méfie  fe 
rendit  auprès  de  Rhefiniporîs ,  &  lui  faîfent 
les  pluf  beBes  promefles ,  îlTengagea ,  mal-  / 

çré  tes  inquîénides  que  hn  doimoient  les 
remords  de  fe$  crimes  ,  à  entrer  dans  fe 
içamp  Romain.  Le  Roi  dfeTKraceny  eut 

fMItttfn  fic^ixam  conutus  >    quàm  ioct^t}  xciu  «ât«. 
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pas  plutôt  mis  le  pied ,  quW  i'eitvifonna , 
comme  pour  hii  faire  honneur,  4*uite  bonne 
troupe  de  foldats  d'élite  :  &  les  Officiers  , 
employant  les  confeiJs  &  les  exhortations, 
te  faîfoient  toujours  avancer  ,  jufqu*à  ce 
ique  le  voyant  tout-à-édt  éloigné  des  fiens , 
as  le  conftituèrent  prilbnnler  ,  &  le  menè- 
rent à  Rome.  Il  fut  accufé  devant  le  Sénat 
par  h  reuve  de  Cotys ,  &  condamné.  On 
le  dépoioBâ  &  on  le  bannit  de  fon  Royau- 
me :  mais  on  en  conferva  la  poffeifion  à 
fort  fils  Rhyn^étalcès ,  hinocent  du  fcrime 
paternel.  Cotys  laiffoit  des  enfens  en  bas. 
âge ,  à  qtti  on  fendit  les  Etats  de  leur  père  ^ 
&  en  attendant  qvTik  fulTent  capables  de 
gouverner  par  eux-mêmes  ,  TrébeBlénus 
Ruftis  anciea  Préteur  fut  établi  lem*  tuteur, 
&  Régent  de  leur  Royaume ,  comme  autre- 
fbls  M.  Lépîdus  avoir  rendu  ce  même  of- 
fice à  Ptolémée  Epiphane  Roi  fff.gypte^ 
Rhefcuporis  fut  tranfporté  à  Alex^arie  : 
&  !à ,  for  faccufation  vraie  ou  feulTe  cPa- 
voir  votthi  s'enfuir ,  on  le  mit  à  mort. 

Cette  même  année  770.  le  déf é^emeftt  Horribfe 
des  mœurs ,  qui  étoit  extrême  dans  Rome ,  «^^borde- 
atrira  fanimadverfation  du  Prince.&  du  Sé-^œurs 
nat ,  &:  donna  Heu  à  des  Ordotmanees  qui  dans  R<k 
montrdieftt  la  grandeur  du  mal  patr  l'a  qui-  "*£; 
lité  du  remède.  La  fureur  des  fpeÔàclés^J*'gy  " 
étoit  fi  outrée  parmi  la  jeunefle  ,  cfue  iosSuei  TÎs^ 
fils  de  Chevaliers  &  de  Sénateurs ,  pour  ac-^-  îf- 
quérir  la  liberté  de  monter  fur  îe  théâtre  , 
ou  de  combattre  comme  gladiateurs  fur  Pet- 
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rêne  ,  fe  faifoient  volontairement  déclarer 
infâmes  par  fentence  du  Juge  ,  qui  en  les 
flétriffant  les  affranchifToit  de  la  décence  de 
leur  état.  Les  femmes  s'aviferent  d'un  ex- 
pédient tout  pareil  pour  une  fin  encore  plus 
honteufe.  C'étoit  un  ufage  ancien ,  que  les 
courtifanes,  pour  exercer  impunément  leur 
miférable  profeflion  ,  fe  fiffent  infcrire  fur 
vn  rôle  que  tenoient  les  Ediles.  On  avoit 
cru  que  la  honte  d'un  aveu  public  arrête» 
roit  au  moins  toutes  celles  qui  ne  feroient 
pas  de  la  lie  du  peuple.  La  débauche  força 
cette  barrière.  Des  Dames  de  condition  ne 
crurent  point  trop  acheter  la  licence  du 
défordre  en  fe  foumettant  à  l'ignominie 
d'une  déclaration  authentique  pardevant  les 
Magiftrats.  Tacite  nomme  en  particulier 
Viftilia,  qui  comptoit  des  Préteurs  parmi 
fes  ancêtres  y  &  dont  le  mari  parott  avoir 
été  Sénateur. 
Crdon^  De  tels  e^cès  ne  pouvoient  fe  fiipporter. 
nances^  Tibère  fit  rendre  un  Décret  du  Sénat  pour 
Imprimer,  interdire  l'infâme  métier  de  courtifane  à 
toutes  les  femmes  dont  Fayeul ,  le  père  , 
ou  le  mari ,  auroient  été  Chevaliers  Ro- 
mains. Vifiilia ,  &  celles  qui  étoient  dans 
te  même  cas  fièrent  reléguées  &  enfermées 
4ans  des  ifks ,  auffi  -  bien  que  ces  jeimes 
forcenés ,  à  qui  la  paillon  des  fpeâacles 
avoit  fait  rechercher  une  flétriflure  utile  à 
leurs  vues.  Titidius  Labeo ,  mari  de  Viftir 
lia  ,  fut  interrogé  fur  fon  indolence  par 
rapport  à  la  conduite  impudente  de  fa  knj^ 
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'me ,  &  on  lui  demanda  pourquoi  il  n*avoit 

pas  ufé  contre  elle  du  pouvoir  que  lui  don^  ' 

noit  la  loi.  Il  répondit  que  les  foixante 

jours  accordés  au  mari  pour  délibérer  ,  &;  ^ 

pour  intenter  fon  aâion  ,  n'étoient  pas  en* 

core  expirés.  On  fe  contenta  de  cette  ex- 

cufe  :  mais  pour  prévenir  l'impunité  de  la 

débauche  dans  les  femmes ,.  il  fut  dit  que 

s'il  ne  fe  trouvoit  point  d'accufateur  qui 

pourfuivît  en  juftice  celles  qui  fe  feroienf 

rendu  coupables  d'adultères,  une  afTemblée 

de  parens  ,  fuiyant  ce  qui  fe  pratiquoit  an* 

ciennement ,  les  jugeroit ,  &  prononceroit 

les  peines  qu'elles  auroient  méritées. 

Parmi  les  caufes  qui  nourriflbient  cet  ef-    patt  <fd 
froyable  débordement  de  corruption  ^^  on^undus 
doit  compter  les  fuperftitions  étrangères,  u^^®  ^5^ 
UHiftorien  Joféphe  nous  en  adminiftre  laperfti- 
preuve  par  le  fait  de  Mundus ,  Chevalier  tion»  ^ 
Romain  ,  qui  n'ayant  pu  féduire  ni  par  P^o*n|yP*^*"" 
meâes  ni  par  préfensla  vertu  de  Pauline, crîtes* 
Dame  d'un  rang  diftingué  dans  Rome ,  vint     Jofêfh* 
à  bout  de  fes  defleins  criminels  parle  moyen  y'îî',^: 
des  Ptêtres  dlfis ,  qui  perfuaderent  à  Pau-  ^  ^, 
line  que  leur  Dieu  Anubis  étoit  devenu 
amoureux  d'elle.  Cette  fcandaleufe  avanture 
fit  im  grand  éclat ,  &  on  renouvclla  à  ce 
fujet  les  anciennes  Ordonnances  contre  les 
cérémonies  religieufes  des  Egyptiens ,  qu'il  ^^^^  '*'*^« 
fut  défendu  d'exercer  dans  Rome  :  les  Pré-  f  "^'j.^'** 
très  coupables  furent  mis  en  croix ,  le  tém-      /ojÇ 
pie  dlfis  fut  détruit ,  &  la  ftatue  jettée  dans 
îe  Tibre. 
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Rom!  ^*  ''^^"^  ^^'^^  pareiBe  difgrace  par  un  crime 
d'une  autre  nature.  Quatre  mifèrabtes  de 
•  cette  nation ,  qui  feignoient  un  grand  zèle 

pour  la  propagation  de  leur  Religion ,  firent 
une  Profélyte  îDuftre  ,  nommée  Fulvie^ 
Leur  zèle  n*en  vouloit  qu'aux  richeffes  de 
cette  Dame.  Ik  rengagèrent  à  leur  remet- 
tre fi>n  or  &  les  orhemens  de  pourpre  , 
comme  pour  les  envoyer  au  temple  de  J6- 
nifalem.  Mais  c'étoît  un  butin  dont  ils  fi- 
rent leur  profit.  Le  mari  de  Fulvie ,  inf- 
truit  de  la  fraude ,  en  porta  fes  }daîntes  à 
Tac,  &  l'Empereur ,  qui  défenÂt  par  un  Décret  du 
^*       Sénat  l'exercice  de  la  Refi^on  Judaïque 
dans  Rome ,  &  bannit  de  la  ville  tous  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  y  renoncer.  Quatre 
miMe  Juifs  furent  enrôlés ,  &  envoyés  en 
Sardaigne  pour  afTurer  la  tranquillité   de 
Fifle  contré  les  brigands  qui  la  défoloient 
par  leurs  vols  &  par  leurs  courfes.  L'àir  dé 
cette  ifle  c&  mat  fàin.  On  le  favoit ,  &  û 
ces  hâfs  y  périflbient ,  on  étoit  difpofé  à 
fe  confbler  ai£hnent  d'ime  ttHe  perte. 
Eleaîon     n  fut  queflion  dans  le  même-tems  de  fé- 
a'uneVef-  leffion  éhoite  VefWe  en  la  place  d'Occia  , 
^*Té€.  II.  ^  ^^^  rempfi  les  fonôions  de  ce  Sacer- 
^    *      ik)ce  pendant  cinquante-fept  ans  avec  une. 
grande  réputation  de  vertu.  Nous  avons 
obfervé  mfAugufle  s*étoit  vu  quelquefois 
embarrafle  à  trouver  des  flijets  pour  le  col- 
lége  des  Vefbles.  Ici  Tibère  n'eut  de  difi- 
culte  que  pour  le  choix.  Fonteiuy  Agrippa 
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&  Domitius  PoUion  ol&oient  chacun  leur 
JîBe  avec  beaucoup  d'empreflement.  L'Em- 
pereur lés  remercia  de  la  bonne  volonté 
qu'ils  témoignoient  pour  le  fervice  de  la 
Religion  &  de  la  RépubEque.  La  tiSe  de 
Pollîon  fut  préférée  ,  uniquement  parce 
qull  ne  s'étoÎT  point  fipsré  de  là  femme  , 
au  lieu  que  Fonteius  avoit  fait  tfvorcearec 
la  fienne.  La  jeune  flie  refirfée  ne  refta  pas 
néanmoins  fans  récompenfè,  Tîbére  hiî  af- 
figna  une  dot  d'un  million  de  feAerces. 

PUne  fait  mentîon  d'une  nouvelle  ifle  Nouvetlr 
née  le  huit  JuiBet  de  cette  année  dans  l'Ar-  jj'*  jj»"* 
lAipel.  Cette  forte  de  phénomène  s'eft  re-'*^     ' 
nouveHée  de  rems  en  tems  dans  cette  mer,  pua,  ii^ 
qui  couvre  fous  fes  eaux  des  volcans ,  dont  87. 
tes  fecotiilês  furieufes  font  éclorre  des  ro- 
chers ,  &  quelquefois  eti  engloutiffent. 

Je  reviens  maintenant  à  Germanicus  , 
^m  je  vais  raconter  tout  de  fuite  le  voyage, 
en  Orieoi  &  la  mort. 

§11. 

Ctrmanicus  fan  pour  ^Orient.    Détails  fur 
jfcj  voyage.  Pïemirrs  traits  de  finfitUnc* 
fr  de  l'écrit  turbulent  de  pifin.  Pouetur 
dt  Gerntanhtts.  Pifon  arrivé  in  Syrie  ,  ta- 
nner Vajfeflion  da  foldats  aux- 
3  difciplint.  Germanicus  donna 
Arménie.  L'Ovation  lui  ejl  di~ 
à  Drufiis.  La  Cappadoce  6*  la. 
réduites  en  forme  de  provineti^ 
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Mauvais  procédés  de  Plfon  à  l'égard  de 
Germanicus,  Vonone  envoyé  en  Cilicie.  Sa 
mort.  Voyage  de  Germanicus  en  Egypte, 
A  [on  retour  il  tombe  malade.  Nouvelles 
extravagances  de  Pifon,  Germanicus  croit 
avoir  été  empoifonné  par  Pifon,  Il  lui  or* 
donne  de  quitter  la  Syrie,  Mort  de  Germa- 
nicus, Douleur  univerfelle.  Ses  funérailles 
à  Antioche,  Eloges  quçn  lui  donnoit,  Sen- 
tius  prend  le  commandement  en  Syrie,  Dé" 
part  d'Agrippine  avec  les  cendres  de  Ger- 
manicus,  Pifon  veut  rentrer  à  main  armée 
dans  le  Gouvernement  de  Syrie,  Sentius  Veu 
empêche  ,  &  l'ohlige  de  reprendre  la  ro^te 
de  r Italie,  Douleur  extrême  dans  Rome  au 
fujet  de  la  maladie  &  de  la  mort  de  Ger- 
manicus.  Honneurs  décernés  à  fa.  mémoire, 
Liville  ,  époufe  de  Drufus  ,  accouche  de 
deux  enfans  mâles.  Arrivée  d'Agrippine  à 
Brindes,  Honneurs  rendus  aux  cendres  de 
Germanicus  depuis  Brindes  jufqu'â  Rome, 
Elles  font  portées  au  tombeau  d'AuguJle. 
Tibère  avertit  le  Peuple  de  mettre  des  bornes 
à  fon  excejjive  douleur.  Dates  de  l'inhuma- 
tion &  de  la  mort  de  Germanicus,  Arrivée 
de  Pifon  à  Rome,  Il  eft  accufé  ,  &  l'affaire 
fe  traite  da^s  le  Sénat,  Difcours  de  Tibère, 
Plaidoirie,  Mort  de  Pifon,  Plancine  époufe 
de  Pifon  ,  fauvée  par  les  prières  de  Uvre„ 
Avis  du  Conful ,  modéré  par  Tibère.  Les 
acçufateurs  de  Pifon  récompenjes. 
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GErmanicuS  partit  de  Rome  &  de  11-  Gertimi- 
taliefous  les  Confuls  Cœlius  Rufus*=^J^^Jff^^^ 
&  Pomponius  Flaccus.  Il  prit  ù  route  par^^nt.  Di- 
la  mer  Adriatique ,  &  vit  eft  paflaat  fur  la  tail$    fur 
cote  de  Dalmatie  Drufus  ,  qui  avoit  été^^"  ^^y^' 
envoyé  en  ce. pays  ,  comme  je  l'ai  dit ,  à|,j^  ^^^ 
Toccafion  de  la  guerre  entre  Arminius  &n.  j,, 
Maroboduûs.  De-là  ,  côtoyarit  ITllyrie  ,  il 
vint  à  Nicopolis  en  Epire  près  d'Aâium  , 
où  il  prit  poÎTeiHon  de  fon  fécond  Confulat , 
dans  lequel  il  eut  Tibère  pour»  collègue. 

TIBERIUS  CESAR  AUGUSTUS  El.  JT  ~ 
GERMANICUS  CiESAR  IL  769       ' 

•    r  ,  De  J.  C. 

.  La  navigation  Je  Germanicus  avoit  étê*^' 
dipicile  &  périUeufe.  Ceft  ce  qui  l'obligea 
de  féjourner  quelque  tems  à  Nicopolis. , 
pendant  que  l'on  radouboit  fa  flote,  qui 
avoit  beaucoup  foufifert  :  &  il  profita  de 
cet  intervalle  pour  vifiter  ces  lieux  celé* 
bres  par  la  viâoire  -  qyi  avoit  rendu  Au- 
gufte  maître  de  l'Empire  Romain^  Il  confiât 
dera  le  promontoire  &  le  golfe  d'Aâium  , 
les  momimens  érigés  par  le  Vainqueur ,  le 
camp  du  vaincu ,  tous  (^jets  qui  lui  rap- 
pelloieat  également  la  mémoire  de  fes  an- 
cêtres. Car  il  étoit  petit-fils  d'Antoine  ,  & 
pMBtUf peveu  d'Augufte  :  (  i  )  enforte  que 
dansitout  «e  q^'iJl  voyoit ,  U  tlrouvsoit  en 
mêgif  ijems  des  motife  de  joie  &  de  douleui'. 

'   O)  ^»i$^  iUic  imago  trlfthun  la^torumqtit.  Tac* 
Tome  IL  /       .'-^  T    '  : 
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Il  fe  rembarqua  enfuite  ,  &  étant  venu 
An.  Roin.  à  Athènes ,  il  témoigtia  fa  confidération 

De  Ji  C.  P^^*^  ^"^  ^^^  ^^  ancienne  &  û  illuftre  , 
18,        *  en  y  marckant  (ifins  pompe  &  précédé  d'un 
feiil  LiAeur.  Les  Athéniens  s'efforcèrent 
de-Iui  rendra  les  honneurs  les  plus  recher- 
cha ,  &  pom-- donner  du  prix  à  leurs  flat- 
.   terias  ,  ilsie  reievoient  eux-mêmes  par  le 
Ibuvenir  de  k  gloire  de  leurs  ayeux. 
.   D'Athènes  U  pafla  en  Eubée  ,  &  de  là  à 
(.esbos ,  où  Agrippine  accoucha  d'une  fille , 
qui  fut^nomoiée  Julie  ,  la  dernière  de  fes 
enfans.  Germanicus  continua  fa  route  par 
l'HeUefjpont',  vit  les  villes  de  Périnthe  & 
de  Byzancô  en  Thi^ace  ^  enfila  le  canal  du 
^Bofphore,  &  vint  jufqu'à  l'entrée  du  Pont- 
*  '  '  Euxtfi-,  fatis£ù£int  h  curiofité  &  le  louable 
defir.  qu'il  avoit  de  voir  par  fes  yeux  ce 
qu'il  ne  connoifToît  qu'imparfaitement  par 
h.R^înommée.  Et  les  peuples  tiroient  avan-. 
tageddocqs  voyages  d'un  Prince  bienfaifant. 
&x  pac^toutoù  il  pafibit ,  il  rétabUfîbit  la 
tfaoquiUità  âi  Id  bon  ordre  dans  les  Pnovin^ 
ces  èitiguéês' par  des  dâfcordes  inteftines  , 
9U4iar-lèsan^ui[^es  desMugiftrats. 
t  '  Au  retpur  il  fe  propofbît  d'aller  à  Fifle 
dq.Saiiioth]»<2e-,  fàmeufedans  tout  l'Uni- 
vers par  les  myfleres  qui  s'y  c^ébroient. 
Mais  les  vents  du  Nord  l'en  ayant  empê- 
cha 9  ilcôtoya  dç  nouveau  l'Afie  ,  vînt  re- 
conniéîffe^  lés  ruineà,^11ion. ,  &ro#igîne 
da  nom  Romain:  enfin  il  s^orda  i  KiokH 

phftil  d^^jlê  à^Sm^à^.GmMm  l'oncle 

d'ApoUott  de  Qaros.  .V*         ^ 
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Tacite  à  cette  occafion  nous  inftndt  c'xi 
rit  particulier  de  cet  oracle  ,  011  ce  n'étoit  ^."*  '^°™' 
pas  une  femme,  comme  à  Delphes,  qui^^  V  q, 
fervoit  d'organe  à  Apollon.  G'étoitun  Prê-  18. 
tre  ,  choifi  dans  certaines  familles  dU  pays , 
&  communément  de  WRlet.  On  ne  feifoît 
connoître  à  ce  Prêtre  que  le  nombre  &  les 
noms  de  ceux  qui  venoient  confulter  le 
Dieu  :  après  quoi  il  defcendoit  dans  un  an- 
tre ,  y  bûvoit  de  l'eau  d'une  fontaine  myf- 
térieufé ,  par  laquelle  infpiré  ,  quoiqultom- 
me  fins  lettres ,  &  fans  aucunç^hotion  de 
poéfie  p  il  donnoit  fes  réponfes  en  vers  iur 
les  objets  dont  chacun  avoit  refpritoccupé. 
Vne  tefle  opération  avoit  befoin  d^être  ai- 
dée par  le  manège  des  miniftres  dû  Tem- 
ple :  &  on  peut  croire  qu'ils  ne  s*y  ou- 
Wioien^  pas.  Après  la  mort  de  Gernxanr- 
cus  ,  on  prétend  que  l'oracle  la  lui  avoir 
précUte.  Avant  l'événement ,  perfonne  ne 
sren  étoît  douté. 

Cependant  Gn.  Pîfon  ,  qui  étoir  chargé  Premiers 
de-contre-quarrer  &  de  chagriner  Germa- î,"*jf^  ^% 
iiicus  de  toutes  les  raçons  dontu  pourroitçe   ^  de 
s'-avifer,  commençoit  à  Athènes  fon  odîeuxJ'efprit 
miniftere.'  H  entra  danslaviHe  avec  un  fra-*"'^"}^"^l 
cas  qiii  y  jctta  le  trouble  &  l'épouvante  ;  po^çeur' 
&-  il  tint  au  peuple  un  dîfëours  rençll  de<je    Gec- 
propos  outrageans  ,   taxant  obliquettxeAt"**"*^"*»- 
éermamcusr  devoir  mal:  foutenu  la  glbi^rç   '  ^,J  '  ;  ^ 
du  nonr Romain  ^  eft^nar^uafir  de  la"  bien-'    .  j ,  s  "    • 
veiHance- &' de  la  conljiàçratiOn^  non  pas'--"^    '     ^^ 
aux  Athéifwtiâss qtiih*exrftoient phis  depui^""      ""-  ^ 
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pluûeurs  fiécles ,  mais  à  un  vil  amas  de 
"^60  ^^^^  toutes  fortes  de  nations ,  aux  alliés  de  Mi- 
De  J.  c.  thridate  contre  Sylla  ,  &  d'Antoine  contre 
18.  Augufte.  Il  remontoit  même  aux  tems  les 

plus  reculés,  pour  leur  reprocher  leurs  mau- 
vais fuccès  dans  les  guerres  contre  la  Ma- 
cédoine ,  leurs  injuftices  envers  les  plus  il- 
luftres  de  leurs  concitoyens.  Outre  le  mo- 
tif de  piquer  Germanicus  ,  la  bile  de  Pifon 
étoit  encore  échauffée  par  un  reffentiment 
perfonnel  contre  les  Athéniens ,  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  rétablir  à  fa  prière  un 
certain  Théophile ,  condamné  pour  crime 
de  faux  par  jugement,  de  l'Aréopage." 

Après  cette  brufque  incartade  ,  il  part , 
&  coupant  à  travers  les  Cyclades  ,  il  attei- 
gnit Germanicus  à  Rhodes.  Ce  Prince  fa- 
voit  de  quelle  manière  Pifon  s'étoit  conduit 
à.  Athènes.  Mes  il  étoit  d'une  fi  grande  dou* 
ceur  ,  que  le  voyant  prêt  à  périr  par  une 
tempête  qui  le  jettoit  contre  des  écueils, 
au  lieu  de  jouir  du  malheur  de  fon  ennemi, 
dont  le  hazard  le  délivroit  fans  qu'il  s'en 
mêlât ,  il  envoya  à  fon  fecours  des  trirè- 
mes qui  le  dégagèrent.  Cette  générofité  ne 
fit  aucune  impreîEon  fur  Pifon.  U  refbi  à 
peine  un  jour  avec  le  Prince,  &  fe  hâta 
de  le  quitter  ,  pour  arriver  avant  lui  en 
Syrie. 
Pifon  ar-   ,  Dès  qu'il  fe  vit  à  la  tête  des  Légions  ,  U 
rivé   en  n'efl  point  de  moyen  qu'il  ne  mît  en  ufage 
ch" de  *fê  P^^^  ^^^  corrompre ,  dtftributions  d'argent , 
gagner     care^es  baffes  &  indécentes  ^  partialité  déi 
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clarée  en  faveur  des  mauvais  fujets  contre  ^^^ 
les  bons.  D  ôtoit  de  place  les  vieux  Centu- An-  Rom. 
rions  ,  les  Tribuns  exa£b  au  maintien  dejj^*j^  q^ 
la  difcipline  ,  &  il  leur  fubftituoit  fes  cliens  ,18. 
ou  ceux  qui  s'étoient  rendu  agréables  à  la  raffeAîon 
multitude  par  les  voies  les  plus  irrégulieres.  des  fol- 
II  autorifoitroifiveté  du  foldat  dans  le  camp ,  ^'**  ^  *" 
fa  licence  dans  le^  villes,  fes  courfes  &  fon \^  difciplî- 
avidité  pour  le  pillage  dans  les  campagnes  :  ne. 
en  un  mot ,  en  s'étudiant  à  flatter  toutes 
les  inclinations  dé  la  canaille  ,  il  parvint  à 
fon  but  ,  qui  étoit  de  s'en  faire  aimer  , 
&  on  ne  l'appelloit   plus  que  le  père  des 
Légions, 

Plancine  le  fecondoit  parfaitement  :  & 
oubliant  la  bienféance  de  fon  fexe  ,  elle  af- 
liftoit  aux  exercices  militaires  ,  paroiffoit 
à  la  tête  des  efcadrons  &  des  cohortes  , 
tenant  de  difcours  injurieux  contre  Germa- 
nîcus  &  contre  Agrippine  :  &  parmi  les 
foldats ,  quelques-uns  mêmes  de  ceux  qui' 
aîmoient  leur  devoir ,  fe  prêtoient  aux  vo- 
lontés de  Pifon  &  de  Plancine  ,  parce  qu'il 
coiu-oit  un  bruit  fourd  qu'ils  n'agiffoient 
pas  fans  l'aveu  de  l'Empereur.  Cermanî- 

*^    ^-v      ,  •/•      rr      •  .    j.   eus  donne 

Quelque  vif  reilentiment  que  ces  indi-up  roî  à 
gnes  manœuvres  dûffent  caufer  à  Germa-  l'Armé- 
nicus ,  &  quelque  emprefTément  qu'il  eût  "*®' 
d'en  arrêter  le  cours  ,  il  préféra  le  fervice^„^/j;^  ' 
du  Prince  &  de  la  République  ,  &  il  tourna  XVlil.  y. 
fes  pas  du  côté  de  l'Arménie.  Orode  établi  y^""*  ^^' 
Roi  de  ce  pays  par  Artabane  fon  père  de-  ^^jac»  u^ 
puis  la  fortie  de  Vonone  ,  où  s'étoîtdqàjô. 
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retiré ,  ou  hc  fit  aucune  réfiflance  :  &  la 
An.  Rom.  couroïinç  d'Arménie  étant  devemie  qiïocxq 
De  J.  C.  ^^^  ^^s  vacante  ,  Germanicus  ,  iiiivant  le 
%i,  vœu  des  pei^ples  ,  la  donna  à  Zenon  ^Is 

de  Polémon ,  qui  fous  la  protcâion  des  Ho-, 
mains  avoit  régné  dans  une  partie  «du  Pont 
&  de  la  Cilicie.  Zenon  dès  ia  première  en- 
fance avoit  témoigné  beaucoup  d'inclîna- 
non  à  prendre  les  mœurs  &  des  coutiœies 
des  Arméniens.  Son  goût  décidé  pour  ia 
chafTe ,  pour  le  vin  ,  pour  les  chevaux , 
lui  avoit  .^gné  les  cœurs  des  Grands  &  de 
la  multitude.  Ainfi  ce  fut  avec  r^jwoba- 
tipn  de  toute  la  Nation  que  Germanicus 
lui  ceignit  le  diadème  dans  la  viUe  d'Aita- 
xate.  Ses  nouveaux  fujets ,  en  lui  rendant 
leurs  hommages  ,   lui  donnèrent  le  no» 
d'Artaxias  ,  qui  avoit  déjà  été  porté  par 
j>lufieurs  de  leurs  Rois. 
L'Ora-      La  nouvelle  de  cet  aâe  de  puiflance  Si 
tîon  lui  eft  d'autorité  fupréme  exercé  en  Arménie  por 
^Vuru'  Gerûianicus  mi  nom  de  r£«ipereur  ^  viflt 
fus.  à  Rome  à  peu  pr^  ^ans  le  même  t^ms 

Tac»  II.  que  celle  de  la  pacMication  des  troubles  de 
^'  Germanie  par  les  foins  «le  Drufus,  On  dé- 

c^na  aux  deux  jeunes  Princes  rhoaneur 
Voyez  de  l'Ovation  ,  &  Ton  dreffa  des  arcs  de 
cî-defTus .  triomphe    aux  deux  cotés  du  Temple  de 
116.         Mars  Vengeur  avec  des  ftatues  qvâ  les  re* 
préfentoient ,  Tibère  fe  âiifant  une  plus 
grande  gloire  d'avoir  afiermi  la  paix  par  la 
lag^âe  de  ù.  conduite ,  que  s'il  eut  rem*^ 
porté  des  viâoires  en  bataille  rangée. 
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Germanicus  régla  encore  \é^  aifidres  té  € 


la  Cappadoce  &  ck  k  Comihag&ie  ,  ^11  At».  iiom. 
réduiîk  ruine  ,&  Tatâte ,  xonlbrfiiéitiem  «ix  ot  j,  € 
Décrjets  dtt  Sénat  ^  tin  Prôvwfces  Roàiidftbs  M  8. 
foulageatit  les  peuples  d*ime  partie  ^^  im«  Li  Cap- 
fôts  qu*ib:payotfim^  leurs  Rx)is ,  pour  tetff  padoce  fie 
rendre  pbs  tlô\ice  &  iènr  faire  gbûttt-  le^  m.géne"*" 
nouvelle  fmiatioh.  Deux  de  fes  nMl  ^  Vé- réduites 
ranius  &  Servéas ,  ïateÂt  établis  <î<mver*  «n  forme 
netu-s ,  l'un  tte  la  Cappadooe  ,  fautafe  de  là  \^^J^ 

^>  ,  '^'^  ▼mets» 

Commagéne.  7^^.11. 

La  âcilité  que  trouvôit  Germ^micus  ^5^* 
réuffir  dans,  tout  <è  ^  âiifôit  fobfet  de  fa   Mauvais 
cpnunîffion, ite fc <!onlblbit  ptt»Im  itte <h»P- J'^p.^f^^*^ 
vais  précédés  tle  Pift)ii  ,  xpn  récewittÉ^pLard  4t 
eiKore  ayant  eu  ordre  de  iapart  de  M&eenn^M* 
amener ,  ou  d'envoyer  fous  hi  coiWuirc  de  cu'* 
fon  61s  ^  tind.  partie  des  Lé^loHs  en  Armé- 
nie ,  n'arxrft  tènp  con^te  ti*obéir.  Ce^  mé* 
«aâtéitem^ns  fi  iq^ûntes  du  Prince  étoiéht 
<^G0re  idgtâs  pai^  ks  Afcours  île  ^  aàift  ^ 
ipti ,  fuivent  la  méthode  dé  toutes  les  Côimt^ 
e^^eroiônt  le  vr^  ,  s^omoieht  ^  ï^t  \ 
&  ne  mânqUoient  ationie  octaâon  tie  Vm^ 
ère  odieiljl  Pifon  j  Plancine  ^  &1eur  fib. 

Germanicus  étdît  doux  nâtureUémeiiï  1^ 
la  polksque  Fengog^i  à  èiffiimuler  :  âoâA 
à  Ik  precàtere  entievne  ifu'il  eut  ;av^e  PifiSft 
àCyr  ,  ville  de  Syrie /t^ù  la  dîademfc  l*t 

gion  avoit  tis  quartiers  d'hiver  ^  ià  fe  ^m-' 
pofa  pour  ne  point  prendre  un  air  ni  un 
ton  tneliaçans.  Mâi^  à  *(i)  trâVëi-S  les  me- 

(0  Scrmo  cœptus  à  Csfarè  \  ^tiatem  ia  fil  iifk^ 
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'  nagcmens  dont  il  uibit  dans  fes  difcours , 
An^  Roin.îj  ^j^  ^^  jg  découvrir  fa  colère.  Pifon 

^e  j.  c,  répondit  par  des  prières  ,  où  l'orgueil  fe 
^^«  .  faîfoit  fentin  Et  ils  fe  ieparererït  avec  une 
.  r'  haine  réciproque,  quoiqu'elle  n'allât  pas 
-  jufcju'à  une*  rupture  ouverte.  Pifon,  qui 

'  flevoit  alEfter  à  côté  de  Germanicus  au 
Tribunal  que  tenoit  ce  Prince ,  y  paroiflbit 
<  rarement  ;  &  s'il  faifoit  tant  que  de  s'y 

trouver  ,  c'étoit  avec  des  manières  pkines 
d'arrogance ,  &  qui  annonçoient  une  per- 
pétuelle contradiâion.  « 
.  Il  montroît  ù.  mauvai£e  humeur  en  toute 
rencontre.  Le  Roi  des  Nabatéens,  dans  un 
repas  qu'il  donnoit  à  Germanicus ,  lui  ayant 
préfenté  ,  à  lui  &  à  Âgr^>pine  ,  des  cou^ 
ronnes  d'or  d'un  poids  confidérable  ,  en  fit 
diftribuer  de  légère  à  Pifon  &  aux  autres 
conviés.  Celui-ci  fut  choqué  dhuie  diilinc- 
rion  fi  naturelle  &  fi  biçn  placée.  N'ofaitt 
pa)»néanmQ&is  manifefler  la  vnde'  cs^fe^d^ 
fon  chagrin,  il  prit  po(ur  prétexte  le  liixd 
d'un  fefiin  fpmptueux  ,  qui  fembloit  pré- 
paré ,  difoit-il ,  pour  le  fils  du  Roi  des  Par- 
thés  plutôt  que  pour  le  fik  du  Chef  de  k 
République  Romaîae.  U  îetta  par  terre  fa 
couronne ,  &  fit  phifiexnrs  autres  extrava^ 
gances  ,  qoe-Gènnanicus  eut  héanmoins 
ik  paittence  de'fuppprter. 
VonoDc     Cependant  arrivèrent  des  Ambafedeum 

mulatîo  gignit  :  rerpon-    runtque    opertis     odiîs« 
fum  à  Pifone  ,  precibus     Tac» 
cpntuioacil^us  :  «UTceflV'. 
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tfArtabane  Roi  des  Parthes  ,  pour  renou- 
veller  Falliance  avec  les  Romains.  Il  témoi-  A"*  ^^^* 
gnoit  défirer  une  entrevue  avec  Germani-  p^'j,  c. 
eus;  &  pour  honor>er  le  fils  de  l'Empereur  18. 
Romain ,  il  fe  déclaroit  difpofé  à  s'appro-  envoyé 
cher  des  bords  de  TEuphrate.  Le  motif  de  ««  Ciiîcie. 
toutes  ces   démonftrations  d'amitié  &  de^**"^"* 
politefle  fe  déceloit  par  la  demande  qu'il  fai- 
foitenfuite ,  que  l'on  éloignât  Vondne  delà 
Syrie  ,  d'où  il  pouvoît  entretenir  des  intel- 
ligences avec  les  Seigneurs  Parthes  &  trou- 
bler la  paix  du  Royaume. 

La  réponfe  de  Germanicus  fut  noble  & 
majeftueufe ,  fur  l'article  de  l'alliance  entre 
les  Romains  &  les  Parthes  ;  afTaifonnée  de 
dignité  &  de  modeftie  ,  pour  ce  qui  le  re- 
gardoit  perfonnellement.  U  accorda  ce  qu'on 
hii  demandoit  touchant  Vonone ,  &  il  le  fit 
transférer  à  Pompeiopolis  *  en  Cilicie , 
ihoins  encore  d^s  la  vue  de  fatîsfaire' Ar- 
tsabane ,  que-pour  mortifier  Pifon ,  dont  ce 
Prince  détrôné  avoir  recherché  la  bienveil* 
lance  ,  &  le  comblant  de  riches  préfens. 

Vonone  périt  l'année  fuivante  :  &  je  vais  Tac»  Ann. 
placer  ici ,  pour  finir  ce  qui  le  concerne,  le^^»  6^« 
récit  de  ùl  mort.  U  s'ennuya  de  fa  captivité  j  . 
&  ayant  corrompu  la  fidélité  de  fes  gardes ,  ' 
ilt^ta  de  s'enfuir  en  Arménie.  Son  plan 
étoit  de  gagner  l'Albanie ,  &  d'aller  enfuite  *      -l  '  ' 
chercher  un  afyle  &  de  la  proteétion  auprès 

*  Ce/i  VanciennevilU     T.  XL  p,  zfi,  d'oà  îm  '• 

et  Soli.  On  peutyoir  dans    y^noit  fofk  nouviau  nom* 
rHifio\ndtlaRip»RQTth 
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du  Roi  des  Scythes  ,  avec  qui  il  étoit  um 

An,  Rom.  pjij.  le  fang.  S^étant  donc  enfoncé  dans  les 

j)^  j^  Q^  montagnes  &  dans  4es  forêts  fous  prétexte 

i8.  d'une  partie  de  chafle  ,  lorfqu'il  fe  vit  éc^u-- 

té  ^  il  pique  des  deux>  &.  comme  il.  avcHt  uq 

excellent  cheval  ^  il  eut  bîemtêt^pns  de  Ta* 

*  Rfnére  vanceXe  fleuve  *  Pyrame  Tcu'r^a  tout  courte 

dç  CiluK,  ^  ig  première  nouvelle  de  fa  fiiite ,  onavoit 

rompu  les  ponts  fur  cette  rivière ,  &  il  n'é- 

toit  pas  poSibit  4e  la  paâer  à  gué.  Il  fitt 

repris  en  cet  endroit  par  Vibius  Fronto , 

Commandant  de  Cavalerie:  &  bientôt  ^qprés» 

Remmius^  quiavoiteu  diarge  de  lézarder, 

Fabordant  avec  cc^ère  ,  le  perça  de  (cm 

épée.  C'eft  ce  qui  acheva  de  perfuader  ^'il 

y  avoit  eu  de  la  collufion ,  &  que  RetB^mitTs 

craignant  que  fes  imeUigetlces  avec  ion  pri- 

fonnier  ne  fuflent  découvertes  ^  s'étcnt  àè- 

terminé  à  le  tuer.  Il  «'«ft  poim  dit  '4f^M 

mon  d'un  Prince  fi  illufk^  w  été  vengéi»! 

Les  Romains  confervoî^m  ^uj^pp^  leur  mé^ 

*    pris  pour  les  Rois  :  &  ^cewt  ^  €tiK>ieiM:  H 

malliMSur  de  tomber  ^apti&  centre  leu):s  mains» 

se  pouvoient  s'àttetidre  ()u*auz  plus  bldi* 

gnes  tndtemens. 


M.  JUNIUS  SILANUS. 


An.  Rom.  ^  NORBANUS  BALBUS  FIACCUS. 

De  J.  C. 

'^-  Sous  les  Confols  Junkw  &  Norbim»  ^ 

ëtGef*^?  defquels  une  *  loi   célèbre  dans  le  Droit 

*  Ld  lui  lama  NoH»a«     i^^at  mkttytn  Hitri  ié  ih^ 
Da  étahlijfoit  une  tfpéce    Uni  piètàt  &  la^/kf^i^^ 
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Romain  porte  le  nom  ,  Germanicus  fit  le 
voyage  de  l'Egypte ,  dans  la  vue  de  coti-  An.  *0Bi. 
noître  &  d*éuidier  les  antiquités  d'un  j>ay$  JJ^y  ^ 
fi  fécond  en  merveilles  :  mais  il  prétex*>  i^.   ' 
um  les  beibiiis  de  la  Province.  En  effet ,  nicus  en 
à  (on  arrivée  il  fit  baifler  le  prix  des  grains  Egypte. 
en  donnant  ordre  qu'on  ouvrît  les  greniers.    *''^'  ^'* 
U  y  affeâa  aufli  des  manières  tout-à-fait po- 
piûaires  ,  marchant  fans  Gardes  ,  &  pre- 
nant lachauiTure  &  l'habiUement  des  Grecs, 
à  l'imitation  de  ce  qu'avoit  fait  autrefois 
Scipion  l'Africain  à  Syracufe  pendant  la  iè- 
conde  guerre  Punique.  Scipion  *  en  avoir  •*-*  ^^f 
été  blâmé  par  quelques-uns,  &  Germanicus  u*Ripui. 
le  fut  en  plein  Sénat  par  TÎére  ,  qui  pour-  kom,  t* 
tant  n'appuya  pas  fur  cet  article.  Un  point  ^-  /^» 
qui  le  touchoit  tout  auâ-ement  ,  &  dont  4I  ^^^* 
fit  des  plaintes  très  -  graves  ,  fut  la  liberté^ 
que  Germaniois  avoir  prife  d'entrer  «n. 
Egypte  uns  le  congé  de  l'Empereur ,'  eon-*, 
tre  la  défenfe  *  expreâe  qu'en  avcm  fait 
Augufte  à  tout  Sénateur  ,  &  même  aux 
Chevaliers  Romains  qui  ten(Hent  un  rang 
distingué  dans  leur  Ordre. 

On  ne  peut  difconvenir  que  Germanicus 
ne  fin  en  faute ,  vu  fur-t^  qu'ii  devoit    ^ 
conooitre  le  caraâère  ombrageux  du  Prin- 
ce fous  lequel  H  vivoit.  Mais  la  droiture&^ 
rinnocence  de  fes  intentions  le  faifbient 

de  ,  péur  les  efclûves  qui  ^  Les  motifs  de  ceetet 

f^avoient  point  été  affiran-  définfe  font  etpofes  dans 

ehisjehm  toutes  fitrmes  Vnifioirede  IdKéf.^oH»^ 

^  droU.  r.  XVL  p.  14S. 
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agir  avec  fécurité  :  &  n'ayant  pas  le  moin- 
An.  Rom.  jj.g  foupçon  que  fon  voyage  fût  improuvé, 
DeV.  C.^  l'acheva  paifiblement  ,  remontant  le  Nil 
^5I«  depuis   Canope  jufqu'à   Eléphantine  &  à 

Syéne  fous  le  Tropique  du  Cancer.  Je  ne 
fuivrai  point  Tacite  dans  le  détail  des  difFé- 
rens  objets  qui  attirèrent  la  curiofité  &  Tad- 
miration  de  Germanicus  en  Egypte.  Ce 
font  chofes  très-connues  :  &LJe  ne  pourrois 
même  que  répéter  ce  que  M.  RoUin  en  a  dit 
au  compiencement  de  fon  Hiftoire  An- 
cienne. 
A  fon  re-     Germanicus  à  fon  retour  d'Egypte,  trou- 

t^nA  '^  .^^  *  ^"  arrivant  à  Antioche ,  tout  ce  qu'il 
lade.Nou-^voit  ordonné  dans  le  civil  &  dans  le  mi- 
▼elle   ex-litaire ,  abrogé ,  annulié ,  ou  changé  par  des 

*"^d^*P^^^^^"'^^^®^  contraires.  U  en  fit  des  repro- 
p,n^  *"ches  amers  à  Pifon  ,  qui  de  fon  côté  ne 
garda  aucunes  mefures.  Il  étoit  impofîible 
qulk  demeurafTent  plus  long-tems  enfem- 
ble  :  &  Pifon  fe  réfolut  d'abandonner  la  Sy- 
rie. Mais  lorfqu'il  étoit  près  de  partir  ,  Ger- 
manicus étant  tombé  malade ,  ce  fiit  pour 
fon  ennemi  un  motif  de  ne  point  fe  hâter. 
Il  ajouta  même  de  nouveaux  excès  à  ceux 
dont  il  s'étoit  déjà  rendu  coupable.  Car  la 
fanté  du  Prince  ayant  paru  devenir  meil- 
leure ,  &  les  hàbitans  d'Antioche  fe  prépa- 
rant à  acquitter  les  vœux  qu'ils  avoient  fait 
pendant  fa  maladie ,  Pifon  furvient  avec  fes 
Liâeurs  ,  renverfe  l'appareil  du  facrîfîce  , 
çnléve  les  viâimes  qui  étoient  déjà  au  pied . 
de$  autels ,  chafTe  &  difperfe  la  mukimd«^ 
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qui  s'étoit  affemblée  &  ornée  comme  pour 
un  jour  de  fête  :  &  après  cet  exploit ,  il  fe  ^"'  *®"» 
retira  àSékucie  * ,  ville  voifme  d*Antioche.£)'^*j^  q^ 

Germanicus  n'étoit  point  guéri , &  cette  if . 
lueur  de  convalefcence  fut  bientôt  fuivie  Germinî- 
d'une rechute:  Le  mal ,  grand  en  lui-même, cui  croît 
étoit  encore  augmenté  par  la  perfuafion  où  avoir  été 
étoit  le  malade  que  Pifon  l'avoit  empoifon-*™^^[p^ 
né.  On  prétendoit  auflî  trouver  des  preu-fon,  il  lui 
ves  de  maléfices  &  de  fortilèges  ,  des  cen- ordonne 
dres  &  des  os  de  corps  humain  déterrés,  ^i^^^i^ 
demi  brûlés ,  &  fouillés  d'un  fang  noir  & 
épais  ,  des  formules  magiques  de  dévoue- 
ment aux  Dieux  d'enfer  ,  le  nom  de  Ger- 
manicus gravé  fur  des  lames  de  plomb  :  & 
ceux  qu'envoyoit  Pifon  pour  demander  de$ 
nouvelles  de  la  lanté  du  Prince  étoient  re- 
gardés comme  des  efpions  qui  venoient  s'in- 
former du  progrès  de  la  maladie. 
,    Cette  dernière  circonûance  fur-tout  ex- 
citoit  en  méme-tems  l'indignation  &  la  crain- 
te dans  l'efprit  de  Germanicus.  »  Faudra-t-il 
7*  donc  ,  difoit-il ,  que  ma  porte  foit  aflîé- 
>;  gée  par  mes  ennemis  ,  &  que  je  rende 
i>  fous  leurs  yeux  les  derniers  foupirs  }  Que 
n  deviendra  ma  femme  infortunée  ?  que 
>>  deviendront  mes  enfans  en  bas  âge  ?  Le 
»  poifon  femble  trop  lent  :  on  fe  hâte ,  on 
w  s'empreffe  pour  envahir  la  Province  , 
»  &  le  commandement  des  Légions.  Mais 
V  Germanicus  n'eft  pas  encore  réduit  fi 

•   Cette  SéUucle  étoit  furnomméc  Pîeria  ,  fituéc 
fur  la  mer  y  à  l'embouchure  de  VOronte, 


eus. 
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»  bas  :  &  l'auteur  de  ma  mort  ne  s'enrichi- 
An.  Rom.  „  J.3  pjjg  ^Q  JJJÇ5  dépouille^.  »  Il  dreffe  auffi- 
B^'h  C.  ^^  ^^^  lettre  pour  déclarer  à  Pifon  ,  qu'A 
19.  rompt  toute  amitié  avec  lui  :  &  il  eft  fort 

probable  qu'il  lui  ordonna  en  même-tems 
de  fortir  die  la  Province.  Pifon  ne  différa 
plus,  &  leva  l'ancre  :  mais  il  avoir  foin  de 
n'a%'ancer  que  lentement  ,  afin  d'être  plus 
à^  portée  de  revenir  dès  le  premier  mo- 
ment que  la  mort  de  Germanicus  lui  rou- 
viiroit  l'entrée  de  la  Syrie. 
Mort  de  t'étoignement  de  Pifon  fut  pour  Germa- 
Germani-  j^^ç^  ^^g  légère  confolation  ,  qui  lui  pro- 
cura quelque  fouhgement ,,  &  ranima  un 
peu  fon  efpérance.  Alais  bientôt  accablé  par 
le  mal ,  &;  fe  fentant  défaiDii:,  il  fit  appro- 
cher fes  amis ,  &  dans  fa  douleur  extrême , 
ïie  refpirant  que  la  vengeance  ,  ne  refpec- 
tant  pas  même  aflfez  la  Divinité,  il  leur  par- 
ia en  ces  termes  :  w  Si  (i)  je  «tourois  de 

fi)  si  f«to  coDce4«r  f|>es  me«,  (i  quos  pro* 

rem  ,  juftui  mihi  dpjpr,  pjnqi^u^  fang^iis  ,  etiam 

etiam   adversùs  d«)S  ef-  quos  invidia  erga  viven- 

Tet ,  quodmeparenttbus,  temmovebat  ,  in  lâcry- 

lii:!eris,patri»,  ii\(fa.)Us  mabuat^  ,  qviondani  £o** 

yen(am  praeinaturo  «xiti^  reotem,  ât-  tôt  beilorum 

rapeient.    Nuoc  fcelere  Cuperditein    ,     muliebri 

Pifonts  &   Plancin*  in-  fraude  cecidifle.  Erit  vo- 

tesceptus  t  ultimas.  pie«.  bis  locu»  quer^ndi  apué 

cespeAoribus  v«AFis.r«->  Seaatunn  ,  infocandt  le- 

linquo  ,  referatis  patri  ac.  ges.  Non  hoc  prascipaum. 

fratri ,  quibus  acerbitati-  arjriicorum  mvtnuî  eik,  pro- 

bus  (UUccratus  ,  quibus  ffquv  de^imftum-  ignav^ 

ioHdiis  circumveptus,  mi-,  qiie(lU|  fed(|pae  voluçrit 

ferrrmam   vitam  peflxmâ  meminifle  ,   quae  mandur 

morte   finierim.  Si  quos  verit    exfequi^    Flebunt- 
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j»  mon  nantrelle  ,  j'aurois  droîr  d*accufer  *!ŒS 
»  dlnjuftice  les  Dieux  mêmss ,  qui  m'en-  *"■  ^*"' 
»  lé veroient  précipitamment  dans  nia  jeu-DtJ.  <i 
n  nèfle  à  mes  parens,  à  m^s  enfans  ,  à  ma  19. 
»  patrie.  Mais  viftimç  innocente  des  fti- 
r>  reurs  de  Pifon  &  de  Plancîne  ,  je  vous 
»  charge  ,  par  les  dernières  prières  que  je 
'  »  répwis  dans  vos  cœurs ,  de  rendre  comp- 
»  t«  à  mon  père  &  à  mon  frère  de  tou- 
n  tes  les  indignités  que  j'ai  Souffertes  ,  & 
»  des  embûches  déteftables  qui  m'ont  ré- 
»  dtiit  au  point  de  finir  une  vie  malheu- 
»  reufe  par  une  mort  fimefte.  Ceux  que 
»  mon  rang  ,  ou  la  parenté  m'avoit  atta- 
n  chés ,  ceux-mêmes  qui  pouvoienr  avoir 
»  contre  moi  quelque  mouvement  d'en- 
»  vie ,  s'a.ttendrîront  fur  mon  fort ,  &  ver- 
»  ront  avec  douleur  que  dans  un  âge  & 
n  dans  une  fortune  floriffante ,  après  avoir 
M  échappé  aux  hazards  de  tant  de  guerres , 
n  il  m'ait  fallu  périr  par  la  traude  d'une 
M  femme.  Il  vousfera  permîsde  portervos 
r>  plaintes  au  Sénat,  &d1nvoquer  les  Loix, 
»  Le  princqJal.  devoir  dgs  amis  n'eft  pas  de 
»  pbdndre  inutilement  leur  ami  mort,  maïs 
»'  de  fe  fouvenir  de  ce  quTl  a  défiré  ,  & 
»  (Bexécjiter  fes  derniers  ordres.  Ceux  mè- 

tatifn  :  num«r>t«  (es  iU 
betoi.  Mir«Ticardia  cun 
accufancibus  erit  :  liiigen* 
tibufque  fcclelta  mundi- 
>■:.,  aut  nooi  cre4uitJio- 
tninet  ,.aut.  n<|n,igno& 
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*  3>  mes  qui  ne  connoiflbient  pas  Germani* 
An.  Rom.  ^^  ^^g  ^  j^  pleureront  :  vous  le  vengerez , 

De  J;  C."  ^  c'était  à  moi  que  vous  teniez ,  &  non 

t  j.  »  à  ma  fortime.  Montrez  au  Peuple  Ro- 

»  main  la  petite-fille  d*Augufte,  qui  eft  en 

w  même-tems  mon  q)oufe  ,  préfentez  aux 

»  yeux   des  citoyens   ma  nombreufe  fa- 

*  w  mille  ,  fixenfans  des  deux  fexes.  Les  ao 
»  cufateurs  auront  toute  la  faveur  de  la 
w  commifération  ;  &  fi  les  accufës  ofent 
n  alléguer  des  ordres  criminels  ,  ou  on  ne 
îî  les  croira  pas,  ou  on  ne  les  en  jugera  pas 
«  plus  dignes  de  pardon.  »  En  finiflant  ce 
difcours  Germanicus  tendit  la  main  à  fes 
amis ,  &  tous  la  lui  ferrant ,  jurèrent  qu'ils 
perdroient  la  vie  avant  que  d'abandonner 
une  fi  légitime  vengeance. 

Le  Prince  mourant  adrefla  enfuite  la  pa- 
role à  Agrippine ,  &  il  la  conjura  par  la 
mémoire  d'un  Epoux  qui  lui  étoit  fi  cher , 
par  leurs  enfans  ,  gages  mutuels  de  leur 
tendreffe ,  d'adoucir  un  peu  fa  fierté ,  de 
céder  aux  rigueurs  de  la  fortune  eimemie , 
&de  fe  donner  bien  dç' garde  ,  lorfqu'ella 
feroitderetour.à  Rome  ,  d'irriter  les  per-, 
fonneç  puiffantes  par  une  rivalité  mal  en- 
tendue. Il  lui  donna  ces  avis  tout  haut ,  & 
ilii  parla  encore  en  particulier  :  &  l'oA  com- 
prit aifément  qu'il  crmgnoit  pour  fa  famille 
la  haine  de  Tibère,  Il  n'en  avoît  que  trop 
de  raifons. 
-  Il  (i)  mourut  peu  après  ,  Isdflbtt  dans  le 

*  '  - 

(  I  )  Exflingukur  ,  ingentî    luâ^  pçpvUiciae  8ç 

deuil 
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demi  &  dans  les  larmes  non-feulement  la  ^ 


Province,  mais  tous  les  pays  circonvoifins,  An.  aom. 
les  Rois  mêmes  &  les  peuples  étrangers.  La  JJ^'j^  q^ 
douleur  dans  Antioche  fut  pouflee  jufqu'à  19. 
des  excès  infenfés.  Le  jour  que  Germani-   Doolaur 
cusmoiunit ,  on  lança  des  pierres  contre  les  univerfei- 
temples ,  on  renverfa  les  autels  des  Dieux ,  |5* 
€[uelques-uns  jetterent  dans  la  rue  leurs  ^|'*    ** 
Dieux  domefliques ,  &  il  y  en  eut  qui  ex- 
poférent  les  enfens  qui  leur  étoient  nés  en 
\;e  trifte  jour.  On  rapporte  que  des  peuples 
Barbares ,  qui  étoient  en  guerre ,  fbit  entré* 
eux,  foit  contre  les  Romains  ,  interrompi- 
rent les  opérations  militsdres ,  comme  dans 
une  calamité  publique  :  que  pluiieurs  des 
Princes  de  l'Orient  fe  raférent  la  barbe  ,  & 
firent  couper  les  cheveux  de  leurs  fem- 
mes ,  ce  qui  étoit  chez  eux  la  marque  du 
plus  grand  deuil  :  &  que  le  Roi  des  Parthes  ; 
par  la  même  raifon  ,  s*abftint  de  la  chaffe, 
&    ne  mangea  point  en   public  avec  les 
Grands  de  fon  Royaume. 
.   Germanicus  méritoit  cette  affeâion  imi-* 
verfelle  par  fa  bonté  envers  les?  Alliés ,  pai< 
fa  clémence  à  [l'égard  même  desi  ,enné|nîs.| 
Charmant  pqur  tous  ceux  quïle  voyoiemt,:   ^'^*  ^^* 
fefpefté&  chéri  de  ceux  mêmes  q^iavoien*^** 
feulement  entendu  parler  de  lui ,  il  cotï- 

cîrcumjacentium  populo-  venerabilis,  quum  magni- 

rum.    lodoluere  exterae  tudinem    &    gravitatem 

nationes  Keg^efqoe  ;  tan-  fummae  fortunaè    retîne- 

tailU  cofhitasin  foctos,  ret   ,  învidîam  Bt  âdro-*' 

manfuetwdo  -  in    hoftes  ^^  gantiaiti  efftigçfat.     • 
Tâfuque  &  audltu  juxtà  -    '    '      "-^   ••      * 

Tomi  II  V 
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fervoit  toute  la  di^iité  de  fon  rang  ^  &né 
An.  ftoffl.  qu'il  parut  dans  fes  manières  aucune  trace 
STV  C  b^^ur  ni  d'arrogance. 
,p,  '  .  "^  Ses  obJféq^es  célébrées  fans  pompe,  n'en 
g  .  ,  eurent  pas  moins  d'éclat  par  les  regrets  & 
n^ks  a'  ^  louanges  que  l'on  donnoit  à  fa  vertu.. 
i\ntioche.  On  h  comparoit  à  Alexandre ,  dont  le  nom^ 
Eioçeâ      pjj.  une  foj^g  ç[e  fatalité ,  entre  dans  l'éloge 

donnoit.^  de  tous  les  Héros  :  &  on  lui  trouvoit  de 
grandes  reffembianc^  avec  ce  fameux  con-* 
quéiant,  du  côté  des  avantages  du  corps , 
du  côté  de  l'âge,  du  genre  de  mort ,  &  en^ 
fin  du  voifinage  des  Ueux  dans  lefquels  ibr 
avoient  fini  triftementleur  brillante  carriè- 
re. On  remarquoit  w  que  (i)  l'im  &  l'autre; 
n  joignant  à  la  plus  haute  naiiTance  toutesi 
»  ks  grâces  dans  leur  perfonne ,  ils  avoient 
»  péri  en  terre  étrangère  par  ks  embu- 

V  ches  *  de  caix  qm  les  approchoient  » 

V  n'étant  guéres  au^deffus  defàge  de  trente 

(i)  Namutrumque  cor-  biter  rerum  ,  fi  jure  8c 

pore  décore  ,.  génère  in-  nomine     regîo   fuîlTet  ,. 

Sgjil  ^  hacui  maltùm  trU  Irai^or  promptiùs  a^fecu*^' 

ginta    ahnoâ  ^reâtim    ,  turum  gïorram  milkis  n' 

iijorum  ^  infiditt     exter-  quantiim  clementiâ,  tem-, 

.^    j^as'intergèntei.occidîfle.  perantià    ,   ceteris  bonis», 

'  *     '  '  "    %ék  bunc  twitftt  erga  ami-  artibits  pracHitilî'et . 

•^  flO».«  «w^icum  voUipta-         ♦  Lt  fait  de  Vimpoi'*. 

tum  »  uno  matrimonio  ^  Jonncmtnt     d'AUscéndrt: 

cêrtis  îb  fis  egîffe  ;  ne-  cfi  fuppofi  vrai  par  ceux 

^^t  minus  prasHstorem  ,.  qui:  parlent   »   ptoifite  £# 

^iam   Cl    temeritas    ab<r  ok^e  ne  foi*  pas  plus  eer^ 

luent ,  pca^pedituCque  fit  taitÈejHMr  rapport,  au  Roi 

pei;cu)rai     tôt     viàoriis;  de  jAtùidoint  %   ptàti^ 

German4?s.rervitio  pr««  ^ofd  di  GemênUm* 
jlMtçe^  Quod  fi  CqUis  ai:<%  ,   : 


An 

.V 
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9»  an».  Mids  <{ue  k  ^oihaih  s^étcAt  montré 
M  doitiic  Mvet^  fés  Amis  ,  modéré  dans  IHi-  An.  Rom. 
M  iage  «te»  jyfcdfirs  ^  yivantdîwisim  mariage ZJ*^%  ^ 
*>  hoftôratMô  ^ri  avoh  fixé  fes  Toetix,  &q^ 
9^  la^Ërilt  4«s  ôtifikis  dont  f  état  rie  poUVdt 
7^  èttt  Coftteftê  :  &  qu'A  n'aVOlt  pas  été 
I»  moins  grand  dam  la  gtietre  ,  mioiqull 
«  tf eÔt  pas  pouffé  la  vâetir  jufiju'â  la  té- 
«  tftérké  ,  &  ^V>h  TeÛt  empêché  d'affU- 
»  }ètïk-  pteihemetrt  la  Germaitte  ,  doflt  11 
fi  wàk  abami  lés  fefces  pat  tant  de  vie- 
1^  tùitts.  Que  fi  8  èftt  été  fotiVirràî/i  arbî- 
*>  tfe  dès  aflfaires  ,  s^  eûir^otii  du  titre  & 
»  de  la  piMance  de  Roi ,  on  penfoît  qu'il 
^  aurottt  aliffi  aifémeftt  égalé  Alexandre  pair 
H  la  gloire  des  armes ,  qu'il  Pavoit  ftif  paflS 
«>  par  la  clémence  ,  par  là  tempérance  ,  & 
»  par  toùfCi  les  zlutfes  vertus  dé  fdclé-^ 
»téï  î^  Quelque  Jugement  que  l'Oh  doive  ;^ 
pôftet  de  cette 'àomparaîfon  ^  que  fa  feti- 
téfer  &  h  tèndreffe  ont  fans  doute  un  peu 
dtitrée  en  ce  qui  cioùceme  le  mérite  guer- 
rier ,  il  eftau  moins  confiant  que  Gettriatii- 
tWs  fllt  le  Prince  te  plus  accompli  de  fbh 
fiéclc  ,  &  depuis  Atigufte ,  le  feul  eftîrtiâbfe 
de  tàvtte  la  maifon  des  Céfars  ;  &  qu^poiî- 
feda  fur-tout  en  un  degré  émirent  le  don  (Je 
ie  faire  aimer. 

Son  corps ,  avant  que  d*être  briMé  felott 
Ptifàge ,  fut  mis  à  nû  dans  la  place  publique 
d^Antioche ,  qui  étoît  le  lieu  defîirte  à  la  cé- 
rémonie de!è  funén^es.  S^l  pom  des  mar* 
^pes  de  poiftm ,  c'çfl  te  que*  licite  rCoft 

V.3L 
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-■  décider ,  parce  que  les  témoignages  nefu- 

"An.Rom,  rent  point  uniformes,  &  que  chacun  en  ji*- 
Vt'j:  c.  S^  Suivant fes  préventious  de tendreffe  & 
19,  ■  de  commisération  pour  Germaniçus ,  ou 
Plis.  Xt.  et'amitié  pour  Pifon..  PJine  &  Suétone  rap- 
7'-  portent  que  le  cœur  ne  put  point  être  brû- 

lii."i'.  "'^i  &fut  trouvé  eritier  avec  les  os  après 
que  les  tlainmes  furent  éteintes.  Le  fkitpa- 
roîf  confiant  ,  pui%ie  félon  Pline,  lesacT 
cuiâieurs.  de  Pifon, &:fe6défenfeurs  en  con- 
vinrent ,  &  que  la  queAion  fut  réduite  en? 
tre  eux  à  fçavoir  fi  c'écoit  le  poifon  ou  la 
malaiËe  qui  avoit  communiqué  au  coeur 
cette  vertu  àe  ré£Aer  aux  flammes.. Peut- 


être  auroit 

"e  de  n'y  point 

chercher  d. 

liq)pofer  qu'un 

arrangeniei 

kTtuit  avoit  mis 

lecceurit 

lu  feu. 

Sentk)       Par  la  r 

&  Ja  mort  de 

prend  le   "GwnianiCU 

;  Syrie  fe  trou- 

cotrtman-         igjj^  f^ 
demenlen. 

Syrie.      neur.  Les] 
Tac.  IL  très  Sénateurs  qui  éto 

e  (ans  Gouver- 

■!nce,&lesaH- 

ent  à  fa  fuite  ,  déli- 

bérereni  entre  eux  fur  le  choix  d'un  fujet 
qui  remplît  I3  place  vacante  en  attcndai^t 
les  ordres  de  l'Empereur  :  &  après  quel- 
ques conteftarions  ,  Cn.  Sentius  Saturni- 
nus  l'emporta ,  &  fut  chargé  de  cet  cmploi< 
Son  premier  aéïe  d'autorité  ,  fut  de  faire 
arrêter  pour  être  envoyée  à  Rome  un« 
femme  nommée  Martine  ,  célèbre  empoî- 
fonneufe  ,  &  qui  avoit  été  fort  liée  avet; 
Plandne.  U  rendit  ce  décret  à  ia  reqiiêt^ 
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de  ViceUius  ,  de  Véranius  ,  &  des  autres 
amis  du  Prince  mort ,  qui  fàdfoient  amas  de  ^^'  *^"** 
preuves  &  d'informations  contre  Pifon  &d°j.  c. 
Plancine  ^  comme  s'ils  avoient  eu  déjà  per*  19. . 
miffion  du  Magtftrat  de  les  pourfuivre  ju- 
ridiquement. 

Agrippine,  (i)  quoiqu'aecabléed'affliûion.     Départ 
&  même  n^de  ,  ne  pouvant  néanmoins  ne    avec" 
fupporter  aucun  délai  qui  retardât. fa  vénales  ccn- 
geance ,  s'embarqua  fur  la  flotte  avec  les  <îf««    de 
cendres  de  Germanicus  ,  &  fes  enfans.  Elle  fermant. 

eue 

partit  au  milieu  des  témoignages  d'imedou* 
leur  univerfelle.  Tout  le  monde  plaignoit 
une  û  grande  PrincefTe,  heureufe  peu  au- 
paravant avec  im  époux  couronne  de  ^oi- 
re  ,  accoutumée  de  voir  autour  de  foi  une 
CQur  nombreufe  ,  &  qui  alors  emportoij: 
dans  fon  fein  les  reftes  infortunés  de  ce 
même  époux ,  ne  fçachant  fi  elle  parvienr 
4r0lt  à  le  venger  ,  inquiète  fur  fon  pro- 
pre fort,  &  tant  de  fois  expoieeau  coups 
de  la  fortune  par  une  triAe  fécondité  ,  qui 
ne. lui  fervoit  qu'à  midtiplier  fes  périls  & 
fes  allarmes.. 
-  .  Pifon,  reçut  dans  Tlfle  de  0)s  la  nouvelle  Pîfon  veut 

rentrer    à 

(  1  )    At  Agrîppina  »  nobilitate  princep>,  puU  *"***^    ""* 

quanquam    defeiTa   luftu  cherrimo  modo  matrimo-  ^^  °*"* 

l5c  corpore  afgro  ,    cm-  nio  ,   inter    repérantes  **'-'®"^*5* 

iiium  *tamen  qu»  altio-  gratantefque   adCpici  fo^ncmenta* 

nem    morarentur  intole-  lita  ,   tune  Cieraks  reli-^y"** 

rans  ,  ad(<:endit  claiTem  quias  {inu  ferret  ,  incerta 

cam  cineribus  Cermani-  ultîonis  ,  anxia  fui,  &  in- 

ci  &  Uberis  ;  nïifetanti-  felici  fecunditate  fortunai 

ktts  (uuiâis^  ^uôdfemina  lotions  obooiÛA» 
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d«  la  inort  de  Germamciis.  U  ne  (Hit  écm* 
âtï.  Âom.  tenir  fil  joie  1 1  aUa  auTc«ple  rendre  grar 
Z^*Y  ^  ces  aux  Dieux ,  il  âtimola  des  viâim^s  :  & 
-^  '*  ^'PlandmottcoNpluskirotemeiiuetoi.quiN 
ta  à  cette  occuiioti  ie  deuil  qu^elte  portoii 
de  fa  fœur.  En  méme-tems  des  Centurions  ^ 
créatures  de  Pifoti  ^  &  r endoiem  en  grand 
nombre  auprès  de  hii ,  l'affurantque  k»  Lé^ 
gîpns  le  déftfoient ,  &  l'exhortant  à  venir 
fe  remettre  en  poffeffiofl  defon  Gouverne- 
ment 9  dont  on  Tavoit  injuâement  dépouil^ 
lé  9  &  qui  reftoit  aéhiellement  vacant. 

Il  tint  Confeil  :  &  M.  Pifon  fon  fîlsnô  fat 
^s  de  cet  avis.  Il  penfoit  au  contraire  que 
le  bon  parti  étoît  de  fe  hâter  d'aller  à  Ro- 
me. Il  repréfentoit  <'  que  dans  la  conduite 
de  Ion  père  il  n'y  avoit  jufqu'ici  rien  de  cri-- 
9>  minel;  &  qu'il  ne  devoir  pas  craindre  de 
Tff  vains  bruits  ,  &  des  foupçons  deââtué^ 
n^  même  de  vraifemblanCe.  Que,  fa  méfin*^ 
»  tcUigence  avec  Germsmicus  pouvoit  pa« 
»  roitre  digne  de  haine  ,  mais  non  d'une 
»  peine  judiciaire  $  &  que  la  perte  de  fon 
»  Gouvernement  étoit  unefatisfaôionfuf- 
»  fifante  pour  fes  ennemis.  Au  lieu  ^ue 
»  s'il  retournoit  en  Syrie ,  Sentius  étant 
,  a  fans  doute  bien  réfolu  de  ne  pas  hil  céder 
»  la  place ,  c*étoit  entreprendre  une  guer- 
»  re  civile.  Et  qu'il  ne  devoit  pas  compter 
ff  fur  rattachement  des  Centurions  &  de* 
»  foldats ,  auprès  defquels  prévaudroît  in* 
»  failHblement  la  mémoke  toute  récenta 
»  de  leur  Générafiffime,  difztk&tonfr^ 
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9»  fondement  gravée  <laiislein«CQtUfS  pour 
»  lenomdesCéfiu^s.  »  An.  »o»» 

Donritius  Celer  ,  intime  ami  de  ftSon  •  iJ^* j,  £, 
embraflk  le  lentîment  oppofé.  Upréi^ndit  19. 
qu'il  falloir  profiter  de  r<Kca£oii.  n  Que  le 
»  Gouvernement  de  Syrie  avoir  été  don- 
»  né  à  Pifon  ,  &  non  pas  à  Sentius  ;  & 
>i  que  c'étoit  à  hii  à  répondre  à  TEmpereur 
91  de  la  Province  &  des  Légions  qui  hit' 
»  avoient  été  confiées.  U  ajouta  (z) ,  quit 
y,  étoit  même  à  propos  de  laifTer  aux  maiK 
yy  vais  bruits'le  tems  de  fe  diffiper  ÔLde  s'é*" 
,9  vanouir.  Que  la  prévention  &  la  haîné  ^ 
,)  lorfqu'elles  av(»em  la  chaleur  de  la  nou-^ 
„  veauté ,  devenoient  fouvent  fuo^les  aux. 
plus  intKKens.  Mais  que  fi  Pifon  fetrou- 
voit  à  la  tète  d'une  armée  ,  s'il  augmen^ 
^toit  les  forces ,  il  pouvoit  arriver  telle 
,9  circonflance  qui  mettroit  fes  affaires  en 
y^nidlleure  pofîure.  Ncus  katons-mms  ,  àî^ 
foit-il  9  d'aborder  tn  méme^tems  que  Us  cen-- 
dres  dt  Germanicus  ^  afin  que  les  lamenta-^ 
thns  d'Agripp'me  ^  &  les  clameurs  d'une 
multitude  ignorante  ,  nous  poÉ^.mi  au  pré- 
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(1  )  Retinquendum  ètîatn  adpellere»tit  te  tnauditum 

rumoribus  tevnpui  y  quo  ôcindefénfum  plan£lus  A* 

feneCcant.  Flerumque  in*  grippinx,.8l  vulgus  irope» 

nocentes  recenti  invidue  ritum  ,  primo  rumoce  ra- 

ÎAtpares.Atfiteneat  exer-  piant  ?  Eft  tibi  Auguftas 

cttum  ,    augeat  y\te$  y  confcttiitia  ,  «ft  Caifaris. 

soiitta  quas  provtderi  non  favor^  fed  in  occuko  >  de 

poffint  y  fortuito  in  me-  periiiTeGermanicum  nul- 

nascafitra.  Anfeftinamus  li  )a£lantiùs    moerent   i^ 

^Cua  GcroMAKiiciBeribus  q^uàm  c^ul  isumtiir.. 
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,y  cipicc  fans  nous  donner  le  tems  de  nous  re- 

An.  Aom.  ^^  connoître  ?  Vous  ave^  les  ordres  fecrets  de  la 

Dt  T.  C  **  ^^^^  ^^  l'Empereur  :  lui-même  il  vous  fa' 

ISf.  i»  vorife  ,  mais  fous  main  :  &  nul  naffeêlepUis 

„  les  grands  éclats  de  douleur  fur  la  mort  de 

^,  Germanicus  que  ceux  qui  en  font  charmés  au 

,,  fonds  de  tame,  „ 

Pifon  ,  naturellement  enclin  aux  partis 
hazardeux ,  fe  détermina  aifément  à  fuivre 
un  confeil  conforme  à  fon  goût.  Il  écrivit 
à  Tibère  une  lettre  pleine  d'inveôives  con- 
tre Germanicus  ,  qu'il  accufoit  de  luxe  & 
d*arrogance.  „  U  m'a  chafTé  de  Syrie  ajou- 
„  toit-il ,  afin  de  tramer  plus  librement  les 
5,  complots  qù'il|méditoit  contre  le  fervice» 
„  Maintenant  je  vais  reprendre  le  com- 
,9  mandement  de  l'armée  avec  la  même 
^  fidélité  avec  laquelle  je  l'ai  toujours 
^  exercé.  „ 

Après  cette  précaution ,  il  difpofa  toutes 
chofes  pour  l'exécution  de  fon  defiein.  Il  fit 
partir  promptement  Domitius  Celer,  à  qui 
y  donna  ordre  de  gagner  la  Syrie,  en  évi- 
tant les  côtes  &  prenant  le  large.  Pour  lui  » 
îl  travailla  à  fe  former  un  corps  de  trou- 
pes compofé  de  gens  ramaflfés  ,  de  défera 
teurs  qui  accouroientà  lui,  de  valets  d'ar- 
itiée ,  de  foldats  de  recrue  qm  alloient  join- 
dre les  Légions  de  Syrie  :  il  envoya  de- 
mander des  fecours  aux  petits  Princes  qui 
régnoient  dans  la  Cilicie  :  fe  fervant  utile- 
ment pour  ces  diiFérentes  opérations  du 
miniftère  de  fon  fils ,  qui  le  fecondoit  avec» 

courage 
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^  ccyutage  dans  une  entreprife  qull  n'avoit  " '^ 

point  confeillée.  Pifon  fe  remit  enfuite  en  A"*  *o"^« 
mer  t  &  côtoyant  la  Lyciç  &  la  Pamphylie,  ^^'r  c, 
il  rencontra  Tefeadre  qui  ramenoit  Agrîp- 19.    ' 
pine  à  Rome.  La  haine  réciproque  les  porta 
d'abord  à  faire  de  part  &  d'autre  les  prépa* 
ratife  d'un  combat  :  mais  la  crainte  les  re- 
tint ,  &  ils  fe  harcelèrent  feulement  par  des 
reproches  &  par  des  ifienaces. 

(  Sentius  averti  de  ces  mouvemens  de  Pi-     Sentîus 

fon^  prit  toutes  les  mefures  néceflaires  pour  ^J"  ITroI 
en  empêcher  l'effet.  Il  rendit  inutiles  les  biige  de 

i  tentatives  que  Doftiitius  Celer,  arrivé  à"P"»^f« 

Laodicèe  en  Syrie  ,  faifoit  auprès  des  Lé-  }?£[^^ç* 
gions  pour  en  corrompre  la  fidélité.  Il  mar- 
cha avec  des  forces  de  terre  &  de  mer  au- 

'  devant  de  Pifônr  &  celui-ci  fut  obligé  da 

s'enfermer  dans  une  place  de  Cilicie  ,  nom- 
_  mêe  Celendérls.  U  fe  livra  entre  eux  un 
combat  dans  lequel  Sentius  eut  tout  l'avan- 
tage. Mais  l'opiniâtreté  de  Pifon  étoit  in- 
domptable ,  tant  qu'il  lui  rèfloit  quelque 
ombre  d'efpèrance.  U  éffaya  de  furprendre 
h  flote  ennemie  :  il  fe  nvontrâ  aux  Légions , 
&  les  haranguant  du  haut  du  mur,  il  tâcha 
de  lèà  attirer  à  lut  En  effet ,  le  porte-en- 
fdgne  de  la  flxiedl  Légion  paffa  avec  fon* 
drapeau  du  côté  de  Pifon.  Mais  Sentius  fit 
fonner  toutes  les  trompettes  $  afin  que  l'on 
ne  pût  point  entendre  les  difcours  du  cor- 
rupteur ,  &  il  fe  préparôit  à  donner  l'aflaut 
à  la  place  :  lorfqu'enfin  Pifon  ,  qui  fentoit 
fa  foibleâe ,  propoia  un  accommodement  ^' 
Tome  IL  X 
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&  oflErit  de  mettre  armes  bas ,  pourvu  qu*on 
^"•^^"•lui  permît  de   demeurer  d^ns  Celendris  , 
jDt'l,  C.  j^q^'à  ce  que  l'Empereur  ^ût  expliqué  fes 
i$*         iutentioiis  fui?  1^  Gouvwoement  de  Syrie. 
^s  o&^s  furwt  reJQtÊ^ ,  6;  ou  o^  vou- 
lut lui  siccorder  qu$  i^vô^smx ,  &  la  li- 
berté d#  iFQtouraec  eo  ItaUe.  B  fi»Uut  qu'il 
ie  fournît  k  c^  ço^uditipi^  :  ^  tel  fet  le  fuc- 
cès  d'une  entrep^  iui^iiee,  qui  çn  ajou- 
tât 1q  çrûi^  4'Êt^t  <t  çe«3c  dont  Pifon  étoit 
déj^  coupable  ou  fufpQ<$  ^  rendoit  fa  con- 
daytnaatiou  &  fa  p^tQ  inË|i}lil:|les* 
Boult^r     ^  RcKnç  »  lft.ç«>i]|^Wï|iQn.  fot  «Kt3n4me  , 
•uteème  loç^u^  rQn.  y  apprit  Ifi  ifi9k^  4&  Çerma- 

jet  de  uti^ks  plus  yiv^sécl^rent 4e  toutf^  parts, 
mort  de  ^  Ceft  doflc  daus  ç^tte  yuç  ,  (fifoifon , 
Germani.  ^  ^.^^  ^^^  r^éigué:^uic  Q^jtr^mités  del'Em- 
>i  Pk^  ••  «'^  PWU  ÇWe  <n  que  Piipa  a  été 
^  «K^iiui^  Qwvera^ur  de  Syrift  ;  voilà  où 
,»  tdodoiom  les  feçr^ta  ^^retioiii»  de  Ur 
,^  vie  ^eic  Piscine.  Afc^  [i]  çettoa,  998 
,j^  auciQua  avoî^QtTaifQnd^içi^tQUtc»  qu'ils 
,^  nous  QUt  <Bt  de  Drufi^..  I^esr  nK^tres  du 
3^  monde  a'^me^t  pasd;»ps>lq^rs.  ^  un  çae 
,^  j^i^r^  p<^utaire  :  $(  i|  ne  &ui(point  cher- 
5,  qher  d'aunr^  c^e  de  1^  mort  *  dos  Prin- 

(  I  )   Vers  prorfus  de  complet!  t  redditi  libet'^ 

Drufo  fepiore»  Ipcutus ,  tate ,  agitaverint. 
djfplkere  r^iantibus  c|-        *  lltfi  hou  é^okfirvm 

yilia  filioçuin  ing;epia  »  <^  Tact  M»  <i^  }*>  traduis 

Deque  ob  ^liud  intercepr  ici  %,  ne.  parle  point  enfin, 

tM  •  qaàm  q^ia  populum  nom ,«  il  fait  parler  U  mul» 

i^mmm  «31»  'r»f%>  Mouki  A^a^  i^09  éuaok^ 
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li  ce»  aimables  qui  font  encore  Tohjet  de 
>,  nos  regrets,  que  le  defletri  qu'ife  ont  eu  ^'"*  "^^^^ 
„  de  rendre  la  Ifterté  au  Peuple  Romain  ,  pf  y,  g. 
,^  êc  à9  rétdbhr  Pégalité  RépubHcatne.  „  19. 
Pendant  que  les  citoyens  s'entretenoient 
de  ces  triftes  penftes ,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Germanicus  arriva  ;-&  mit  lecom- 
Me  à  Ik  défolation  publique.  Sans  attendre 
ikucune  ordonnance  du  Sénat ,  ou  des  Ma- 
giilr^s ,  toute  afimre  cefla  dans  Rome  :  les 
niakbns  &  les  boutiques  fermées  :  un  [i] 
morne  filence ,  interrompu  feulement  par 
les  gémîflemens  ârles  foupirs  ,  régnoit  dans 
toirte  la  viBfe  r  &  en  cela  rien  n'étoit  com- 
poft"  m  étudié.  S%  prenoient  les  marques 
dfe  deuil  au-dehors ,  leur  douleur  intérieure 
paflSÈMt  ce  qtfîfe  eisf  escprimoient. 

Par  ftararcf  des  négocians  partis  de  Syrie 
dans  le  tems  que  Germanicus  vivoit  encore, 
fireftf  par  les-difcôurs  qullis  débitèrent  re^ 
naître  Fefpérance.  Ce  (r)  qrfîb  difoientfid: 

ton  de  rechercher  dans  ce        fa)   Statîm  crejît*, 

^tfienn^U  ftenfiedeVJitfi  ftrwm  VHlgrfta  fwnt  ,  at 

torttB  t   &    d'm  inférer  tfM^qnê  oWitfr,  qoaifi^ 

^*U     regardoit   Aupifie-  levltef  audita,  in  alios-» 

comme  auteur  d^  la  more  atquc    iffî  in    plures  eu-      ^ 

de  MarceUtrs  S^  de  celle  mtrîata    gaudio    transfe^ 

di^Brttflif*  rosit.  Gucfant  par  urtenii 

.    (1)  Pa^sa  rUestla  Sl  moliaotur  Un^lor  iitt  («• 

gj^xDÎrus  :  mbii  compoH-  res.    Juvîc  credulitatem 

tomin  oftwitariofiem.  Er  nax  ,  8b  pramiRror  inter 

quanquam  neque  inligni-  tenebras  adfirmatio.  Nec 

bor  lugeittionr  abftîne*  obffi^it  fâlAs  Tiberra'r  9 

rent  ,  altiàtainimf  flMK*  donec  tempcfre  ac    fyn*' 

rtbant.  tio  vuNffeetenc  :  &  ^o« 

.    X   2 
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crû  fur  le  champ ,  &  fur  le  champ  répandu. 
An.  Rom.  L'heureufe  nouvelle  vole  de   bouche  en 
De  J,  C.  l><^uche  ,  toujours  accrue  &  embellie  par 
19.  chacun  de  ceux  qui  en  rendent  compte. 

La  joie  s'empare  des  efprits  :  on  court  aux 
temples  ,  on  en  fait  otivrir   les  portes.  Il 
ètoit  nuit  :  &  cette  circonftance  favorifoit 
encore  la  hardieffe  d'affirmer ,  &  la  facilité 
à  croire.  Tibère  fut  éveillé  par  les  cris  de 
joie  du  peuple  ,  qui  chantoit  en  chœur  : 
Suet.  Ca-  99  Rome  (i)  efl  fauvée  ,  la  patrie  efl  fau- 
lig-  6.       „  vée  ,  Germanicus  efl  vivant.  „  Il  ne  fe 
mit  point  en  peine  d'arrêter  un  faux  bruit , 
quialloitfe  détruire  de  lui-même.  Et  la  dou- 
leur fe  renouvella  plus  vive  parmi  la  mul- 
titude ,  qui  crut  perdre  Germanicus  une  fe- 
Suet.Ca-  conde  fois.    Elle  fut  long-tems  inconfola- 
^  lig,  c,       ble  :  &  les  jours  mêmes  des  Saturnales  , 
deflinés  de  toute  antiquité  à  la  réjouiffance 
&  aux  divertiflemens  ,  fe  pafTérent  dans'le 
deuil  &  dans  les  larmes. 
Honneurs      Le  Sénat  décerna  à  la  mémoire  du  Prince 
décernés   toutes  fortes  d'honneurs  ,  des  couronnes , 
des  flatues  ,  des  Arcs  de  triomphe  à  Rome , 
fhr  les  bords  du  Rhin  ,  fur  le  mont  Ama- 
nus  en  Syrie ,  avec  des  infcriptionsquicon- 
tihffent  le  récit  de  fes  exploits,  &  qui  ex- 
primaiTent  qu'il  étoit  mort  pour  le  fervice 
de  la  République.  Comme  il  avoit  aimé  les 
Lettres  ,  &  cultivé  même  avec  fuccès  l'E- 

pulus,  quaiî  rurfum  er^*    patria  ,  falvus  eft  Ger- 
tuni ,  acrîùs  doluit.  manicus.  Suct^ 

.    (1)  Salva  Roma  ,  falya 


à  fa  mé- 
moire. 
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loquence  du  Barreau  &  la  Poëfie ,  on  or-  ■ 
donna  que  fon  bufte  feroit  placé  parmi  ceux  An.  Rom. 
des  illuftres  Ecrivains  ,  dont  la  falle  du  Sé-ZJ^  j^  q^ 
nat  étoit  ornée.  On  vouloit  même  que  ce  19. 
bufle  fût  plus  grand  &  plus  décoré  que  les  c„gs  c  - 
autres  :  Tibère  s'y  oppofa,  difantque  ladif-/^^j.' 
férence  de  la  fortune  ne  décidoit  point  du    1  <w.  !!• 
degré  du  mérite  littéraire ,  &  qu'il  étoit  af-  *^* 
fez  glorieux  pour  Germanicus  d'être  com'p- 
té  au  rang  des  auteurs  qui  dévoient  fervir 
de  modèles.  L'Ordre  des  Chevaliers  fîgnala 
auflî  fon  zèle  envers  la  mémoire  du  Prince 
mort,  en  prenant  fa  repréfentation  pour 
étendartdans  la  pompe  folemnelle  qui  fecé- 
lébroit  tous  les  ans  le  quinze  de  Juillet. 

Pendant  que  la  mort  de  Germanicus  pion-     'LivîHe 
goit  la  ville  de  Rome  dans  un  deuil  amer  >p,ufu*   * 
Liville  fa  fœur,  mariée  à  Drufus  ,  accou-  accouche 
cha  de  deux  enfens  mâles  tout-à-la  fois.  Ce  ^^  ^«"» 
fut  un  grand  fujet  de  joie  pour  Tibère,  qui  ^"^^"^ 
tirant  avantage  de  tout ,  fe  vanta  devant  le 
Sénat  de  ce  rare  bonheur  ,*  donij  on  ne  pou- 
voit  citer,  difoit-il ,  aucun  *  exemple  dans 


•  Il p tut  paroître fingU'  du  ttms  de  la  République» 

lier  que  Tibért  comptât  un  C'efi  qu*il  ne  fe  donnait 

grand  nombre  de  Romains  point  pour  Monarque  :  il 

de  fon  rang»    Nulli  antè  fuppofoit    que  Vanciennt 

Bomanorum  ejufdera  faf-  forme    du   Gouvernement 

tigii  viro    geminam  ftir-  fubfifloit  pour  le  fond  ,  fi» 

pem  editam.  Son  expref"  qu'elle   avoit   été  feule" 

fi.on  ne  peut  pas  être  limi-  ment  modifiée^  &  non  dé- 

tée  à  Céfar  &  à  Augufte  :  truite  ,  par  le  changement 

il  eji  vifible  qu*elle  eom-  qu^ Augufte     avoit   intra* 

prend  Us  hommes  illuftres  duit, 

X  3 
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lin  Romaki  de  fon  rang,  (i)  Mais  le  peu- 
An.  Rom.  pie  dans  la  ckcooftance  &:^lans  les  fenti- 
Pe  J.  C.  ^^^  où  il  fe  trcnivoit  ,fiitaflligè<le  cetac- 
30,    *    *  croisement  delà  Êsunille  de  Druiîis ,  qui  lui 

fembloit  écrafer  celle  de  Germanicus  ^'U 

chériflbit  uni^ement. 

M.  VALERIUS  MES&ALA. 
M-  AURELIUS  COTTA. 

^  Arrivée     Agrippine  ayant  fait  route  tout  de  {vite 

'^inl"à    ^^^^"^  Syrie  ,  fans  que  les  Incomniodi- 

Brindes.    ^^^  ^î  ^^^  péiils  de  la  navigaticm  pendant  ia 

Tac.  Ann>  faifon  la  plus  rigoureufe  de  Fannie  puSent 

^^^'         Tarréter ,  prit  enfin  terre  à  llile  de  Corcyre. 

Là  [2]  elle  donna  quelques  jours  au  bm  de 

fe  calmer  un  peu  &  de  compofer  fon  eixé** 

rieur  ^  oit  fe  peignoit  avec  trop  de  force 

ia  vivacité  du  fendiaent  &  rinq^adenced^ 

fil  doui^ir» 

Au  premier  bruit  de  ion  arrivée  on  vtt 
accourk  enfouleàBriades^oùeQednmt 
•border  »  tous  les  mtis  de  £1  maifon  ,  partît 
culièrement  les  gens  de  guerre  qui  avoient 
fervi  fous  Germanicus ,  bien  des  inconnus 
mémçs,  qu*attiroit  des  viSes  voifines  ouH*- 
dée  ,  bien  ilUdbire  ,  de  Ëùre  kur  cour  i 
FEmpereur ,  ou  la  fim^e  curiofité.  LVfoH 

(i)  Std  populo  tali  in  gertt. 

fcmport  id  quoque  do-  (  t  )  IlUc  paucos  dlet 

lorem    tulit  :   tanquam  componendo   aninio  m« 

au^lusHberis  Drufus,  do*  fumit ,  violenu  luâuSc 

tDuinGermanici  n(iagU,uc-  nefcia  tol«raiidi« 
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df^  ne  (t  fit  pas  loèg-tems  attendre ,  fie  (i) 
dès  que  IVm  «omwença  dô  Tappercevoir  ,  '^'  »«"»• 
iiM-ftiilMieftt  lèfèH  et  ttt  tlvages ,  mMs  g^' j,  ^^ 
lits  imtNdB^  de  la  vae  lit  kïs  fdttè  ,  8t  tcytft  20. 
leslieiiit  d^à  1^  ^M^vdit  ^ffàtt&t  fit  vde  to 

^AïKdiîMMte  de  i^^tfNM ,  ^  pldhs  de 

i^Miirtetit  ib  ¥«eèVhiié«É  laPHMeèfiè  à  ïM 

débâMfue^tteht ,  èc  ^%  drMtehl  Aéhtttir^ 
dans  te  Tilense  ,  ôu  ntoimat  pAY  des  ac^ 
clamadons.  Us  étoient  encore  indétetnri- 
nés  fiir  ce  qtli  ^dM^eiftôh  le  Miient  àlacir- 
confiance  »  kiH^  féfèirdrè  «pprôtha  peu- 
à-peu ,  non  pas  âvec  M4ttotfViâttèflt  de  ra- 
mes qui  annon^  Pdlégf^é ,  ^àthmé  t^eft 
Fufage  en  pareil -cifi»  mai^  leAféh^nt ,  dttiè 
préfentant  rien  que  de  lugubre.  La  Prîncdfe 
|Mtfut ,  &  tm  pledi  terre ,  tenant  Fume  j&- 
ftdeftde,  aecDinpa^née  de  deux  de  feseh^ 
-fiini ,  tes  yeux  h^^è&  ti  IhHnobiles.  Abri 

tt  )  Ub(  prhnûAi  €X  il-  îotH ,  rémi||to,  féd  cunc*' 

to  n(à  «lam  ,  6tm^9^l^'  fit  «I  ftiftkuiA  edilipôA<> 

tur  non  modo  pormt  &  lii^f^oftitiiMt  dtiobut  ««M 

proxima  maris  ,  fed  mœ-  liberis  ftralem  urnam  t^ 

nia  ac  te^a ,  quâ^ue  Ion-  nens  èerelTa  navi  defixit 

^iflùnè  pH>i^e^ri  pot^*  tetA^yhdtf&k  tftAhîMh  ^ 

rat  »  m<Jereiktim4i  eurbft  «  iliifGas  ;  n8q««  dffcMlWU 

ac  roffttantiam  intcr  (k  9  rts  pFoximos  alionoç^  nnr 

iilentione  an  yocé  aliqua  rorum  Feminarum  planc« 

cgredientem  exciperent.  tu$  ;  nifi  quod  comi(atiini 

?le(fue  fatb  coAmbat  ,  AgHtfftittaè  lotvg^  Aitero- 

uid  pro  tempore  foH% ,  n  felittM  ôhiM  8t  ttKcen« 

({uum  claflis  paulatimftio  tts  ift  dobns  ant<itKlftr« 
Cfffit  »  DOQ  alacri  »  ut  ad*  . 
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ce  fut  un  gémiflement  univerfel  :  &  vous 
An.  Rom.  n'euflîez  pas  pu  difcerner  les  proches  des 
De  J,  C.  étrangers,  les  témoignages  de  douleur  que 
ao.   *      donnoient  les  hommes  ou  les  femipes..  I*'i^ 
nique  différence  remarquable  étoit  ,  que 
ceiuc  qui  venoient  au-devant  de  la  Princrf- 
fp  ,  recevant  dans  toute  fa  force  Fimpref- 
^on  d'un  fpeâacle  qui  étoit  nouveau  pour 
çux ,  paroifibient  plus  attendris  que  le  cor- 
tège d'Agrippine ,  en  qui  la  longueur  du 
tems  avoit  épuifé  les  premiers  tranfports 
de  la  doi^leur. 
Honneurs      Tibère  avoit  envoyé  deux  cohortes  Pré» 
rendusaux  toriennes  ,  &  donné  ordre  aux  Magiftrats 
GCTmanf.^  de  la  *  Calabre ,  de  l'ApuUe,  &  de  la  Cam- 
eus  depuis  P*"^^^  >  de  rendre  avec  foleiunité  les  der- 
Brindes     niers  honneurs  à  la  mémoire  de  fpn  fil^. 
jufqu'à      Ainfi  depuis  Brindçs  jufqu'àRome  la  po^- 
pe  funèbre    fin  continuée  fans  interrup- 
tion. L'urne  étoit  poiee  furjoç  br^qifprt  > 
que  des  Tribuns  &  des  Ceinturions  fiÇffr 
toient  fur  leurs  épaules.  Devant,  marchoient 
plufieurs  G>mpagnies  de  foldats  avec  leurs 
drapeaux  triftemeat  négligés  ,.  &  les  Lic- 
teurs de  Germanicus ,  qui  tenoient  leuis 
faifceaux  baffes  vers  la  terre.  Dans  les  Co- 
lonies qui  fe  trouvèrent  fur  le  paffage,  les 
gens  du  peuple  en  habits  de  deuil ,  les  Che. 
valiers  en  robes  de  cérémonie  ,  brûloîen^t 

*  Ce  ti'efi  point  U  pays  /oit   partie   de  ce    qu*on 

aue  nous    nommons  aw  appelle  .  auUnt^nant    la 

jourJ^hulC'alabre.  La  Can  fouUle.% 
lahre  *  dit    Anciens  /ai*  .    ,.  ^ 
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des  étoffes ,  des  parfums  ,  &  les  autres  ma- 
tières précieufes  ufitées  dans  les  funérail-  ^"*  "•^*"** 

*7*7 1 

les.  Les  habitans  mêmes  des  villes  écartées  p^  j^  ç^ 
du  chemin  y  venoient  à  la  rencontre  du  con- 10. 
voi ,  &  drefiant  des  autels  aux  Dieux  Ma- 
jies  y  immolant  des  yiâimes  ,  ils  témoi- 
gnoient  leur  douleur  par  leurs  cris  &  par 
^urs  larmeç. 

Drufus  fe  rendit  à  Terracine  avec  les 
énfans  de  Germanicus  qui  étoient  reilés  à 
.Rome ,  &  Claude  fon  frère.  Les  Confuk 
'Valérius  Meflala  &  Aurélius  Cotta  ,  le  Sé- 
nat ,  &  une  grande  partie  du  Peuple,  rem- 
plirent les  chemins  fans  (i)  ordre,  en  con- 
fiifion ,  ne  fongeànt  qu'à  pleurer.  Car ,  ils 
jie  s'affligeoient  point  par  art ,  ni  par  flatte- 
rie. Tout  le  monde  fçavoit  très-bien  que 
^Tibère  éroit  charmé  de  la  mort  de  Germa- 
nicus ,  &  qu'il  ne  pouvoit  avec  toute  fa  dif- 
fimulatîon  cacher  emièrement  fa  Joie.  Ti- 
bère &  Livie  ne  fe  montrèrent  point  aux 
yeux  du  publc ,  fans  doute  parce  qu'ils  s'at- 
tendoiént  à  être  examinés  curieufement,& 
qu'ils  çraignoient  que  l'on  ne  découvrît  le 
.feux  de  leurs  démonflrations  de  douleur$. 
Antonia  mère  de  Germaiùcus  fe  tint  pareil- 
lement renfermée.  Mais  Tacite  foupçonne 
^vec  beaiiicoup  de  vraifemblance  que  ce  fut 
-par  ordre,  L'oncle  &  l'ayeule  vouloierit 
s'autorifer  de  l'exemple  delà  mère  j  &  laif- 

^1)  Disje^i:  Stutcui-  ris  omnibus  lîEtam  Tibe- 
que  libitum  fientes.  Abe-  jrio  Germanici  morten 
lat  quippè  adu^tio  :  gna.    malè  di0iiixulatL 
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fer  croire  quHine  femblable  douleur  leur 
An.  Rom.  avoit  infpiré  à  tous  trois  une  femblable  con- 

De' J.  C.^"^^- 

^.  '    '     Le  (i)iom' où  les  «cendres' de  Germani- 

Elles  font  *^^  fiireiit  portées  «u  tombeau  d'AuguAe  , 
portées  "  ^^  P^^  tantôt  dans  tm  inome  Ifitence ,  corn- 
au  tpm-  me  fi  la  ville  entière  eût  été  une  Vftfte  (ch 
^S*^'^""  litude  ,  tantôt  dans  les  pleurs  &  les  cris  to- 
^    ^*       mentables.  De  toutes  parts  on  couroit  au 
champ  de  Mars ,  qui  étoit  éclairé  par  une 
multitude  infinie  de  flambeaux.  Là  les  fol- 
dats  fous  les  armes ,  les  Magiftrats  fans  les 
marques  de  leurs  dignités  >  le  pèuf^e  pccr- 
tagé  fuivant  fes  Tribus ,  fe  réuniifiMent  tous 
dans  les  mêmes  plaimes ,  &  crioient  que  te 
République  étoit  perdue ,  qu'il  ne  lui  ref- 
toit  plus  d*efpérance ,  exprimant  leurs  fen- 
timens  avec  une   franchife   qui  femblcnt 
compter  poiu*  rien  la  famille  régnante.  Mm 
rien  lie  porta  une  bteffure  plus  profonde 
dans  le  cœur  de  Tibère  ^  que  les  témoigna- 
ges de  Taffeâion  publique  envers  Agrippi^ 
ne.  On  Vdp^^S^k  llionneur  de  la  patrie ,  te 
..  ieul  vr»  âmg  d*Aug!iAe ,  fumque  modèle 
qui  retraçât  encore  les  mâMirs  de  nmtiqai- 
té.  On  s'adredSent  enfmte  au  Qel  &  amc 

(t)  Drft  fBorefioaUe  fine   îflfignims  fiwgMil* 

tumulo    Augufti    intere-  tas  y    populus  per    tft- 

]>antur  ,  modo  per  iilen-  bus  ,  concîdîfle  Remptt* 

tinm  raftas ,  mode  plors-  blicaih  ,   nihil  fpei  relf« 

ttbus  inquies  :  plena  ur-  quum  clamitabant}  proro- 

l^îs  îtinera  ,  collucentes  tiûs  aperciuiqae  ,  quim 

|>er  campum   Martîs  fa-  trt  meminHTe  tmpttitti^» 

ces.IUic  miles  cum  armis,  tivmf  credtyts. 
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Dieux , &  o^ies  fAAtÀe  oùtAr^^er  fe  fa- 
mille ,  &ile  Vàhire  (myWft  à  fes  envieux.'  Ao*  mm* 

Uporc^^pieriiikuBWtiofi  fe  fitfansbeau-  |^''j,  q. 
coHpife  céréfl^yaie.  Os  n'y  porta  point  les  20.  * 
uaai^es  desonoétres^u  Prince  mort  ;  il  n'y 
«ut  ni  fit  de  .parade  »  ni  onôToa  âmébre. 
Toutes  cesoniâionsfttrettt  relevées.  On  fe 
nippelloit  ce  qu*Augufte  «voit  âdt  pour 
Drufus ,  le$4)reuves  ^'il  «voit  doanées  de 
regret  &  de  tendreife ,  ks  konneurs  dont  il 
avoit  comblé  la  ménioâre  de  ion  beau-fils  : 
&  (i)  on  comparott  ce  zèle  û  vif  avec  la 
£'<Hdettr  <& Findifférence  de  Tibère  pour  un  ^ 
Prkice  ^ui  étoit  ion  neveu  par  k  nature  , 
&  fon  fus  p»-  adoption.  ^  S'il  n'a  point  une 
y,  douleur  véritaUe  ,  diibit^on  »  re^>eâe*t-il 
9»  aiTez  peu  ks  bteniéances ,  pour  n'en  pas 
y,  Élire  au  moms  le  femblam }  », 

Tibère  fut  inftruit  de  ces  murmures ,  &      Tjbëre 
pour  en  arrêter  le  cours ,  il  fit  afficher  im  p^^pj^  j^ 
Avertifiement  adrçfle  au  Pei^rfe^dans  lequel  mettre  des 
H  d^it ,  „  que  iduûeurs  iSuftres  perfonnsh  ^omt$  à 
„  ges  éfedient  morts  pour  le  fervice  de  la  fij^^^oi^ 
j^  RépiMque  »  mais  qu!aucun  n'avoit  été  leur. 
,,  pleuré  fi  amèrement.  Que  ces  regrets  lui 
,9  étoîeitt  honorables  à  lui-^mème  &  à  sous 
M  ks  citoyens  ypoiunru  cepemlant  «pie  Fou 
M  fi^  y  mettre  des  bornes.  Qu'en  [2]  eiet^ 

{t)  Ubi  au  yeterom  tnenta? 
ii^tata,propoiit»iitoïo        (ft)  Non  cntm  eàd«M 

effigiem,  meditata  ad  me-  4ccara  princ^>ikiit   virb 

moriam  virtutts  carmina  ,  &  impcratori    populo  » 

£c  laudationef  ,  6c  lacry-  qasc  modrci^  domibus  aut 

•   vd  49Wds  imita-  ci«iu;ibiif. 
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. „  autre  devoit  être  la  conduite  des  famifles 

An.  Rom.  ^^  médiocres  &  des  Etats  peu  renommés , 

De  J.  C.  "  ^^^®  celle  des  grands  Princes  &d*un  peu- 

ao.   *      99  pie  Roi  de  l'univers.  Qu'ilavoit  été  conve- 

„  nable  de  s'affliger  lorfqué  la  perte  étoit 

,9  récente  ,  &  de  foulager  (6n  affliâion  par 

,9  les  larmes  :  mais  qu'il  étoit  tems  de  mon- 

„  trer  enfin  de  la  fermeté.  Quec'étoitainfi 

„  que  Céfar ,  après  la  mort  de  fa  fille  uni- 

„  que  ,  Augufte  après  celle  de  fes  petits- 

„  fils  ,  ne  s'étoient  point  laiffés  accabler 

„  par  la  triftefTe.  Que  le  peuple  Romain 

„  avoir  pareillement  témoigné  une  conf- 

'     „  tance  parfaite  dans  des  défaftres publics, 

„  après  des  défaites  fanghntes  ,   qui  lui 

„  avoient  enlevé  de  grands  Capitaines,&ret 

9,  pérance  des  premières  maifons  de  Rome. 

„  Que  les  Princes  étoient  mortels,  mais  que 

,,  la  RépubUque  devoit  durer  éternellement. 

„  Qu'il  les  exhortoit  donc  à  retourner  à 

„  leurs  occupations  accoutiunées  ,  &  puif- 

„  que  le  tems  des  jeux  en  l'honneur  de  la 

„  Mère  des  Dieux  approchoit  ,  à  repren- 

,,  dre  même  les  divertiflemens  &  les  plai- 

„  firs.  „ 

Dates  de     La  circonftance  des  jeux  en  llionneur 

rinhuma-  de  la  Mère  des  Dieux ,  qui  fe  célébroient 

îà*mortde'®  4  Avril ,  nous  apprend  que  la  lugubre 

Germant-  cérémonie  que  je  viens  de  décrire  fe  fit  au 

eus.         commencement  de  ce  mois  ,  ou  dans  les 

Suet,  ^<«- derniers  jours  de  Mars  :  de  même  que  les 

Saturnales ,  Fêtes  du  mois  de  Décembre  , 

qui,  félon  Suétone  y  fuivirent  d'affez  près  la 
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nouvelle  de  la  mort  de  Germanicus  arrivée 
à  Rome,  nous  donnent  à  peu-près  la  date  An.  Rom- 
de  cette  mort,  &  nous  font  connoîtrequ'U^^J y  ç. 
£Diut  la  rapporter  à  la  fin  du  mois  de  No-io. 
vembre  de  Tannée  précédente. 

Après  quePon  eut  rendu  les  derniers  de-    ArrÎT^* 
voirs  à  Germanicus  ,  on  fiit  occupé  de  la^«  Pifonà 
vengeance  de  ia  mort  :  &  le  Peuple  mur-  ^S^^^'rrr 
muroit  déjà  ,  de  ce  que  Pilon  ,  au  heu  de  j, 
fe  rendre  à  Rome  pour  répondre  aux  accu- 
fations  quiTattendoient,  fe  promenoit  dans 
les  contrées  déUcieufes  de  TAfie  &  de  l'A- 
diale  ,  &  par  ce  délai  également  plein  d*ar* 
rogance  &  d'artifice  ,  ruinoit  les  preuves 
de  fon  crime.  Car  le  bruit  s'étoit  répandu 
que  cette  célèbre  empoifonneufe  Martine , 
qui ,  comme  on  la  vu  ,  avoit  été  envoyée 
par  Sentius  en  Italie,  étoit  morte  fubitement 
à  Brindes  :  &  comme  on  ne  découvrit  fur 
fa  perfonne  aucune  marque  de  mort  vio- 
lente,  on  foupçonna  qu'elle  s'étoit  empoi- 
fonnée  elle-même  ,  ayant  caché  le  poifon 
dans  un  nœud  de  fes  cheveux. 

Cependant  Pifonapprochoit  :  &  lorfqu'il 
fut  entré  dans  la  mer  Adriatique  ,  il  dépê- 
cha fon  fils  à"  Rome  ,  avec  des  inftruftions 
qui  tendoient  à  fléchir  Tibère ,  &  à  le  ren- 
dre &vorable  à  fa  caufe.  Pour  lui  il  alla  fe 
préfenter  à  Drufus,  qui  après  les  obféques 
de  Germanicus  étoit  retourné  en  lUyrie , 
&  il  parut  devant  lui  avec  confiance ,  comp- 
tant [i]  le  trouver  moins  Irrité  delà  mort 

(i)  ^uem  haud  fratrîs  în  terku  trucetn  ,  quàm  r«* 
inoto  «mulo  «quiçrçm  fperabat. 
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d'un  frère  ,  que    fatis&it  intérieurement 
Aiv.  R^m.  j.^^ç  délivré  d'un  rival. 

vl  h  Qt     Tibère  »  afieâant  de  fe  montrer  équka- 
10.  hie  &  împarnal,  reçut  le  jeune  Piém  avec 

bonté  ,  &  lui  accords  h  graiâfijcatiQn  qin 
é£c»t  dWage  en  pareil  cafr  à  Tégard  des  fils 
d«  âmUIe  d'une  nai^iuu:^  iilulb;*e«  Dnifiis 
rqKmdit  à  fikm: ,  qvm  fi  ce  que  Ton  pu- 
bliait étotevraî  ».&  lut  afiparteneit  de  don- 
ner Voismiift»  atœantres  de  bidOuleur  & 
du  r€^SmtiflMOttniai$  qu!il  ftndnttoie  qneces 
bruits  &  trouvaâont  vaii»  &  Iran,  &  q»e  b 
mort  de  Gwmttkx»  n^  devint  fimefte  à 
p^fonne.  U  parla  m\ft  en  préfeace  de  té- 
moins ,  &  évitant  tout  entretien  particvr 
lier  :  &  [i]  Toa  ne  douta  pcnat  que  cettie 
conduite  fi  cifconTpede  &.  fi  pditique  ^ 
daasun  FrinceïqMteràge  &:  là  carââèfepof^ 
toient  à  la  fim^kè  &  à  la  han^bèât^  ne 
fut  Fefiet  de»  ostàtm  qulii  aivoit  reçus  de 
Hbére. 

Kfon  ayant  fak^le-trajetdelamer  Adria- 
tique ,  vint  aborder  à  AncAnr^  où  il  IdkSà^ 
les  vaiâbaax  <fm  Favoîent  9msttL  IMà  , 
traverânt  le  Pkennm  ^  U  joignit  uneLè» 
g^  qm  venoit  de*  la  Pamtooie  àBoane»  A: 
qui  devoit  enfiûte  paâer  en  Afrique ,  ponc 
1»  guerrecomre  Tac£mi»s  ,  dont  j3ai  dî& 
^é  )ufi{ulci  de- parier.  Dans  une  perfiume 
qdieufe  toitt  eAremarquè»  txmteftitti^â» 

(i)  Ncque  dubîtaban-  alioqui ,  &  (aciUs  }uTea« 
ttir  praefcnpta  et  à  Tf-  ta ,  fenitibus  tum  ardl^ttf 
l^ttia>  •  quma  incallwiiifc   utiMUu* 


Tibère,  Liv.  V.  2yç 
On  prétendit  qu'il  s*étoit  moatré  avec  af- 
feâadon  aux  îbldats  de  cette  héf^on  ,Ad.  «om* 
comme  s%  eût  eu  deiTein  de  teater  IfiWo^  J«  a 
fidélité ,  &  de  ie  lesattacher  pour $'enÊûre ao. 
un  ^pui.  Cétoit  à  quoi  il  ne  penibit  guè- 
res  vraiiemUableinent.  Âcrivé  i  Nariûa  , 
foit  (i)  ptour  éviter  ce  f<H^oo  »  que  ies 
amis  de  Rome  ne  hûavoient  pasr  lai0!i  igno- 
rer ,  fqit  parce  ({u'un  dprit  frappé  de  crain- 
te 9  change  ai^imemderéiohition»  il  prit  la 
rivière,  &defcendit  le  *  Nar ,  &  enfuite  le  *  JujomC 
Tibre  jufqu'à  Rome.  La  multitude  futWeP  J^  ^ 
fée  de  le  voir  atx>rder  vi&-à^vi&  du  tom- 
beau des  Céfars.  :  on  trouva  mauvais  qull 
fût  defteodu  de  fon  batteau  en  plein  jour , 
fiir  unt  rive  trèfi^fre^emèe ,  ^kwtè  d*un 
grand  noq>bre  de  cUena  ,  &  Plancine  ac- 
compagné^i  d^tn  nombpreu^c  cortège  de  fen^ 
j|»es ,  tQu&  deux  faifant  p2ut>itre  6ir  leur  vifii- 
ge  mi  air  d^aiTurance  &  de  férenité.  Lamat- 
{(m  de  VUjoBf  donnoit  fur  la  grande  place  : 
aînfi  rvuh  de  ce  qui  s'y  pafia  ne  put  de- 
me^nrer  csichi  ,  &  lV>n«  remarqua  a^ec  in- 
^gpation  le  rep4$  p^  lequel  Piion  célébra 
d^eç  (es  dfim  fpiv  retoui!  heu^^euK ,  &tou- 
te^  le$  manques  de  réjoui&ince ,  lesfeftons 
âc.  les  lumières  dont  les  fenétreeétoient  or- 
nées* 

D^lelendemm ,  FulctniusTrio  £epr^  u  cft  ic- 
ijanta aw^  Coniulft »  &  demanda-  dféfire  re-cwj^.»  5^ 
çu  accufateur  contre  Pifon.  Vitellius  ,  Vé-  \^!!^"SJ^ 

ia  iacctto  fuat* 
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ift!Jli!i_..  ranius ,  &  les  autres  amis  du  Prince -mort 
A*.  iR.om.  5»y  oppoférent  ,  Soutenant  que  Fulcinius 
^*'j  ç  n'avoit  aucun  titre  pour  s'immifcer  dans 
ao.  cette  aâaire  ;  &  qu'eux-mêmes  ik  feroient 

moins  le  rôle  d'accufateurs  >  que  celui  de 
Amples  dénonciateurs  ,  de  témoins ,  &  de 
porteurs  des  ordres  de  Germanicus.  Fulci- 
nius, pour  ne  pas  fe  défifter  tout-à-fait  d'un 
miniftère  qui  lui  piaifoit  beaucoup,  deman- 
da &  obtint  d'dccufer  Pifon  par  rapport  à 
&  conduite  paflSe ,  avant  qu'il  eût  été  choifi 
j)our  gouverner  la  Syrie* 

L'Empereur  fut  fupplié  par  les  accuTa- 
teurs  de  fe  charger  d'inftruire  &  de  juger 
lui-même  cette  grande  afiaire  ,  &  l'accufé 
ne  s'y  refufoit  pas ,  craignant  les  difpofi* 
tibns  où  étoîent  à  ftm  égard  le  Sénat  &  le 
peuple  :  aif  lieu  qu'il  conhoiffoit  la  ferme^ 
té  de  Tibère  à  fe  mettre  au-deffus  des* 
bruits  du  vulgaire  inconfidéré ,  &  îa  part  que 
ce  Prince  avoit  eue  aux  complots  &  aux 
ordres  fecrets  de  fa  mère.  Il  penfoit  d'ail- 
leurs, qu'un  [i]  feul  juge  difceme  mieux 
le  vnd  d'avec  les  âiufles  couleurs  que  des 
interprétations  malignes  y  ont  ajoutées,  & 
qu'au -contimre  toute  affemblée  eft  fujette 
à  fe  laiffer  dominer  par  la  haine  &  la  pré- . 
vention.  Tibère  fentoît  toute  la  difficulté 
&  tout  le  poids  du  perfonnage  de  juge  dans 
une  afiaire  û  délicate  :  il  étoit  informé  des 

,     CO  Veraque  aut  înde-    odium  &  invidiam  ipud 
'  terius  «tredita    judice  ab  .  m«ko«  valcre« 
«lAO    Caciliùs   difcerni  ;  

bruits 
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bruits  qui  couroient  fur  fon  compte.  Ainfi 
bien  réfolu  de  ne  rien  prendre  fur  lui  ,  il  ^"'  *^'"* 
écouta  feulement ,  affifté  de  quelques  amis ,  t>e  j*  C; 
les  menaces  des  accufateurs  ,  &  les  prières  20. 
de  Taccufé ,  &  f^ns  entrer  dans  aucune  dif- 
cuffion ,  il  renvoya  Tafiaire  au  Sénat.  Sur 
ces  entrefeites  Drufus  revint  dTllyrie  ,  & 

3uoiqu'on  lui  eût  décerné  ,  comme  je  Taî 
it ,  l'honneur  de  l'Ovation  ,  il  en  différa 
la  cérémonie  ,  &  entra  dans  la  ville.  ^ 

V  Pifon  obligé  de  fe  défendre  devant  le  ' 

Sénat ,  eut  bien  de  la  peine  à  trouver  des 
Avocats.  Tacite  nomme  *  cinq  des  plus  il- 
hiftres  Orateurs  de  ce  tems  ,  qui  tous  s'ex- 
cuferent  fous  divers  prétextes.  Enfin  M. 
Lépidus  ,  L.  Pifon  ^  &  Livineius  Regulus  ^ 
voulurent  bien  fe  charger  de  la  caufe.  Toute 
la  ville  avoit  les  yeux  ouverts  fur  les  amis 
de  Germanicus ,  fur  l'accufé ,  fur  Tibère. 
Jamais  aucune  affaire  n'avoit  excité  un  in* 
térêt  fi  vif.  Sur-tout  on  étoit  attentif  à  exa- 
miner fi  Tibère  feroit  affez  maître  de  lui- 
nîéme  pour  cacher  fes  fentimens  :  &  dans 
le  cas  où  il  ne  les  feroit  pas  éclater  ,  on  le 
devinoit  d'avance ,  &  on  fe  permettoit  d'en 
juger  fort  librement  ;  mais  tout  bas  &  avec 
de  grandes  précautions. 

^  Tibère  ouvrit  la  féance  du  Sénat  par  un  Difcou» 
difcoius  préparé  ,  dans  lequel  il  s'étudia  à  <1«  TUïér 
garder  ime  parfaite  égalité»  U  dit  »  que  Pi-'** 

*  Vun  des  cinq  y  Mar-  liortf  dont 'il  a  été  parte 
tdlus  Efcminus  ,  parait  vers  la  fin  du  fécond  Li'^ 
être  ce  petit-fils  de  PoU    vre* 

Tome  IL  Y 
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1)  fon  avoît  été  Lieutenant  &  ami  à^Avt^ 
An.  Rom.^  girfe  fon  père ,  &  que  lui-méoie  il  !'«- 
IH  J  .  C.<'  v<»t  <lonné  »  par  l'snris  <iu  Sénat ,  pour 
ào.         »  adjoint  i  Gerœaiiîciis  dans  Tadminiâra-- 
V  tioa  des  ^ffiûres  de  TOfient.  Qu'il  s'mpf- 
st  ibit  d'escaminer  avec  une  eodere  unfar* 
97  tiaUté  ,  fi  dans  cet  enpM  il  avoir  initè 
s>  le  jeune  Prince  par  fes  hauiteurs  &  fes 
»  mauvais  procédés  »  &  s*il  s'étoit  réjoui 
M  de  fa  «»drt  ^  ou  s'il  Pavok  fait  périr  par 
M  k  poifon.  Car  (i)  ,  a)(^ta-t-il,  s'il  a  ou- 
ït blié  les  devoirs  d'un  lieutenant  à  l'^^ard 
21  de  ion  Général ,  s'il  hû  a  refiafê  l'obéi(« 
»  éuice ,  fi  la  mort  <de  G^rnitoicus ,  &  la 
f  perte  ^ ue  j'ai  fiute  en  ia  perfonne ,  ont 
»  été  pour  Pifon  des  fujetâ  de  |oie  &  de 
9f  triom|^  ,  je  le  haïrm  <omtte  «on  em 
V  œmiparticuUer»  je  lui  interdirai  marnai*^ 
»  fon  »  j'agirai  comme  offenfé  perfennelle* 
»  ment ,  (ans  kiterpofer  Tautorité  de  Chef 
P  delà  Républkpie.  Mais  fi  l'on  proi<ve  un 
}9  crime  ipà  ieroit  pu&ii&d)le ,  quand  il  s'ih 
•I  ^oit<k  ta  mort  du  dernier  des  hommes^ 
»  €^  ce  cas  ma  mère  &  moi  nous  nous. 
m  léuniffons  avec  les  enfiuis  de  Germaai* 
«  eus  pour  vous  demander  j^ftice.  Vous 
»  avez  encore  à  eiuMMner  la  conduite  dii 

(0  ^^^  ^  lesatus  offi-  tîas  ,'non  Prîncipis ,  ukU^ 

«îi>en^oi  ^  Q^eqtiiaiti  car*  SSn  Peinas  in  ctijuC- 

«t|a  Imptratorem  cattit,  com^oe  ifio»aUuti  tiftct 

cjufdein<{ii«  morte  6e  lue-  vindicandum  detegkor^ 

«u  roeo  iattatut  «ft  ,  •4t*  v«l  vero  6c  liberor/  ^«]^ 

ffo «  (tfommqat  4  doma  «Maici ,  ft  aot  |patenc«t> 


Tiviitt;  Liv.  T.  îyjj 
il  l'accuft  iar  on  autre  article  très^npor- — 
n  tsaot.  Jïùfjx  ^iàtv^  ffék  comporté  k^^  ^^^ 
n  Vi^Êsààm  IbUata^one  manière  turbu-^'V  fj* 
>»  iMieariKdidmdè,  s^ft  fofficttêleuraf-io. 
)»  feftionfarAe$voies^:ontraire6à  la  bonne 
If  dîfcfplkie,  ill a  employé  la  force  <fes  ar- 
1»  mes  pour  temir  et  (e  remettre  en  po& 
»  feffion.  du  Gouvernement  de  Syrie ,  ou 
»  fi  ton»  cedaits  feht  ftux ,  &  exaggéréi 
s»  par  les  acditfateiim.  C^r  f  m  lieu  aiiffi  de 
n  me  plaindm  âVu<  ,  &  de  blâmer  leur 
n  dudeur  eteeffive  dam  cette  aSkire.  A 
31  quoi  ftrvolt4  <i*etpafer  le  corps  à  nud 
n  dans  la  ptece  d^Andoche  ,  dlirviter  lea 
n  yeux  de  la  midtitude  aie  riitter  curieu- 
n  fement  ^  de  répandre  le  èruit  de  Fempoi^ 
n  finniement  juf^es  dte2  les  nationsétran- 
)>  gères  ,  fi  k  fidt  eft  eiKote  incertain  iSt 
»  fouflHS  à  r^tamen  ?  Je  pleure  mon  flb,, 
i>  &  je  le  pleurerai  toujotu^  :  mais  )e  n^^ror 
^  pédie  pêfatt  l^àc^^ufé  de  fàre  Tabir  touée 
»  les  moyens  qtd  peuvent  établir  fon  in« 
n  iiocence ,  ou  même  convdncre  Germa^ 
n  nicf»  d%i)uftice  ,  sU  en  a  commis  qudk 
»  qu'une  :  ic  )e  vous  pne,  Meffieurs  ^ 
»  quelque  fenfÀle  intérêt  qUe  je  prenne  à  .  , 
)»  la  chofe ,  de  ne  point  agir  comme  fi  un 
»  cnme  ^jeâïé  étcSt  un  crime  prouvé* 
»  Vous  que  la  parenté  ou  Fkmitié  ont  en« 
9  gagés  à  vous  déclarer  les  défenfeurs  de 
a  Vz^cwtk  ,  employée  tout  ce  que  you$ 
u.  avez  d'éloquence  &  de  jsèk  pour  le  dé-« 
»  Jfviw  du  férï  Qfk  il  <e  tr<wve.  J^hottâ 

Y  % 
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^.-— *  n  les  accufateursi  k  même  aâîvité  ^  fit;  k 
An.  Roro.  „  ]jj  ijiéme  CQnftaÇ(Ce.*La  feulftpirérogatiyef 
De  *L  C.  '?  que  ►nous,  accorderons  à.  la  mémoire  de< 
lo.         n  Germanicus  au-d^là  de  ce  qu*cxEdoimént^ 
»  les  Loix ,  c'eft  qu'il  foit  inSformé  de  fa'. 
n  mort  pardevant  le  Sénat,  &  non  par  les^ 
»  juges  ordinaires.  Du :refte,. que. les  régies^ 
>?  toiont  jrfeinement  obfervées..  Que  (  i  )* 
V  perfonne  ne  coniidere  ni  les  larmes  de^ 
»  Drufu^ ,  ni  ma  t^effe  »  ni  les  difcours: 
»  mt  lins  que  Ton  peut  femer  contre  nous;  n^ 
Tlaidoi-     On  fixa  enfuite  le  tems  qui  feroit  ac-* 
"*'  cordé  pour  la  plaidoirie ,  deux  jours  aux. 

âccufaireurs^  &  après  un;  intefvaUe  de  fix 
jours ,  trois  à  Taccuféb  Alors  Fulcinius  fit^ 
fon  perfonnage^  qiûétoit  UHit-à-feit  horsc 
d'œ\ivre ,  &  rappellaot  des  fait»  /ancteas  , 
il  avança  que  Pifoa ,  lorfqu'il  étoit  lieute^* 
nânt  pour  Auguâe  en  Efpagne ,  avoit  mal: 
tempU  ce  qull  devoit  foit  au  Prince  ,  foit 
^ux  peuples ,  s^tant  rendu  fufpeâ  de  ma- 
nœuvres contraires  au  forvice  de  Tun  ,  & 
ayant  pillé  les  autres  2.  vaines  allégations  , 
cpi'il  étoit  inutile  à  Caccufateur  de  prouver, 
inutile  à  facçufë  de  réfuter  ,  parce  que  J» 
décifion  de  la  caufe  dépjendoit  de  tout  au^ 
ire  objet. 

Le  vrais  adverfaires  de  Pifon  furent  Ser^ 
véus  ,  Véranius  &  Vitellius ,  fur-tout  le- 
dernier ,  qui  égalant  les  autres  par  le  zéle^ 
les  furpafToit  en  éloquence.  Us  prouvèrent 

'•    <i)  Nemo  Drufilacry-    me«m  fpeâet ,  nec  fi  t|ua 


TiBittÉ,  LiV.  V-  '  iè^ 
ifàe  par  chaîne  contre  Germanicus ,  &  par 
des  vues  ambhieufes ,  Pifon  avoit  corrompu  ^n*  ^omi^ 
Vannée  y  en  lui  donnant  toute ^cence ,  en  qJ*j^.  q\ 
lui  permettait  de  vexer  impunément  les  ao.  ..  c 
peuples  de  la  Province  ;  &  qu'en  récom-' 
penfeil  s'étoit  fait  déférer  le  nnedéyere 
des  Légions  par  les  plus  videux  de  la  fbk 
datefque.  Qu'au  contraire  il  avoit  afFeâé  de 
tfialtnûter  les  meilleurs  fujets ,  &  fur-tour 
les  amis  de  Germanicus  ,  &  tous  ceux  qup 
kd  étoient  attachés.  Ils  ajouterem  qu'il  avoit* 
fait  périr  ce  Prince  par  les  ibrtiléges  &  par 
le  poifon  :  &  ils  citèrent  des  facrifices  ma- 
giques exécutés  par  Pifon  &  par  Plancine. 
Enfin  ils  lui  objeâerent  pour  dernier  cri^ 
me  (i)  dPavoir  excité  une  guerre  civile  , 
enforte  que  pour  parvenir  à  le  pourfuivre 
«1  juftice  ,  il  avoit  fallu  comm^icer  par  le 
vaincre  en  batmlle  rangée. 

L'accufé  fe  défendit  mal  fur  la  plupart  dé 
cfes  chefs  :  il  n'y  eut  que  le  crime  de  poi-» 
Ion  dont  il  parut  s'être  purgé.  Ce  qu'allé- 
^oient  les  aocuiàteurs  eux-mêmes  n'étoit 
guères  vraifemblîdsfe.  Us  difoient  que  Pifoa 
étant  à  table  chez  Germanicus  ,  &  fur  un 
même  lit  avec  lui ,  avoit  empoifonné  de  fes 
propres  mains  les  viandes  que  l'on  fervoif 
à  ce  Prince.  Pouvoit-on  croire  qu'il  eût 
ofé  commettre  ce  crime  dans  une  maifon 
étrangère ,  obfervé  par  tant  de  regards  cu- 
rieux &  défians  ,  &  fous  les  yeux  mêmes 

(i)  PetiuiD  armis  Rtinpublicam  :  utquereus  a^i 
f  oflcc }  acie  vi^uoif 


de  Gtrmanicus  ?  £t  Pifen  comme  âr  dé 
An.  &0I1U  fon  tmKKonûe  joAtttt  fes  efdtv^  po«M*  étce 
^\  £^  mis  à  ia  queffion  ,  &  tlethandott  que  Tcni 
jiQ^  *  y  âppKquftt  ceux  qui  fervoîent  le  Prinôr 
dans  ^  repas.  Mais  f^  Juges  étoieat  im* 
phcaUes  far  di£f!èr«is  motife  ;  f Ëmperdur  » 
à  cauTe  de  la  guerre  alkunie  par  lui  dam 
h  PrOTÎfice  ;  &  le  Sémrt  ^  pàrcd  «pi'oii  né 
pouv<Mt  s'ôter  de  r^djftk  ^  qu'il  n'y  ent  eit 
de  la  fraude  &  du  crbne  dans  b  mort  dd 
Germamcus.  £t  ï<m  etitendoit  aux  portct 
de  la  Me  les  cris  de  la  multitude ,  qmpro' 
teftcHt  que  fi  le  coupable  écimppoit  i  fai 
condamnation  du  Sénat ,  le  peuple  s'en  fe^ 
rcttt  )uftice  par  Im-méme.  Dé^à  Ton  ir<dnoit 
aux  *  Gésôonies  les  ftatues  de  PIfon ,  te 
on  les  mettott  en  pièces  y  û  Tibère  n'eût 
envoyé  des  foldats  poilr  les  protéger  &  les 
rétablir  en  leur  place.  Pi6>n  au  ibrtir  du 
Sénat  s^étant  mis  dans  une  litière ,  fiit  re- 
conduit i  fa  maifi>n  par  un  Tribun  d'une 
cohorte  Prétorienne ,  que  phiûeurs  crurent 
chargé  de  l'ordre  de  te  fiûre  mourir.  U  pa« 
rut  par  réréoement  que  cet  Officier  lui 
viroit  été  donné  au  contraire  pour  Fefcor« 
ter ,  &  k  mettre  à  l'abri  des  iaiîiltes  de  la 
populace. 

Phncine  n'étoit  pas  mokis  odieufe  que 
ion  mari  dans  le  public  ^  mais  ette  avott 
{dius  de  fbveurs.  Livie  la  prenoit  fous  fii 
âuve^garde  :  &  l'on  doutoit  que  FEmpe- 

*  C'êfi  U  Uea  ùù  Pùm    mineU  pd  ^Pètent  fiéi  U 
$râiaoit  Us  corps  des  en-   fippli€€* 
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rêur  «utle  crédit  de  franchir  cette  barrière. 
Tint  ^vH'i  reAfl  à  Pifon  ^piehpie  ^IpéiaDce  ^  An.  a< 
Plaûcifie  lui  décbroât  qu'die  partagerok  fa  j^'^^  ^ 
fortune  ,  &  qu*elie  ètok  réfolue  ëe  Fi^  20. 
compogner  ,  s^  le  Moit  ^  jufqu'à  la  mort. 
Mffis  lorfiiu'elle  vît  que  f  aiàîre  toumok 
mal ,  elle  penfa  différemÉent  :  ede  ût  agpr 
fecfettemeitt  livie,  &  fiire  et  ùl  grâce , 
tUe  comm^iça  à  it^^arer  peu  à  peu  fes  în^* 
tèréts  de  ceux  de  fofi  niaii  ^  &  à  fe  métra^ 
fer  des  moytm  de  dâfenfe  partkuliecs  , 
comnte  n'étant  pas  danslattémecaufe. 

Uaccufé  com^rk  ({ue  c*^oît  là  le  fceaa 
de  £1  perte  ;  &  il  douta  «"H  feroct  encore 
une  tentative  Sur  les  prières  &  les  «xhor« 
ti^îofis  de  ^  fils  9  il  fe  dhintt  de  courage  ^ 
<£  fe  préfeata  de  nouveau  au  Sénat.  Il(i) 
y  louffrit  tout  ce  ^V>n  peut  imaginer  de 
plus  dur,  facCttâttiontetiouvdléeavec  plus 
de  véhéttience  que  jamais  «  les  menaces  de^ 
Sénateurs  irrifiis.  Mais  rien  ne  lui  cmifa  plus 
d'^firoi ,  que  de  voir  Td>crefroid  &giacé» 
'  nedoAnant  wcun  fi^e  ni  de  compsâion  » 
fil  de  colère  »  Icnne  &  tfl^énétrad>le  à  tout 
ieatfâment. 

De  retour  chez  Im  ,  il  fe  mit  à  écrire  ^    Mortd^ 
comdie  s'il  eût  voulu  ^parer  ce  ^'il  lui  Pifon. 
ÊHidroit  dire  le  leadeamipour  fa  défienfe  : 

(1)  IU<fiiite§r*lini^u€  quiiti  qixhà  Tih^rram  fi-* 

«•oiiCitioiiMn  9    infienfas  n^  mi^ratione  ,  fint  ira  « 

patrum  voces  ,  advèrfa  obOinatum     claufumque 

6c  faeva  cun^U  perpeffus ,  vidit ,  ne  qao  affeâu  pcf^ 

aiiNoflNi|w  taternttit sft*  ritmptrctuf « 
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&  ayant  cacheté  le  papi^er ,  il  le  donna  â 
âiw  ■.om.  un  affranchi.  Enfuite  il  prit  le  bain  ,  fe  mit 

De  T.  C.  ^  ^'®  *  ^  lorfque  la  nuit  étoit  déjà  fort 
;iQ.   *    *  avancée ,  fa  femme  étant  fortie  de  fa  cham- 
bre ,  il /éri  fit  fermer  la  porte.  Le  matin  , 
on  le  trouva  égorgé^  &  une  épée  à  côté 
de  lui  fur  le  plancher. 

Tacite  rapporte  qu'il  avoit  entendu  dire 
à  des  vieillards  contenf^i^ains  du  fait  dont 
il  s'agit ,  que  l'on  avoit  vu  plus  d'une  fois 
.  entre  les  mains  de  Kfon  un  Mémoire  qvCû 
n'avoit  point  randu  public  ,  &  qui  conte- 
nait ,  fuivant  le  rapport  de  fes  amis  ,  des 
ordres  de  Tibère  contre  Germanicus  ;  & 
que  Pifon  avoit  été  dans  la  difpofition  de 
le  produire  en  plein  Sénat ,  &  d'accufer 
iinfi  l'Empereur  en  face  ,  sll  ne  s'étoitlaiflKr 
amufer  par  les  vaines  promefTes  de  Séjan. 
Ces  vieillards  ajoutoient  que  la  mort  de  Pi- 
fon n'afvoit  pas  été  volontaire  ,  &  qu'un 
mimibe  des'volontés  du  Prince  étoit  venu 
Suet*  Tib.  le  tuer  dans  fa  maifon.  Suétone  efl  confor- 
X**  me  en  ce  qui  regarde  les  ordres  donnés 

par  Tibère  à  Pifon  :  &  la  penfée  qu'avoit 
eue  celui-ci  d'en  faire  ufage  pour  fa  juffi- 
fication. 

Je  nefais  quel  cas  l'on  doit  fiârç  de  ces 
bruits,  qui  paroiffent  fuppofer  le  fait  de 
l'empoifonnement,  dont  il  fiit  pourtant  im- 
poflU}le  de  fournir  la  preuve  au  procès. 
Pour  ne  point  deviner  ,  je  m'en  tiens  à  ce 
qui  parut  aux  yeux  du  public. 
Tac.  ///•     Tibère  afFeâa  dans  le  Sénat  un  air  trifte , 

f<5 
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fe  plaignant  que  la  mort  fanglante  de  Pifon  * 

pouvoh  aliéner  de  lui  les  efprits  des  Séna-^"'  ^*^™* 

teurs.  L'affranchi  porteur  de  récrit  que  Pi-pe  J.  C« 

fon  avoit  dreffé  peu  de  tems  avant  que  de  ao. 

mourir ,  s'étant  préfenté  alors  ,  Tibère  lui 

6t  beaucoup  de  queftions  fur  toutes  les  cir- 

conftances  des  dernières  heures  de  la  vie 

de  fon  patron  :  après  quoi  il  lut  tout  haut 

récrit ,  où  Pifon  parloit  en  ces  termes  : 

j»  Opprimé  (i)  par  la  confpiration  de  mes 

ry  ennemis ,  &  par  la  calomnie ,  je  prens 

9)  les  Dieux  immortels  à  témoin  ,  que  je 

y*  ne  me  fuis  jamais  écarté ,  Céfar ,  de  la 

n  fidélité  que  je  vous  devois  ,  non  plus 

n  que  du  profond  refpeft  envers  votre 

w  mère  :  &  je  vous  prie  l'un  &  l'autre 

n  d'avoir  de  la  bonté  pour  mes  fils.  L'aîné^ 

n  Cn.  Pifon  ,  n'a  rien  de  commun  avec  la 

»  fituation  où  je  me  trouve ,  puifqu'il  a 

«  paffé  à  Rome  tout  le  tems  que  j'en  ai 

n  été  abfent.  M.  Pifon  n'approuvoit  pas  le 

(i)  Confpîratione  îni-  M.  Ptfe  repetere  Syriani 

micorum  ,  &  invidiâ  falfi  dehortatiis  eft  :  atque  uti- 

Criminis  opreiTus  ,    qua->  namegopottysfîlio  juve- 

tenus  veritati  &  innocen»  ni ,  quàm  illé  patri  feni 

ttae  meae  nufquam  locus  ce^TiiTet  !   Eo  impenfiùs 

eft  ,  deos  îmmortales  tef-  precor ,  né  meae  pravita- 

tor  ,  vixifTe  me  ,  Csfar,  tîs-  pœnas  innoxius  luat» 

cumfideadversum  te,  ne-  Per  quinque  &  quadîra- 

que  alla  in  matrem  tuam  ginta     annoram      obfe* 

pietate  :  vofque  oro  libe-  qutum  ,  '  per   coUegium 

ris  mets  confulatis  :   ex  confulatiis  ,  divo  Augufto 

quibusOn.  Fifo  qualicun-  parenti  tuo,  probatus ,  Sc 

^ue  fortuna?  mes  non  eJk  tibi  amicus,nec  quidquam 

-adjunâus  ,  quant  omne  poft  haec  rogaturus ,  fala* 

hoctempusinurbeegdrit»  tem  infeiicis  filii  rogo. 

Toms  IL  Z 
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n  deflein  de  retourner  en  Syrie  :  &  plût 

An.  Rom.  „  aux  Dieux  que  j*euffe  déféré  à  l'avis  d'un   . 

DeJ.  C.  "  ^  encore  jeune  ,  plutôt  que  lui  à  l'au- 

ao.  '  »  torité  d'un  père  avancé  en  âge.  C'eft  ce 
»  qui  me  porte  à  vous  prier  avec  d'autant 
»  plus  d'inflance  de  nie  point  fouffiir  qu'il 
n  porte  la  peine  de  ma  témérité ,  dont  il 
n  e&  innocent.  Au  nom  de  quarante-cinq 
^  ans  de  fervices ,  au  nom  de  l'honneur 
îî  que  j'ai  eu  d'être  votre  *  collègue  dans^ 
n  le  Confulat ,  accordez  la  vie  d'un  fils  in- 
»  fortuné  aux  prières  d'un  père ,  qui  s'eft 
M  vu  eftimé  d'Augufte  ,  qui  a  été  vôtres 
n  ami,  &  qui  ne  vous  demandera  plus  au^ 
if  cune  grâce,  yt  Pifon  ne  fit  aucune  meo» 
tîon  de  Plancine. 

Tibère  eut  égard  à  fes  prières  en  faveur 
de  fon  jeune  fils.  D  prit  foin  d'excufer  M. 
Pifon  fur  les  ordres  de  fon  père  ,  auxquels 
Un  fils  n'avoit  pas  pu  fe  refûfer.  Il  fit  en* 
trer  auifi  en  confidération  la  noblefle  de 
leur  maifon  »  &  même  la  trifte  fin  de  l'ac- 
(iufé ,  à  qui  on  ne  pouvoit  pas  ,  quelque 
jugement  que  l'on  portât  <le  feà  torts  ,  re- 
fufer  un  fentiment  de  pitié. 

PUncîne      II  (i)  intercéda  enfuite  pour  Plancine 

*  Pi/on  avoii  été  col"  iuCqae  fecréti  que(his  ma- 

légue  de  Tibère  ,    Conful  gis  ardefcebant.   Id  ergo 

fourlafcccfmdefois  %l*tm  fas  avict  ^   interfcâricem 

de  Rome  74;.  nepotis  aifpleere ,  «i/o*     ■ 

(i)  Pro  Fhncina  cum  qui  ,   eripere    Senatui  t 

pudore   &  flagitio  diffe-  Quod  pro  omnikus  eiribuê 

ruit»  matrisprecesobten*  leges  ohtineant  %  uni  Ger* 

dens  :  in  (^uam  optimi  eu*  manico  non  conti§ijr$  l 
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d'un  air  honteux  &  embarraffé,  alléguant 

les  prières  de  fa  mère  ,  contre  laquelle  les  ^"'  *®™' 

plus  gens  de  bien  murmuroient  en  fecret  p^  j,  q^ 

avec  une  extrême  indignation.  »  Quoi  donc ,  to. 

n  difpient-ils  ,  la  meurtrière  du  pettt*fils  ëpoufe  de 

n  fera  fauvée  par  ïaycule  ,  qui  fe  fera  im  Fjfon.fau- 

»  plaifir  de  la  voir  ,  &  de  lui  parler  !  CeJ^JJ*,  ^^ 

n  que  les  Loix  accordent  à  tous  les  ci-  Lîvte. 

»  toyens ,  Germanicus  feul  ne  peut  Tobte- 

n  nir  !  Quel  contrafte  1  Véranius  &  Vitel- 

if  lius  pourfuivent  la  vengeance  du  fils  de 

»  rEmpereur  ;  Tibère  &  Lîvie  défendent 

ff  Plancine  ,  &  empêchent  le  Sénat  d'en 

M  faire  jufiice.  Qu'elle  tourne  donc  main- 

M  tenant  contre  Agrippine  &  contre  fes 

»  enfans  les  poifons  &  les  embûches  qui 

»  lui  ont  fi  bien  réulfi  ,  &  qu'elle  repaufe 

)'  du  fang  de  cette  Emilie  malheureufe  u  iç 

»  ayeule  &  un  oncle  qui  iconfervent  fi  fi- 

»  délement  les  fentimens  de  la  nature.  9» 

î-lntention  de  Tibère  n'étoit  pas  de  donner 

lui-même  à  Plancine  fa  grâce ,  mais  de  la 

faire  abfoudre  par  le  Sénat.  .Ainfi  deux  jours 

fe  paiTerent  à  inftruire  le  procès  de  cette 

femme  »  ou  plutôt  à  en  Êiire  le  femblant. 

X'Empereur  prefloit  fortement  les  fils  de 

Tifon  de  défendre  leur  mère  :  les  accufa- 

teurs  plaldoient  contre  elle  :  les  témoins  la 

ViitllL  ^    Veranii  voce  ter  e^tpérfas    vtrterêt  in.  ^ 

dtfletum  Citfanm ,  ah  Iffi'  Agrippinam     &     liberos 

peratort  &  Augufta  defeti'  ejus  »  egregiamqut  avimm 

/km  J^lancinam  !  ProùuU  ac patruumfangui  ;.  mifir» 

venena  &  ânes  umftlUi'  rinue  damût  ex  fatUtn^ 

Z  a 
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chargeoient  :  &  comme  perfonne  ne  répon- 
An.  Rom.  jJqJj.  ^  f^j^  ^^^^  devenoit  plus  capable  d'exci- 

De  *J.  C.  terlacompaflîon,  que  d'enflammer  la  haine. 
20.  Enfin  on  alla  aux  fuffrages. 

Avî$  du     Le  Conful  Aurélius  Cotta  premier  opi- 

^°dé*é  *  ^^^^  ^^  d'avis  »  que  le  nom  de  Pifon  fût 

par  Tibé-  "  ^Y^  ^^  deffus  les  Faftes  :  qu'une  moitié 

re,  »  de  fes  biens  fut  confifquée  ,  &  l'autre 

»  laiffée  à  Cn.  Pifon  l'aîné  de  fes  fils  ,  qui 

w  feroit  tenu  de  changer  de  prénom.  Que 

»  M.  Pifon  privé  de  la  dignité  Sénatoriale , 

j>  fût  relégué  pour  dix  ans ,  recevant  fur  la 

^Sixcens^^  confifcation  defonpere  cinq  millions  * 

vingt'cinq  »  de  feflerces.  Que  l'on  accordât  la  vie  & 

mille    li-yy  les  biens  à  Plancine  en  confidération  des 

^^^*        n  prières  de  Livîe.  » 

Tibère  adoucit  en  bien  des  points  la  ri- 
gueur de  cet  avis.  U  ne  voulut  point  que 
l'on  ôtât  des  Fafles  le  nom  de  Pifon ,  puif- 
que  l'on  y  avoit  lailTé  fubfifler ,  difoit-il , 
celui  de  Marc- Antoine ,  qui  avoit  fait  la 
guerre  à  la  patrie  ;  &  celui  de  Jule- Antoine , 
qui  avoit  déshonnoré  par  l'adultère  la  mai- 
fon  d'Augufle.  Il  exempta  M.  Pifon  de  toute 
flétriffure ,  &  lui  accorda  la  jouiflknce  des 
biens  de  fon  père.  Car  les  confifcations , 
qui  furent  fouvent  dans  la  fuite  l'objet  de 
l'avidité  des  mauvais  Princes  ,  touchoient 
peu  Tibère.  L'intérêt  ne  le  dominoit  pas  : 
&  dans  l'occafion  dont  il  s'agit ,  la  honte 
qu'il  avoit  de  l'abfolution  de  Plancine ,  l'in- 
clinoit  vers  la  clémence.  Par  u|ie  fuite  de 
cette  impreffîon  ,  Yalérius  MeiTalinus  & 
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Cécina  Sévérus  ayant  propofé ,  l'un  de  con- 
facrer  dans  le  temple  de  Mars  Vengeur  une  ^"*  *®"** 
ftatue  d*or  à  ce  Dieu ,  l'autre  de  dreffer  im  jj^  'j,  c, 
autel  à  la  Vengeance  ,  Tibère  s'y  oppofa  ,  10. 
difant  que  ces  fortes  de  monument  conve- 
noient  pour  les  fuccès  remportés  fur  l'é- 
tranger ,  mais  que  les  maux  domeftiques 
dévoient  plutôt  être  étouflPés  dans  le  {ilence« 
Meffalinus  avoit  ajouté  que  l'on  devoit  ren- 
dre grâces ,  pour  la  vengeance  de  la  mort 
de  Germanicus  ,  a  Tibère  ,  à  Livie  ,  à  An- 
tônia ,  à  Agrippine  ,  &  à  Drufus ,  êc  il  n'a- 
yoit  point  fait  mention  de  Claude.  Quoi- 
que frère  de  Germanicus ,  Fimbécille  Clau- 
de ,  alors  iimple  Chevalier  Romain  ,  figu- 
roit  û  peii  dans  l'Etat,  que  perfonne  ne 
penfoit  à  lui.  L.  Afprénas  releva  pourtant 
l'omiiSon  de  fon  noiii ,  &  en  conféquence 
ç>n  l'ajouta  dans  le  SénatufconfiUte.  Surquol 
Tacite  fait  cette  réflexion.  »  Pour  (i)  moi  ^ 
w  dit-il ,  plus  je  repaffe  dans  mon  efprit  les 
»  événemens  anciens  &  nouveaux,  plus 
»  je  me  perfuade  que  les  affaires  des  mor- 
î)  tels  font  le  jouet  d'une  piiiffance  fupé- 
»  rieure.  Car  l'opinion  commune ,  les  pro- 
»  jets  &  les  vues ,  la  vénération  publique, 
n  appelloient  plutôt  tout  autre  à  l'Empire 
3}  que  celui  que  la  Fortune  y  deftinoit  dans 

(i)  Mihi,quantoplura  fpe  ,  veneratîone  potius 

recentium   feu    veterum  omnes  deftinabatitur  im- 

revolvo  ,  tanto  magis  k>  perio  ,  quam  quem  futu- 

dibria  retum  mortalium  rum.  Principem  Fortuna 

cunélis  in  negotiis  obvet:-  yi  occulco  tenebat*         . 

fantur.    Quippè  faroâ  ,  '     , 

2  3.     ■  . 
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j>  Fobfcurité ,  fans  que  les  hommes  en  eut 
An.  Rom*  „  f^j^^  jg  moindre  foupçon.  «  Au  lieu  d'une 
î>e  h  C.  P^flaïïce  aveugle  &  capricieufe ,  telle  que 
ao.  la  Fortune  ,  mettez  la  Providence  ,  qui  k 

joue  des  arrangemens  humains ,  &  qui  par 
des  voies  cachées ,  mais  infaîffibles  ,  exé- 
cute fes  deffeins  toujours  fages  :  &  rien  ne 
fera  plus  jufte  que  la  réflexion  de  Tacite. 
j^çj  3c-     Tiiére  propofa  enluite  au  Sénat  de  don*- 
cufateurs  ner  des  Sacerdoces  à  Vitellius^  à  Véranius^ 
de    Pîfon  gj-à  Servéus ,  en  récompenfe  de  leur  zélé. 
penféT.     ^  promit  fa  proteftion  à  Fidcinius  dans  la 
route  des  honneurs  :  mais  il  l'avertit  de 
iaire  im  ufage  modéré  de  {es  talens  ,  &  de 
prendre  garde ,  en  voidant  aller  trop  vite  y. 
de  trouver  en  fon  chemin  des  précipices.. 
D  paroîtra  par  la  fuite  ,  que  Fiîlcinius  ne 
profita  guéres  de  cet  avis. 

Ainfi  finit  l'affaire  qui  avoît  eu  pour  oIk 
jet  la  vengeance  de  la  mort  de  Germanicus. 
On  parla  diverfement  de  cette  mort  dans: 
le  tems  même  ,  &  la  vérité  n*a  jamais  été 
éclaircie  :  tant  (i)  il  refte  d*obfcurité ,  dit 
Tacite  ,  fur  les  fidts  les  plus  célèbres  &  les 
plusimpc»tanSy  parce  que  les  uns  prennent 
pour  iurs  les  premiers  bruits  qu'ik  enteo- 
dent  »  les  autres  déguifent  &  altèrent  le 
vrai  qu'ils  connoiflent  :  &  chacime  de  ces 
iradidons  oppofées  s'accrédite  dans  la  pof«^ 

(  i)  Adeo  maxima  qus-  alii  vera  în   contrarîunv 

que  ambigua  funt ,  dcm  vertunt  :  8c  gUfcit  utrum* 

«Iti  quûtquomodo  audita  i{ue  pofterîtate» 
pro  coropertU  hab«nt  , 
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tèrité.  U  eft  donc  incertain  fi  Germanicus 
fut  empoifonné.  Mais  ce  qui  eft  bien  cer- 
tain &  bien  clair  ,  c*eft  que  Pifon  ,  qui  s*é- 
toit  rendu  le  miniftre  de  la  mauvaiîe  vo- 
lonté  de  Tibère  ,  au  moins  en  fatiguant 
Germanicus  »  &  en  s^étudiant  à  chercher 
toutes  les  manières  de  le  mortifier  &  de  le 
vexer ,  fut  puni  par  le  Prince  même  dont 
il  avoit  fervi  la  paffion  :  exemple  mémora- 
ble de  b  Juftice  Divine  »  &  de  l'imprudent» 
témérité  des  G>urtifans.  ^_ 

§.     III. 

Ovation  de  Drufus,  Mort  de  Vipfanîafd  mère. 
Lépida  accufie  &  condamnée.  Mon  de  Qui" 
rinius.  D.  Silanus  obtient  la  permijjion  dt 
revenir  â  Rome,  Modérations  &  reftridions 
appofies  à  la  loi  Papia  Poppéa,  L'aîné  des 
fils  de  Germanicus  prend  la  robe  virile.  Son 
mariage.  Mort  de  Sallufie  ,  Minifire  de 
l'Empereur,  Confulat  du  père  &  du  fils.  Tous 
les  collègues  de  Tibère  dans  le  Confulat  ont 
péri  malheureufement,  Tibère  s*abfente  de 
Rome,  Dïfpute  entre  Cqrbulon  &  L,  Sylla, 
Blâme  que  s'attira  Corbulon  dans  un  autre 
genre  d'affaire.  Propofition  de  Cécina  Sévé-^ 
rus  rejettée.  Abus  énorme  &  tyrannique  ,  rf- 
primé.  Gré  que  l'on  ^n  fait  à  Drufus,  Ac- 
cufations  de  léfe-Majefté,  Excès  incroyables 
où  la  chofe  fiit  portée.  Condamnation  ^ 
mort  de  Lutorius  Prifcus,  Loi  qui  diffère  à 
dix  jours  Vexéctition  des  jugemens  rendus 

Z  4 
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par  le  Sénat,  Mouvemens  en  Thrace.  Ri» 
volte  dans  les  Gaules,  Allarme  que  produit 
cette  nouvelle  dans  Rome,  Tranquillité  de 
Tibère,  Sacrovir  chef  des  Eduens  défait  pat 
Silius.  Tibère  annonce  par  lettre  au  Sénat 
le  commencement  &  la  fin  de  la  guerre  en 
même-tems.  Baffe  flatterie  d*un  Sénateur. 
Tibère  fait  de  frèquens  projets  dé  voyages  , 
tous  illufoires.  Guerre  de  Tacfarinas  en 
Afrique,  Il  eft  battu  par  Furius  Camillus. 
Il  défait  une  cohorte  Romaine,  Qui  efi  dé- 
cimée par  ordre  du  Proconful  Apronius^ 
Couronne  Civique  donnée  par  V Empereur  à 
un  foldat,  Tacfarinas  efi  rechajfé  dans  les 
dèferts,  Junius  Bléfus  efi  nommé  pour  fuc- 
céder  à  Apronius,  Il  remporte  de  grands' 
avantages  y  mais  ne  termine  point  la  guerre. 
Tibère  lui  accorde  les  ornemens  du  Triom-- 
phe  y  &  le  titre  ^ImperatQr. 


An.  Ronia 


I  vRufus  avoît  différé  ,  comme  Je  Faî 
De  J.  c.  ^^^^^  ^^^  décernée ,  ne  voulant  point  faire 


dit ,  rhonneur  de  l'Ovation  qui  lui: 


ao.  diverfion  à  la  grande  affaire  qui  occupoit 

Ovation  toute  la  ville.  On  obfervoit  encore  û  ireli- 
<3e    Drif*  gîeufement  les  anciennes  formalités  ,  que 
r*'  j4     ^^^^^  ^^  entrant  dans  Rome  il  avoit  perdu 
lil.  \ç»    I^  droit  de  commandement ,  qui  néanmoins 
lui  étoit  néceffaire  pour  le  jour  de  la  céré- 
monie ,  il  fortit  hors  des  murs ,  reprit  de 
nouveau  les  aufpices  ,  &  rentra  enfuite 
avec  la  pompe  du  petit  Triomphe. 
Mort  dt     Peu  de  jours  après  mourut  Vipfania  fa 


I." 
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mère ,  la  feule  de  tous  les  enfans  d'Agrippa 
à  qui  il  ait  été  donné  de  finir  doucement  ^"*  ^^^ 
fa  carrière.  La  mort  de  tous  les  autres  futQg'j^  q, 
ou  tragique ,  ou  au  moins  prématurée.  Les  lO' 
deux  jeunes  Céfars  ,  Caius  &  Lucius  ,  fu-  vipfanîa 
rent  enlevés  à  la  fleur  de  leur  âge  ,  &  l'on  f*  ^^^^* 
eut  des  foupçons  bien  ou  mal  fondés  ,  que 
le  poifon  avoit  abrégé  leurs  jours.  Tibère 
fit  maffacrer  Agrippa  Pofthume.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  ,  Julie 
périr  triftement  en  exil ,  &  Agrippine  mou- 
rir de  faim.   Si  Agrippa  ne  s'étoit  point 
élevé  au-deffus  de  la  condition  obfcure  de 
fes  pères  ,  s'il  ne  fut  pas  devenu  le  gendre 
d'Augufte  ,  fa  famille  auroit  eu  un  fort 
moins  malheureux. 

Une  Dame  illuftre  accufée  &  condam-     tépléâ 
née  ,  attira ,  quoique  coupable  ,  la  commi-  accufée  5c 
fération  du  peuple.  Elle  fe  nommoit  Lépi- ^^^^"""^ 
da ,  ifllie  par  conféquent  des  Emiles  du  coté    Tac*  lU 
paternel  ;  &  de  plus  elle  comptoit  pour  bi-  it. 
îayeux  Pompée  &  Sylla.  Augufte  l'avoit 
autrefois  deftinée  pour  époufe  au  plus  jeune 
de  fes  fils  adoptifs  ,  L.  Céfar  :  la  mort  du 
Prince  empêcha  TefÉet  de  cette  alliance  pror 
jettée.  Elle  fut  mariée  plus  d'une  fois ,  & 
en  dernier  *  lieu  à  Sulpicius  Quirinius  , 
dont  nous  avons  eu  occafion  de  parler  fous 


rinius 
de 

vois  ^  ^        ^  ^  ,_..    ^ 

pofition  de  part ,  ce   qui  Tacite   fC auroit  pas    dâ 

paroit  mieux  aller  avec  omettre,  fi  elle  étoitvrai^ 
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le  règne  précédent,  homme  d'une  naiâance 
An.  Rom.  obfcure ,  mais  qui  par  fes  talens  &  par  fes 

î)e  J.  c*^^^^^^  ^^^^  parvenu  aux  premières  (figni- 
2o^  '  tés  de  la  République.  Lépida  peu  réglée 
dans  fa  conduite  ,  déplut  aifément  à  un 
vieux  mari.  Il  la  répudia ,  &  gardant  en- 
core après  le  divorce  un  vif  refTentiment 
contre  elle ,  il  accufa  de  fuppofitîon  de 
part ,  &  d*empoifonnement.  Uadultere ,  & 
par-deflus  le  tout  le  crime  de  léfe-Majefté 
fut  encore  imputé  à  Lépida.  On  prétendoit 
qu'elle  avoit  confulté  les  Aftrologues  fur 
la  maifbn  &  la  fortune  des  Céfars. 

Tibère  tint  fuivant  ùl  coutume  une  con- 
diùte  très-équivoque  dans  cette  aflfaire  :  & 
il  mêla  fi  bien  les  témoignages  de  clémence 
aux  marques  de  colère  ,  que  Ton  ne  favoit 
à  quoi  s'en  tenir  fur  fes  fecrettes  difpofi- 
tions.  n  déclara  qu'il  n'entendoit  point  qu'il 
fût  question  au  procès  du  crime  de  léfe^ 
Majefté ,  &  de  fait  il  ne  foufirit  point  que 
les  efclaves  de  Lépida  fuffent  appliqués  à 
la  queftion  poiu*  être  interrogés  fur  cet 
article.  Mais  en  même-tems  il  invita  plu- 
fieurs  des  témoins  à  s'expliquer  fur  cette 
même  nature  de  faits  dont  il  feignoit  de 
défirer  la  fuppreffion.  Il  ne  voulut  point  que 
Drufus  ufit  du  droit  qu'il  avoit ,  comme 
G>nful  défigné  pour  l'année  fuivante  ,  d'o- 
piner le  premier  :  &  cette  réferve  avoit 
deux  faces.  Car  on  pouvoit  penfer  qu'il 
avoit  deflein  de  conferver  la  liberté  des 
Aiffirages ,  qui  feroient  gênés  fi  l'on  con» 
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noiflbit  tout  d'abord  le  reflentiment  du  fils 
de  FEmpercur  :  mais  d'un  autre  côté  ,  sll  An.  %ottu 
eût  eu  des  imeimons  favorables  pour  Lé-^J  j  ^ 
pida  ,  on  ne  croyoit  pas  qu'il  eût  cédé  à  ao.   * 
d'autres  la  commiflîon  de  l'abfoudre. 

Pendant  Rnftruâion  du  procès ,  des  jeux 
ayant  été  célébrés  dans  le  théâtre  de  Pom- 
pée ,  Lépida  s'y  rendit  accomp^;née  de 
plufieurs  Dames  du  plus  haut  rang  ;  & 
pouffant  des  plaintes  lamemad^les ,  invo- 
quant le  nom  de  fes  ancêtres ,  &  fur-tout 
celui  de  Pompée ,  dont  le  fieu  même  rap- 
pelloit  la  mémoire  ,  elle  (1)  attendrit  telle- 
ment le  peuple ,  que  tous  fe  levant ,  & 
verfant  des  larmes  ,  firent  mille  impréca- 
tions ,  &  fe  répandirent  en  înveâives  con- 
tre Quirinius.  On  lui  reprochoit  la  baifefle 
de  fa  naiflance  ,  fon  crédit  énorme  fondé 
for  ce  qu'il  étoit  vieux  ,  riche  ,  &  fans  en^ 
(ans ,  &  dont  il  £dfoit  un  fi  incUgne  abus  , 
en  écrafant  une  perfonne  d'un  très-grand 
nom  ,  &  jugée  digne  par  Auguile  de  deve* 
nir  fa  belle-fille. 

Cependant  les  défordres  de  la  conduite 
de  Lépida  furent  prouvés  au  procès  :  &: 
l'avis  de  Rubellius  Blandus ,  qui  la  condam^ 
noit  à  l'exil ,  fut  fuivi  par  la  pluralité.  On 
remarqua  que  Drufus  embraffa  ce  fenti- 

(1  )  Tantum  mifericor-  que  orbîtatt  ,  &  obfcurîC^ 

4i«  commovit ,   ut  effuft  fims   domui  ,    deÛinata 

in  laçrymas  Taeva  &  âéteC"  quondamuxor.  L*  CxCa* 

^anda  Quirinio  ciamita-  ri,acdivoiAugu(loouruSa 

jftnt  »  cujus  Ceneû»  »  at-  dederetur.  Tac*  UL  z^i^ 
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ment ,  quoique  d'autres  Sénateurs  euflent 
An.  Rom.  Qpjjjé  à  ^^Q  peine  plus  douce.  La  condam- 

Dc  j.  C.  nation  à  Fexii  emportoit  la  confifcation  des 
*o»  biens^  :  mais  à  la  prière  de  Scaurus ,  qui 

avoit  une  fille  de  fon  mariage  avec  Lépida , 
cette  partie  du  jugement  n'eut  point  d'e- 
xécution. Après  que  tout  fut  terminé  ,  Ti- 
bère déclara  qu'il  réfultoit  des  interrogatoi- 
res prêtés  par  les  efclaves  de  Quirinius  , 
qu'elle  avoit  tenté  d'empoifonner  leur  maî- 
tre. 
Mort  de  Quirinius  étoit  cher  à  Tibère  ,  parce 
Quiri-  qu'il  lui  avoit  donné  des  preuves  d'attache- 
^Tac.  III.  ^^^^  &  d^  refpeâ  dans  un  tems  critique  , 
Ann.  4$,  c'eft-à-dire  >  pendant  fon  féjour  à  Rhodes. 
Nous  avons  vu  que  LoUius ,  Gouverneur 
de  C.  Céfar  fils  adoptif  d'Augufte  ,  aigrif- 
foit  le  jeiuie  Prince  contre  Tibère.  Quiri- 
nius ,  qui  fiiccéda  à  Lollius  ,  tint  une  con- 
duite toute  oppofée.  Tibère  en  conferva 
toujours  le  fouvenir ,  &  l'on  peut  croire 
que  cette  confidèration  donna  un  grand 
poids  aux  accufations  de  Quirinius  contre 
Lépida.  U  fut  donc  vengé  :  mais  il  ne  jouit 
pas  longtems  de  fa  vengeance.  11  mourut 
l'année  fuivante  ,  peu  regretté  du  Public  , 
qui  ne  lui  pardonnoit  pas  l'afFaire  de  Lépi- 
da ,  &  qui  le  méprifoit  comme  un  vieU 
avare  ,  dont  le  crédit  lui  étoit  à  charge. 
Tibère  au  contraire  ayant  expofé  au  Sénat 
les  raifons  qu'il  avoit  d'aimer  Quirinius  , 
lui  fit  décerner  ,  malgré  robfcurité  de  fe 
naifiance ,  l'honneur  des  funérailles  pubfi- 
ques.  Je  reviens  à  la  fuite  des  faits. 
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Deux  des  premières  familles  de  Rome  fe 
trouvèrent  en  même-tems  dans  le  deuil  ;  An.  Kom» 
les  Calpurnius  par  la  mort  de  Pifon  ,  lesjj^^j   q^ 
Emiles  par  l'exil  de  Lépida.  Dans  cette  cir-  20. 
confiance  ce  fut  une  confolation  pour  la    p,  sug^ 
NoblefTe  ,  de  voir  D.  Silanus  rendu  à  la  nus    ob- 
maifon  Junia.  U  avoir  été  l'un  des  corrup-*""*.J* 

teurs  de  Julie  petite -fille  d'Augufte  :  ôt^rreUiSît 
quoique  le  Prince  irrité  fe  fût  contenté  de  i  Rome» 
rompre  amitié  avec  lui ,  fuivant  l'ancienne 
funplicité  des  moeurs  Romaines  ,  Décimus 
avoir  compris  qu'il  feroit  fagement  de  fe 
condamner  lui-même  à  l'exil.  U  y  demeura 
tant  que  vécut  Augufle.  Lorfqu'il  vit  Ti- 
bère Empereur ,  il  ofa  folliciter  fon  retour 
auprès  du  Sénat  &  du  Prince ,  par  le  cré- 
dit de  M.  Silanus  fon  frère  ,  que  le  talent 
de  réloquence  joint  au  nom  qu'il  portoit 
mettoit  en  grande  confidération.  La  per- 
miffion  fut  accordée  :  Décimus  vint  à  Ro- 
me :  &  lorfque  Marcus  en  fit  fes  remercî- 
,  mens  à  Tibère  dans  le  Sénat ,  ce  Prince 
répondit  »  qu'il  étoit  fort  aife  que  fon  frère 
j>  fût  revenu  de  fon  long  voyage.  Que  rien 
»  n'avoit  dû  l'en  empêcher  ,  puifqu'il  n'e- 
j>  xiAoït  ni  décret  du  Sénat  ni  jugement 
-î)  rendu  contre  lui.  U  ajouta  qu'il  ne  fe  ré- 
»  concilioit  pas  néanmoins  avec  Décimus  ; 
»  qu'il  confervoit  le  fouvenir  des  jufles  ref- 
jï  fentimens  de  fon  père  ,  &  qu'il  ne  pré- 
j)  tendoit  point  que  le  r.etoxu*  du  coupable 

V  fût  regardé  comme  une  abrogation  des 

V  volontés  d*Augufle.  n  D.  Silanus  demeura 
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depuis  dans  Rome ,  mais  ians  parvenir  aux 
An.  Rom.  honneurs. 

DeJ.  C.     ^  ^^  enfuite  queftion  d'apporter  quel- 
ao.   '     '  que  modération  à  la  loi  PapiaPoppéa ,  por* 
Modéra-  tée  par  Âugufte  contre  les  célibataires.  Cette 
tf  ons   &  loi  ^jt  fage  en  foi  :  &  Tabus  *  qu'elle  prof-  > 

tîM^^p-  cJ^v^^*  >  ^^^  contraire  aux  bonnes  mœurs , 
poféesàUqu^à  la  multiplication  des  citoyens,  prou* 
loi  P«pia  voit  par  fon  opiniâtreté  à  fe  maintenir  »  la 
^*^^^**  néceffité  du  remède.  Car  quelque  féveres 
que  fiifl^^nt  les  peines  prononcées  par  cette 
loi  »  le  célibat  étoit  toujours  à  la  mode. 
Outre  Tattrait  de  la  liberté ,  ou  plutôt  du 
libertinage  ,  qui  couroit  brutalement  au 
plaiflr  ,  en  évitant  les  embarras  des  foins 
domestiques  &  de  l'éducation  ^es  enfans  , 
rien  n'étoit  plus  doux  à  Rome ,  que  l'état 
d'un  homme  riche  qui  n'avoit  point  d'héri- 
tiers. Cétoit  à  qui  lui  feroit  la  cour  :  & 
l'efpérance  d'être  fvantageufement  couché 
fur  fon  teftament ,  lui  donnoit  des  amis  ^ 
du  crédit ,  de  la  puiâance. 

U-avoit  donc  été  bien  digne  de  la  fagefle 
d'Augufte  de  mettre  un  fi^in  à  ce  défordre 
£  nuUible  &  fi  fort  enraciné.  Mais  comme 
toutes  les  choies  de  la  vie  ont  leurs  incon- 
véniens  ,  la  loi  Papia  Poppéa  ouvroit  la 
porte  à  une  infinité  de  vexations.  Elle  in^ 

*  Pcntê^s  le  célibat  tel  vertu  étoit  prefque  in§o%* 

q^ii  étoit  pratiqué  parles  nue  che^  Us  Payens  :  êr 

Romains,  Ce  n*eft point  la  Augufie  en  la  combattant 

continence  qt^-attaqUoit  la  {luroit  cinabattu  une  chh 

Ici  Papia  roppéd*  Cette  mcrê* 
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vitoit  les  délateurs  par  des  récompenfes  , 
comme  la  plupart  des  autres  Loix  Romai*  An.  &ott; 
nés  portées  contre  les  crimes  :  &  cet  appas  0^''j,  ç* 
mettoit  en  mouvement  une  foule  d'hommes  lo. 
avides ,  qui  par  des  interprétations  malignes 
&  forcées  étendant  la  loi  k  des  cas  auxquels 
le  Législateur  n'avoit  jamais  penfé ,  fufci* 
toient  de  fàcheufes  afiaires  aux  citoyens 
dans  la  ville ,  dans  lltsdie  ,  dans  tout  l'Em- 
pire y  ruinolent  les  Êuniiles,  Êdfoient  trem- 
bler ceux-mémes  qu'ils  n'attaquoient  pas  en* 
çorè  :  enforte  que  Tibère  fe  crut  cbïxgé  d'é- 
tablir ime  G>mmiiIion  compofée  de  cinq 
Confulahres  ,  pinq  anciens  Prêteurs ,  cinq 
Sénateurs  d'un  moindre  rang  >  qui  appofe- 
rent  à  la  loi  diverfes  reftriârions  &  modifi- 
cations ,  &  en  rendirent  ainfi  le  )oug  plus 
léger  &  moins  accdl>lant. 

Néron  »  l'alné  des  fils  de  Gerinanicus  i 
entroit  alors  dans  l'âge  de  l'adolefcence  ,  & 
Tibéré  ^rès  l'avoir  recommandé  au  Sénat; 
demanda  pour  lui  qu'il  fut  difpenfé  de  paf- 
fer  par  le  Vigintivirat  *  ,  qui  étoit  le  pre- 
mier degré  des  honneurs  »  &  qu'on  lui  per- 
mit d'afpirer  à  la  Quefhtre  cinq  ans  avant 

*  Le  Vigintivirat  coni'  battre  la  monnoie  ,Trîttiii* 

prenoit  différentes  fonc  vîrî  Monetales;  quatre  fur 

tions  )  &  formait  «  comme  qui  roulait  l'entretien  des 

te  mot  le  porte  %  un  Col"  rues  de  Rome  %  Quatuor- 

liffe  de  vingt  Magifirats  »  viri  curandum  viarum  ; 

favoir  ,    trois   qui  préfi'  dix  dont  le  miniflere  in» 

dolent  aux  exécutions  des  tervenoit  dans  les  çaufes 

criminels  y  Triumviri  ca-  Centumvirales  »  Decem- 

pîtales  ;  trois  qui  étoienf  riri  ftilitibus  judictndist 

chargés  du  foin  de  faire  Dio  i  /.  LIV. 
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^^râge  prefcrit  par  les  Loix.  Il  appuya  fa  fe- 
An.  Rom.  qy^jç  jç  ^^^  ^  d'exemples ,  difant  que 

De  j.  c.^^^'^^^^  ^  f^"  fr^*"^  avoiant  obtenu  les 
20.  mêmes  grâces  à  la  recommandation  d'Au- 

gufte.  Tacite  affure  que  les  Sénateurs  fe 
moquoient  tous  bas  de  ce  langage  fi  mo- 
defte  employé  par  Tibère  ;  &  U  foupçonne 
même  que  de  femblables  requêtes  n'avoient 
pas  paru  dans  la  bouche  d'Augufte  moins 
illufoires  ni  plus  férieufes.  U  eft  bien  certain 
que  ces  Princes  n'avoient  pas  à  craindre 
d'être  refufés  ,  &  qu'ils  auroient  pu  ordon- 
ner ce  qu'ils  aimoient  mieux  demander  au 
Sénat.  J^ais  enfin  c'étoit  poin-tant  un  hom- 
mage qu'ils  tendoiënt  à  l'ancien  droit  de  la 
République  :  par-là  ils.  lui  donnoient  aâe 
comme  elle  n'étoit  point  anéantie. 
^  Son  ma-  Néron  reçut  dans  le  même-tems.  la  dig- 
twge.  ^  ^îj^  dç  Pontife  :  &  le  jour  qu'il  prit  la  robe 
virile ,  FEmpereur  fon  ayeul  fit  une  largefle 
au  Peuple ,  qui  étoit  charmé  de  voir  la  fa- 
mille de  Germanicus  fortir  de  l'enfance  & 
commencer  à  fe  produire.  La  joie  de  la 
multitude  fut  encore  augmentée  par  le  ma- 
riage *  du  même  Néron  avec  JuÛe  fille  de 
Drufus,  Au  contraire  on  trouva  fort  mau- 
vais que  le  fils  de  Claude  encore  enfant  fût 
defliné  pour  époux  à  la  fille  de  Séjan.  On 
jugeoit  avec  raifon  cçtte  alliance  indigne. 

*  Il  a  été  dit  plus  haut  L^Hlfloire  ne   nous  ap» 

'qm  le  fils  aine  de  Getma-  pnnB.  point  quelle  caufc 

nicus    devoit    époufer  la  rompit  ce  mariage» 
ûlte  de  CritUus  Siianus* 

de 
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Se  la  maifon  Impériale.  Elle  n'eut  point  d'e- 
xécution ,  le  jeune  Prince  ayant  péri  peu  ^"*  ^^"* 
après  par  un  accident  très-fingulier.  D  ftp'^  j/^^ 
jouoit  avec  une  poire  ,  &  l'ayant  jettée  en  lo. 
l'air  9  il  la  reçut  dans  ùl  bouche  ,  où  elle      Suet^ 
entra  fi  direftement  &   fi  ayant  qu'elle  ^^^«^* 
Fétoufia.  ^^* 

Sur  la  fin  de  Tannée  mourut  Salufte ,  le   Mort  de 
fucceffeur  &  l'émule  de  Mécène ,  fous  qui  ^*!*^^*  » 
il  avoit  travaillé  en  fécond  dans  le  Minif-  j^'^i'e^ 
tere.  Il  étoit  petit-fils  d*une  fœur  de  Sallufte  pereut. 
l'Hiftorien  ,  qui  l'adopta.  11  fe  tint  renfer- 
mé ,  comme  M^éne  ,   dans  l'Ordre  des 
Chevaliers ,  fans  vouloir  s'élever  aux  hon- 
neurs ,  pendant  qu'il  furpaffoit  en  puiffance 
bien  des  Confulaires.  Comme  lui ,  il  fut 
homme  de  plaifir  ,  alliant  la  molleâe  dans 
les  mœurs  avec  la  vigueur  de  l'efprit.  Il  eut 
longtems  la  principale  part  à  la  confiance 
^'Augufte  ,  &  enfuite  à  celle  de  Tibère  , 
qui  le  chargea  du  foin  de  le  défaire  d'A- 
.grippa  Pofihume.  Et  afin  que  fa  reiTemblance 
avec  Mécène  fût  entière  ,  comme  lui  il  vit 
.décheoir  fon  crédit  avant  que  de  mourir. 

Tibère  fut  Conful  Tannée  fuivante  avec 
Prufus  fon  fils. 

TI.  CiESAR  AUGUSTUSIV.  An  Rom 

DRUSUS  CiESAR  IL  77^. 

De  J.  C. 

Ce  Confulat  du  père  &  du  fils  eft  une  ^'^    . 
fmgularitè  remarquable.  Trois  ans  aupara-  j^  père  gj 
^ant  opavoityi^  Tibère  &  Germanicus  col-  du  fil$» 

Tome  IL  A  a  * 
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5  lègues  dans  cette  même  charge.  Mes  h 


An.  Rom.  lîajfpji  du  fang  rfiétoit  pas  fi  étroite  entré 

^eh  C.  *^"^ ,  &  y  n'y  enavoit  auame  du  côté  des 
ar.  coeurs. 

*Tous  les  U"®  *^^^  obfervation  plu»  fingulière  i 
cottégucs  c*eft  qu'il  fembla  que  le  Coiifulat  exercé 
de  Tibère  ^ygc  Tibère  portât  malheur.  Il  fiit  Confirf 

ConfuUt  ^"^  ^^  >  ^  ^^  ^^^  collègues  périrent  tous 
ont  ^éri  de  mort  funefte.  Varus  fon  collègue  daps 
jnaUieu»    fon  premier  Confulat  fiit   réduit  par  les^ 
^^^n^^^^Oermdins  à  fe  tuer  lui-même.  Nous  venona 
de  raconter  le  trifte  fort  de  Pifon  &  deGer- 
manicus ,  fes  collègues  dans  fon  fécond  & 
dans  fon  troificme  Confulat.  Druflis  ,  avec 
t|ui  il  géra  fon  quatrième  ,  périra  Inentôt 
par  le  poifon.  Dans  fon  cinquième  Confu- 
lat Tibère  em  pour  collègue  Séjan ,  donc 
tout  le  monde  connoît  niwriWe  cataftro-^ 
phe. 
Tibère     Tibère  ,  au  commencement  de  Tannée: 
s'abfente  ^j^y  f^^  Conful  pour  la  quatrième  fois,  s'ab^ 
TacJnn.  ^^^^^^^  Rome  ,  &  alla  en  Campanie ,  com^ 
///.  |i.     me  pour  rèt^lir  &  affermir  fa  fanté.  De- 
puis qu'il  étoit  Empereur  ,  il  n'avoitpref- 
Su€u  Tih.  que  poim  perdu  Rome  de  vue.  Pendant  les. 
3^  deux  premières  années  ,  il  ne  mit  pas  ki 

pied  hors  la  porte  de  la  ville.  Dans  la  fuite 
il  fit  de  petits  voyages ,  mais  forts  courts  ^ 
'  &  fans  aller  plus  kôn  qu'Anmun.  Celui  dont 
je  parle  aâuellement  fut  plus  long  ^  &c  k 
3^»  «ne  fdus  grande  d^nce  de  la  Capitale. 
Peut-être  méditolt-il  dès-lors  le  projet  ^^vttm 
jperpétude  abfence  ({u'U  ^cuu  quH^ 
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ques  années  après  ,   &  vouloît-U  y  ac- 
coutumer peu-à-peu  les  efprits  :  tte  plus  il  An.  ao«« 
étoit  bien-îdfe  de  laifferfon  fils  remplir feul|^^*j^  «^ 
les  fonftions  du  Confulat.  Ce  j^ne  Prince  n'. 
fe  fit  honneur  en   effet  dans  ime  affaire  , 
qui ,  peu  importante  dans  l'origine ,  devint 
une  quereUe  où  tout  le  Sénat  fe  trouva 
partagé. 

Cœi>ulôn  9  qui  dans  la  fuite  fe  rendit  ù  T>ifyvtf 
célèbre  à  la  tête  des  armées,  porta  fes  plain-  5°,*"^2p 
tes  au  Sénat  contre  L.  Sylla  ,  jeune  hom-  ^^  5«^j^ 
me ,  comme  Ton  voit  ,  d'un  grand  nom , 
qui  dans  un  fpeftacle  avoit  refufé  de  lui 
céder  la  place  d'honneiu-.  Il  avoit  pour  lui  les 
drcttts  de  l'âge  ,  l'ufage  ancien  ,  f^ppui  de 
tous  les  vieillards.  Sylla  de  fon  côté  étcMt 
protégé  par  Mamercus  Scaurus  ,  par  L.  A^- 
nmtius  ,  &  par  fes  autres  parens.  Il  y  eut 
des  difcours  fort  vifs  &  fort  animés  départ 
&  d'autre  ,  &  l'on  citoit  les  exemples  des 
ancêtres,  qui  par  des  décrets  févères  avoienjt 
réprimé  l'audace  de  la  jeunefie ,  Jorfqu'eHe 
oiiblioit  le  refpeâ  du  à  la  prééminence  de 
rage.  Drufus  concilia  toutes  chofes  ,  il  par-» 
la  d'une  manière  affez  fage  &  modérée  :  & 
enfin  Mamercus ,  qui  étoit  en  méme-tem$ 
oncle  de  Sylla ,  &  mari  de  la  mère ,  fit  fatisr* 
£aâion  à  Corbulon  au  nom  de  fon  neveu 
&  fon  beau-fils.  BBiAe 

Le  même  G)ibulon ,  dont  le  caraflère  ^g"  q^"J^ 
étoit  aôif  &  ardent  ,  repréfenta  au  Sénat  ïon  dans 
que  les  grands  chemins  étoient  mal  entre-  ""  ***ï\ 
tenus  &  en  fort  mauvais  ordre  ;  par  lafrau-  |^if  '^ 

A  a  2 
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^^^ *tft  des  entrepreneurs  &  la  négligence  de? 

j\n.  Rom.  Magiftrats  ,  &  il  fe  chargea  volontiers  de  k 
De  J.  Ç.  commiffionde  réformer  cet  abus.  Les  grands 
•ai.  '         chemins  font  un  objet  de  bien  public ,  trè9- 
digne  de  l'attention  &  du  zèle  d'un  hom- 
me tel  que  Corbulon.  Mais  on  l'accufe  d'a- 
voir porté  trop  loin  la  rigueur.  Il  fit  le  pro^ 
ces  a  un  grand  nombre  de  perfonnes  ^  dont 
il  ruina  la  fortune  3l  flétrit  la  réputation. 
Nous  le  verrons  reprendre  la  même  afiaire 
_Di»  ,  /.  fous  Caligula,  &  en  profiter  pour  fatisfeire 
,LlX.        l'avidité  du  Prince,  &  s'élever  lui-même  au 
Confulat.  C'eft  une  tâche  dans  fa  vie. 
propofi-     Cécina  Sévérus  mit  en  avant  un  autre 
tîon  de    projet  de  réforme.  H  vouloitfiaire  ordonner 
cecma^e-  p^^  jç  Sénat  que  ,  conformément  à  ce  qui 
îettée.      ^^  pratiquoit  anciennement ,  les  Généraux 
Ttff.  III.  d'armées  &les  Gouverneurs  de  Provinces 
33»  n'emmenaffent  point  avec  eux  leurs  fem- 

mes dans  leurs  Départemens.  Tout  le  Sé- 
nat s'éleva  contre  cette  propofition  ,  qui 
fut  combattue  en  particiûier  par  Valérius 
Meflâlinus ,  fils  de  l'Orateur  Meflala ,  & 
héritier ,  jufqu'à  un  certain  degré  ,  de  fon 
éloquence.  On  peut  voir  dans  Tacite  les 
raifons  qui  furent  alléguées  pour  &  contre. 
Il  me  fiiffit  d'obferver  que  Drufus  appuya 
l'avis  commun.  U  protefta  que  dans  les  vo- 
yages qu'il  pourroit  avoir  à  faire  pour  le 
lervice  de  fon  père  &  pour  le  bien  de  l'Emr 
pire  ,  il  feroit  fâché  d'être  féparé  de  la  com- 
pagnie de  Liville  ,  avec  laquelle  il  vivoit 
;  dans  imeimion  parfaite ,  &  qui  Tavoit  re»- 


\ 
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An  père  de .  trois  enfuis.  LiviUe  répondit  ^ 


bien  mal  par  ùl  conduite  à  ces  témoignages  An.  %otàé 
de  tendreffe  &  d'eftime  que  Drufus  luidon-  77*-  ' 
ne  ICI  en  plein  Sénat.  .  21.     . 

Il  parmt  que  Tabfence  de  Tibère  enhar-         . . 
diflbit  les  Sénateurs  à  parler  &  agir  plus  énorme  & 
librement.  Tout  le  monde  avoit  fur  le  cœur ,  tyranni- 
&  n'ofoit  néanmoins  relever  un  abus  éi^or-:  ^".®  '  '^* 
me&tyrannique,  qui  s'introduifoit  à  Tomr  ^"™  " 
bre  du  refpeâ  dû  à  la  perfonne  du  Prince. 
Des  hommes  décriés ,  des  miférables ,  prer 
nant  en  main  une  image  ou  repréfentation 
de  rEmpereur ,  attaquoient  impunément  les 
gens  de  bien  par  des  inveâives  atroces  & 
des  calomnies  odieufes  :  &les  affranchis  mê- 
mes &  les  efclaves,  pareillement  armés ,  ac- 
cablpient  d^injures  leurs  patrons  ou  leurs 
mitres  ,  les  menaçoient  du  gefte  &  jde  la 
main ,  &  loin  de  craindre  le  châtiment  de 
leur  infolence  ,  ils  fe  faifoient  au  contraire 
redouter.  C.  Ceftius  fe  rendit  l'interprète 
de  la  douleur  &  de  Tindignation  publique. 
Il  remontra  dans  le  Sénat  „  que  (i)  les  Prîn- 
!,,  ces  tenoient  fur  la  terre  la   place  des 
^,  Dieux  :  mais  que  les  Dieux  mêmes  n'ér 
j,  coutoient  que  de  juAes  prières  ;  &  qu'oa 
„  ne  permettoit  à  perfonne  de  fe  retirer 
9,  dans  le  Capitole ,  ou  dans  les  autres  tem- 


'(1)  Principes  quidem  pitoltum     alîave    urbus 

înftor  deoruoi  elTe^  Sed  templa  perfugere ,  ut  eo 

«)«que  à   diis. nifi  )u(Us  fubfidio  ad    Aagttia  uta* 

fupplicum  prtces  audiri ,  tur.  Tac,  III*  36. 
aeque  quemquam  in  Ca- 
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pies  de  la  viHe ,  pour  commetre  fous  tt 
£iuve-garde  de  la  Religion  toutes  fortes 
de  crimes.  Il  ajouta  que  les  Loix  nV 
voient  plus  de  force  ,  qu'elles  étoient 
9,  anéanties,  puisqu'une  femme  qullavoit 
yy  ^t  condamner  pour  crime  de  fraude  par 
.  ,,  fentence  du  Juge ,  Fattaquoit  dans  la  pla- 

,,  ce  publique ,  à  la  porte  du  Sénat ,  par 
^y  des  injures  &  par  des  menaces,  fans  quit 
„  osât  k  citer  en  juftice ,  parce  qu'elle  lui 
„  oppofoit  l'image  de  l'Empereur, 

Lorfqu'une  fois  il  fe  fut  trouvé  lui  Se* 
nateur  qui  eut  le  courage  de  dire  ce  que 
tous  les  autres  penfoient ,  plufieurs  fe  )oi« 
gnirentà  lui,  &nq)portantdes  faits  oufem- 
blables  ou  même  plus  atroces  ,  tous  prie* 
rent  Drufus  de  faire  un  exemple.  Il  fe  ren- 
dit à  une  demande  fi  équitable  :  &  Ânnift 
RufiUa  ,  c'étoit  le  nom  de  cette  femme 
dont  Ceftius  fe  plaignoit ,  ayant  été  man- 
dée &  convaincue ,  ftitmifeenprifon.  Dans 
le  méme-tems  deux  Chevaliers  Romains  ^ 
^        qui  avcrient  impofé  de  faux  crimes  de  léfe- 
majefté  à  im  Préteur ,  furent  punis  par  Dé- 
cret du  Sénat  avec  le  confentement  &  Tap^ 
^  -       probation  de  l'Empereur, 
ron'  en"*      Ces  deux  aôes  de  ji^ce  furent  très-bies 
fçiît  à      reçus  dans  le  public.  On  (i)  en  attribua  le 
Dnitts. 

(i)  Utrumque  in  lau«  tris  n)iti|ari.  Neque  îu« 

dem  DruA   trahehatur  :  xus  in   |uvene  adeo  éifm. 

«b  eo  ,  in  urbe  inter  coe«  pUcebar.  Hue  potiàâ  im^ 

tus  &  fermones  hominum  îtndûrtt  ;  dUm  édition^ 

obverfantc  »  {«crcu  pa»  hmiOoâcrti^tMPiiffWifé^. 
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mérite  à  Drufus  ,  qui  fe  trouvant  dans  la 
grille  à  portée  d'entendre  les  difcoiars  que  ^"*  *^^ 
Ton  y  tenok,  &  de  ooniK^tre  par  lui-mé-JJ^  j.  q^ 
me  queBe  étoit  la  façon  de  penièr  des  d-ii. 
toyens  ,  adoucîiToit  les  rigueurs  (pi'une 
trille  folitude  in(pîr<Ht  à  ion  perer  &  com- 
me le  vice  ne  déplaît  guères  aux  hommes 
qu'autant  qu'il  leur  nuit  ,  on  ne  trouvoit 
point  du  tout  mauvais  que  le  jeune  Prince 
donnât  dans  le  plaifir.  y>  Qu'3  tourne  plu- 
»  tôt  de  ce  côté-là  ,  difoitK>n  :  qu'il  pafle 
»  les  jours  aux  fpeâacles  &  les  nuits  à  ta- 
w  ble ,  au  Heu  de  fe  renfermer  feul  ,  pour 
yi  fe  livrer ,  fans  être  diftraitpar  aucun  amu- 
ii  femerït ,  i  des  ibucis  noirs  »  &  à  une  ac- 
»  rivité  malfaifante.  » 

En  effet ,  ni  Tibère  ni  les  accufateurs  ne  \  ^^^^ 
fe  lâffoîent  point.  L'accufation  de  léie-ma-  i^fe-m*- 
jefté  [i}  étoit  facceffoire  &  le  couronne- jefté» 
ment  de  tous  tes^  autres.  Tacite  rapporte  ici 
les  exemples  de  deux  hommes  i&uftres  »  ac- 
<ufés  l'un  de  concuffion  ^  l'autre  d'adultè- 
re »  &  dans  le  procès  defqt^Is^onttêlapour 
ïes  perdre  le  crime  [i]  de  tous  ceux  qui 
n'en  avoient  point. 

La  tyrannie  croii&nt  peu-à-peu  fe  porta  ^*^^*  »"^ 
^fin  par  degrés  jufqu^à  un  «ces  incro-'Hall^ 
yable.  Ceft  peu  de  Are  que  l'on  épioit  [3]  fe  fut  por* 

kent ,  quamfoht ,  &  nul"  ptementum  erat.  Tac.       ç*    ^it 
lis  voluptaùbus  avocatusf         (  i  )  Unicum   crim«n    g 

mmfiam    vigilantiam    &  eorum  qiji  crimîoe  vaci*      ' 

m^s€uras  tx«T£trct,  h^nt,  PUn.  Panegyr* 

(  1  )    Quod  tum  om-      (3^*  Excipiebatur  ebrio- 

Atum  acGuàtioaum  coin*  fom  (erma  »  ftmpticicu 
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les  paroles  échappées  dans  le  vin ,  le  badir- 
^n.  Rom.  nage  d'une  innocente  plaifànterie.  Les  cho- 
i)e  J,  -C.  ^^  ^"  vinrent  au  point  que  ce  fut  un  cn- 
ii,  \  mè  capital,  d'avoir  fisdt  châtier  un  efclave 
auprès  d'une  ftatue  ou  d'un  tableau  d'Au- 
gufte,  de  s'y  être  déshabillé  pour  changer  d^ 
vétemens ,  d'avoir  porté  dans  c^  lieux  où 
appellent  les  néceilités  du  corps ,  une  piéc^ 
de  monnoie  ou  une  pierre  gravée  qui  re- 
-préfentât  l'image  du  Prince. 
Sen.  de  Jen'oferois  prefque  faire  ufage  d'un  trait 
BcncfJIL  qyç  Sénéque  nous  a  confervé ,  fi  l'exem- 
ple de  ce  grave  Philofophe  ne  pouvoit  me 
fervir  d'excufe  ,  &  s'il  n'étoit  bon  de  con- 
noître  de  quoi  eft  capable  la  baâe  malignité 
des  délateurs ,  lorfqu'elle  eflautorifée  psM* 
ceux  qui  jouifTent  de  la  puifTance.  Un  an- 
cien Préteur  nommé  Paulusfe  trouvoit  dans 
un  grand  repas,  ayant  au  doigt  une  bague 
d'où  fortoit  en  relief  une  image  de  Tibère. 
Je  me  rendrois  ridicule  ,  dit  Sénéque ,  fi  je 
cherchois  une  circonlocution  pour  dire  qu'il 
eutbefoin  du  pot-de-chambre  :  &  il  ne  fon- 
gea  pas  à  ôter  la  bague  de  fon  doigt.  Ceft 
ce  qui  fut  foigneufemeijt  remarqué  par  ,un 
certain  Maro ,  fameux  délateur  ,  qui  étoit 
de  ce  repas.  Mai  heureufementun  efcla^ 
fidèle  fit  la  même  obfervation  par  un  mo- 
tif tout  contraire  ,  &  il  tira  fécretement  la 
bague  du  doigt  de  fon  Maître.  Déjà  Maro 
drefToit  le  plan  de  fon  accufetion  ,  &  pre-» 
noit  à  témoin  tous  ceux  qui  étoient  pré- 

jocantiura,    Scu   de  Bcncf,  ///.  zCi.  :  i 

fens^ 
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fims  9  lorfque  Felictave  montra  la  bague  dans  fi 
fa  main.  ^^"'  ^°"*- 

Tibère  vérifia  aînfi  le  jugement  défayan-  pe  j.  C. 
tageux  que  Ton  avoit  porté  de  lui  dans  le  ai. 
Public  dès  les  commencemens  de  fon  Em- 
pire. Inftruit  alors  des  bruits  fâcheux  qui  fe  ^"*''  ^*** 
répandoient  à  fon  fujet ,  des  vers  latyriques  ^^* 
que  Ton  ^foit  cbiu-ir  contre  lui ,  il  en  at* 
tribuoit  la  daufe  à  mauvaife  humeur ,  à  un 
goût  défordonné  pour  Tindépendance  :  il 
s'en  glorifioît  prefque,  &  £aifant  allufionau 
mot  célèbre    d*Atrèe   &  le  corrigeant  i 
»  Qu'ils  [i]  me  haïffent  ,  difoit-il ,  pour- 
»  vu  qu'ils  m'eftiment.  w  Mais  [1]  fi  une 
vertu  fière  &  févère  peut  quelquefois  at-« 
tirer  en  même-temsi'admiration  &  la  haine', 
U  eft  certaiaquela  cruauté  &  ta  tyrannie 
ne  méritèrent  jamais  la  déteâationw  Tel  eft 
twas  doute  le  fentiment  unique  ,  dont  affec^ 
tera  toutleâfur  le  récit  de  la  condamna- 
tion de  Lutdrïu^  Prifcus. 

Ce  Chevalier  Romain  ^  né.  avec  du  **»  Condam- 
Jentcpoiv  laPoëfiep,jaTioit<compofé  fur  la  |î^*ol.t"de^ 
nràrt  alfi.  Germaiâmil  ^luieccomplainte  en  Lutorîus 
^ferK'V  ^qui  Téwflit  V  &^queri'Empereur  rô^  Prifcus. 
<K)mpen(a  par.  «né  ^[lâtifloafloh.    Drufus  jj^/l^""' 
-étant  tombé  maladie ,,  Lmorios  compoia  un      '     * 
îf^rf^ble  ouvragé ,  pour  le  rendre  public , 
■ik  le  Prince  venoit  à  mourir  y  ie  flattant  de 

ja^ïyX..  Suet*  .    .     ;    ,     ,^.yeam(iefn  virtutem  Scode- 
^a)  Tin^Live  ait 'des    rant  8c  mirabantui:.  Xif* 
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'refpoir  d'une  récompeoie  ioieilleure  encore 
An.  Rom.  q^ç  la  première.  Le  Prince  ne  mourut  point: 
Pe**L  C.^  ^^  Poète  eut  rindifcrÊtion&  la  vanité  de 
21.         lire  (es  vers  dans  im  nombreux  cercle  de 
Dames.  Un  délateinrde  profeilion  en  fut  in  A 
truit ,  &  furie  champ  il  porta  ce  crime; 
*   d'une  efpèce  nouvelle  ^u  Tribunal,  du  Sé- 
nat. Les  témoins  ûirent  cirës  ,.  &  chargè- 
rent Taccufé  ,  hors.une  feule  Dame ,  nom* 
méeVitellia  ,  tpii  déclara  n'avoir  rien  en- 
tendu. Le  Ëiit  ainfî  conftaté  ;  on  alla  auir 
voix  ,  &  Hatérius  Agrippa,  premier  opii 
nant  en  fa  qualité  de  Conful  défigné ,  ou- 
vrit l'avb  4^  la  mort-  J'avoue  que  je  ne^puis 
concevoir  fur  quel  principe  de  Juri^ru^ 
dence,ou  fur  quelle  Loi  ^étoit  fondée unô 
.   pareille  rigueur.  Il  ficdloit  quelailâcheté  des 
Sénateurs  fiit  extrême  ,  puifque  Maiii  Lé4 
pidus  n'eiitreprit  de  procurer  un  fort  moins 
trifte  à  l'accufé  «  qu'en  le  fuppofant  digne 
de  celui  auquel  le  Confiil  xléfigné  le  con- 
^   dannôit.  Il  pmch^pï  ces  termes  :>  i  >  • 
"  ;    1  ^  Meâletirs ,  ilïiou^  n'envifageofis  que 
,:    ,  I ,,  J'ofiige  impie  .que  Iniiiorius  Jrifcus  a -fait 
-i    i„  deiifes  «âfehS',;T&21a*témérit^  avecïla- 
«        9^  quelle  il  a  i  cherché  àr i;épaatlre  ila  conts^ 
'  -  „  gion  de  fon  ouvrage  pervers ,  ni  la  pri- 
^^  fon,  ni  la  coi'de ,  ni lesfuppliçes mêmes 
^  deftinés  aux  eiclav.es  né  âiâifent  pas  pour 
0,  punir  fon  audace.  Mais  ù  dans  les  plus 
,,  noirs  forfaits  ,  fei^ modération  du  Prince, 
*„  ,les  exemples  de  vos. ancêtres ,  vos  pro- 
„  près  jugemens  ypus  appr.cnà^t.à  ^ào^-. 
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^  cir  la  rigueur  de  la  peine  ;  s'il  éft  jufte  de  — —_ i. 
^  mettre  (i)  une  différence  entre  la  légè-  An.  Rom. 
,5  reté  &  le  crime  ,  entre  les  paroles  &  les  27^'*  ^ 
^  aftions ,  nous  pouvons  embraffer  un  fen-  21,    * 
„  timent ,  qui  ne  laiffe  point  la  faute  im- 
^,  punie ,  &  quivue  nous  attire  point  à  nous** 
„  mêmes  le  reproche  d'avoir  péché  par  ex- 
cès ,  foit  d'indulgence ,  foit  de  févèrité. 
J'ai  [2]  fouvent  entendu  l'Empereur  té- 
moigner fon  regret,  s'il  arrivoit  que  quel- 
i,  qu'un  prévînt  fa  clémence  par  une  mort 
5,  précipitée.  Lutorius  eft  vivant ,  &  fa  vie 
5,  ne  menace  la  République  d'aucun  dan- 
„  ger  ,  de  même  que  fa  mort  n'eft  point 
„  capable  de  fervir  d'exemple.  Si  fes  tra- 
vaux Kttéraires  refpirent  la  témérité  & 
la  folie  y^çils  ne  £ont  pas  moins  méprifa- 
„  blés  par  le  vuide  &  par  la  futilité.  Ne 
craignez  point  une  entreprife   férieufe 
81  réfléchie  de  la  part  d'un  homme  qui  ■ 
trahifiant  lui-même  fon  fecret ,  &  fe  ren- 
dant en  quelque  manière  fon  propre  dé- 
„  nonciateur  ,  va  mandier  pour  fes  vers 
„  les  applaudiflemens  des  femmes.  Je  ne 

^i)  Vana   à   fceledîs  ,  intorfeûus  ifi  exeinpium 

di£la   à  maleHciis    diffe-  ibit  :  (ludia  illi  ,  ut  pie-  .' 

Tunt.  na  vecofdise  ,  îta  inania 

(2}  Sxpt  auditi  Pnn>  &  fldxa  ftmt  :  ne?  qutd- 

cipem  noflrum    conque-  quaan  g^iAv^acCeriam  (^¥ 

rentem  ,    fi  quis  fumpta  eo  metuas  ,   qui  fuorum 

hiorte  mifericordiam  cjus  ipfe   flàeitîorum     prodî- 

praeveniflet.   Vita  Luto*  tor  ,  iK>n  ▼irorùm  anî* 

rii  in  integfo   eft  ,  qui  mis  ,  Ted  muliefcolamm 

neque  fervatus  in  pericu*  adrepit> 
Kiitt  Reipubiicae  ,  neque  -' 
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prétends  pas  néanmoins  qull  foit  réputé 
innocent.  le  fuis  d*avis  qu*on  le  condam- 
ne à  Texil ,  &  que  fes  biens  foient  con- 
fifqués ,  comme  s'il  étoit  dans  le  cas  de 
,,  la  Loi  contre  le  crime  de  léfe-majefté.^ 
Rubellius  Blandus  fut  le  feuldes  Confu- 
laires  qui  fui  vit  lavis  de  Lépidus  :  tous  les 
autres  opinèrent  comme  Hatérius  Agrippa; 
&  Lutorius  ayant  été  mené  en  prifon  fut 
fur  le  champ  mis  à  mort. 

Tibère  fe  plaignit  par  lettres  de  ce  juge- 
ment ,  mais  en  s'enveloppant  dans  fes  am-  - 
bîguités  ordinaires.  U  fçavoit  gré  aux  Sé- 
nateurs de  leur  zèle  à  venger  les  injures 
mêmes  légères  faites  à  la  majeflédu  Prince, 
&  il  prioit  néanmoins  que  de  fimples  paro- 
les ne  fiiflent  pas  fujettes  à  ime  punition 
fi  prompte  &  firigoureufe  :  il  louoit  Lépi- 
dus ,  &ne  blâmoit  point  Agrippa. 
2>/o ,  /.  Si  nous  en  croyons  Dion ,  Tibère  étoit 
LVU.     ^  en  effet  mécontent  ,  non  pas  de  k  con- 

d'ffëre  ^à'  ^"^^^^^^  &^®  ^^  ^^^  ^^  Lutorius  ,  mais 
éix  'jours  de  ce  que  le  Sénat  avoit  agi  fans  attendre 
l'exécu-  fes  ordres  :  &  ce  fut  par  ce  motif  qu'il  fit 
tion  des  rendre  le  Règlement  célèbre ,  qui  Âatuoit 
rendus  par  ^î^e  les  Décrets  du  Sénat  ne  feroient  point 
le  Sénat,   portés  au  Tréfor  ,  (  c'efl  ce  que  nous  di* 

rions  mis  au  Greffe)  &  confèquemment  . 

n'auroient  point  leur  exécution  ,  qu'après  1 

un  efpace  de  dix  jours  ,  qui  devenoit  ainfî 
une  furfèance  accordée  aux  condamnés. 
Cette  Loi  fembloit  refpirer  la  modération 
&  la  fageffe  :  mais  Tibère  ,  qui  étoit  pour 


T  ï  B  i  R  E,  Liv.  V.        '395" 
lots  en  Campanie ,  &  qui  rouloit  dé)à  dans 
fon  efprit  le  projet  d'y  fixer  fon  féjour  ,  ^"'  *®"' 
n'avoit  d'autre  vue ,  en  fai&nt  ordonner  ce  oe  J.  €• 
délai ,  que  de  fe  procurer  le  tems  d'être  in-  ii. 
formé  des  Décrets  du  Sénat ,  &  d'y  sqppo- 
fer  le  fceau  de  fon  autorité.  Ceft  pourquoi    ^*^« 
ii  n'en  réûilta  aucune  utilité,  parce  que 
le  Sénat  n'avoit  pas  la  liberté  de  changer  £» 
Arrêts,  &  que  l'intervalle  du  tems  n'adou- 
ciiToit  point  l'humeur  farouche  &  inexora- 
ble de  Tibère. 

On  ne  peut  pas  douter  que  les  bons  Prin- 
ces dans  la  fuite  n'aient  réalifé  ce  qui  n'étcnt 
qu'une  apparence  vaine  dans  l'intention  du 
premier  Légiflateinr  ,  &  n'aient  regardé 
cette  Loi  comme  un  frein  à  la  colère  trop 
prompte ,  &  comme  une  reffoiu^ce^  de  clé- 
mence. Le  délai  qu'elle  accordoit  fîit  même  Ryck,  in 
porté  jufqu'à  trente  jours  :  &  l'Empereur  ^f^* 
Théodofe,  fur  les  répréfentations  de  S.  Am- 
broife  ,  étendit  aux  condamnations  éma- 
nées du  Prince  cette  furféance  de  trente 
jours  9  qui  avoit  déjà  lieu  à  l'égard  des  ju- 
gemens  rendus  par  le  Sénat. 

U  fe  fit  cette  année  des  mouvemens  dans    Mourez 
laThrace,  qui  avoit  été  partagée  ,  com^ÇJ"^^*** 
me  nous  l'avons  vu  ,  entre  Rhymétalcès  fit  Tac  HL 
les  fils  de  Cotys.  Ces  mouvem^s  fiirent  3^« 
appaifés  par  un  Velleius  ,  que  l'on  peut 
croke  avec  affez  de  vraifemblance  être  c^ 
lui  -  là  même  dont  nous  avons  un  abrégé 
d'Hifloire ,  qui  ne  feroit  pas  à  méprifer  , 
8*il  n'étoit  infeâé  par  la  flatterie. 
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Les  troubles  furent  plus  furieux  dans  les 
An»  Rom.  Gaules ,  &  ont  droit  de  nous  intéreffer  de 

Ve  X*  C.  P^^^  P'^^^'  ^^  caufe  en  fat  la  grandeur  des 
21.   *  .dettes  qui   accabloient  les   villes  &  les 
Révolte  P^^pfes.  Pour  payer  les  tdbuts  &  les  im- 
dans  les  pots,  îlsempruntoient  à  gros  intérêts  des 
Gaules,    phis  riches  d*entfe  les  Romains  ,  fe  procu- 
rant un  foulagement  momentané  ,  qui  de* 
venoit  bientôt  im  nouveau  fardeau  fous 
lequel  ils  fuccomboient.  Deuxilluftres  Gau- 
lois ,  l'un  du  pays  de  Trêves,  l'autre  de  ce- 
lui dTAutun,  Julius  Florus  &  Julius  Sacro- 
'^r ,  animèrent  leurs  compatriotes  à  la  ré-' 
volte.  Leurs  pères  avoient  reçu  le  droit  de 
Bouigeoifie  Romaine  en  récompenfe  des 
fervices  rendus  aux  Romains.  Mais  ceux-ci 
plus  attachés  à  leur  véritable  patrie ,  qu'à 
celle  fur  laquelle  on  avoir  prétendu  les  en- 
ter ,  formèrent  le  projet  de  délivrer  leur 
dation  de  la  fervitude,  &  pour  cela  de  foule^ 
ver ,  l'un  les  Belges ,  l'autre  la  partie  de  la 
Gaule  plus  voifine  de  l'Italie. 

Ils  s'unirent  d'abord  par  des  menées  fé- 
cretes  les  plus  fiers  &  les  plus  bravea  Açi 
leurs  concitoyens,  &  ceux  que  kmifére  , 
ou  la  crainte  des  fuppfices  mérités  par  des 
crimes ,  rendoit  capables  de  tout  ofer.  En- 
fuite  parcoiu'ant  les  aiTemblées  de  différens 
peuples  ,  ils  repréfentoient  avec  indigna* 
tion  la  charge  pefante  &  continuelle  des 
tributs  ,  les  énormes  intérêts  qu'ils  étoient 
obligés  de  payer ,  l'orgueil  &  la  cruauté  des 
Magiflrats  Romains,  Ils  faifoient  obferver 
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;;  que  les  Légions  du  Rhin  étoient  difpo- 

„  fées  à  la  difcorde  &  à  la  fédidon  depuis  An.  Rom. 

„  qu^elks  avoieftt  appris  la  mort  fiinefte  de  ^^'j  ^  q^ 

,9  Germanicus.  Que  roccadion  étoit  belle  n. 

99  dé  recouvrer  la  liberté  ,  s'ils  cOtnpa- 

„  rcÂoitavec  leur  fiiuatioii  florifiante  b 

,,  foUdefie  de  Tltalie ,  la  mollefle  de  cette 

,,  multitude  qui  hsdiitoit  Rome,  déÊtccou- 

9^  tumée  depuis  long-tems  de  manier  Té* 

„  pée  :  enforte  que  toute  la  force  des  ar- 

„  mées  Romaines  confiftoit  dans  ce  qu*el- 

,^  les  renfermotent  de  foMats  étrangers.  ^ 

Un'y.eutpreique  aucunpeuple  d^  Gau- 
les cm  ces  femeflces  de  revote  ne  fuâent 
portées ,  &  ne  produififient  quelque  effet. 
Mais  Tentreprife  générale  fut  mal  concer- 
tée 9  les  mouvemens éclatèrent  par  parties, 
&furent  étouffés  à  mefure  qu'ils  parurent*, 
iàns  que  la  ligue  eût  le  tems  de  fe  former.- 

Ceux  d'Anjou  &  ^  Touraine  ie  décla- 
rèrent les  premiers.  Une  cohorte  qui  étoit 
^1  gamifbn  à  Lyon:,  faSit  pour  ré<hiire  les 
ÂngeTÎns.  Les  Tourangeots  furent  vaincus 
par  un  détachement  qu'envoya  VifeUius 
Varro  ,  Commandant  de  l'armée  du  bas 
Ritin..Le  Lieutenant  Général  Âcflius  Avioki 
eut  Fhonneur  de  ces  deux  viâoires.  1  Ma» 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable',  c'sA 
que  ptuûeurs  illuftres  Gaulois ,  qui  ^étoient 
du  complot ,  combattirent  alors  .pour:  les 
Romains ,  afin  de  cacher  leiû-  intelligence 
avec  les  rebelles  ,  &  d'atten;feeun  moment 
£civorahle«  Sacrovir  en  particulier  parut  dans 
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le  combat  contre  ceux  de  Touraine  fans  caf^ 

An.  Rom.  que  :  ce  qu'il imfoit  ^  difoit-il ,  pour  monr 

De  J.  c.  ^^  ^  valeur;  mais  les  priionmorsledéce*- 

2 1 .  lérent ,  &  affurérent  ^e  fa  vue  étoh  cTétre 

reconnu,  &. conféqu^nmeot ménagé. Cet 

avis  fut  transmis  à  Tibère  ,  qui/ n'en  lit  aur 

cun  cas ,  &  par  cette  fécurité  datinaJetems 

à  la  rébellion  d'accix>ii»re  fés  ^èes. 

Cependant  Florus  pourfuivoit  l'exéoi- 
'  tion  defbndeflein  »  &  il  tâcha  de  gagner 
tm  corps  confidérable  de  cairateie  leyé.pat?- 
ini  ceux  de  Trêves  ,  &  dreffé  ftov^oit  lès 
Joix  de.  la  milice  Romaine.  Il  vottknt  ksen- 
gs^r  àcpmmencer  la  guerre  par  le:  maffii- 
,  cre  des  négodam  Romains  étEd)Us  dans  le 
pays.  Quelques-uns  eapetit  nombre  prêtè- 
rent l'oreille  à  fes  follicitations  t  la  plupart 
demeurèrent  fidèles.  A  ceux  qu'il  avoit  pu 
-  ieduire  »  Florus  joignit  fes  diclns  ,  &  un 
nombre  de  mifèrables  ^  que  leurs  dettes 
mettoient  dans  la  néc^té  de  fpufaaiterun 
changement  :  &  avec  cette  tfQupe  il  fepro- 
pofoitde  fe  retirer  dans  les  Ardennes.  Mais 
il.  en  fut  empêché  parles  Légions  que  lui 
oppofèrent  de  riiffiirens  côtés  Vifellius  Var- 
ro  &  C.  Silius  ,  Commandans  des  armées 
^e  les  Romains  entretencHent  fiir  le  Rhin>: 
&  Julius  Indus ,  autre  Gaubis  du  paysde 
de  Trêves  ,  ennemi  perfbiinel  de  FloniT), 
&  par  cette  raifon  pkAn  de  zèle  pour  fervk 
la  caufe  des  Romains ,  à  la  tête  d'un  corpç 
de  tioupes  choifies  ,  diffipa  sdfémeat  une 
multitude  encore  sDalenordre.FlorusécbapK 
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pa  aux  vainqumirs  en  s'enfonçant  dans  des  ^ 
retraites  inconnues ,  d<Mit  îl  changeoit  fou-  ^"'  *■**• 
,vent.  Mais  enfin  découvert ,  &  voyant  des  De  V.  C. 
Soldats  qui  affiég(^ent  les  iflues  par  lefquel- 11 . 
•les  .il  auroit  pu  fe  fauver  ,  il  fe  tua  lui-mê- 
me. Ainfi  linit  le  mouvement  excité  parmi 
les  peuples  de  Trêves. 

Les  Éduens ,  beaucoup  plus  puii&ns,  & 
plus  éloignés  des  principales  forces  Romai- 
nes ,  eurent  le  tetùs  &  les  moyens  de  don- 
ner plus  d'occupation  &  d'inquiétude  à  leurs 
maîtres*  Sacrovir  ay^nt  armé  <|uQlques  co- 
hortes . ,  réduifit  fous  fon  pouvoir  la  ville 
d'Ajutun  y  &  toute  la  jeune  noUeffe  de^ 
Gaides  que  l'on  y  élévoit  dans  les  beaux 
Arts,  &  qu'il  retint  comme  un  gage  qui 
hû  répoodoit  de  l'afFeâion  &  de  l'attache- 
ment des  première^  familles  de  la  Nation. 
U  avoit  fécretement  fabriqué  des  armes  , 
qu'il  (Uftribua  à  ceux  qui  accoururent  à  lui, 
&  le  reconnurent  pour  chef ,  au  nombre 
de  quarante  mille.  La  cinquième  partie  de- 
cette  multitude  fut  armée  comme  les  fol^ 
dats  Légionaires  :  les  autres  n'avoient  que 
des  épieux  &  des  couteaux  de  chafTe.  Il  y 
joignit  des  efclaves  que  l'on  dreffoit  au  mé- 
tier de  gladiateurs ,  &  qui  étoient  tout  cou- 
verts de  fer,  impénétrables  par  conféquent 
^%  coups  qu'on  vouloit  leur  porter ,  mais 
p^ capables  d'en  porter  eux-  mêmes.  Ces 
troupes  fureint  augmentées  des  volontaires 
qui  venoient  des  cantons  voifins  fe  ranger 
autour  de  Sacrovir ,  qjj^que  le$  villes  im 
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pfriffent  pas  fon  partr  par  délibération  piU- 
An.  Rom.  blique.  Enfin  ,  il  profita  auffi  pour  fe  forti- 

De  J.  C.  ^^  »  ^^  ^^^  ^^®  ^*  ^^^^  '^^  ^^  difpuite 
ai.  entre  les  deux  G>mniandans  Romains ,  qui 

ambitionnoient  l'un  &  l'autre  l'honneur  ^  ^ 
cotidure  cette  guerre  :  jufqu'à  Ce  queVî- 
fellius  vieux  &  infirme  comprit  qifû  devofe 
céder  l'emploi  à  Silius ,  qui  étbit  dans  la  vi- 
gueur de  l'âge. 
Allarme      A  Rome  Ja  Renommée  félon  Tufage  grof- 
(Bue    pro-fijfoit  cette  révolte.  On  ne  s'y  contentok 
nSuveurpas  de  la  rébellion  des  Edueti^  &  de  ceux 
dans  Ro-de  Tréves  :  les  foixante^uatre  peuples  dts 
"»«•  7^,8"- Gaules  étoienten  armes,  ils  avcMônt  attiré 

xlWre.  *  ^  ^"^  ^^  Germains  :  les  Efy^^nes  même 
chanceloient  :  grand  fujet  d'allamie  pour  les 
gens  de  bien  ,  à  qui4es  intérêts  de  la  Rés 
publique  étoient  chers  :  mais  la  plupart  des 
autres  fatigués  d'une  domination  dure  Scty^ 
rannique  ,  &  foupirant  après  un  change^ 
ment, feréjouifibient  de  leurs  propres  dan- 
gers. On  trouvoit  mauvais  que  Tibère  dans 
une  pareille  conjonâure  s*oc<*iipât  des  itïé- 
moires  qui  lui  étoient  fournb  par  des  dé- 
lateurs. „  Julius  Sacrovir ,  difoit-on ,  vie»- 
dra-t-il  comparoître  devant  le  Sàiûtfur 
une  accufatîonde  léfe-majeftét'ff&'ttou-  i 

ve  enfin  des  gens  de  cœur ,  qui  répoM-  J 

„  dent  répéeàla  main  à  de&:  lettres  terâ'  * 

„  plies  d'ordres  fanguinaires.-CeftgagHér 
„  au  change  ,  que  d'avoir  la  guerre  en  b 
,,  place  d'une  indigne  &  hotiteufe  fervi- 
„  tude,  „  Plus  Tibère  vit  l'émotion  &  M- 
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larme  répandues ,  plus  il  afFeâade  tranquil- 


■<■*• 


Kté.  U  ne  changea  ni  de  lieu ,  ni  d*air  de  vi-  An.  nom. 
fege  :  il  fe  conduifit  en  tout  comme  s'il  ne  JJ**.   q^ 
fut  arrivé  rien  de  nouveau  :  foit  fermeté  d'à-  ^  i ,   *    - 
me ,  foit  qu'il  fut  informé  que  ce  mouvef 
ment  étoit  peu  de  chofe ,  &  beaucoup  ai»- 
deiTous  de  ce  que  les  bruits  publics  en  dé^ 
bitoient. 

Silius  s'étoit  mis  en  marche  avec  deux   .Çacrovîr 
Légions ,  &  il  fit  prendre  les  devans  à  un  ^^^^  **^* 
détachement  de  cavalerie  ,  qui  ravagea  les  ^^fài"  pat 
terres  des  Séquanois  ,  parce  que  ce$  peu-  siUus. 
pies  voifiils  des  Eduens  étoient  entrés  dans 
leur  ligue.  Les  Légions  s'avancèrent  en  di- 
ligence vers  Autun  :  f  empreflement  étoit 
extrême  jufques  chez  les  fimples  foMats. 
„  Marchons ,  difoient-ils  :  pourvu  que  nous 
„  puiffions  les  v(rir  en  face ,  &  en  être  vus, 
,,  nous  fommes  aflurés  de  vaincre.  „ 

L'ennemi  vint  au-devant  d'eux ,  &.  pa- 
rut dans  une  plaine  à  quatre  miUes  d'Au-  . 
tun.  Sacrovir  avoit  placé  en  front  les  trou- 
pes bardées  de  fer;  fur  les  ailes,  tes  cohor- 
tes bien  armées ,  en  féconde  ligne ,  la  multi- 
tude de  ceux  qui  n'étoient  point  armés  en 
i     régie.  Lorfqu'il  eut  fait  fa  difpofition  ,  il  par-  ^ 

courut  les  rangs  monté  fur  un  cheval  de  1»-  i 

taille  ,  vantant  les  anciens  exploits  des  GaB-  *  ^ 
lois,  &  les  défaites  qu'ils  av  oient  fait  fouffrir  , 

aux  Romains.  U  préfentoit  aux  Cens  pour 
point  de  vue  la  liberté  ,  fruit  glorieux  de 
la  viâoire  ;  ime  fervitude  plps  intolérable 
que  jamais ,  s'ils  étoient  vaincus. 
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Cétoit  eiîvain  que  le  Général  Gauloid 
An.  «'Om.g'çgjjj.j.Qj^  d'infpirer  de  la  confiance  à  fes 

pe  j,  c,  troupes.  Des  bourgeois  qui  n'avoient  ja- 
ai.  mais  vu  la  guerre ,  comment  auroient  -  ils 

pu  tenir  contre  les  Légions  Romaines?  La 
cavalerie  de  Silius  les  enveloppa  par  les 
flancs  ,  &tout  d*un  coup  elle  rompit  &mit 
en  fuite  les  cohortes  qui  formoient  les  deux 
aîles.  Le  centre  de^Tarmée  Eduenne  ne  fut 
pas  fi  aifé  à  enfoncer ,  parce  que  les  rem- 
parts de  fer  dont  étoient  garnis  les  foldats , 
réfiftpient  aux  javelines  61  aux  épées.  Mais 
les  Romains  prenant  des  haches ,  comme 
s^ils  avoient  eu  à  faire  brèche  dans  un  mur , 
mettoient  en  pièces  &  corps  &  armes  : 
quelques-uns  avec  dé  longues  perches  reiï- 
verfoient  ces  mafles  immobileis  ;  &lorf- 
qu'une  fois  ces  malheureux  Gaulois  étoient 
à  terre ,  ils  y  reftoient  comme  morts ,  n'a- 
yant aucune  force  pour  fe  relever.  Sacro- 
vir  s'enfuit  d'abord  à  AutuJi  :  puis  craignant 
d'être  livré  ,  il  fe  retira  avec  ceux  qui  lui 
étoient  le  plus  afHdés  dans  une  maifon  de 
campagne  voiflne  de  la  ville.  Là  il  fe  tua 
lui-même  :  les  autres  fe  battirent  de  Concert, 
,Ta)érean-&  ^^  percèrent  mutuellement.  Après  leur 
nonce  par  mort  OU  mit  le  feu  au  bâtiment ,  &  ils  y  fil- 
lettre  au  ,.çnt  tous  confumés. 

commen-  ^^  ^^  ^^^  feulement  que  Tibère  écrf^ 
cernent  &  vit  au  Sénat  pour  lui  annoncer  en  même- 
la  fin  de  la  ^ems  le  commencement  &  là  fin  de  la  guer- 
Sême!  *"  ^^'  ^  ^^^^  ^^^  chofes  telles  qu'elles  étoient , 
$cms*       ùais  rien  exagérer  ni  diminuer ,  partageant 
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rhonneur  du  fuccès  entre  la  valeur  de  fes 
Lieutenans ,  &  les  ordres  par  lefquels  û^^^  ^®"** 
avoit  dirigé  leiu-s  opérations.  Il  rendoitoe  j,  cy 
compte  enfuite  des  motife  qui  Favoîentein-ii* 
péché  ,  foit  de  fe  tranfporter  lui-même  en 
Gaule  ,  foit  d'y  envoyer  fon  fils  ,  rele- 
va%la  Majeflé  Impériale,  à  laquelk  il  ne 
convenoit  pas  ,  fur  le  premier .  bruit  de 
quelques  troubles  légers  excités  dans  une 
Province ,  de  fe  mettre-  aufQ-tôt  en  mou- 
vement ,  &  de  quitter  la  ville  ,  qui  étoit  le 
centre  où  tout  aboutifToit,  &le  pofte  i^oxx 
le  Prince  devoit  veiller  fur  toutes  les  par- 
ties de  TEmpire.  U  ajouta  que  dans  la  fi- 
tuation  aâuelle  des  chofes ,  comme  on  ne 
pouvoit  plus  foupçonner  que  la  crainte  in- 
fluât dans  fes  démarches ,  il  iroit  fur  les  lieux 
afin  d'être  à  pônée  de  prendre  toutes  lés 
mefures  nécefiaires  pour  aflurer  la  tranquil- 
lité du  pays. 

Le  Sénat  ordonna  des  vœux  pour  le  re- 
tour de  l'Empereur,  &  d'autres  témoigna- 
ges honorifiques  de  fon  attachement  &de 
fon  refpeft  pour  fon  Prince.  Un  feul  Se- Baffe  flat- 
0ateur ,  qui  portoit  un  nom  ilhiftre  ,  ^^^'^sP^Sl^^ 
nélius  DolabeUa  ,  fe  rendit  ridicule  en  pro- 
posant de  lui  décerner  la  pompe  de  l'Ova- 
tion ,  pour  honorer  fon  entrée  dans  Rome 
lorfqu'il  reviendroit  deCampanie.  Sa  bafle 
flatterie  fut  récompenfée  comme  elle  le  mç- 
titoit  :  il  vint  peu-après  une  lettre  de  Tibè- 
re,  qui  portoit  quil  tfétoit  pas  fi  dépbur- 
>^û  dje  gloire  ,  qu*aprè$  avoir  dompté  de$ 
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en  batîdlle  rangée  :  &  Camille  fit  irentrer 
dans  fa  maifon  la  gloire  qiilit^re^  qui 'y 
avoit  fouffert  une  longue  éclipie ,  finonde* 
puis  le  tems  du  fameux  v^queur  des  GaU'' 
lois  &  de  fon  fils  ,  comme  dit  Tacite ,  aa 
moins  depuis  plus  *  de  deux  cens  ans.  Fu^ 
i^ius  Camillus  dont  nous  parlons  a£hieUe>- 
ment ,  ne  pafibit  pas  jufques-là  pour  guef-^ 
rier  :  &  c'efl  ce  qui  détermina  Tibère  à 
exalter  d'autant  plus  volontiers  le  fervice 
qu'il  venoit  de  rendre  à  la  République.  Le 
Sénat  lui  décerna  les  ornemens  du  Triom- 
phe :  &  (i)  cet  honneur  ne  lui  devint  point 
funefle  ,  parce  que  la  modeftie  de  fon  x^ 
raôère  &  de  fa  conduitefen- tempéroitifé-' 
clat.  G>mme  fa  viâoire  n'avoit  point  mis 
TaeAlL  fin  à  la  guerre ,  libéré  crut  devoir '^forô^ 
""'•^*     fier  f  Afrique ,  eti  y  fkifam:  pafier  une  d$é 
Légions  de  la  Pannonie.  ^ 

11  n'eft  phis  mention  de  TacÊirinas  dans 
Tacite  pendant  trois  ans ,  fbit  que  ce  'Nu-' 
QÛde  ait  pafle  un  û  lon^tèn»  dans  TirAïc- 
tion,  ce  qui  n'efl  gùèresvrsdijembiàble^ 
foit  que  THiflbrien  renferme  dans  fon  récit 
fans  en  avertir  les  faits  de  plufieurtabhées; 
Il  défait  <Juoiqu'il  en  foit^  Tan  de  Rome  771.  Tac* 
une  co-   fgrinas  reparoît  fur  la  fcéne',  Éùfantdes  ra^ 
ma'iiTe.  *^vages,  brûlant  les  bourgades,  eti]|>ortant 

Tac.  Ann.>   m^^  dertiier'dun'omde  'M^(  iiz^VoyéiHîfi.  itïa 

^qui  étant  , Pj^teut  •  vxf^i-     mpa^iam .  tijat,  ilDpjLU^ 
'quît  tes  Gaulois  Vijatpins    '  (utt.  Tac»  " 
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3e  riches  butins  :  enfin  il  ofa  même-  affié- 
ger  une  cohorte  Romaine  dans  un  fort  non 
loin  de  la  rivière  Pagyda.  Le  Gouverneur 
du  fort  nommé  Décrius  étoit  un  braye.Of- 
ficier  ,  fort  expérimenté  dans  la  guerre ,  & 
qui  regar^oit  comme  une  honte  de  fe  laif- 
ier  ailiéger  par  des  Barbares.  Il  exhorta 
donc  fes  foldats  à  fortir  pour  combattre  en 
pleine  campagne  :  mais  fa  valeur  ne  fut  pas 
fécondée.  Au  premier  choc  la  cohorte  plia. 
Décrius  s'avançant  au  milieu  des  traits  qui 
voloient  de  toutes  parts ,  arrête  ceux  qui 
fiiyoient ,  fait  les  plus  vifs  reproches  aux 
Porte-enfeignes  ,  &  leur  représente  à  tous 
combien  il  t&  ignominieux  pour  des  fol- 
dats Romains  de  fîiir  devant  des  troupes 
fans  difcipfine ,  devant  des  déferteurs.  BlefTé 
en  plufieurs  endroits  ,  ayant  eu  l'œil  crevé 
d'une  flèche ,  il  perfifla  néanmoins  à  tour- 
ner le  vifage  contre  l'eimemi ,  ^ufqu'à  ce 
qu'abandonné  des  fiens ,  ilfiit  tué  fur  la  place. 
L.  Apronius ,  qui  Lieutenant  de  Germa- 
nicus  autrefois,  &  décoré  des  ornemens  du  q»;  «^ 
Triomphe ,  avoit  fuccédé  à  Camille  dans  le  décimée  » 
Proconfulat  d'Afrique,  fit  eii cette  occafion P^'^  y^^ 
unaâedefévèrité,  dont  les  exemples  de- ^o^fui  ^^ 
venoient  rares  depuis  bien  des  années.  Ilpromus» 
dédma  la  cohorte  coupable  ,  &  fit  mourir 
fous  le  bâton  ceux  fur  qui  le  fort  tomba.  Cet- 
te rigueur  produifit  fon  eflFet.  Peu  de  tenw 
après  ,  un  bataillon  de  vétérans ,  qui  ne  fe 
montoit  qu'à  cinq  cens  hommes  mit  en  fuite 
les  mêmes  troupes  de  TacËuinas,  &  le  chaâa 
Tome  11.  Ce 
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de  devant  la  ville'de  Thala  qu'il  àfliégeoît. 
Couronne  '  Dans  cette  dernieye  a6H(jn  xm  fimpjle  fol- 
donnée      ^^  nommê  Heivius  Rufus. remporta  rkon- 
par  l'Em- neur  d'avoir  fauve  la  vie  à  un  citoyen, 
pereur  à  Aptonius  le  técompenfa  par  des  bracelets  > 
vn  ioldat.  ^j^  hauflecol ,  une  pique  :  pour  ^  couron- 
ne civique  ,  il  n'ofa  pas  prendre  fur  lui  de 
la  donner  ,  &  s'en  remit  à  TEmpereur  , 
qui  l'accorda  ,  en  fe  pldgnant  de  la-  défé- 
rence du  Proconful ,  fans  en  être  affuré- 
men^  ofFenfé. 
Tacfarhiîî   ""Tacfarinas  voyant  fes  Numides  découra- 
eft  rechaf.  g^g  ^  &  réfolus  à  ne  phis  entreprendre  de 
défçrts.**  fiéges ,  reprît  la  méthode  ordinaire  de  fa  na- 
tion ,  faifant  des  courfes ,  reculant  lorfqu'il 
fe  fentoit  prefle ,  puis  revenant  fubitement 
attaquer  p^r  derrière  ceux  devant  qui  il 
avoît  fui.  Tant  qu'il  Aiivit  ce  plan ,  il  éluda 
&  rendit  inutiles  tous  les  efforts  des  Ro- 
mains. Mais  l'appàs  du  butin  l'attira  vers 
les  pay§  voifins  de  la  mer,  &  l'engagea  à  s'y 
établir  un  camp.  Alors  le  fils  d'Apronîus 
\ânt  fonclre  fur  lui  avec  la  ca^4l|||ie  Ro- 
maine, les  cohortes  auxiFiaires  ,  &  ce^'qli'tt 
y"avoit  de  plus  alerte  parmi  les  fbldats  des 
iurà\i$  ^^^^  Légions.  Le  Numide  fut  battu  ,  & 
BiéFus  eft  contraint  de  regagner  les  déferts. 
sommé         j^   fucceffeur    d'Apronius   fut  Junius 
céder  V'  Bléfus   oncle    de  Séjan.    L'Afrique   étoit 
Apronius.une   des  Provinces    du  Peuple  ,  &    par 
Ttfc.  ^««-conféqueut  ,  c'étpit  au   Sénat   qu'il   ap- 
j^^'^^J'^'partenoit   d'y     nommer'    un    Proconful. 
-jjî,      'Mais  h  circonftance  de  la  guerre  engagea 
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cette  G>mpagnie  à  s*en  rapporter  au  choix 
de  PEmpereun  Tibère ,  avec  cet  air  de  mo- 
deftie  qu'il  afieâoit  foigneufement ,  fe  plaî- 
'gnit  de  ce  que  le  Sénat  le  furchargeoit  en 
lui  renvoyant  toutes  les  affaires ,  &  il  pro- 
'po£i  deux  fujets  ,  Man.  Lépidus ,  &  Blé- 
îus.  Lépidus  s*excufa  fur  fa  fanté  ,  &  Air 
rage  de  fes  enfans ,  fur  ce  qu'il  avoir  luie 
fille  à  marier  r  &  Ton  compreiloit  de  phisla 
bonne  raifbnqufil  ne  difoit  pas,  fçavoir  que 
Bléfus  étoit  oncle  de  Séjan  ,  &  enconfé- 
quence  trés-puiffarit  i&.  trèft-accrédité.  Blé- 
fus s'exçufa  auffi ,  mais  noii  pas  d'un  ton  fi 
décidé ,  &  il  fut  interrompu  par  les  cris  des 
batteurs ,  qui  entendoient  bien  fou  langage  ^ 
&  qui  le  fervirent  fek>n  fes  vœux  fecrets. 

Quoique  placé  par  la  faveur,  Bléfus  avoir     II  rem. 
du  mérite  :  &  il  s'a^qukta  très-bien  de  fc«i  po'^«  ^^ 
-emploi.  T^cÊÉirinas ,  fans  être  abattu  par  fes  f  va"tage$ 
défaites  réitérées  ,  &  trouvatlfmoyen  demais    ne* 
les  réparer  par  les  nouveaux  renforts  qu'il  termine 
tiroit  du  fond  de  l'Afrique ,  en  vint  à  ce  dé-  ^uê^J^,  ^* 
gré  dînlblence,  que  d'ofer  envoyer  une  Tac.  Ànn. 
Âmbaffade  à^'Empereur,  demandant  desni.73-74- 
terres  pour  s'y  établir  avec  les  foldats  qui^"*  ^^"'' 
le  fuivoient ,  ou  5  en  cas  de  refus  ,  mena- 
çant d'une  guerre  implacable.  TflDére  ftit 
'  piqué  au  vif  de  cette  infulte  faite  à  lui  &  du 
^nom  Romain.  U  remarquoit  que  Spartacus 
même,  vainqueur  de  tant  d'armées  Gjnfu- 
laires  ,  61  ravageant  impunément  l'Italie  , 
n'avoit  pu  détenir  d'être  reçu  à  compoè- 
'tion  ,  cpioique  la.  République  eût  aîorsûtr 

Ce  a 
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les  bras  les  guerres,  de  Sertorius  &  deNfr 
thridate  :  bien  loin  que ,  dans  le  plus  haitt 
degré  de  la  puifTance  &  de  la  gloire  du  peup 
pie  Romain,  on  s'abaifsât  à  acheter  rami-^ 
tié  d'un  ^eferteur  &  d'un  brigand ,  en  lui 
accordant  la  paix  &  des;  étabUfTemens  en 
terres.  II  donna  ordre  à  Bléfus  de  promet- 
tre Timpunité  à  tous  ceux  qui  abandonne- 
roient  Tacfarinas ,  &  qui  mettrôient  bas  les 
^mes  ;  mais  dç  fe  rendra  maître  de  la  per- 
fonre  du  chef,  à  quelque  prix  que  ce  fùt^ 
La  grâce  offerte  par  les  Romains  détacha 
deTacfarinaspiufieurs  de  fespartifans.  Une 
laiffoit  pas  cependant  d*étre  encore  redouta- 
ble ;  &  pour  le  vaincre  Bléfus  imita  fon  plan 
de  guerre.  Car  ce  Numide,  incapable  de  fou- 
tenir  le  poids  &  l'effort  de  l'armée  Romain 
ne  »  excelloit  dans  les  entçeprifes  ftirtives, 
&iIpar^geoit  fes  troupes  en  petits  pelo- 
tons ,  qui  ^couroient  la  campagne  ,  &  dret 
foient  par-^out  des  embufcades.  Le  Géné- 
ral Romain  partagea  donc  pareillement  fon 
ai-mée  en  trois  corps.  L'un ,  fous  la  con- 
duite de  G)mélius  Scipion  ,  eut  ordre  de 
prendre  fur  la  gauche  du  côtédeLeptis.  Blé- 
fus le  fik  à  la  têt^  d'un  autre .  corps  S'éteti^ 
dit  vers  la  droite,  pour  couvdr  Jes  bourga- 
des dépendantes  de  Cirta  •  capitale  de  la 
NumicÛe.  Le  Proconfulluioméine  avançant 
au  milieu  ,  étabbffoit  fes  forts  -daps  tous 
les  endroits  convenables  ,  &  mettoit  ainfi 
les  Barbare^  à  l'étroit,  parce  que  dequeL 
qi^e   côté  à  qu'ils  fe  tounsiaffent ,  ilstrou^ 
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voient  par-tout  le  foklat  Romain  ,  en  tête ,' 
furies  Âincs,  &  quelquefois  même  en  queue. 
U  &  livra  plufieurs  petites  aâions ,  dans 
lefquelles  les  ennemis  perdirent  beaucoup  de 
monde.      ^ 

Bléfus  voyant  que  cette  méthode  lui 
réuiOfToit  ,  diftribua  encore  chacune  des 
trois  divifionsde  fon  armée  en  divers  pelo- 
tons ,  il  donnoit  le  commandement  à  des 
Centurions  d'une  valeur  expérimentée.  Et, 
lorfque  l'Eté  fut  fini ,  il  ne  retira  point  fui- 
vant  Fuiage  fes  troupes  en  quartiers  d'hi- 
ver, mais  refta  en  pays  ennemi,  oùilconf- 
truifit  un  grand  nombre  de  forts  ;  &  déta- 
chant ce  qu'il  avoit  des  troupes  plus  aler- 
tes ,  &  qui  connuflent  le^  routes  de  ces  dé- 
ferts ,  il  pouflbit  Tacfarinas  de  retraite  en 
retraite.£nfin  ayant  fait  prifonnier  le  frerç  de 
ce  chef  de  brigands,  il  s'en  retourna  plus  pré- 
cipitamment qu'il  ne  convenoit  à  l'utilité  de 
la  Province  ,  pufqii'il  laiffoit  fubfifter  la,  fe- 
mence  &  la  racine  du  mal. 

D  s'attribua  néanmoins  la  gloire  d'avoir  Tîbért  luî 
ternûné  la  guerre  d'Afrique ,  &  Tibère  vou-  "g"^*"^* 
lut  bien  feindre  de  le  croire.   U  ne  fe  con-men$  du 
tenta  pas  deJui  faire  décerner  les  omemens  triomphe 
du  Triomphe  ,  il  permit  que  fes  foldats  1^^/*  y*'® 
proclamafli^nt  ImpérAtor  ,  ou  Général  vain-, ^^^'^  ' 
queur  :  honneur  que  les  Empereurs  fe  ré- 
fervoient  ;  &  Bléfus  eft  le  dernier  des  par- 
ticuliers à  qui  il  ait  été  accordé. 

En  décorant  ainfi  Bléfus  ,  Tibère  eut  la 
folblefle  de  déclarer  qu'il  le  faifoit  en  coiv- 
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fidération  de  Séjan  fon  neveu  ,  pour  qui 
cet  Empereur  avoit  uife  prévention  aveu* 
gle  ,  pendant  qu'il  étoit  en  g^de  ec»itre 
les  plus  gens  deMen. 

§.    IV. 

Plaintes  des  Ediles  fur  le  luxe  des  tahlesv 
Traits  fur  Apicius,  Le  Sénat  confulfe  Tièê- 
re.  Frugalité  de  la  table  de  <e  Prince i  Sa 
réponfe  au  Sénat.  Nulle  réforme.  Le  luyè^^ét 
toujours  croijfant  jufqu'au  tems  de  Galba, 
Il  était  tombé  ^  lorfque  Tacite  écrivoit,  Cau- 
fes  de  ce  changement.  La  puijfance  Tribuni" 
cienne  demandée  par  Tibère  pom  Drufus  , 
&  accordée  par  le  Sénat.  Drufus  enremer" 
cie  par  lettre.  Mécontentement  des  Sén^^ 
teurs.  Maluginenfis  exclus  du  Gouverna^ 
ment  d'Afîe  ^  à  caufe  de  fa  qualité  de  Pr^ 
tre  de  Jupiter.  Droits  d'ajyles  difcutés  par* 

'  devant  le  Sénat  ,  &  modérés,. Maladie  dé 
Livie,  Tibère  revient  à  Rome,  '  Silanus  Pro- 
conful  d*Afîe  ,  accuft  &  condamné,  Tibère 
rejette  une  nouveauté  qui  tendoit  à  augmen^ 
ter  fin  pouvoir.  Autre  Proconful  cohdani- 
né.  Modération  de  Tibère,  Bajfé  flatterie 
d*Atèius  Capitoy  Tibère  fatigué  de  la  fervi^ 
tude  des  Sénateurs.  Mort  d^Attius  Capita^ 
La  Bafiliqm  èePauhis  réparée  par  Lépidus» 
Le  Théâtre  de  Pompée  confumé  par  le  feu  , 
&  reconflruit  par  Tibère,  Mort  de  Junia  ^ 
fiéuf  de  BruHis,  ^' 
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C  SULPICIUS  GALBA. 

D.  HATEMUS  AGRIPPA.  A»,  kobu 

773.    .. 

^    De  J.  C. 

Tibère  avoît  paffé  en  Campame  Pannee  ai, 
pour  laquelle  il  s^étoit  nommé  Conful    Plaintes 
avec  fon  fils  ,  &  U  y  étoit  encore  aucom-^**.^^^*" 
mencement  de  la  luivante  ,  qui  eut  pour  ^^51^1,1^^^ 
Confuls  D.  Hatérius  Agrippa  ,  &  C.  Sul-  Tac.  III. 
picius  Galba,  frère  de  Galba  dans  la  fuite -^««•J*» 
Empereur.  Il  y  reçut  un  Décret  du  Sénat 
qui  lui  renvoyoitle  foin  de  réformer  le  luxe 
des  tables  ,  dont  les  Ediles  avoient  porté 
leurs  plaintes  à  cette  Gjmpagnie. 

Le  luxe  étoit  monté  à  un  excès  prodi- 
gieux dans  tous  les  genres  de  folles  dépen- 
fes.  Mais  fur  bien  des  articles  on  tâchoit  de 
fe  mettre  à  l'abri  de  la  cenfure ,  en  difll- 
mulant  le  prix  des  chofes.  Les  dépenfes  de 
la  table  ne  pouvoient  pas  fi  aifément  fe  ca- 
cher ,  &  ifarfoient  la  matière  des  difcours  de 
toute  la  ville.  Cétoit  le  fiécle  d'Apicius ,  le  Traksfur 
plus  fameux  des  trois  gourmands  de  ce  nom  :  Apîciuu  , 
&  comme  il  avoir  bien  des  imitateurs  &  des 
difciples  parmi  les  plus  illuftres  citoyens  de 
Rome  ,  &  (i)  qu'il  tenoit  école  de  gour- 
mandife  ,  les  traits  que  Sénéque  nous  ad-r 
miniflre  fur  fon  compte  peuvent  nous  don-» 
ner  ime  idée  du  goût  général  qui  régnoit 
dans  le  tems  où  il  vivoit. 

On  avoit  fait  préfent  à  Tibère  d'unpoif-    ^^^*  ^^ 

9/. 

(i)  Scîentîam  popiitae  profeflTus   ,   difciplîna  *  fuà 
(cculum  infecit.  Stn*  Conjbl,  ad  Hcly,  c.  t%^ 
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fon  fort  prifé  chez  les  Romains ,  &  que  Ton 
An.Rom.  ç^qI^  é^fg  jg  Surmxilet.  Celui-ci  étoit  un 

Se  J.  C.  "^oiift'*^  <^*"îs  fon  genre  :  il  pefoit  quatre 
9A0  livres  &  demie.  Tibère^,  apparemment  pour 
fe  donner  la  petite  fcène  que  l'on  va  voir  ^ 
l'envoya  vendre  au  marché  ,  &  dit  à  ceux 
qui  l'environnoient:  „  Je  fuis  le  plus  trom- 
pé du  monde  ,  fi  ce  n'eft  ou  Âpicius ,  ou 
P.  Oâavius  ,  qui  achète  ce  poiflbn.  „  Sa 
prédiâion  fiit  vérifiée  au-delà  de  fes  efpé- 
rances.  Apicius  &  Oâavius  mirent  l'enchère 
Fun  fur  l'autre  ,  &  le  poiflbn  retta  au  der- 
nier moyennant  la  fomme  de  cinq  mille  fet 
terces ,  c'eft-à-dire  ,  fix  cens  cinquante  li- 
vres de  notre  monnoie.  Ce  [i]  fiit  un  grand 
triomphe  pour  Oâavius  de  fervir .  (ur  ik 
table  un  poiflbn  que  l'Empereur  avoit  ven- 
du, &  qu'Apicius  mêmen'avoit  pas  acheté. 
On  eft  étonné  qu'Apicius  ait  fuccombé 
djans  cette  noble  difpute.  Peut-être  fa  grande 
pénétration  dans  la  fcience  des  bons  mor- 
ceaux lui  fit-elle  découvrir  quelque  légef 
défaut  dans  le  poiflbn  qu'il  céda  :  peut-être 
commençoit-il  à  être  mal  dans  fes  afiàires  ^ 
Sen.  Cofi'  &  prefle  par  fes  créanciers.  Car  il  fe  ruina 
^/.  ad  p^  fçg  débauches  ,&  né  avec  un  très-grand 
bien  ,-il  mangea  cent  millions  de  feûerces. 
(  douze  millions  cinq  cens  mille  Evres  } 
Tourmenté  par  les  aflignations  qui  foiK 

(i  '  Vicît  Oélavîus,  8c  feftertiùm  emiffet  pirçem^ 

ingentem  confecutus  eft  quem  Csfar  rendiderat , 

inter    fuos     gloriam    ,  neApicias  quidem  eme- 

jfuum    quinque  millibus  rat, 

doieni; 
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doient  fiir  lui  de  toutes  parts  ,  U  voidut 
compter  avec  lui-même ,  &  il  trouva  par^*  ^^^^ 
fon  calcul  qu'après  qu'il  auroit  payé  fesdet- JJ^'j^  q^ 
tes  jUneluirefteroit  plus  que  dhcmUlions  de  n. 
fefterces.  (douze  cens  cinquante  mille  li- 
vres.) [1]  U  crut  que  c'étoit  être  réduit  à 
mourir  de  fém  ,  &  il  dma  mieux  mourir 
par  le  poifon. 

.  Un  luxe  &  infenfé,  &  autorifé  par  les 
exemples  des  premiers  Sénateurs ,  des  Va- 
léres  9  des  Afmius ,  qui  [2]  mettoient ,  dit 
Pline,  à  acheter  un  Cuifinier  un  prix  qui 
aiu'oit  fuffi  autrefois  pour  la  dépenfe  d'un 
triomphe ,  &  qui  achetoient  un  poiâbn  àuffi 
cher  qu'un  cuifinier  ;  qui  n'eftimoient  au- 
cun mortel  à  l'égal  de  l'efclave  le  plus  fça- 
vant  dans  l'art  de  ruiner  fon  m^tre  ;  un  td 
luxe  méritoit  bien  d'exciter  le  zèle  :\2S  Ma-- 
giftrats.  G^mme  les  Ediles  étoient  chargés 
de  la  Police ,  &  par  cette  raifon  à  portée, 
d'être  inftruits  mieux  que  perfonne  de  tout 
ce  qui  fe  pafibit  dans  les  marchés  ,  &  des. 
prix  énormes  auxquels  le  luxe  faifoit  mon- 
ter les  chofes  de  la  vie  ,  il  convenoit  à  leur 
miniflère  de  faire  fur  cet  objet  des  repré-  - 
fentations  au  Sénat  :  &  Bibulus  ayant  enta-  Tasi 
më  la  matière,  les  autres  Ediles  fe  joignirent 
à  lui ,  &  demandèrent  un  remède  prompt 

(i)  Vclut  in  ultîma  fa-  &  coquorum  pif  des  :  nuf- 

me  viâurus  ,  (i  in  fefter-  lufque  propè  )àm  morts^ 

tio  centies  vixiffet  ,  ve-  lis  aeftimatur  pluris,  quàm 

tktno  vitam  finivit.  tjui    peritîflimè    cenfum 

(2)*Nunc  coci  trium-  àomini  mtt^iU  Plin*  JXf     v 

phorumpretiitparantiiry  17.  ... 

Tonfll.  Dd 
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&  ef&cace  à  un  û  grand  mal ,  piiifquerôii> 
Ati*  Rom.  méprifoit  hon-feulement  les  anciennes  Loix» 
SéV.  c.fooïptuaîres  ,  mais  celtes  qu'Augufte  avoit 
ai.  'portées  en  xlermer  lieu. 
Xe  Sénat  Le  Sénat  h'ofa  prendre  fur  foi  la  déci- 
confulte    fion  d*ane  afeiise  û  importante  ,^.  qui 

f'**^"' ë  P^^^^^^  ^^^"*  ^  ^andes  fuit^;  &  il  s'eit 

^e  la   t2-^Q^it  à  la  fagefle  de  FEmpereut".  Çommcj 

ble  de  ce  Tibère  nèarépondit  pas.  furie  champ,  la  ville 

Princt.     fot  daiK  de. grandes  tcanfes  ,  craignant  la 

Svémé  d'un  Prince  ,  qui  étofe  rigide  par 

caraâère,  &  qui  d'aîHeurs  momroit  rexem'» 

'Suct.  Ti^.pJe  de  la  âxigalité.  Car  [i]  dan&dtes  repas 

^•74*       Je  cérémoaie  il  ùàEcAt  :fervir  for  fa  tahLe 

des  mets  réchauffés  de  la  veille ,  &auixque]s 

on  avoir  d^à  touché  :  Sç  pendant  que  les 

£uiglîer5  entiers  paroifibieaiD  fur  les;.  taUes 

des  pai^Lnculiers  »  une  moèdé  ftiâifok  poiuf 

ceUe  de  rEmpereur  ;  &  il  affeâoit  de  dire  , 

iqcfe  la  mottié^oit  précifénient  les  mêmes 

parties  que  le  tout.  Enfin  Tibère ,  après 

avoir  long-tems  bdancéie&incoavéniens  & 

ks  avantages  ^  •envjoya  au  Sénat  ta  réponfe 

conçue  en  ces  termes  : 

Sarépoo-   ,  n  Meffieurs,  dans  la  .plupart  des  affiitres 

fe  au  Sé'„  y  feroit  peut-^tre  avantageUxque  je  fuffe 

*         »  préfent  à  vos  délibèrattons ,  &  que  f  y 

a>  donnafle  mon  avis  fur  ce  que  je  crois 

9:1  utile  à  la  République*   Mais ,  pouf  celle 

»  dont  il  s'agit  aujoiurd'hui  ,  il  convenoit 

(i)  Solemnîbiis  cosnis    diatumque  aprum  «  affir^ 
m     pddiana  faspè  ac  femefii    nuais.  Omnia  tâdeniha^ 
opfoiûa  appofuit  «  dimi*    iui  fut  totmn^  Siiet« 
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»  qu'elle  ne  fe  difcutât  point  fous  mes  ycnx, 
w  de  peur  que  la  crainte  &  la  pâleur  qui  fe  ^"*  ^o"^- 
V  répandroit  fur  les  vifages  des  coupables ,  p/  j,  r 
»  ne  me  les  fît  remarquer ,  &  en  quelque  12. 
ii  manière  prendre  fur  le  fait.  Et  [ i]  certes , 
i>  fi  les  EdÙes  ,  dont  je  loue  les  bonne?  irt- 
w  tentions,  m'avoient  demandé  monfen- 
»  riment  avant  que  d'agir  ,  je  ne .  Içais  û  je 
w  ne  leur  auroîs  pas  confeillé  delaifler  plii- 
n  tôt  en  paix  des  vices  qui  ont  jette  de  trop 
»  profondes  racines  ,  que  de  s'exppfer  , 
w  pour  tout  fruit  de  lexir  zèle  ,  à  mettre 
»  en  évidence  notre  foibleffe ,  &  Kmpuif- 
»  iance  où  nous  fo|nmes  de  réflfter  àdes 
n  abus  fcandaleux  q(ui  nous  donnent  la  loi. 
»  Ce  n'eft  pas  que  je  prétende  blâmer  ces 
»  Magiftrats.  Ils  ont  fait  leur  devoir ,  com- 
'>  me  je  fouhaite  que  tous  les  autres  rem* 
»  pliffent  les  fonéUons  attachées  à  leurs 
»  charges.  Mais  quant  à  moi ,  il  ne  m'eft  ni 
»  honorable  de  nj^e  taire ,  ni  aifé  de  parler: 
»  parce  que  je  n'ai  point  à  foutenir  h  rôle 
»  d^Edile  ,  de  Préteur ,  ou  de  Conful  :  on 
n  exige  du  Prince  quelque  chofe  de  plus  ; 
»  &  [a]  pendant  que  chacun  attire  à  foi  le 
w  mérite  de  ce  qui  eft  bien  &  fagement  or- 
»  donné ,  il  ne  fefeit  rien  de  mal  dans  toute 

(C$  Quod  û  mecum  an-  quîbus    flagkUs  impaices 

th  viri  ftrenui  aediles  con-  eifemus. 
(ilium  habuiiTent ,  nefcio         (2)  Et  quum  reélè  fac- 

an  fuafurus  fuerim  omit-  torum  (ibi    quifaue  gra- 

tere  potiùs  praevalida  &  tîam  trahant ,  uniijis  in« 

adulta  v^tla  ,  quàm  hoc  vidià  ab  omnibus .  peçc»> 

adfequl ,  ^t  palam  lieret  tur.  ^ 
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»  la  République ,  dont  la  haine  ne  retombe 
An.Rom.,,  fuj.  unfeul. 

î>e  J.  C.  "  ^^^  »  P^^  ^^  commencerai-je  la  réfor- 

22.  »  me ,  &  quel  doit  être  le  premier  objet  de 

Hf  ma  cenfure  ?  Sera-ce  l'étendue  immenfe 

»  des  parcs;  ou  le  nombre  infini  des  efcla- 

»  ves ,  qui  [i]  forment  prefque  des  armées 

jf  dans  chaque  maifon  particulière  ,  &  qui 

j>  fe  diftribuent  par  nations  ;  ou  la  quantité 

w  énorme  de  vaiffellè  d'or  &  d'argent;  ou 

j>  la  paffion  pour  l'airain  de  Corinthe  &  pour 

»  les  chef-d'œuvres  de  la  peinture  ;  ou  les 

»  étoffes    précieufes  qui  traveftiffent  les 

»  hommes  en  femmes  ;  ou  enfin  cette  ma- 

?>  nie  propre  au  fexe  le  plus  vain ,  qui  pour 

V  des  pierreries    fait   pafTer  notre  argent 
"       V  chez  des  peuples  étrangers,  ou  même  en- 

j>  nemis  de  l'Empire  ?  Et  je  n'ignore  pas 
«  que  dans  les  repas  &  dans  les  cercles  on 
»  fe  plaint  de  ces  abus  ,  on.  demande  qu'ils 
»  foient  réprimés.  Mais  ces  mêmes  hom- 
i>  mes  fi  pleins  de  zèle ,  s'ils  voyoient  que 

V  l'on  établît  une  loi  qui  ordonnât  des  pei- 
»  nés  ,  fe  réçrieroient  que  Foô  renverfe  la 

V  ville  de  fond  en  comble ,  que  Ton  machi- 

V  ne  la  perte  des  plusilluftres  citoyens,  que 

V  perfonne  ne  fera  à  l'abri  de  pareilles  ac- 
»  cufations.  [2]   Cependant  les  m^dies 

(i)  Sénéquc  dit  de  Dé"  (^)  Atquî  ne  corporîs 

miirius  affranchi  de.Pom'  quidem  morbos  veteres  , 

pée  .  Numerus  illi  quotî-  oc  diu  auAos  ,    niii  per 

<lie  fervorum  ,  ut  Impe«  dura  &  afperi ,  coerceas. 

ratori  exercitûs ,  referre-  Cdrruptus  finiul  &.  côr- 

batun  Dç  tranq.  An,  n.S.  ruptor,  aeger  6i  fla^rin^ 
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»  mêmes  du  corps ,  lorfqu'elles  fe  font  ac- 
w  crues  &  fortifiées  par  le  tems ,  ne  peu-  ;^"*  *^"'* 
»  vent  être  guéries  que  par  des  remèdes  De'j,  C. 
»>  durs  &  rigoureux.  Que  dirons-nous  du  22.  ^ 
w  cœur  humain  ,  qui  eften  même-temscor- 
»  rompu  &  fon  propre  corrupteur  ;  dont 
>'  les  maladies  conMent  dans  un  feu  vio- 
w  lent  qui  le  dévore  ?  Peut-on  douter  qu'il 
»  faille  oppofer  à  Tardeur  despaffions ,  une 
»  nature  de  remèdes  qui  n'aient  pas  moins 
j>  d'aftivité  ? 

>?  Tant  de  loix  û  fagement  établies  ou 
>K  gar  nos  ancêtres  ,  ou  en  dernier  lieu  par 
w,  Augufte.,  &  abolies  les  unes  par  l'oubli  ^ 
».  les  autres  ,  ce  qui  eft  plus  déplorable,  pai^ 
p  le  mépris  ,  ont  rendu  le  luxe  plus  fier  & 
»  plus  infolent.  Car  [i]  fi  l'on  défire  des 
»  chofes  qui  n'ayent  point  encore  été  dé- 
»  fendues  ,  on  craint  la  prohibition.  Mais 
w  lorfque  l'on  a  une  fois  bravé  la  défenfe  , 
yy  il  n'y  a  plus  ni  crmnte  ni  honte  qui  re- 
n  tienne. 

w  Pourquoi  donc  autrefois  la  frugalité 
»  &  la  tempérance  étoient-eHes  en  hon- 
»  neur  ?  C'eft  parce  que  chacun  modéroit 

animus  «  haud  fevtoribuc  ton  dans  Tite-Lîve  em.^ 
remediis  reilinguendus  ploie  la  même  penfée  »  & 
eft  ^uàm  jlibidmibus  ar-  .  Vexprîme  avec  plus  de 
defcit.  Tac*  force-  Luxuria  non  moca 

fi]  Nam  (i  velis  quod  tolerabilior  eflTet  quàm 
nondum  vetitum  eft  ,  ti-  erit  nunc  ,  îpfis  vincu- 
measnc  vetêre.At  (î  pro-  lis ,  velut  fera  bcftia  ,  ir- 
hîbîta  impune  tranfcen-  ritata,  deindeemifta.  Xiy* 
derîs  ,  neque  metus  ultra  yxxiv.  4 . 
neque  Fudor  eft.Tdc.Ca- 
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3i8      Histoire  des  Empereurs; 

fes  défirs.  Ceft  parce  que  nous  étions 

An.  Rom.  „  citoyens  d'une  feiile  viBe ,  &  non  pas  un 

De  J.  C"  niêlange  de  tous  les  peuples  de  l'Univers. 

22.   *      »  Le  luxe  h'avoit  pas  non  plus  les  mêmes 

»  amorces ,  lorfque  notre  domination  étoit 

j>  reiîfermée  dans  l'Italie.  Par  [i]  nos  vic- 

»  toires  fur  l'étranger ,  nous  avons  appris 

ij  à  difliper  les  richefles   des  autres  ;  par 

V  les  guerres  civiles  ,  à  manger  nos  pro- 

V  près  fonds. 

„  L'article  dont  les  Ediles  provoquent 
„  la  réforme ,  eft-il  le  plus  important  de 
;,  tous  ?  Combien  paroîtra-t-il  peu  de  cha- 
^,  fe,  fi  on  le  compare  avec  tant  d'autres 
beaucoup  plus  intéreffans  ?  Perfonne  (i) 
n'obferve  par  exemple  que  lltalie  a  be- 
foin  de  reffources  étrangères  pour  fub- 
fifter  ,  que  la  vie  &  la  nourriture  du  peu- 
ple Romain ,  amenées  à  grands  frais  d'Ou- 
tremer, font  tous  les  jours  expoféesà 
„  la  merci  des  flots  &  des  tempêtes.  Si  les 
,,  provifions  néceflaires  à  notre  fubfiftance 
„  ne  venoient  des  Provinces  au  fecours& 
^  des  maîtires  &  des  efclaves  ,  vivrions- 
nous  de  nos  parcs  &  es  nos  fuperbes 
mmSdns  de   ounpagne  i   Voilà  le  foin 


99 

99 

99 

t 


5> 


[i]  Externîs  TÎAorîis  ta  maris '&  tempeftatum 

aliéna  ,   civilibus  etiam  quotidiè  volvitur.  Acnili 

hoftra  confumere  didid*  provinciarum  copiai  do- 

mus.  Tac,  minis  ,    &  fervitiis  ,  6c 

(2)  At  hercule  nemo  re-  agris  fubvenerinc   ;  nof- 

lert ,  quod  Italia  extemae  tra  nos  fcilicet  nemora  « 

opis  indiget  ,  quod  vita  nofiraeque  viUae  tuebun- 

populi  Romani  per  incer-  tur.  Tac» 
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if  dont  le  Princeeft  chargé  :  voilà  ce  qui  ne 
99  pcm  être  négligé  ùm  tmmner  la  ruine  ^'^^  *^"'* 
^  deh  RépuMiq^e.  Par  (1)  r^ypot^tauxau^o^ '5.  C. 
99  très  abus>  diacun  ^okr  être  ion  propre  n* 
99  c^feanNottsi9^tenons<}e]wemîernn2g 
»9  parmi  les  cks»ytfis  9  quelles  fendtn^ 
V9  d!hofîneinr  62:  b  ^birede  ëonnes  r^i^m- 
99  pie  noosportemèlK>urcornger  :  quek 
99  néceffifié  ferve  de  leçon  aux  pauvres  : 
»>  que  le  dégoût  %  le  rbfiàfiem^it  maéneiit 
«9  les  riches  à  la  finlpiieité.  Ou  û  parmi  les 
^9  Magiftrats  il  sfen  trouve  quelqu'un  qui 
^99  pramètt£  affez  d'ardeur  &  de  fenneisè 
99  pour  app&îfuer  au  niai  les  remèdes  con- 
«9  vendes ,  )e  le  loue  ^  &  |e  .reconnais 
99  qu!il  me  d^barge  d'uaè  partie  de  mes 
-9*  foins.  Mais  ils  «cherchent  à  &  fignaler  par 
99  des  tnreâtves contre  le  vice;  fttn  fe  fai- 
99  âmt  honneur  de  leur  zèle  ils  âUcitent  des 
99  plaintes.ikttit  ils  me  laiffent.  «nfuite  por- 
99  tEr'lêfardeau  ,  crèyàz  9  Meffietirs»  que 
99  je  ne  fmspas  fkis  curiaix  qiie  les  aù^ 
•99  très  item'atriirer' des  immitiés.  Je  in'y^^- 
99  pbfeibuveEnt  pour  le  bien  de  IaRqpid}H« 
99  ifue  9  iàns  les  avoir  auauiement  méri* 
99  i^es  :  mais  pour  ceU«  qui  ièroiem  vai- 
99  nés  8l  fans  ihiît,  qui  ne  pourroioit  étiie 
99  d^ucuné  utiMté  im^pour  vous  9  flî;poiir 
99  nïoi,  f ai  droit  derme  les  épargner.  ^^  : 

Après  que  ià  répoéTe  de  V^infetem  ^e^  KulU  ré« 

'■  [  "'  ^  -^  formt.  Le 

(i)  Bcliqiû$  întri?  ^ir    tas,,  divites  fatîas  io  roft*  l«xe  va 
mum  medendum  eft.  Nos    Hus  mutet.  toujours 

Dd  A\ 


)&o  UisTomÉ  D£s  Emperiurs: 
été  lue  dans  le  Sénat ,  on  difpenfa  les  Edî- 
An.  Rom-ies  d'un  foin  trop  onéreux  &  fu)età  trop  de 
©e  J.  c.^^^^^^^*  Seulement  il  paroît  par  Suétone 
22.  -  qu'afin  qu'il  ne  fût  pas  dit  que  l'on  eût  to- 
iufqu'au  ?^"^^  négligé  lui  objct  fi  digne  d'atten- 
tems  de  tion  ,  on  les  exhorta  à  exercer  avec  févèrité 
Galba.  Il  fa  police  dans  les  cabarets ,  dans  les  mar- 

hT^  îorf-^^'*^'*^"  ^^  "^^  »  ^^  ^^  ^^  regarde  les 
qùeTacitê^^cès  groffiers  '  auxquels  fe  porte  volon- 

écrivoit.  :  tiers  le  menu  peuple  ,  plutôt  que  dans  ce 
Suet.  Tib.  qui  pouvoit  intéreffer  les  Grands.  Ainfi  le 
Tac.  Ilt}^^^  ^^?  tables ,  qui  avoit  fur-tout  commea- 
55.         *cé  à  régner  dans  Rome  depuis  la  bataille 
d'Aâium , -alla  toujours  croiflant  pendant 
:un  fiéde  jufqu'à  l'Empire  de  Galba.  Alors 
^on  y  remarqua  de  la  diminution  ;  &  du  tems 
que  Tacite écrivoit ,  c'eft-à-dire,fous  Tra- 
-)an  ,  il  étoit  entièrement  tombé.  Cet  habile 
iHiflorien  examme  tes  caufes  de  ce  change- 
ment, &  voki  ce  qu'il  en  penfe. 
Caufesdé     Autrefois ,  dit-il,  les  maifons  riches  des 
ce  change»  noMes  ,  &  méa«e  celles  >d\uiè  illuftratiott 
"^*"**     •  plus  réceme ,  fe  livroient  au  goût  de  la  mag- 
nificence. Car  il  étoit  encore  permis  de 
chercher  à  fe  gagner  l'afFeâion  des  gens  du 
peuple,  des  AUiés  ,  des  Rois  amis  du  nom 
Romain,  &  d'en  recevoir  des  marques  d'at- 
tachement &  de  vénération.  Plus  un  Séna- 
teur, îvivoit  dans  l'éclat ,  plus  il  étoit  difUn- 
'gué  par  le  nombre  &  par  la  dignité  de  fes 
*  *    cliens*  Mais  lorfque  la  jaloufe  politique  des 
Princes  eut  fait  périr  un  grand  nombre  de 
ces  Sénateiirs  trop   puiffans ,  lorfque  l'on 
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vit  que  la  trop  grande  fpleadeur  entraînoit 
une  perte  infaillible,  ceux  qui  refterent  pri-  ^^'  *®"*» 
rem  un  parti  plus  fage  ;  &  au  lieu  d'attirer  ]^^'j,  c. 
les  yeux  par  leurs  dépenfes,  ils  fe  mirent  à  22. 
accumuler.  De  plus  ,  im  grand  nombre 
d'hommes  nouveaux ,  qui  des  colonies , 
des  Villes  mimicipales  ,  des  Provinces  mê- 
mes entroient  dans  le  Sénat ,  y  introduifi* 
rent  la  frugalité  dans  laquelle  ils  étoient 
nés  ;  &  quoique  plufieurs  d'entre  eux  de- 
vinflent  très-riches  dans  leur  vieillefle  ,  ils 
confervoient  dans  leur  nouvelle  fortune 
leur  première  façon  de  penfer.  Mais  (i)  la 
principale  caufe  de  la  réforme  fut  l'exem- 
ple de  Vefpafien  ,  qui  fe  renfermoit  en  tout 
dans  la  fimplicité  antique.  La  déférence  pour 
le  Prince  ,  &  l'envie  de  lui  plaire  en  l'imi- 
tant ,  firent  plus  d'effet  que  la  crainte  des 
peines  dont  menaçoit  la  févèrité  des  Loix. 

Telles  font  les  caufes  que  l'obfervation 
&  la  réflexion  fur  les  faits  ont  fournies  i 
Tacite  poiu-  expliquer  un  changement  dont 
il  étoit  lui-même  témoin  ,  &  qui  paroît  l'a- 
voir étonné.  Car  fe  défiant  des  confident- 
.  tions  qu'il  a  expofée  ,  &  qui  pourtant  font 
très-folides  3  il  y  joint  une  forte  de  fatalité , 
,qui  veut  peut-être  qu'il  y  ait  une  révolu- 
tion dans  les  mœurs  des  hommes  ,  comme 

(i)  Sed  prxcipuus  adf-  quium  inde  in  Principem^ 

trlAi  moris  au£lor  Vefpa-  &  aentulandi  amor ,  vali- 

fianus  fuit ,  antiquo  ipfe  dior  quàm  pœnam  ex  1er 

cultu    vi^uque  :   obfe-  gibus  &  metus. 


3i2r      Histoire  dés  Empereurs; 
dans  h  fucceffion  des  tems.  (i)  Peut-être  ; 
An,  Rom.  dit*il ,  nous  eft-il  permis  de  ne  pas  croire 
T>tl  C  qu^  *o"^^*^®^*^*Ueur  &  plus  parfeit  chez 
22,  nos  aniiiéfls  ;  &  de  nous  fetter  que  notre 

âge  eft  etiéroh  tfrfpirer  auffi  à  la  -gloire  de 
laiiTer  à  la  poftérité  des  mOd^s  de  doâri- 
ne  &  de  vertu.  Il  <Hfoit  bien  Vrai  fur  ce 
dernier  point.  Car  le  plus  beau  fiédê  de 
TEmpire  Romain  ,  te  plus  doux  ,  le  plus 
heureux  ,  &  fans  contredit  celui  qui  com- 
mence à  Vefpafien  &  finit  à  Pertinax.  Cet 
intervalle  ,  fi  Pon  excepte  Domidén  & 
Commode ,  comprend  im«  fiiite  des  meil- 
leurs Princes  par  qui  jamais  Rome  ait  été 
gouvernée. 

Tibère  avoir  eu  raifon  de  penfer  que  la  . 
Téformedaluxe,  slll'entreprenoit ,  luiat- 
tireroit  la  haine.  On  kii  fçut  gré  de  fa  mo  \ 

dération  :  on  comptoit  qu'il  avok  prévmu 
la  mafice  des  accu&teurs ,  qm  n*attendoient 
<[ue  Foccafion  d*une  nouvelle  loi  pour  ve- 
xer les  citoyens  &  s^enrkhhr  de  lekrs  dé- 
rpouilles. 
La  puîf.     Il  écrivit  peu  après  au  Sénat ,  pour  de- 
fance  Tri-  mander  que  l'on  conférât  à  Drufus  la  puif- 
„ç"J^man.fance  Tribunicienne.   Onfe  fouvientque  J 

dëe  par    ce  titre  caraÔèrifoit  le  pouvoir  fuprême  , 
Tibère    .&  qu'Augufte  après  l'avoir  reçu ,  y  avoit  I 

Ei!  &  ac>ffocié  d'abord  Agrippa ,  &  enfuite Tibère,  ' 

cordéepar'afin  d'avoir  un  fucceffeur  certain ,  qui  fer- 

U  Sénat. 

f  i)  Nec  omnia  apud    laudls  8c  artîum  imitanda 
priores  melîora ,  fed  nof-    pofteris  tulit. 
tra   quoque  «tas  multa 
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vit  de  frein  à  la  cupidité  des  ambitieux.  A 
l'exemple  d'Augufte  ,  Tibère  ,  qui  ne  s'é-  ^"-  ^°"** 
toit  point  décidé ,  au  moins  d'une  manière  pe  ' j,  q 
publique,  entre  Germanicus  &  Drufus  ,12. 
tant  que  le  premier  avoit  vécu,  voulut  alors 
afTurer  à  fon  fils  la  fucceflion  de  la  fouve- 
raine  puiflance. 

Il  comme^çoit  fa  lettre  par  prier  le» 
Dieux  de  faire  réuffir  fes  defieins  au  bien 
&  à  l'avantage  de  la  Républiqiue.  Enfuite  il 
propofoit  fa  demande ,  &  parloit  de  Drufus 
modeftement  &  fans  exagération.  Udifoit , 
que  fon  fils  étoit  marié  ,  &  père  de  trois 
enfans  ,  &  «tans  l'âge  où  lui-même  avoit 
été  appelle  par  le  choix  d'Augufte  à  l'emploi 
dont  il  s'agiflbit.  U  ajoutoit ,  qu'il  l'avoit 
mis  à  l'épreuve  pendant  huit  ans  ,  &  que 
Drufiis  ayant  appaifé  des  féditions ,  termi- 
né heiu-eufement  des  guerres  ,  ayant  été 
honoré  du  Triomphe ,  &  deux  fois  conful , 
partageroit  avec  lui  des  foins  auxquels  il 
étoit  déjà  familîarifé. 

Les  Sénateurs  avoient  prévu  cette  de* 
mande  de  l'Empereur.  Ainfi  leurs  flatteries 
étoient  méditées  &  préparées  de  loin.  Us 
ne  trouvèrent  pourtant  rien  de  mieux  que 
ce  qui  étoit  alors  d'un  ufage  tout  ordiiiû- 
re ,  des  ihtues  de  Tibère  &  de  fon  fils ,  des 
autels  &  des  temples  aux  Dieux ,  des  arcs 
de  triomphe.  Seulement  M.  Silanus  voulut 
honorer  les  Empereurs  aux  dépens  duCon- 
fulat,  &  fut  d'avis  que  dans  les  monumens 
publics  &  particuliers  on  datât  les  années 


524     Histoire  des  Empereurs; 

non  par  les  noms  de  ceux  quijouiroient  de 

An.  Rom.j3  puiffance  Tribunicienne.  Q.  Hatérius  fe 

De  J.  c.  ^^^^^^  encore  plus  ridicule  ,  en  propofant 

jsa.  de  graver  les  Sénatufconfultes  de  ce  jour  en 

lettre  d'or  ,  &  de  les  afficher  dans  la  falle 

d'affemblée  du  Sénat  :  lâche  (i)  vieillard  , 

qui  n'ayant  plus  que  peu  de  tems  à  vivre , 

ne  pouvoit  par  conféquent  recueillir  que 

la  honte  de  fa  miférable  adulation. 

Tibère  y  dans  fa  réponfe  au  Sénat ,  mo- 
déra les  honneurs  dont  on  avoit  accompa- 
gné la  puiffance  Tribunicienne  décernée  à 
fon  fils.  U  rejetta  en  particulier  les  lettres 
d'or,  comme  chofe  infolite,  &  totalement 
contraire  aux  anciens  ufages. 
Dfufus  en     Drufus  ,  qui  étoit  avec  fon  père ,  avoit 
remercie  ^^^it  en  même-tems  pour  remercier  le  Sé- 
Rîécoru  ^'  na^  :  &  ia  lettre ,  quoique  le  ton  en  fut 
tentementmodefte ,  choqua  extrêmement  la  G>mpa- 
des  séna-  g^j^^  „  Quoi  !  difoit-on ,  les  chofes  en  font 
5v.  ///.  "  ^^"^  venues  au  point ,  qu'un  jeune  Prin- 
fç.        '  »  ce  ,  qui  reçoit  un  fi  grand  honneur  ,  ne 
»  daigne  pas  venir  adorer  les  Dieux  de  la 
»  ville  ,  paroître  dans  le  Sénat ,  prendre 
»  poffeffion  de  fa  nouvelle  dignité  dans  fa 
->i  patrie.  Encore  ,  û  c'étoitune  guerre  qui 
^n  le  retint  ,  s'il  fe  trouvoit  dans  im  pays 
»  fort  éloigné.  Mais  non  :  il  fe  promène  ac- 
»  tuellement  fur  les  côtes  de  la  Campanie , 
.  >f  &  jouit  des  délices  de  ce  pays  charmant. 
^»  Voilà  comme  l'on  forme  un  Prince  det 

•     ^0    Senex  fœdiflimse  adulatîonis  tantùm  infamii 
;  ufwruj.  Tac*  IJl,  57. 


t 
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»  tîné  à  gouverner  le  genre  humain  !  Voilà 
»  les  premières  leçons  qu'il  reçoit  de  fon^"**'®"'* 
w  père  !  A  la  bonne-heure,  que  FEmpe-Qe  j,  C» 
)>  reur  déjà  avancé  en  âge  craigne  la  fati- 12. 
»  gue  de  repréfenter  ,  de  fe  montrer  aux 
»  yeux  de  fes  citoyens  ,  &  qu'il  allègue  le 
»  prétexte  de  fon  âge  &  de  fes  travaux 
»  paffés.  Mais   pour  Drufus  ,  quel  autre 
yy  obftacle  l'arrête  ,  que  fon  arrogance  ?  » 
Tels  étoient  les  difcours  des  Sénateurs.  Les 
Princes  obtiennent  ce  qu'ils  veulent  ;  mais 
les  jugemens  du  Public  font  libres  ,  &  ne 
leur  pardonnent  rien. 

Il  naquit  alors  dans  le  Sénat  une  contef-  Matugî- 
tation  au  fujet  du  Gouvernement  de  l'Afie,"*"5  y** 
pour  lequel  Ser.  0)mélius  MalugînenfisGouver- 
étoit  en  rang;  &  d'un  autre  côté  ,  plu-n««»ent 
fieurs  Sénateurs  prétendoient  que  fa  ^^^'^J^feéeU 
lité  de  Prêtre  de  Jupiter  {flamen  Dialis  )  qualité  de 
l'en  éxcluoit ,  puifqu'elle  ne  lui  permettoit  Prêtre  jle 
pas  de  s'abfenter  de  Rome  plus  de  ^eux^'JPj^^jjj^ 
nuits  de  fuite.  Ce  Gouvernement  étoit  une  jg, 
{;rande  place  ,  &  faifoit ,  avec  celui  d'Afri- 
que ,  l'objet  de  l'ambition  des  Confulaires , 
pour  qui  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  em- 
plois terminoit  alors  la  carrière  des  hon- 
neurs. Ainïl  Maluginenfis  infiftoit  fortement 
contre  les  objeftions  par  lefquelles  on  lui 
conteftoit  fon  droit.  U  foutenoit  que  fa  con- 
itition  n'étoit  pas  pire  que  celle  des  Prêtres 
de  Mars  &  de  Quirimus  ,  à  qui  l'on  avoit 
fait  autrefois  les  mêmes  dHKcultés  qu'on  lui 
iufcitoit  aâuellement ,  &  qui  les  avoienç 


)26       Hbtqire  des  Empereurs. 
5  enfin  vancues.  H  avançoit  que  les  (irancU 


An.  Rom«  Pontifes  dans  les  tems  précédens  s'étoient 
Se  '  J.  c.  ^^^^  ^^  ^^  prétexte  pour  chagriner  ceux 
aj.  qu'ils  n'aimoient  pas.  w  Mais  (i)  aujour- 

»  d'hui ,  grâces  aux  Dieux  »  difoit-il ,  le 
)>  premier  des  Pontifes  eft  en  même-tems 
»  le  premier  des  hommes  ,  &  n'eu  fujet 
»  ni  à  Tenvie  ,  ni  à  la  haine  ,  ni  aux  petits 
77  intérêts  qui  divifent  les  particuliers.  "  Le 
Sénat  ne  fe  crut  point  compétent  pour  finir 
cette  querelle  ,  &.  réfolut  d'attendre  la  dé- 
cifion  du  Souverain  Pontife  ,  c'eft-à-dire  , 
de  l'Empereur. 

Mahiginenfis  ^'y  étoit  pris  adroitement 
pour  fe  le  rendre  favorable.  Mais  la  flatte- 
rie ayoit  peu  de  pouvoir  fur  Tibère  ,  &  il 
fe  fdfoit  ime  loi  de  fe  conformer  en  tout 
t  .  III  ^^^  Ordonnances  d'Augufte.  Âinfi  comme 
171.  *     *  il  fe  trouvoit  xm  Décret  rendu  fous  l'auto- 
rité de  ce  Prince  par  le  Collège  des  Ponti- 
fes ,  qui  paroiffoit  contraire  aux  préten- 
tions de  Malu^enfis  ,  Tibère  prononça 
contre  ,  &  le  Gouvernement  de  l'Afie  fut 
donné  à  celui  qui  le  fuivoit  dans  l'ordre  dçs 
Confulaires. 
Droits      Cet  Empereur  (2)  attentif  à  retenir  le 
difcutés    ^^^'^^  d^  1^  puiflance  ,  laifibit  volontiers  au 
pardevant  Sénat  ime  ombre  de  fes  anciens  droits.  Ce 

(i  )  Nunc  deûm  muoe-  tionibus  obnoaiuin.  TsCé 
rt  fummum   pontificum        (2)  Tiberius  vim  prin* 

etiam  fumtnum  homînom  cîpatûs  Cihi  firmans  ,  îma- 

efle,  non  aemulatîoni,  non  graem  antiquiratis  SeMr 

<^j{^f  aat ptiratis adfec-  tiûptidie^t.  Tac*   .c 
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fut  par  ce  motif  qu'il  renvoya  à  cette  Com- 
pagnie Fafiiaire  des  Afyles  ,  qui  étoient  en  An.  ^onw 
grand  nombre  dans  les  villes  Grecques ,  &^^  j^  c. 
dont  l'abus  excitoit  des  plaintes  univerMes.  n. 
Car  les  Temples  fervoient  de  retraites  aux  \^  g^n^^ 
efclaves  contre  leurs  mitres ,  «ux  débi-  &  modé« 
teurs  contre  leurs  créanciers,  aux  crimi-'^* 
nek  contre   les  pourfiiites   de  la  juftice.^^^^''^' 
Et  (i)  nulle  autorité  des  Magiftrats  ne  fuf- 
fifoit  pour  arrêter  les  fé^tions  d^  la  popu- 
lace y  qui  croyoit  la  religion  intéreiTée  à 
protéger  les  crimes  des  hommes. 

U  Alt  donc  ordonné  que  les  villes  en- 
voyeroient  de&  députés  à  Rome  pour  y  ex- 
pofer  leurs  droits  &  leurs  tïptes.  Quelques- 
unes  ,  qui  n'en  avoient  point ,  fe  déportè- 
rent volontairement  Plufieurs  fe  jugeoient 
bien  «appuyées  fur  d'anciennes  fuperftit^ons , 
ou  fur  les  fervices  qu'elles  avoient  rendus 
en  différentes  rencontres  au  peuple  Romain. 
Et  ce  fut  un  beau  jour  pour  le  Sénat ,  que 
celui  où  il  donna  audience  à  une  multitude 
de  Députés  des  villes  les  plus  célèbres ,  & 
.QÎi  il. vit  foumis  à  fpn  examen  les  décrets 
des  anciens  Confuls  &  Préteurs  {lot^iana , 
les  Traités  d'alliance  avec  ks  peuples  ,  les 
ordonnances  des  Rois  mêmes  qui  avoient 
précédé  la  grandeur  Romaine ,  les  traditions 
.  religieufes  fur  leiquelles  étoit  fondé  le  culte 
-de  chaque  .Divinité  ;  &  cela,  avec  une  en- 
Ci)  Ncc  uUnm  fatîs  popu'i  v  flagitiahomînum 
▼alidûm  imperium  erat  ut  ccrimontas  deCim  PfO-> 
^pcretiuUs    itiitiomliuS'  icgfnôs» 
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tiere  liberté  ,  comme  autrefois ,  de  ratifier 

An.  RoiB.  ou  jç  réformer  ,  félon  ce  qui  paroîtroit  le 

Sb  Ji  C  P'"^  convenable. 

22.  Douze  villes  ou  peuples  débattirent  leurs 

privilèges  ,  foit  devant  le  Sénat  en  corps  » 
foit  devant  les  0>nfuls ,  fur  qui  les  Séna- 
teurs ,  £ïtigués  d'une  trop  longue  (Bfcuf- 
fion  ,  s'étoient  déchargés  du  foin  de  rece- 
voir &  d'examiner  les  Mémoires  ,  pour  en 
rendre  compte  enfuîte  à  la  &>mpagnié.  Les 
,  plus  renommés  de  ces  peuples  font  les 
Ephéfiens. ,  ceux  de  Chypre ,  qui  avoient 
dans  leur  ifle  trois  temples  avec  droit  d'afy- 
les ,  ceux  ^  Pôrgame  ,  |ie  Smyrne  ,  dé 
Sardes:,'de' IVfilet ,  de  Crète.  Après  im  mûr 
examen  ,  les  privilèges  dont  il  eft  queftion 
ne  furent  point  abolis ,  mais  modérés  par 
desSénatufconfulçes ,  quHl  fut  ordonné  aux 
différens  peuples  de  graVer  fiu*  le  bronze  & 
d'afficher  dans  leurs  temples  ,  afin  qu'ils  y 
ferviflent  de  monumens  &  de  régies  per- 
pétuelles &  irrévocables  ,  qui  prévinffent 
les  abus  ,  &  empéchafTeiit  que  k  Religion 
ne  fut  employée  à  aùtorifer  une  licence 
effrénée.  ' . 

Ce  règlement ,  fur  lequel  Tacite  ne  noiis 
^onne  point  d'autre  détail ,  eut  lieu  appa- 
V^mm^t  aiiffi  à  l'égard  de  ceux  de  Samôs 

Tae.  Ann.  &  de  Cos  ,  ^qui  l'année  fuivante  préfentè- 

*¥•  14»     rentleii/s  requêtes  au  Sénat  pour  confèr- 
ver  le  droit  d'Afyle  ,  les  premiers  au  Tem- 
ple de  Jimoii ,  les  autres  à  celui  d'Efculapç. 
Maladie    '  Tibère  fe  trouvoit  fort  bien  de  fon  fié- 


T  I  B  i  R  E,  Liv.  V.         ja^ 
jour  en  Campanie  :  mais  une  maladie  qui  ^^^^ 
furvint  à  fa  mère  ,  l'obligea  de  revenir  en  An.  matai 
toute  diligence  à  Rome.  D  vivoit  encore  ^^'"j  - 
bien  avec  elle  ,  ou  du  moins  il  gardoit  les  n, 
dehors.  Car  au  fond ,  jaloux  comme  il  étoit  j^  Lîvîe. 
de  fon  rang  &  de  fon  autorité ,  il  fuppor-  Tibère  re^ 
loit  impatiemment  l'ambition  &  la  hauteur  J'*"'  ' 
de  Ltvie.  II  l'avoit  fouvent  avertie  dans  le  t^'hU 
particulier  de  ne  fe  point  immifcer  dans  des  64. 
affaires  trop  importantes,  &  qui  ne  con- g^^^j--^. 
venoient  point  à  fon  fexe.  II  n'approuvoit  joi 
.pasqu'ellepar4(ènpuhUcpour  donner  "des  .-_'■  1  ■ 
ordres  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  Toccafloa     '    " 
d'une  incendie  près  du  Temple  de  Vefta , 
où  Lîvie  s'étoit  tranfportée,  &  avoit  exi 
.horté  le  peuple  &  les  foldats ,  félon  qu'elle 
avoit  coutume  dç  èire  du  teitis  d'Aiigufte ,' 
à  fecourirles  édifices  attaqués- par  le  feu. 
,11  étoit  piqué  récemment ,  <k  ce  qu'en  côo-  Tw.Wi 
iàcrant  près  du  '  64»- 

flame  d'Augufte 
cription  le'  nom 
Cependant  cesm 
crets  juûjues-là , 
comme  U  le  àe\ 
On  ordonna  i  c 

ment ,  des  pnereff  publiques ,  des  jeux  oîi 
intervint  le"  làimftére  .dc-.prelque  tous  les  ' 

Collèges  de  Prêtres ,  ifegPontffes,  des -Au- 
gures,  des  GardJs._des^Dvres  ^yllil«c^:dé7   '     ■  ;. 
ceux  qui  préfidoient  aux  repas  {àcrés  i^iè'.      '.^ 
ceux  qui  avoièht  été  inAltués  pour  Ip  cultç  -  :■  -J" 
d'Augufte.  L'Ordre  dés  l^yali^  fU^iqrn  ■       ■   " 
îbme  //.  '    E  e  " 
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Sd'oârîr  lin  don,  qin  n'eft  pas  autrement 
An.  Rom.expfiqué  ,  à  la  Fortune  Equeftre.  Livie  , 

Se  V.  c.  ^^^*^^  ^^  ^g^^  »  revînt  de  cette  mahdie^ 
ai.    *    *  &  vécut  encore  qudques  années. 

Sîlamis,  On  fit  dans  ce  méme-tems  le  procès  à 
•ptoconiui  un  homme  ffluftre ,  C.  Silanus  ,  R-oconfuI 
^IJ^I*'^*^' ffAfie.  n  étoit  indubitablement  coupable 
ctmdim-  de  concuffions  &  d'aâes  de  cruauté  :  &  ia 
né.  condamnation  n'auroit  pu  que  faire  hon- 

.  rBc,lIi.„euj.  à  Tibère  ,  fi  ce  Prince  eût  laiffé  Faf 
iaire  fiiivre  le  cours  ordinaire  des  Tribu- 
naux &  des  Loîx.  En  permettant  quV)n  y 
mêlât  les  accufations  de  léfe-Majefié  ,  qui 
'étoient  ITiorrenr  du  Pvd)iic  ,  il  gâta  tout  ; 
&  il  donna  à  la  jufte  peine  dû  crime  ime 
coifleur  de  perfécution  odieufe  ,  que  ne 
"put  eflacer  la  modération  même  qull  ob- 
ferva  d*aifleurs  dans  le  Jugement» 
•   '  Les  peuples  d'Afie  pourfirivoient  donc 

Silanus  comme  concuifionaire.  Mais  trois 
"Sénateurs ,  Mamercus  Scaurus  ,  Confiilai- 
Te  ,  îunius  Otho ,  Préteur ,  Brutidius  Ni- 
ger ,  Edile  ,  Taccufoient  d'avoir  traité  avec 
irrévérence  la  divinité  d'Augufte  ,  &  tfa- 
•  voir  violé  le  refpeâ  dû  à  la  majefié  de  11- 

■  bére.  Mamercus ,  pour  juftifier  le  honteux 
^erfonnage  qu'il  feifoit ,  citoit  les  exemples 
/  des  accufations  intentées  par  Scipîon  TAfii- 
cain  contre  Cotta ,  par  Caton  le  Cenfeur 
contre  Galba ,  par  Scaurus ,  dont  il  defi:en- 
doit ,  contre  Rutilius.  (i)  Cétoient  bien  , 

-<«)  Vifielioet  Sc^o  tk.    «Ht  ille  Kcaum  >  ^«flt 
Cato  taUa  ukifcebantur  i    proavum  fuum  » .  oppro- 


I 

) 
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k  T^icit»  ,  ie  pareils  objets  qui  'animoient 

le  lôte  4ô  Soipion  ,  ie  Caton  ,  ou  enfin  de  A"*  *9™« 

ScaHTus  ,  <f«e  ce  Mamercus  ,  f opprobre  ^J']   -^ 

'4e  fts  «u«:étre«  /^éshonorok  par  rinfibne  2%.       - 

'^iflMdre  McjaeïlS.  ft  prêtok/  Le  premier 

rinétkr'4c  J«AkK  Otho  avoîf  été  de  teiÀ: 

'éocde4^6quence.  Devenu  Séhatein:  par  le 

<ré<fit  de  4^an ,  41  {if  ^efforçoit  de  vaîn- 

ore  par  «ne  audace  ftiis  pudeur  les  obfhi- 

cle«  que  Bobicufité  de  foniibm  mettoit  à 

^  fertuni.  ^Potir  (3}  ce  qui  eft  de  Bnrfi- 

•4itti ,  ittfvoit  du  iriéfitè  ,  &  3  pouvoir  rf- 

féféf ,  en  fl^attt  les  yioies  d%onneùr ,  de 

'pârMefthr  par  'fes^  tâehs  à  ce  qu*il  y  a  de 

'fivik  élevé.  Mais  Rmpatience  le  tourmeh- 

toit;  Il  fe  propcMh  dé  devancer  d^abord  fes 

^i^awx ,  p«îs  c^cux  d*tm  rang  fiipérieur  ,  & 

'^emnfy9^'feçres  efpéfances.  Et  ç'èft ,  fui- 

^kmtÀà  ^É'^fiftar^que  -de  notr^  jucBcieux  HSfto* 

-tfe%  i  oé'^ aperchi «ért^eis itorntnes  tffi- 

^îiÉabl^^'ëiSeurs  ,  qui  méptifant  un  diémîn 

fôr  mais  long ,  courent  après  une  fortune 

prématwéé;  àti  flaezard  d'y  périr.   GéUius 

•  ©(^rtteolâ  Ô^W.  Facbflkis  ,  Pun  Çuefteur  , 

liHam  Ynajorutp  ^imet'^    ium  ^  feiUtiatio  exîftîn)u« 
-  di^m^mt  •(jlp^it   (kkor  -  labat ,  dum  ie<p]sKs  »  de^n 

pudentibus  aùiis  propel-.  parât.  Qu9aiDuUosetiain 

lebat.  vonos  pefTumdedit  ,  qui 

■M  Br#i4p«ni  mHhm  fpretis  qu^s  tarda  cum  fe« 

hone^  cppÎQlm  >  ^  9  curitate  «  pt^syn^urà  tel 

fi  r^çftum  iter  .pej-gcMt ,  ç\xm  e;ûtip  prçj^r^nt* 

•  «4  elariflAna  ^^twqae  itu-  ^  *   ' 

Ee  a  ^ 
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iaacre  Lieutenant  de  Silanus ,  9^ugmentè^ 
An.  Rom.  xQnt  encore  le  nombre  d^  fes  accufateurs. 
y^'i  r       L'accufé  avoit  ,dp^C  à  répondre  ,  d'une 
*4î;'^"  T ^p^t^^ûx  plus  éloquenS' Orateurs  de  toute 
.  rÀfie,chaiîgés  de  le  pourfuivre  au  nom  de 
ia  Prow^ince ,  &  de  Fmitre  ^  cinq  S^ateurs , 
.  non  moins  acharné^  à  fa  perte  :  &  cohune 
.  les  accufations  de  léfe-Majefté  fermoieilt  la 
^bpuche  à  fes  amis  &  à  fes  proches  ,  il  fa^ 
loit  que  feul  &  fans  Avocats  ,  il  fît  face  i 
[  cette  foule  d-accufeteurs,  étant  peu  exercé 
_  daiîs  Tart  de  la  parole  ,  &  d'aiUeursî  tçouMé 
.  par  ^crainte ,  quiglace  fouvf nt  Téloquence 
,  mèmje  la  pjus  aguerrie.  Ajoutez  Taiv  mena- 
,,çant  dç  Tibère,,  qui  intimidoit  Taccufé  de 
la  voix  &  du  gefte ,  qui  le  fatiguoit  par  fes 
.  interrogations  :  &  le  malheureux  Silanus 
[  n'avoit  pas  la  liberté  de  réfuter  ce^qu'il  hû 
^x)b)eâoit  y  ni  4'él^yler  fes  demandes  :  'U  étoit 
,  jïiême  quelquefois  obligé  d'avouer»  de  pew 
^  que  ^Empereur  ne  paçût  s'être  avancé  té- 
mérairement;       .,  ,    .;     ,  . 

Le  concours^de  tant  de  circonftances  ac« 

câblantes ,  &  redoutçdïles  même  pour  un 

innocent  ,    rendoit  inévitable  la  condam» 

nation  de  Silanus  »  qui  étoit  coup^ble^  H 

^iemanda  un  dèlaj  de  pew  de  jours  ;  &  re- 

«  iioUçant  â  fe  défendre  ,  'û  pfa  néanmoiiis 

■  éfcrlré  à  Tîbêrè  d'un  ton  mitoyen  entre  les 

^  prières  &  Iqs.  réj)roches. 

Avant  que  l'on  procédât  au  jugement  » 

•  Tibère  fit  lire  le  décret  du  Sénat  rendu  fous 

Augufte  contre  Voléfiis  Meflàla ,  auiR  Pro; 
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conful  d' Afie ,  de  la  conduite  duquel  nous' 
pouvons  juger  par  im  trait  que  SénéqueAn^Rom. 
oious  a  confervè.   Ce  Magiflrat  ayant  faitî7^'t   ^ 
itnpicher  la  tête  a  trois  cens  hommes  en  un  21. 
fcul  pur  ,  marchoit  au  milieu  de  ces  cada-    5^^^  ^^ 
vres  d'un  air  de  fatisfaâion  &  de  triomphe ,  Irg, ,  //,  5. 
s'applaudifTant  de  cet  aâe  de  puiflance ,  & 
s'écriant ,  w  O  l'exploit  vraiment  royal  !  » 
Il  n'eft  pas  dit  que  ces  trois  cens  hommes 
Âiflent  innocens.  Mais  en  les  fuppofant  cri- 
minels ,  la  joie  barbare  &  inhumaine  de 
Volêfus  rie  laiffe  pas  d'être  quelque  chofe 
damonftrueux. 

:     Sa  condamnation  diôoit  aux  Sénateurs  j^^^  |jt 
.PArrêt  qu'ils  dévoient  prononcer  contre  6S. 
•Silanus.  L.  Pifon  ,  qui  opina  le  premier , 
s'étendit  d'abord  fur  la  clémence  du  Prince, 
.qui  ne  vouloit  pas  que  les  coupables  mê- 
tmes  fuiTent  tr^tés  à  la  rigueur  ;  &  il  con- 
clut à  interdire  l'eau  &  le  feu  à  SUanus , 
c'eft-à-dire  ,  à  l'^exiler ,  &  à  l'enfermer  dans 
'fifle  de  Gyare.  Cette  peine  emportoit  la 
cojtififcation  des  biens.  Les  autres  fuivirent 
'le  même  avis ,  fi  ce  n'eft  que  Cn.  Lentu- 
•lus ,  par  une  considération  particulière  , 
' jropofa  de  fouftraire  à  la,  confilcation  les 
îbien^  qui  venoient  à  Silanus  du  côté  mater- 
^nel  r  &  T&ére  approuva  cette  modifica- 
"tion.  Mais  Cornélius.  Dôlabella  ,  que  le 
[mauvais  fuçcès  d'une  bafle  flatterie  ,  qui  a 
été  rapportée  en  fon  Heu ,  n'avoit  pas  cor- 
rigé ,  commença  par  fiaire  une  fortie  des 
plus  vives  contre  les  çioeurs  de  Silanus  : 
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'puis  il  ajouta  qu*il  fallok  ordoxmtt  que  cedx 
Ao»^of»f^  jlerôient  décriés  pour  icinr  mauraiii^ 
j^tj.jÇ^  conànite  ne  fufiènt  poiat  a^ms  à  ie  nsetcre 
22.'   .   *fur  les  ramgs^pcmr  ks  Gouvernèmehgcbs 

ProvHices ,  &  que  VEmpermsr  ût  es  4ifcoi'- 
.       .      nement.  9t  (i)  Les  Lok  puniifem  les  finr- 

»  tes ,  dit-îi ,  après  qn^oU^  font  comn^fes. 

i>  Combien  ^ott-'H  plus  doux  pour  les  ooi>- 

n  pables  eux-mêmes ,  &  phis  avantageux 

n  pour  les  Provinces  ,  d'empêcher  qu^  ne 

»  s'en  commît  î  w 
î  Tibéré     Tibère  Mâma  cette  nouveauté  ,  qui  aug-> 
rejette      mentoit  néanmoins  fa  puiâ^uKe.   U  dit*: 

^utëeul'*  Q^'^  (^)  "'^^^  P^  ignoré  les  bruits 

tendoit  à^'  qui  çouroîent  (fur  le  compte  de  Silanus. 

augmen-  ]>  Mais  qu'il  ne  convenoit  pas  de  &  déd- 

pouvo^°"  »  der  par  des  bruks.  Qull  arrivoit  fouvent 

'  n  que  la  conduite  des  Gouverneurs  dans 

n  leurs  Provinces  ne  répondoit  pas  à  l'idée 

n  qa&  l'on  avoit  conçàe  d'eux  auparavant» 

<i}  Kam  à  legitMis  4e-  cuoéla  <:ompVe£kî ,  ne ^uo 

H^a  punîrî.  Quant»  fore  expedire    ut    ambitione 

mhius  in  ipfos  ,  metius  aliéna  trahatur    Ideo  le- 

-  in  fodos  ,  provided  ne  e<es  in  ^âa  conftituî,  quîa 
peccftretirt:  /  Tac.  muira  în  înçerto  (int«,  $iQ 

(^)    Nqq  quidem  (îbi  à  rnajoribus  inftitutuni.y 

î^naraqusÈ  de  ^îlanoval-  tit- ,  fiantifTent  deliOa  , 

-  gabûntur  {  (oà  n&ii  «x  poéfidb  fe^tiereoter.  Ne 
r^filo  Hmis  '  <^«t«eiMb«n.  veftereQtfapieftterrepefw 
Multo5  in  pcovinciis  çon-  Va  ,.  Ôc  femper  pUcit9« 
f r?  qitèm  fpês  aut  metus  Satis  onerura  Principibus, 
<le  ilîis  fuerit  egiffe*   Ex-  (»ti$  etiam  pAtenti»  eflfe» 

-citari  quof^UiQ  admeHora  Minui  jsra  ,  qaothis  ^^ 

magnitudine  rerum  ,  hf-  cat  poteftas  ;  nec  utjen* 

bef«ere  ajios,  m  eqùe  pof-  dum  imperio  ,  ubi  legibus 

fe  Principem  fuâL  fcienbà  «gi  polét.  Tac, 
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«  foît  en  bien ,  foît  en  mal.  Quï  s'en  trou- 
»  YOrt  td ,  tpe  h  grandeur  éts  d/Sakûs  ri-  ^"-  ■<♦•• 
n  rok  de  fon  engourcfiflement ,  &  m6ttiMt^*|^  |« 
n  dans  la  bonne  voie  :  &  q^ee  d^antres  «ci2x« 
^>  contraire  ne  pouvant  ïuj^KWter  un  fisBV 
9>  deau  peu  proportionné  à  leurs  forces , 
V  y  perdoient  la  réputation  qn'ils  s'étoient 
n  faite  dans  la  ville.  QuHm  P^-ince  ne  pou- 
»  voit  pas  tout  favoir ,  &  cpiH  n^toit  pas 
^  à  fouhaiter  qull  fe  fedffik  entraîner  par 
>>  les  Sollicitations  fouvént  intérefiées  4e 
ï>  ceux  qui  fenvironnent.  Que  les.  Loix 
n  avoient  été  établies  contre  les  chofes  jSd- 
^  tes  ,  parce  que  l'avenir  étoit  incertain, 
n  Que  Tufage  &  les  maximes  des  ancêtres 
»  vouloîent  que  les  peines  ne  marchaient 
f>  qu'après  les  fautes  commifes.  QuHk  ne 
jy  renverfaffem  p<Mnt  un  ordte  fagement 
tt  înftitué  ,  &  dont  on  s'étoit  toujours  bien 
w  trouvé.  Que  les  Empereurs  avoient  une 
^  charge  affez  lourde  à  porter  ,  &  même 
n  affez  de  puifTance.  Que  les  droits  des  d- 
w  toyens  diminuoient  dans  la  même  pro- 
n  portion  fA>n  laquelle  croMbit  Fautorité: 
y>  6c  qu'il  ne  (aSoit  point  ufer  de  commaft- 
f>  dément  drfohi  où  les  Loix  fuffifiMent.  n 

Ces  maximes  favori  es  à  la  liberté  pu- 
bKque  plurent  doutant  mîeiHc  dans  la  bou- 
che de  Ttbére ,  qu^d  étoit  rare  de  les  lui 
voir  employer.  La  joie  commune ,  dont  il 
•fct  témoin ,  Tmdina  lui^nême  de  plus  en 
plus  à  la  douceur  :  &  comme  il  fevoit  très- 
bien  entrer  dans  les  tempéramèns ,  k>rt 
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—  qu'il  n'étoit  pas  remué  par  quelque  raflent 
J^n.  ^^m«tiinent  perfonnel ,  il  reprdema  que  Tifle  de 
ZJJ'j  ç  Gyare  étoit  déferte  ,  &  fcins  aucune  des 
;i2,         commodités  de  la  vie  :  que  pwr  égard  pour 
la  maifon  Junia,  &  pour  l'honneur  qu'avoit 
eu  autrefois  Silanus  d'être  leur  confrère , 
ils  pouvoient  lui  accorder  un  exil  plus  doux 
.dans  l'ifle  de  Cythére  :  que  la  fœur  du  cou- 
;  pable ,  Torquata ,  Veftale  d'une  vertu  digne 
des  meilleurs  fiécles  ,  leur  faifoit  la  même 
t  prière.  Cet  avis  fut  adopté  ,  &  fit  l'Arrêt. 
Autre     La  condamnation  de  Silanus  fut  fuivîe 
^J^^°^["}de  ceUe  de  Céfius  Cordus  ,  Proconful  de 
né,      '  Crète  &  de  Cyréne  ,  qui  fut  pareillement 
convaincu  du  crime  de  concuffion.  Les  ve- 
xations des  Magiflrats  Romains  fur  les  fu* 
:  jets  de  l'Empire  n'avoient  pas  fini ,  comme 
l'on  voit,  avec  le  Gouvernement  Répu- 
blicain :  mais  fous  les  Empereurs  les  Pro- 
vinces obtenoient  plus  facilement  juftice 
&  réparations  des   torts  qu'elles  avoient 
.  ibufferts. 
Modëra'     U  fe  préfenta  un  accufateur  contre  L. 
tion  de   Ennius  Chevalier  Romain  ,  qui  avoit  con- 
Ba^e  flat-^^^^^  en  vaifTelle  ,  ou  à  quelque  autre  ufage 
terie  d'A-c;oinmun  &  ordinaire  ,  une  repréfentation 
teius  C%-du  Prince  en  argent.   Le  tems  n'étoit  pas 
P"^*      -encore  venu ,  où  des  adlions  aufli  innocen- 
tes fuiTent  traitées  comme  des  crimes  atro- 
ces. Tibère  ne  voulut  point  que  le  nom 
d'Ennius  fut  mis  fur  le  rôle  des  accufés. 
.  Mais  ce  qui  efl  bien  fingulier  ,  c'eft  qu'un 
.  Sénateur  des  plus  diflingués  ,  Ateius  Capi- 

to  , 
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'y>^  dont  no¥s  avons  parlé  ailleui^ ,  s'éleva 

à  ce  fujet  contre  l'Empereur  ,  avec  une  An.  Ra:n. 

feuffe  &  miférable   affeâation  de  liberté^TTî-    ^. 

Jt  II  eft  contre  toutes  les  régies  »  difoit-il ,  jz. 

n  de  priver  le  Sénat  du  pouvoir  de  connoi*    jr  «>.  /. 

»  tre  &  de  ftatuer  d'un  crime  porté  à  fonp.  /tfo. 

V  Tribunal  :  &  un  auffi  grand  forfait  que 

P_  celui  d'Ennius  ne  doit  point  reftôr  im- 

»  puni.  Que  l'En^pereur  poufle  la  patience  ■  * 

»  à  l'excès  y  s'il  le  juge  à  propos  ,  en  tant 

»  que  l'offenfe  le  regarde  :  mais  la  Repu-* 

i>  Wique  eft  outragée  ,  8c  il  ne  doit  pas  en 

»  arrêter  la  jufte  vengeance,  w  Tibère  (i) 

comprit  fort  bien  ce  langage  ,  &  il  perflida 

dans  fon  pppofition.    Sa  fermeté  louable 

fcomblaj'ignominie  d'Ateius  Capito  ,  grand 

/urifconfuite  ,  qui  poffédoit  pàrfeitement 

:t©Ut  le  droit  divin  &  humain  ,  &  qui  par  .- 

Sk  baffefTe  d'ame  aviliffoit  des  connoiffan- 

.ces  fupérieures ,  confacrées  par  leur  nature 

au  fervice  de  la  République  &  des  parti- 

.^Hiliers. 

-    La: flatterie  (a)  étoit  alors  un  mal  uni-     Tibère 

(i)  tnjcellexit  haec  Tibe-  doprîmpres  cîvîtatïs,  quî- 

irlus  ut  efant  njagîs  quàm  bus  daritudo   fua   obCe- 

tit  (KcebantiTr  ^  perâitit-  quîis    protegenda  erat  , 

rque  intercedere.  Capho^  fed  omnes  Confulàres  , 

infignitior  iiifamià  fuit ,  magna  pars    eorum    qui 

*  quod    hurtiani   divinique  praetarà  fundi ,  multique 

juris  fciens  ,   egregium  etiam  pedarii  Senatores 

^ublicum  &  bonas  dojoi  cereatlm     exfurgti:ent  > 

artes  dfihoneftaviffét^  /œdaque  6^  nimia  cenfe- 

j. , .  (i),  Tempora  illa  adeo  rent.  Memoriaejjroditur, 

.înfeÂa  &  adulatione^fptf-  .Tiberium   quones   curjâ 

^ida  &  fue^e  ^  ut  nop  mo-  çgrederetur,  GtxçU  ve^- 

■        Tome  li:    ^-^  '  Vt 


1        ' 

Terfel  ^  qui  mfeâok  tou»  les  ti^tiibf^  é^ 
â^.  »o«n*  Sénat.  Ce  otiteienf  pas  feuiemeitt  I^  pre* 

pe  î.  c.^^^  ^^  ^  ^®  '  obligés  par  Tédat  de^  leur- 
ra,        laom  à  écarter  les  oxnbrs^es  que  pouvoit 
fatigué  de  en  prendre  le  Prince  :  ma»  tous  les  Con-> 
î?  ^V^^'  ^^^^^  >  ^^^  grMide  partie  des  anciens  Pré- 
nateurs.    *®^''^^  ^  jufep'à  de  fimples  Sénat^irs  con- 
Tac,  m.  fondus  ^8  b^ule ,  fe  dif^toient  à  f envt 
^5^         à  qiû  ^  déshonoreroit  d^avantage  par  de 
bafles  &  honteufes  acHdations.  Leur  pronqite 
jfervitude  fatiguôl*  T^re  :  &  Ton  rapporte 
qu'en  fortant  du  Sénat ,  il  lui  arrivoit  fou- 
vent  de  s'écrier  :  O  »  les  lâches  ,  qui  cou-* 
»  rent  au-devant  de  Fefelavage  î  »     ^ 
Mort     Ateius  Capito  fe  coùvroit  de  honte  bieit 
^*Ateiu«  gnituitejnem  dans  Toecafion  dont  ie  vieni 
Tac,  IJL  ^^  P Mer.  Gar  ii  mourut  cette  même  atlnéei. 
7;«  Mais  il  eondiiuottle  métier  qu'il  av<M^ 'Êdt 

toute  6  vie.  Quoique  de  condition  hoh- 
nête  ,  il  n'étoit  pas  né  pour  devenir  l'iui 
des  chefe  du  Sénat.  JSon  grand^pere  étoit 
jun  Centurion  de  l'armée  de  Sylla ,  fon  père 
avoitétèft-étenr.  Il  s'éleva  par  le  mà-ite 
4e  la  /urifprudençe  ,  fouten^u  de  la  fou- 
plefle  de  fojn  caraûere^  Augufte  s'étoit  hâté 
de  le  &ire  Qmfal ,  pom  lui  donner  la  âi- 
périorité  du  rang  fiir  Antiftius  Labeo  fon 
rival.  Car  (i)  ces  deux  hommes  ,  qui  bril- 

«  bîs  hïhmîc  modum  efoqai  tsm  projeâiè  fervientittÉi 

foiîtum  ,  O  hommes  ad  patientiae  txdebat. 

férvitutem  paratos  !  Sctli-  '      (r)  Nàtnque  illa' «tM 

cet  etiam  illum  qui  liber-  ~  duo  pads  décora  Gmul  tii- 

utiem  pubiicam  noUer,  lit.  Sed  Labeo  incorrupâ^ 
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loîent  également  par  les  talens  de  Fe^rit  • 
&  par  les  études  du  même  genre ,  étoîent  An.  i^om. 
étrangement  dHFérens  par  les  fentimens  du  d,  j^  ç, 
cœur.  Labeo  ,  zélateur  de  la  l&erté  ,  ne  ai. 
gardant  pas  même  toujours  affez  de  ména- 
gement ^  comme  nous  l'avons  obfervé  fous 
le  règne  d'Augufte  ,  s^étoit  jicquis  par  cet 
endroit  une  plus  grande  réputation  dans  le 
pubfic  :  la  foumiffion  aveugle  de  Capito 
phtfoît  davantage  aux  Princes.  Auffi  Hri- 
juftice  faite  à  Là>eo ,  qui  ne  put  s'élever 
au-deffus  de  la  Préture  ,  augmenta  fa  gloi- 
re :  le  Confulat  de  Capito  hii  attira  l'envie 
&  la  haine  des  citoyens. 

Les  Grands  de  Rome  ètoient  encore  dans  ^^  «^-^ 
Ttrfage  de  faire  des  dépenfes  publiques  ,  &  lique  de 
fur-tout  de  s'intéreffer  à  la  confervation  Pawius  ré- 
dès  monumens  de  la  maeiiificence  de  leurs  ^"^5 1**' 
-ancêtres.  Nous  avons  vu  qu  Augulte  }r  ex-  Xac,  UL 
hortoit  même  &^ncourageoir  les  premiers  72. 
"Sénateurs  de  fon  tems.  Ce  fat  dans  cet  ef- 
prit  que  Lépidus  demanda  au  Sénat  la  per- 
mifSon  de  réparer  &  d'enAelHr  à  ffes  frais  ' 
la  Bafilique  *  de  Pauhis  ,  conftruîte  par  le  '  «  y^ 
Conftilde  ce  nom  vers  les  commencemens  kifl,  de  u 
de  la  rupture  entre  Céfar  &  Pompée.  Sa^^P*^*'»- 
propofition  fat  acceptée  ,  &  on  lui  fçut  ^'  ^^^^* 
d'autant  plus  de  gré  de  fa  générofité ,  qu'il 
n*étoit  pas  fort  riche. 

libertate  ,  &  ob  id  famâ  tît ,  commendatio  ex  în« 

céfebradiot    :    Caphonis  jurîa>huTc,  qu^rfConfu- 

oltfaquium  'dombantibus  latum  adeptus  eft,  odiuni 

m^^  probabfitiir*  ItH  ,  jtx  invidia  otlebatur. 

quod  prasturam  intra  fte*  ' 

f  f  a 


34^      HiStOmE  DES  EMPEREiniS7 

Mais  le  Théâtre  de  Pompée  ayant  été 
An.Roiluconfumé  par  un  incendie  dans  le   même 
J2b' j^  n.^^ï"s ,  comme  il  ne  reftoit  plus  perfonne 
22.   '      de  la  fiamille  de  ce  grand  homme  ,  qui  pût 
Le  Thëâ- Soutenir  la  dépenfe  de  la  réconftruâion  , 
tre   de    Tibère  s'en  chargea,  en  y  laiffant  néan- 
coiîfuié  "^^"^  fiibfifter  le  nom  de  Pompée.  U  fit 
par  le  feu,  ^^^  à  cette  occafion  un  grand  éloge  dé 
&  reconC-  Séjan ,  à  la  vigilance  &  à  Paâivité  duquel 
Tih^  P*'  on  étoit  redevable  de  ce  que  le  feu  n'avoit 
^^'    pas  fak  de  plus  grands  dommages  :  &  les 
Sénateurs,  toujours  prêts  à  flatter  le  Prince 
&  fon  fevori ,  ordonnèrent  que  Ton  éri- 
geât une  ftatue  à  Séjan  dans  le  Théâtre  de 
Pompée. 
Moftdt     Tacite  finit  le  récit  des  événeraens  de 
rœur  de  ^Ç"^  annéç  par  Ja  mort  de  Junia ,  nièce  de 
Bnitu».    Caton  ,  fœur  de  Brunis  ,  épouie  de  Caf- 
TacUi.fiyxs^  Elle  ayoit  furvécu  foixante-trois  ans 
^     *       à  la  bataille  de  Philippes.  Son  tefiament  fit 
grand  bruit  dans  le  Public ,  parce  que  cette 
Pâme  ,  qui  étoit  très^riche  ,  &  qui  tenoit 
à  toutes  les  premières  ^milles  de  Rome  » 
y.&iibit  une  mention  honorable  de  prefque 
tous  les  Grands ,  ikns  dire  un  mot  de  TEm- 
pereur.  Il  ne  s'oflFenfa  point  de  ce  dernier 

témoignage  d'inimitié  contré  fa  maifon  :  & 

il  permit  qu'on  prononçât  l'éloge  funèbre» 
de  Junia  dans  la  Tribune  aux  harangues , 
&  que  l'on  célébrât  î^s  funérailles  avec 
toute  la  pompe  convenable.  On  y  porta 
les  images  de  vingt  maifons  illuftres ,  les 
Manlius ,  les  Quintius  y  <&  d'autres  nom 
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auâi  fameux  :  mus  (i)  Brutiis  &  Cantus  5SS9 
dTatpient  tous  les  autres  &  occupoïertt  *"■  *«■*• 
{evùs  tous  lec  eTprits  ,  prédrénieni  par  la  d*'j,  Ç, 
raifon  que  leurs  repréfentations  n'y  paroif-  la, 
ibient  point. 

Ci)  Sed  prEcfilgcbint    ipfa  qu&d  effigiei  toiim 
Ciiriui  at^t  Biutui ,  to    non  fifabKKiir, 


Ff, 
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LIVRE     VI. 

§.   I. 

Commencement  des  malheurs  dt  la,  famille  lia'- 
périale,  Tibère  feint  de  vouloir  vifiter  les. 
Provinces,  Etat  des  forces  que  V Empire  en^ 
tretenoit  fur  mer  6»  fur  terre  du  tems  de  Ti- 
bère, Tableau  en  raccourci  du,  Gouvernement 
de  Tibère  jufqu  à  Ja  neuvième  année.  Divers, 
èvèneiàens  ^  dont  le  plus  intèrejfant  ejl  le^ 
péril  que  court  C,  Gracchus,  Les  W4ntomi* 
mes  chaffes  c^ Italie,  Capîto  y  Intendant  da 
rEmpereut ,  condamné  par  le  Sénat,  Tem-^ 
pie  érigé  dans  VAfie  à  Tibère  ,  à  LivU  ,  6» 
au  Sénat.  Mort,  de  LucilUus  Longus  ^,  atlr 
xien  &  fidèle  ami  âe  Tibère.  Lès  Vejlales 
honorées,  La:  guerre  de  Tacfarinas  ejl  ter* 
minée  par  Dolatfella.  Confpiration  d'efcla-^ 
ves  dijfipée,  L,  Pifon  accufè  meurt  avant  le. 
jugement,  d^us  Sévérus  transféré  de  l'iJU 
de  Crète  à  Sériphe,  Plautius  Silvanus  ,  qui 
avoit  précipité  fa  femme  par  la  fenêtre  ,  ejl 
réduit  à  fe  faire  ouvrir  les  veines.  Vibius 
S erenus  accufè  par  fon  fils.  Les  accufateurs 
protégés  par  Tibère  contre  le  voeu  du  Sénats 
Tibère  pardonne  à  un  Chevalier  Romain  , 
auteur  de  vers  fatyriques  contre  lui.  Affaires 
de  Sùilius  y  &  de  Firmius  Catus,  Réflexion, 
de  Tacite  fur  la  matière  ingrate  qu'il  traite 
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dans  fcs  Annales,  Accufation  6»  mort  de 

Crémutius  Cordas.  Ragi  d^accufir,    Vibius 

Scnénus  protégé  p4t  la  iame  puHique.  Ti^ 

hère  ru  veut  point  confentir  que  VEfpagne 

lui  érige  un  jtemph^  11,  s'affermit  dans  U 

dejjfein  de  s'^léfig^fir  de  Rome.,  Rigueur  dt 

libère  iS^nUe  les  açoffis.  M^rt  de  Lentulus 

Gàuliçus  ^  de  L,  Domims.  Mort  de  L, 

Anfonius,  Divetfes  affaires  des  Provinces^' 

i*  Pifon  ^^0ifffni  en  Stagne,  Poppéus  Sa- 

'àiétus  fiât  ià  gittrre  auk  Thtaces  ,  6^  en 

,    rûmpùra  les  pnnemws  du  Triomphe.,  Tibère 

,    fuitse  Jl^me  ppter  toujours.  Ses  mofifs.  Il 

,  ,ét^t  frn  féiotir  doBs rifle  de  Caprées.  Pi- 

elf^  maltraité  par  Tibère.  Tibère  fs  livre 

à  la  pareffe  :  à  fon  penchant  pour  le  vin  6» 

pour  la  table  :  aux  débauches  les  plus  in- 

f^es^  Cmptante  imUe  hommes  tués  ou  bUf-, 

:  fis  par, Im  ^i4t$  d'un  jénpkithèdtre^  Horri- 

i  >  kk  yictn^»  Zib^alttè  de  Tibère.  Flatterie 

^  dUÂénm^'Réroke.dts  FHfims.  Pertes quef- 

/ùfjftnt  les  Ramam.  Agr^pùte  fille  de  Ger- 

métnijcus  ,■  mariée  à  Cn.  Domitius.  Mort  de 

Jtdie  ,  ptttte-fille  d'Augufte,  Mort  de  Q, 

Hmirius*  Cara&ere  de  [on  éloquence.  Mort 

de  Livie.  Traits  de  /on  earoBere.  Ingrat  î^ 

.  :/Wr  de  l'Empereur  fin  fils^    La  domina^ 

^  fion  de  Tibère  devient  plus  tyrdnnique  que 

j/tmais. 
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774.    ^      C.    A  N  T  IS  T  I  U  & 

De  J.  C^  ,  , 

Commen- TPlBèRE    (ï)  C0àiptCHt?  4éjà  k  îl€U- 

cernent       M.  vieme-  année  d'une  fortune  conftam- 

des   mal-  nient  fevorablé  depuis  qu'il  étok  parvenu 

J^[fjf*^'àrEmpire.  L'Etat  étok  trantpiUle  ,  famai-^ 

Impéria-  fon  âorHTante  :  car  il  mettoit  la  mort-  de. 

i«.  Germanieus  au  rang  de  (es  profpérkés, 

Tac.JBn.,^^^  les  Confuis  Afmhis  &  AntiftitiS'  lesi: 

difgr^ces  commencèrent  à' fondre  fur  Ùt  ù^ 

milîe  ,  foit  par  fon  propre  fait  ,fok  par 

l'appui  qu'il  donna  àt.celtii^qt}i  en  étoit  Fen- 

nemi  &  le  deftruâeur.  On  voit  bt«i  que. 

je  veux  parler  de  Séjan ,  qui  pour  fe  frayer 

un  chemin  à  la  fouveraine  puifiance ,  em* 

poifonna  Drufus  ,  mna  A^ppine  &'  les 

deux  Princes  fes: fils  mnés  ,  &  reçut  enfin, 

éiais  trop  tard  V  làjisOk  peiné  de  tant  de 

brunes.  Lei  récit  de  cc^ncnr  ftàjet  (uivi  per-- 

févéramment  par  Séjan  pendant  an  gilvid 

nombre  d'années  ,  fera  mieux  faifi  ^  fi  rien 

n'en  interrompt  lé  fil.  Cefl  pourquoi  je 

commence  par  le  dégs^er  de  tous  les  £ûts 

qui  y  font  étrangers.  *      ...    . 

Tibëre  .  Tibère  renouveOa  eacore  xette  année  fà 

ftint  de  feinte  ufée  &  rebattue  de  vouloir  vifiter 

vouloir 
vifuer  les 

(i  )  NonusTiberio  an-    ducebat  )  ({aum  repente 

nus  erat  connpoiîts  Rei-     turbare  Fortuna  cœpit  i. 

publics  ,    florentis   do*     fasvire  ipfe  »  aut  faeviea* 

mus  :  (  nam  Germanici    tibus  vires  prxbeic 

mortem    inter   profpera 
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les  Provinces.  Ilalléguoit  même  des  raifons 
qui  l'y  obligeoient ,  la  multitude  des  foldats  ^"*  ^^^"^ 
.  vétérans ,  h  difficuké  de  faire  des  recrues ,  ot'j,  c* 
parce  que  l'on  manquoît  de  ftijets  qui  s^enh  23. 
rôlaiTent  volontairement  y  &  que  s-H  s'en  provîiw 
of&oit  quelques-uns ,  c'étoiem  dès  libertim  ^«S' 
&  des  vagabonds  ,  qui  nlivoient  le  plus  ^•' 

fouvent  ni  courage  ni  honneur.  Il  a  été  * 
obfervé  dans  rHiftoite  de  la  République  , 
que  l'afidenne  milice  Romaine  n'étoit  com-     . 
poiëe  que  de  citoyens  qui  eufient  du  bien', 
'  &  pour  qui  ime  fomme  aa  moins  médio- 
cre 'fut  ime  ndfon  de  ^Rtéreflef  au  fahit 
de  l'État  :  &  quoiqu'il  y  eôt  déjà  *  près  de  ;y^.^7J| 
cent  trente  ans  que  Marius  fefôt  écarté  de  RépubéT^ 
ceite  règle ,  il  paroit  par  la  réflexion  de  IX» 
Tibère  qu'on  nel'avoit  pas  encore  entiè- 
rement perdue  de  vue. 
•    r  A  Foccafion  dp  ce  qiïll  vcnoit  tfexpofcr 
:w  Séndt  ,  :7ibére  déduifit  foifimairemeiit 
ies'fonces^qàe  k  Kèpiiblique  enttetenoit  fur 
pied  y  Srleur  diftnbution  dans  les  Provin- 
ces :  &  la  notioa  que  nous  en  donne  ici 
Tacite  »  en  y  comprenant  les  Rois  aUiés  (te 
F£mpire  ,  a'èfl  pas*  feulement  curieufe  , 
lAaisamle  pour  la  fuite  de  ^Hiftoire. 

L'itdic  étoit  appuyée  de  deux  flotes,  Eutdt» 
fwiè  à  Miféne  fur  la  mer  de  Tofcâne ,  l'au-  [f'^^'T^ 
brc  à  Ravenne  fur  la  mer  Adriatique  :  &  enuete- 
pour  l'aflurer  vers  l'Occident  ^  Auguftenoit  fur 
avoit  prépofé  à  la  garde  des  côtes  im  nom-  '"«f  ^  ^"' 
bre  de  vaifTeaux  de  guerre  pris  à  Aâium  ,  [ems  'de* 
les  plaçant  i  Fréjus ,  dont  le  port  alors  «rèî-  Tibère, 
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bon ,  eft  (xmAAé  depuis  pfufieurs  fiédè^ 

Att.  Kom.  Cette,  taxnfieme  Hôte  itoit  iii<»ndre  que  le» 

^e  J.  C.  ^^^^  priàcéd^ntes.  A  c^s  jForces  oiaritiines  y 

25*   '    '.qui  é^eiM  purement  Ro«iaines  ,  il  faut 

ajouter  les  çfc^A^  idliées  ,  c'eft-à-Are  , 

€ompofée$  ée  vaifft^ainc  fournis  ptr  les  Ai- 

|ets  de  r£iii{Mre  :  eUes  étoient  diftribuèes 

dans  tous  les  endroits  convenables  fur  les 

côtes  de  la  Méditerranée.   Les  Romains 

avoient  encore  deux  flotesd^une  autre  ^ 

pece  y  &  confiâantes  en  fimi^es  barque^  » 

.iur  le  Rhin  &  fur  je  Danube^  par  le  moyte 

defqiielles  ils  fe  rembieiit  maîtres;  du  cottis 

de  ces  deux  grands  fleuves.  > 

Pour  ce  qui  efl  des  forces  de  -terre ,  fc 
plus  grand  corps  qu'Hs  en  tinfFent  aflemUè, 
.îtpit  fur  le  Rbîtr,  buit  Léapons  ^  qui  veO» 
k»ient  également  fur.  fes  Gamles  &  fur  la 
Ger«atti«f;  hWp9t^  ;  qui.  A'a»»t  été.  en^ 
ôérem^ftt  paciiié^  qus  finis  Augufte ,  émc 
occupée  par  ttxxs  U^nL  J^ifaa  régnait 
dans  la  Maivitmie  »  qui  kd  avait  été  cbn- 
fiée  par  le  peuple  Romaiii.  UAfiique  pro- 
prement dite  n'avoit  réguliéreecnrqu'une. 
Légion.  Pow  k  i^tcrre  de  Tac^trinas  on  y . 
en  avoit  fiût  velnk  de  Pianhcink[  une  fecon-^ 
de ,  qui  fut  btenfèt  après  renvoyée  à  la 
Province  à  ^quelle  ele  apputânoit.^  Deux 
Légioos  en  Egypte  ,  qttatreeM  Sytie^.  Ll- 
bérie  »  FAlbanie  ,  &  quelques  autres  petits* 
E^ts  dans  ces  régions  Orientales  avoient 
leurs  Rois  ,  qui  les  gouvemoient  fous  la 
proteâipn  de  l'Empire.  La  Thiace  étoi(  par- 
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tagée  entre  Rhymétalcès  &  les  enfaits  de 
Cotys.  Qnq  Légions  gardoient  la  rive  du  ^"*  ^*"*^ 
Danube  »  trois  en  Pannonie  ,  deux  en  Mé-  pe  J.  â« 
fie.  La  Dalmade  en  avoit  auffi  deux ,  qui  23; 
fe  trouvoient  à  portée  ,  foit  de  fe  joindre 
à  celles  du  Danube  y  fbit  de  venir  promp« 
tement  au  fecours  de  lltalie ,  s'il  en  étoit 
befoin.  Rome  n*étoit  pourtant  pas  fans  dé^ 
fenfe  :  trois  cohortes  dites  de  la  ville  ,  & 
tes  neuf  *  cohortes  Prétoriennes  en  aâu^    ^  DîotÈ: 
foient  la  tranquillité.  Ainfi  TEmpire  Romain  *'!  ^<*^^^ 
en  pleine  p^  entretenoit  vingt-cinq  Lé-  '*** 
gions ,  faifant  cent  ^4ngt-cinq  nûUe  hom- 
mes ;  auxquelles  (I  Ton  ajoute  les  douze 
cohortes  deftinées  à  la  ^rde  de  la  ville  & 
de  FEmpereur ,  le  total  des  trottes  mon- 
tera à  près  de  cent  quarante  mille  hommes. 
Il  £mt  y  joindre  les  troupes  auxiliaires  ou 
alliées  ^  qui  doubloient  ce  nombre*.  » 

Il  eft  bon  d'ohferver  que  ce  n'eâ  que  de- 
puis Auguûe  que  Tuûige  s'étoit  introduit 
d'entretenir  ainil  perpétuellement  des  trou- 
pes fur  pied.  Tant  que  le  Gouvernement 
.Républicain  fubûfta ,  on  n*armoit  que  pour 
les  guerres ,  à  mefure  qu'elles  naiiibient^. 
&  quand  elles  étoient.  ânies  ,  on  licentioit 
les  Légions,  Néanmoins  ,  indépendamment 
du  changement  arrivé  dans  le  Gouvei^e- 
ment ,  l'étendue  de  l'Empire  ^  &  le  voifi- 
nage  des  nations  Barbares  ,  auroient  coni^ 
tairment  mis  les  Romains  dans  la  néceilité/ 
de  gacnit  de  troiipes  au  moins  leurs  fron^ 
tieres. 
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Une  autref  obfervation  non  moins  impoi^ 
An.  Rom.  tante  ,  c'eft  que  les  légions  demeuroient 
ÎJe*/  c  ^t^c^^s  3^^  Provinces  dont  elles  avoient 
aj,    ■      la  garde.  Elles  y  paflbient  l'Eté  en  campa- 
gne &  là  m^uvaife  faifon  dans  des  camps 
qu'elles  appelloient  camps  d'hiver.  Car  le 
foldat  Roman  campoit  toujours  ,  &  ne  Id- 
geoit  jamais  dans  les  villes.  De  ces  campas 
dliiver ,  qui  ne  changeoient  point ,  fe  font 
formées  plufieurs  viHes ,  quirfubfifteiït  enr- 
core  aujourd'hui ,  comone  Santeri  dans  fe 
pays  de  Cléves  ,  Vienne  en  Autriche ,  & 
beaucoup  d'autres.  Je  reviens  à  mon  objet. 
Tacite  apirès  avoir  donné  k  dénombre- 
ment des  forces  Romaines  fous  Tibère  , 
nous  préfente  tm  tableau  en  raccourci  dii 
Gouvernement  de  ce  Prince  jufqu'à  la  neu- 
vième année  de  fon  regile ,  qui  efï  rép<>- 
que  de  fon  changement  funefte  ,  ou  plutôt 
^ns  laquelle  il  commença  à  ne  fe  plus  gé^ 
.  ner  ,  &  à  donner  une  phis  libre  carrière  à 
Pefprit  tyranmque  ^  qui  étoitfon  pendiant 
naturel. 
Tableau     U  témoignoït  ime  grande  confidération 
•"y  J"^^  pour  le  Sénat  ,•  devant  lequel  fe  tndtoient 
Gourer-  toutes  les  affirires  pubHques ,  &  les  plus  im- 
nement    portantes  de  ceBes^^  qui  regardoient  les  per- 
%afTi^ia  ^^^^^s^  Les^ premiers  Sénateurs  en  opinant 
neuvième  avoiertt  toute  liberté  de  parler  &  de  s'étend 
•nuée,      dre  ;  &  s^ib  fe  laiffoient  afler  à  la  flatterie , 
il  les  arrétoit  lui-même ,  &  les  remettoit 
âir  la  voie.  Dans  la  diftribution  des  char- 
ges ^  il  envif^eoit  la  noblelTe  de  la*  naifr 
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lance  ,  les  fervices  rendus  dans  la  guerre , 
les  talens  utiles  dans  la  peux  :  &  Ton  conve-  An.  «.oou 
rioit  affez  que  nul  n'en  étoit  plus  digne  que  Z^ 'j^  q 
ç^ux  qu'il  y  élevoit.  Les  Confuls  ,  les  Pré-  aj* 
teurs  ,  jouiffoient  de  l'éclat  extérieur  de 
leur  dignité  :  les  Magiftrats  d'un  ordre  in- 
férieur exerçoient  le  pouvoir  de  leurs  char- 
ges :  &  les  Loix ,  il  l'on  en  excepte  celle 
de  léfe-Majefté ,  étoient  dirigées  à  leur  véri- 
table fin ,  c'eft-à-dire ,  au  maintien  de  J'uti*. 
lité  publique. 

Les  revenus  de  la  République  fe  don* 
noient  à  ferme ,  comme  autrefois  ,  à  des 
compagnies  de  Chevaliers  Romains.  L'Em- 
pereur faifoit  adminiftrer  fes  domaines  & 
{^  finances  propres  par  des  hommes  d'une 
probité  parfaite ,  &  qu'il  ne  connoiffoit  fou- 
vent  que  fur  la  renommée  :  &  lorfqu'il  les 
avoit  mis  en  place ,  il  les  y  confervoit , 
paflant  même  en  cela  toute  mefure  ,  puif- 
qu'il  les  laiflbit  vieillir  dans  leurs  emplois. 

La  cherté  des  vivres  étoit  grande  &  fati* 
guoit  beaucoup  le  menu  peuple ,  mais  fans 
qu'il  y  eut  de  la  fiaoue  du  Prince.  Au  con- 
traire ,  il  remédioit  autant  qu'il  lui  étok 
poffible  par  fes  foins  &  par  fes  largeffes  aux  .  .^ 
inconvéniens  qui  naifToient  de  k  flérilité  ,\ 

des  terres  ^  ou  des  difficultés  de  la  naviga- 
tion ,  &  des  naufrages.  Quatre  ans  aupara-   Xac*  H^ 
vant  Tacite  rapporte  que  dans  une  difette  Sj. 
ïibére  fixa  le  prix  du  bled  ,  &  donna  aux  ^^ 

marchand»  une  grarificacioa.de  deux'^  (^^     «  ^^ 
itrécs-^  b0ifleau.        ^  ,  /Os, 
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dangers  d'une  haiU|e  fortune.  Si  i£lius  L^ 
An.  Rom»  mia  &  L. Aproniu» ,  cpii  aypient  é^é  Prç^ 
De  J.  C  c^^^^  d'Afrique  ,  n'avoient  protégé  foQ 
ti3,  •  '    *  innocence  ,  il  auroit  été  la  v;âime,  d'un 
nofn  auffi  malheureux  qu'illuAre  ,  &  de 
rinfortune  de  fon  père. 
les  Pan.     La  licence  des  Pantomimes  devenoit  in- 
^VffT**   tolèrable.  Ils  -caufoieiu  toutes  fortes  de  dé- 
^Italie.    fordres ,  féditions  dans  la  repréfentation  des 
féiix^  corruption  dansFintérieur  des  famil- 
les. Les  Préteurs  en  avoient  porté  leurs 
plaintes  au  Sénat  :  mais  c'eft  tout  ce  qu'ils 
pouvoientfaire ,  parce  qu'Augufte ,  comme 
-.    jrr  nous  l'avons  remarqué  a^i^s.,  avoit  Ate 
^,  no.    *  ^^  grande  partie  aux  Magiftrats  le  droit- 
d'animadverlion  fur  les  gens  de  Théâtre, 
Tibère  n'étoit  pasj  fi  indulgent  à  beaucoup 
près  :  la  feule 'politique  favoit  obligé  d'a- 
bord à  u(er  de  mènagemens.  Mais  enfin  il 
propofa  au  Sénat  de  réprimer  l'infolence 
des  Hiflrions  :  &  il  fut  rendu  un  décret  pour 
les  chafTer  de  Jltalie. 
Capîto.    Il£adfbit  encore  part  d^  toutes  les  a£^ 
intendant  ^g^  gu  Sénat  :  jufques-là  qu'ayant  reçu  des 

pereur  T'  P^^intes  de  la  part  des  fieuplçs  de  iPA^c  ^^s 

condamnëtre  Lucillius  Capito  fon  Intendant  flans  cett^ 

^•r  le  Se- Province  ,  il  voulut  que  4e  Sénat  prît  con- 

^^^*         noiflancé  de  cette  afiaire  ;  &  il  déclara  en 

termes  exprès  qu^il  ne  lui  avoit  donné  que 

i'infpeôion  fur  fcs  efclaves  &  fur  fes  rever 

(lus  en  Afie,  Quq  à.  Capito  avôit  traoché 

4u  Préteur  y  &  lempléyé  le  ^niàiftere  des 

iSdtdats  >  il  avoit  Jpaffé  fcs  ordres  ,  &  ^tffl 

'-        '•  '        Mloin 
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ÊDoît  faire  juftice  aux  Alliés  de  l'Empire.  S! 
On  inftruifit  fur  ce  pied  le  procêl  de  Capi-  An.  Rom» 
to  ,  &  il  fut  condamné.  Telles  étoient  alors  y^'^  q, 
les  bornes  étroites  dans  lefquelles  on  ren- 13^ 
fermoit  le  pouvoir  des  Intendans  de  TEm- 
pereur  ,  fur-tout  dans  les  Provinces  où  ils 
aVoient  des  Supérieurs  ,  Propréteurs  oir 
Proconfuls.  Efanslafuiteils  étendirent  beau» 
coup  leurs  droits. 

L'Afie  vengée  des  înjuffices  de  ITnten-    —     ^ 
dant  Capito ,  &  précédemment  de  celles  ^rigé  dan»^ 
du  Proconful  Silanus ,  en  témoigna  fa  re-  l'Afie  à 
connoifTance  pir  une  adulation  impie ,  que  X*¥'*  '^ 
f ufage  autorifoî^tn  vain.  Elle  demanda  &  au^sénatv 
obtint  la  permiffibn  de  bâtir  un  Temple  ai  Tac.  IV» 
Tibère  ,  à  Livie ,  &  au  Sénat.  Néron  (i)  ,  'î- 
Paîné  des  fils  de  Germanicus ,  rendit  grâces 
à  ce  fujet  pour  les  peuples  de  TAfie  au  Sé- 
nat &  à  fon  ayeul  par  un  difcours  ,  qui 
fiit  écouté  avec  des  tranfprorts  de  joie.  On- 
croyoit  voir  Germanicus  ,  on  croyoit  l'en* 
tendre.  En  effet  le  jeune  Frince  avoit  un 
air  de  modeffie  8r  de  dignité,  qurconvenoit 
tout-à-fait  à  fa  naiiTance  ,  &  qui  tiroit  en- 
core un  nouveau  luftre'  des  dangers  aux- 
quels rexp<^oit  la  haine-  bien  connue  de 
S^an  contre  lUi. 

La  permiflioft  "de  conffruîre  îë  Temple 

(i)£gît  Nero  grates  audirî  rebantur.  A<ierant« 
ià  caulâ  Patribus  atque  que  juvenimodeftia  ,  ac 
avo  »  Istas  inter.audien-  forma  *  principe  viro  dig- 
tium  adfè^ioaes  ,  qui  re-  na  ,  notis  in  eum  Sejani^ 
centi  memorlà  Germani-  ■  odiis  ob  periculum  gra^- 
CI  i  iHnm  adfpici ,.  illunv    ttora.  Tac,  IV,  //. 
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n  ■  ■  ■  ayant  été  accordée  à  TÂfie  en  commun  ^  ii 


An.  Rom.  y  gy^  enfuite  grande  conteôation  fur  le 
Oe  *J.  C.  choix  de  la  ville  qui  en  feroit  honorée.  Oa 
13.  vit  à  Rome  trois  ans  après  les  Dépurations- 

Tae.  IV.  d'onze  villes  d'Afie ,  qui  fe  difputoiént  ce  - 
ii'^^^*     glorieux  privilège ,  &  qui  alléguoient  cha- 
cune leurs  moyens  de  préférence.  Le  Sénat 
prononça  en  faveur  de  ceux.de  Smyme. 
Morrde     La    mort  de  LudUius  Longus  affligea 
Luciiiius  beaucoup  Tibère.  Cétoit  un  ami  de  tous 
ancien  &  l^s  tems  ,  &  le  feul  de  Tordre  des  Sénateurs 
itiàéXt  ami  qui  lui  eût  tenu  compagnie  dans  faxetraite 
^^^^^jy  à  Rhodes.  Auffi ,  quoiqu'homme  nouveau  ^. 
,^,  *       *  reçut-il  après  fa  mort  les  phis  grands  hon* 
neurs  qui  pûfTent  être  déférés  à  un  citoyen  v 
une  pompe  funèbre  aux  dépens  du  public , 
&  une  ftatue  dans  la  place  bâtie  par  Augufte» 
LesVef-     Tai  déjà  eu  occafion  de  remarquer  Fat- 
taies  ho-  tention  de  Tibère  à  conferver  &  à  relever,, 
nor  es.     ^^jy^jj^  Fexemple  d*Augufte  ,  la  dignité  du 
Sacerdoce  des*  Veftales.  ^  U  en  donna  ime 
nouvelle  preuve  cette  année  par  une  gra- 
*  2>««*  tification  de  *  deux  millions  de  fefterces 
eens  cin-^  ^>y  £^  accorder  à  Cornélie  ,  qui  venoit^ 

mûu^  /i- d'être  choiiie  pour  remplacer  Scantia.  On 
vrts,        ordoufia  en  méme-tems  que  lorfque  Livie 

affifieroit  aux  fpeâacles  ,  ell^  prendroit 

place  au  milieu  des  Veftales. 

i     SER.  CORNELIUS  CETHEGUS. 

An.  Rom.     L.  VISELLIUS  VARRO. 

775. 

De  J.  C. 

24.  Sous  les  Confuls  Cetbégus  &  Vifellius  ^ 


tk  peuple  Romairi  fe  vh  ^ân  délivré  d'une 
guerre  longue  &  peu  honorable  contre  le  ^"'  ^®™^ 

brigand  TacfarinasJuiques^  les  Généraux  »^J  Y  c«^. 
lorfqu'ys  s'étoient  perfuadés  en  avoir  affez  14. 

fait  pour  mériter  le^  omemens  du  Triom-   Lagaer- 

phe^avoient  laiffé  là  Teniiemî.  Déjà  l'onredeTac- 

voyoit  dans  Rome  trois  ftatues  couronnées  [^^*^^?  **" 

de  laurwrs  pour  te.  vidoif  es  remportée*  îrô"»,:.- 
ftir  TacÊirinaS)  &  auffipuiflant  que  jamais  beiu. 

il  ravageoit  eiicore  TAfrique.  Il  avoir  même  ^^*  ^^** 
augmenté  fes  forces  par  là  jonâfon  d'un  ^^* 
grand  nomtoec  de  l\&ures ,  qui  défertôîent 
lé  Royaume  de  Ptolémée  fils  de  Juba,Prin* 
ce  jeune  ,  inapliqué  ,  &  gouverné  par  iès 
afraïKfais  t  enforte  que  fes  fiers  fa^ets  dé- 
daignant d*ûJ9éir  à  des  miniftres  encorerfié- 
tris  des  fers  de  Irftrvîtudè  ,  préfef oient- 
ans  éS&aàté  la  guerre  &  les  armes.  Le  KcA 
d^Garamantes  fourniitb^t  à  Tacfàritias  dei.« 
Seux  de  iûreté  pour  receler  foo  butîny  & 
ilJti^doit  aufG  dans  fes  ptUages,  non  pas  eiii 
marchant  avec,  lui  en  corps  d*armée ,  mai^- 
par  des  déxacfiemem  de  troupes  légères-, . 
que  la  Renommée?  groffiflbit ,  parce  qu'elles 
violent  de  loini  Bien  plus  ,  tout  ce  qu^    . 
y  àvoftt  de  gens turbulens  &  preffés  delà 
mi^e  danS^  la  Province  Romaine  ,  accoù- 
tsodent  autour  du-Nbmîde  avec  d^àutant  plui:. 
dct  confiance  ,  que  Tibère  fuppofant  qu*à- 
près  les  exploits  de  Réfuç. en  Afrique  il  n'y' 
vsÛKsk  plus  d'«îftemâs  ,  avoit  ordonné,  que 
ta  neuvième  Légion  Ôtt  remehée  en  Pan— 
itonie  t.&  DdabeDa  J,^ftK:cefleu^  de  Bléfus-^ 
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n'avoit  pas  ofé  la  retenir  ^,  ci:aignant  plurf 
An. Rom. }g5  ordres  du Prkïce »  que  les hazards delà 
De  jf».  C.  gu^J^re.  Tacfarinas  profita  auffi  de  cette  cbv 
24.  confiance  pour  répandre  le  bruit  parmi  Ica 
fiens  ,.  que  les  Romains  avcnent  encore  fur 
les  bras  d'^autres  ennemis  ,  &  que  tel  étott 
le  motif  qui  les  forçoit  de  fe  retirer  peu  à 
peu  de  l'Afrique,  r  enforte  qrfil  feroit  aifé 
d'écrafer  le  petit  nombre  de  ceux  qui  y 
étoient  demeurés^  fi  tous  les  amateurs  de 
la  liberté  de  la  Nation  fe  réunifibtent  pour 
iairo  un  puifiant  efibrt.  U  aflembla  donc 
toutes  fes  forces,  &  vintaffîéger  la  ville 
de  Thubufque. 

A  cette  nouvelle ,  Doldbeïh  prend  avec 
lui  ce  qu'il  avoit  de  troupes  fous  la  main  ^ 
&  marche  à  Tennemi  :  &  tom  en  arrivant* 
pa^r  la  feule  terreur  du  nom  Romain  ,  & 
par  l'avantage  que  lui  donnoit  fon  infbnte» 
rie  fur  des  peuples  qui  ne  iayoient  fe  battre 
qu'à  cheval  ,  il  fait  lever  le  fiége.  Aprèf 
quoi  il  fortifia  les  pofles  avantageux  dtr 
voifmage ,  &  étant  informé  que  les  chefs 
des  Muiulans  méditoient  une  révolte ,  il 
fe  fâifit  de  leurs  peribnnes,  &  leur  fit  tran* 
cher  la  tête.  Enfiiîte  il  forma  fon  plan  .pour 
travailler  à  terminer  la  guerre  :  &  comme 
l'expérience  des  eiqyéditions  précédentes  lui 
avoit  appris  qu'il  ne  s'agiiToit  pas  d^attaquer 
avec  de  grandes  forces  réunies  un  ennemi 
qui  couroit  la  campagne ,  &  qui  ne  iaifoi€ 
que  voltiger,  ayant  envoyé  ordre  au  Roi 
Ptolémée  de  venir  le  joindre  avec  de&  troni 
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pes  levées  danr  foa  pays ,  ë  partagea:  fei 
Romains  ea quatre,  corps  ,  dont  il  donna  le  ^^  *^"^ 
commandement  à.des  Lieutenans<>Généraux  ^^*i  ç^ 
te  à  des  Tribuns  ,  &r  il  diftribua  pareille-^  14^   * . .: 
ment  les  Maures  en  phifieurs  camps  volans  r 
commandés  par  des  chefs  de  leinr  nation^ 
Lui-même  il  étoit  préfent  à  tout  ,  &  fe 
trani|)ortant  d'im  de  ces  corps  à  l'autre , 
il-en  dtri§;eoit  par  fes  ordres  tous  les  mou^ 
vemens.. 

Peu  de  tems  après  ces  mefures  prlfes:^ 
it  reçut  avis  que  les  Numides  s*étoient  éta- 
Mis'à'demeiu'e  &  avoient  dreiTé  leurs  caba-^ 
nés  près  dHmrfort  demi-ruine,  qu'ils  avoient 
krulé  autrefois ,  &  que  Ton  nommoit  Au*^ 
aéaV  fe  croyant  bien  en  fureté  dans  un  lieu 
€[ui  de  mutes  parts  étoit  environné  de.  vaf* 
tes  £oret&  Dolabella  part  dans  le  moment 
avec  destroupcs  de  cavalerie  &  d'infant&- 
rîe,  qui  avoient  ordi-e  de  ne  porter  que 
leuts  armes  pour  faire  plus  de  diligence  y 
ntsàs  qui  ne  favoîent  rien  du  deffein  dé  leu» 
Générai  Au  point  du  jour  les  Romains  ar- 
rivent ,  &  éveillent  les  Barbares  par  le 
btuit  des.  trompettes  &  par  des  cris  mena» 
çans.  Us  s'avançait  en  bon  c^fdre ,  Yinè^ 
terie  preffant  fés  rangs  ,  la  cavalerie  diftri-. 
buée  fiir  les  ailes  :  tout  eft  préparé  pour  fe 
combat.  Au  contraire  ,*  Tes  Numides  furpris 
au  dépourvu  ,  ne  peuyent  pas  même  iairê 
ufage  de  leurs  chevaux  ,  qut  'étoient^  o«t 
ait picfàet  enchaînés  *  par  le  pied,  ou'er^ 
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rans.  dans  les  prairies  vcûfines  :  point  à*iàar» 

Àn.«oiii«  oies  ^  nul  arvangement ,  nul  concert  :  (fér 

Se  j.  c^^^  un  troupeau  plutôt  qu^une  armée  ;  .& 

24*         les  Romains  n'avoient  que  la  peine  de  là^ 

entraîner ,  de  les  tuer ,  de  les  prendre.  Let 

foldat  irrité  par  le  fouvenir  des  fatigues 

qu'il  a  efluyées ,  &  charmé  de  pouvoir  eor 

en  ei^  venir  aux:  mains  avec  des  ennemis 

qui  avoient  toujours  évité  le  combat ,  afi> 

fou  vit  fa  vengeance  en  verfant  des  âotsde 

feng. 

Dôlalïella  vouloit  finir  la  guerre;  Uëiir 
courir  par  les  Compagnies  un  ordre.de  s^àt* 
tacher  à  Tacfarinas ,  que  tous  connoîâbient 
depuis  tant  d'années  qu'ils  Soient  occupés 
à  le  pouduîvre.  Le^  Ntimide  ne  pur  éclnpr 
per,  mais' il  voulut  mourir  en  brave  bon^ 
tne  r  &  vo>?ant  fes  Gardes  diâipés ,  ion  fis 
prifonmer  ,  &  les  Romains  répandus  totxt 
autour  de  hii ,  ilïe  ietta  tête  baÎ£Ëe  au;mi^ 
fieu  des  traits ,  &  évita  la^captivité  en  chov 
diant  la  mort  dans  le  combat..  Amû  fut  ter* 
minée  cette  guerre ,  qui  duroit  depïns  Idngt^ 
ftems. 

Dolabdla  (t)  demanda  les  omemens  dû 
Triomphe ,  &  Tibère  les  M  reff^h  pour  n^ 


;  f 


iffA     TéKîie     praBpcditis    abnuit  tfmmi^HA  TiM 
•quis  :  &  H  confirme  fin    ri  us  ,  Sejano  tribucns  tif 
inttrprétation    par    deux-    Blaefi  aYuncufi  ejus  laus- 
fsffa^es  et  Xén^phàn  v     obfelefoe^^t,  Sed  nec|tl•^ 
pri  tmtfitm  <jim<9t  u/kgi  .  B4^s  Hts$   iitluftfior  » 


£rritns  &' chéries  Têrfis.     gloriara    inteûOÎti 


f. 


TiBinH^  Lrv.  Vt       yj9fî 
po&tt  fkire  ombre  à  la  gloire  de  BléAis , 
oncle  de  Séjan.  Mais  Bléfus  n'en  fiit  pas  plus  An.  »oiiii 
eftimé ,  &  le  refus  d'un  honneur  bien  mé-  ^^'j,  a. 
rite  augmenta  la  gloire  de  DolabeHa,  qui  14, 
avec  une  armée  moindre  en  nombre  »  avoit 
Êdt  d'illuAres  prifonniers ,  tuè^  le  cbef  des^ 
ennemis  ,  &  mis  fin  à  la  guerre.. Sa  viâotre^ 
vécut  edcore  un  nouvel  éclat  dans  le  Pu^ 
bUc  9  par  le  fpeôade  très-rare  dans  Rome; 
d^me  Ambaflade  des  Garamantes  ,  quive-^ 
soit  faire  £itis£a6bion  pour  les  fecoursdonf  , 
né$  à  Taciifirinas. 

En  confidénmon  des  fervices  que  Ptolé-- 
mée  avoit  rendus  dans  cette  guerre  ,  oa 
renouvella  un  ancien  ufiige  dont  le  fou* 
yomr  étoit  prefque-  éteint ,  &  on  Jui  en- 
voya par  unSàiateiu:  te  *  préfens  que  fe 
Sénat  avoh  autrefois  counune  de  faire  aux 
Rois  étrangers ,  c'eft-à-dire ,  un  feeptred'^ 
voire  &  imetoge  de  pourpre  relevée  en. 
broderie.  L'Aml^fTadeur  avoit  ordre  de  le 
reconnoitre  folemaellement  Roi  sdlié  &  ami 
du  peuple  Romain. 

Cette  même  année  lltalie  craignit  uncr    Confpl* 
révolte  d'efclaves.  L'auteur  du . tumulte  fut  ^^»?" 
un  certain  T.  Qutifius ,  qui  aVok  été  fok  ^p|e<!* 
dat  dans  ime  des  cohortes  Prétoriennes.  Cet 


*  y^t^  »  Mijtàire  éclor  Màfinîffa  ,  twis  itux.  a»»  • 

JUp^  Rom»    T»\l.  pag.  titrts  de  PtoUmie  é<m^^' 

é*  &  9Sj»  des  extmpUs  de,  il  /agit  ici ,  ^ui  dêfienr  < 

pareils  préftns  envoyés  eu  doit   des  Rois  d'Ègypt^. 

donnés  par  les  Romains  â  par  CUopatre,  &.  de  Ata^ 

Utolémii  Philopatof&à  finiffk par  Juba  fon pur^ 
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homme  audacieux  fe  trouvant  près  dé  Briit^ 
An.  Rom.  des  dans  un  pays  tout  rempli  d'efclaves^que* 

Sel,  c.^'^^^^^^^P^^^  ^  paître  les^  troupeaux  &  à' 
'm,  travailler  à  la  terre  ,  &  qu'une  vie  dure  &' 
laborieufe  rendoit  prefque  féroces  &  ça-!- 
pables  de  tout  ofer ,  tint  d'2d)ord  des  affem- 
blées  clandeftines  r  enûiite  il  afficha  même 
publiquement  des  placards  ,  pour  appeUer 
les  efclaves  à  la  liberté.  Heureufement  dans^ 
ce  méirte  -  tems  arrivèrent  à  Brindes  troisr 
vaiffeaux  de  guerre  deftinés  à  efcorter  lesr 
vaifleaux  marchands  qui  voguoient  fur  ce» 
mers.  Currius  Lupus ,  Quefteur ,  qui  étoit 
fur  les  lieux  ,  mit  à  terre  les  foldsits  de  cesr 
vaiffeaux  ,  &  en  ayant  formé  «ne  petite 
troupe,  il^^flipa  la  conjuration  naif&nte  , 
avant  qu^elle  eût  eu  le  tems  d'acquérir  der 
forces.  L'Empereur  fe  hâta  auffi  d'envo- 
yer le  Tribun  Stains^avecuff  bon  corps  de 
foldats  :  &  cet  Officier  prit  &  amena  à  Ro- 
me le  chef  de  lar  révolte  &  ies  principaux- 
complices.  Aihfi  fut  rétablie  la  •tranquillité' 
&  l'affurance  dans  la  ville  ,  qui  étoit  déj<^ 
fort  allarjnéey.acaufedu nombre  infini  d'ef- 
elaves  qui  ilnondoit  ,  pendant  que  les  ùl^ 
milles  du  peuple  de  condition  là>re  dimi^ 
mioient  de  jour  en  jour. 

Cette  multitude  d'efclaves  introduite  par 

le  luxe  étoit  un  des  grands  maux  &  des 

Sen-  d<  grands,  dangers  de  l'Empire. .  Sénéque  rap* 

'€icm^  /.  porte  que  quelqu'un  ayant  propofë  dans  le 

*^         Sénat  de  diilinguer  les  efclaves  d'avec  les 

perfonnes  libres  par  la^différence  de  l'habil-r 

iemeot 
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leéiènt ,  cet  avis  fut  rejette.  On  (i)  corn-  ^5 
prit ,  dit-il ,  à  quel  péril  nous  nous  expo- Ai'*  *<^"**, 
fions ,  fi  Pon  met  toit  nos  efclaves  en  état^JJ^  q^ 
de  nous  compter.  14, 

Voilà  tout  ce  que  nous  fournit  d'événe- 
mens  hors  de  Rome  Tannée  dont  j'écris  ac- 
tuellement rhiftoire.  Le  refte  roule  pref- 
que  uniquement  fur  des  objets  triftes  ,  ac*     . 
cufations  Si  condamnations  ,  la  plupart  in*  ' 
juftes.   '  .   --        .     ' 

L.  Pifon  ,  de  qui  j'ai  rapporté  diaprés  I».  Pîfoa 
Tacite  des  traits  de  fierté  tôut-à-faitremar-JJJ*^"J^  • 
quables  ^  &  foufferts  dans  le  tems  par  Ti^  ^ant  le  )a* 
bére  avec;une  grande  patience ,  éprouva  gement.    • 
enfin  que  (1)  ce  Prim:e  diliimtilé  avoir  boii-  ^^;  ^^* 
nenvjânoîre.  Q.  Granius  TaccuTa  de  dif-*'' 
cours  tenus  dans  le  fecret  contre  le  reff^A 
du  à  la  inajefté  de  l'Empereur  :  &  il  avança 
déplus  qifontrouveroit  chez  lui  dupoifon , 
&quMl  venoit  au  Sénat  portant  une  épée 
fous  fa  robe.  Ces  derniers  reproches  étoient 
trop  violens  pour  lêtre  crûs ,  &  Ton  n'y  eut 
^ùciin^  égard.  Les  autres  griefs  en  grand 
nombre  dont  l'accufateur  le  chargeoit,  fu* 
rent'écoutés. /Pendant  l'inftruôion  du  pro- 
cès ,  la  mort  finrvreriue  tout-à-propos  déro- 
ba Pifbn  à  une  condamnation  inévitable. 

On  ne  plaindra  pas  le  fort  deCaifius  Se-     Ctflîus 

(t~)  Apparaît  quantam  vdivente  iras  ,  etiamà 
ptriculum  imritiiicir^t  »i(î  iqîpeltuf .  offienrionts  lan- 
lervinoftri  nuti^erare  nos  guerat ,  memoria  vaU* 
coépiiTent.  Sert.  bat.  Tac. 

Cl)  Std  în  aniino  te^,      -    ^      .    "  ^ 
Tome  IL  Hh  s^ 


3  6^     HiSTOii^f^  pis  fivsp^tâun^ 
vérus ,  cet  Orateur  médifent  qui  s'étoit  fait  ' 
An-  Ron^  exiler  fous  Auguôe.  H  avoit  pour  féjour 

De  J,  C.'*^^  ^^  Crète  ,  &  y  pouvoit  y  vivre  tran- 
si,   '      quillement.  Mais  dominé  par  fon  goût  fa- 
Sévérus    tyrique  ,  il  continua  d'y  compofer  des  li- 
transféré  belles  ,  qui  réveillèrent  les  anciennes  ini*  . 
deMede^jjjj^  ^  $c lui  ep .attirèrent  de  nouvelles** 
Sériphe.   Si«*  le$  plaint^  que,  le  Sénat  en  reçut ^  i»-  > 
teryintjan  feco.n(î  jugemeat ,  par  Icqudk 
peine  d'exil  fut  prononcée  en  forme  con- ■ 
. .  tre  CaiSu$ ,  fes  biens  fur^t  toofifqués ,  & 
on  le  transféra  de  Fifle  de  Crète  dâis  celle 
JEtf/ei^.  de  Sériphe,  quia*eft  qu'un rôcbcn  II  y  vieil- 
'€hroa»    .  Utç  dans  la  demieitemifére,  n'^rawtpasmc^  ' 
:  i       me  des  habits  pour  fe  couvrir-.    /^  ^ 

ïlautîus     Tibère  fit  da^s,  ,Ie  juâmôrteœs  un  auire  . 
ïw  ^^  ^  i^**^-  K^uAffiSavamisTïrécipiia  > 
précipité  V¥  1?  fenêtre  f»  femme  Âptcsâayiàuisquc  ' 
fa  femme  l'on  £çûc  le  moeifquiravoit  porté  à  ce  i  cri*  ^ 
^êt  *^  eft  "^  Aufliiôt.L.  Âpronius  ira  beaurperc  le 
réduit  à  fe^^n^  deVant  l'Empereur  »  à  qui  Plautius 
faire  ou-  répondît  d'ufie  ;îianiete  iconôife  &<  trou?- 
vrir  les    jji^g  ^  coiranjô  fi  il  euÈ  cté.  ûncûTc  accablé  : 
^  "*^**     de  fomn^eit  voulaot  iwe  cnrireipie  fa  fim-  r 
m^  s'ètpi^  tuéeivolotirahremeàt.  Tihéreptit  : 
fon  p^rtl  fur  le^b^nip  :  il  (h  jran^Kirtà  aa  . 
logis  de  Plautius  »  viÂtal»  chambre ,  &  ^r  ^ 
trouva  des  preuves  &  de;  traces  de  Ja  nèfii^ 
tance  qu'Apronia  avoit  faite  ,  &  de  la  vio- 
lence avecJaqiieJte,  die  .avjpk  jeté  pipuffée^ 
Il  expofa  l'a&ire  dans'le  Sémit  ;  eUe  fut  mi«  ; 
fe  en  rég^e  ;  &  .Urçplanîa  grahd'mcte  de  \ 
Plautius  envoya  un  poigtw4.4£9i>pQtit^âK 
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Comme  elle  étoit  la  confidente  inrime  de 
Livie ,  on  ne  douta  point  cpi'elle  n'eût  agi  A"*  "•®"'» 
par  les  ordres  fecrets  de  rÉmpereur.  Plau-  tJ^ 'j^  ç» 
tius  voulut  fe  percer  de  fon  épée  ,  &  n'a-  24. 
yant  pu  réuffir  à  fe  tuer ,  il  fe  fit  ouvrir  les 
veines..  Numantina ,  qui  avoit  été  aupara* 
vant  mariée  avec  Uii  ,  fut  accufée  de  lui 
avoir  aliéné  Tefprit  par  des  maléfices  &des 
fortilèges  :  mais  il  n*y  eiu  rien  de  prouvé 
contre  elle,  &  elle  fut  déclarée  innocente. 

Le  (i)  fpeôacle  atroce  d'un  père  zcaxtà     Vibîus  ' 
par  ù>n  fils  eflfraya  peu  aprè$  le  Sénat.  Ils  ^^f  ^nu$ 
fe  nommoient  l'un  &  l'autre  Vibîus.  Séré-.  fon*fii$?*' 
nus.  Le  père  au  fortir  du  Gouvernqnont  Tae.  IY« 
de  h  Bétique  ,  avoit  été  ,  cpmmè .  je  4'ai  ^^* 
dit ,  relégué  dans.  Tifle  d'Amorgus.  On  Teia^ 
remena  pour  répondre  à  f  ette  accuiation-^ 
&  il  parut  dans  l'état  ie  plus  trifle  &  le  plu^ 
déplorable ,  chargé  de  chatnes^ ^pendant quç 
le  jeune  -  homme  ajufté  dans  le  meiHeui^ 
goût  ,  d'un  2k  où  brilloit  la  gaieté  &  la 
confiance  y  faifant  en  mém^i-tems  l'office  de 
délateur  &  de  témoin  ,  étaloit  le  plan  ou 
plutôt  le  roman  d'une  conjuration  formée 
par  fon  pere^ontre  le  Prince  ,  &  de  pré-' 
tendues  mefiire»  prifes  pour  faire  foulever 

^  .  •   »  ' 

(i  )  Miferiarum  ac  fae-  te  filio  pater  :  adolefcens 

vitiae  exemplum  atrox  ,  multis  munditiis  ,   alacrî 

teacfmtéc:»  KcuTttorfi*  yalcu  ,<  :  {hru£hié  pfirîdpî 

Hus.  «  .,.  tn  Senitum  m«  û^dids  .^  ctiiHbfqdè  in 

àxiùi  fnet  :  i^  ej^Ho  tfif  GflUiam  ooncitores  belU, 

trapus  \,  illu^teque  Js  indc^  idem:^  Uilis  »  di- 

fqualore  obfitus  ,  6c  jtum  -ieb^C*.7iic*  -::*,•-     » 
catenâ  vinâus-^  peroran- 

Hh  2 


364     Histoire  des  Empereurs, 
lés  Gaxiles.  11  impliquoit  dans  l'afFaire  Cé- 
Xn.  Romcilius .  Cornutus  ancien  Préteur ,  par  qui  il 
De^  J    C  P^'^^^ï^^^î^qu^  ^^s  fommes  d'argent  avoient 
114,.  '      été  fourmes  à  fon  père.  Cornutus  ne  pou- 
vant fupporter  Fennui  d'une*  procédure  cri- 
minelle, dont  tant  d'exemples  lui  foifoient 
droire  que  l'iffue  ne  pouvoit  être  qu'une 
condamnation   ignominieufe  ,  fe  donna  la 
mort  à  lui-même. 

C'étoit  un  fâcheux  préjugé  contre  l'ac- 
cufé.  Mais  (i)  il  ne  perdit  point  coiu"agè , 
&  fe  tournant  vers  fon  fils  ,  il  fecouoitfes 
chaînes ,  &  invoquoit  les  Dieux  vengeurs 
de  l'impiété  des  fÛs  à  l'égard  de  leurs  pe- 
•  *'  •  ^  l'es.  11  les  prioît  de  lui  rendre  fon  exil,  où 
il  îpût  vivre  loin  d'une  telle  noirceur ,  mais 
de  fignâler  leur  jufHce  par  le  fupplice  d'un 
fils  ingrat  &  dénaturé.  llafTuroit  que  Cor- 
nutus étoit  innocent ,  &  qu*il  avoit  eu  tort 
dé  s'allarmer.  n  La  preuve  en  fera  claire  , 
>»  âjouta-t-il  ,  fi  l'on  nomme  mes  autres 
99  complices.  Car  ce  n'eflpas  fans  doute 
w  avec  Fcttde  d'un  feul  affocié  ,  que  f  ai 
»>  projette  le  meurtre  de  l'Empereur  &  le 
'w  foulévement  d'ime  ^nde  Province,  n 
J>îo ,  /.Alors  l'accufateur  nomma  Cn.  Lentulus  & 
*•  VII.  Seius  Tubero ,  deux  des  plus  illuflrés  Séna- 
teurs, intimes  amis  de  Tibère  ,  Fvm  extrê- 

•     <*  I  )  At  contra  reus  ,  deret  exdlio  »ubi  proçul 

nihil  tn&aélo  ^iao ,  ob*  f  ali  mort  ageret  r  Âlium 

verCusin  filiuio ,  quiterle  auttin  quandoqae foppU* 

rînciiU^  v,ocare   ultores  cki  fequeteatur.    <        '^ 
ideos  »  ut  fibi  quidem  ttàh 
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mement  âgé,  l'autre  très-infirme. Lentulus,  ^ 
qui  étoit  préfent ,  "rit  d'une  fi  folle  imputa-  ^"*  ^^^^ 
non.  Tibère  en  eut  honte  ,  &  dit:  »  Je  ne  pe  J.  C 
w  ferois  pas  digne  de  vivre ,  fi  Lentulus  auflï  ^4* 
w  fouhaitoit  ma  mort,  n  Cependant  comme     Tae^ 
il  haïffoit  l'accufè  ,  il  fit  donner  la  queflioft 
à  des  efclaves ,  qui  ne  chargèrent  point  leur 
maître.  Alors  Faccufateur  troublé  par  les 
remords  de  fon  crime  ,  &  par  l'indignation 
du  peuple ,  qui  le  menaçoit  tout  haut  du 
roc  Tarpeien  ,  ou  du  fupplice  des  parrici- 
des ,  s'enfuit  fècretement  de  la  viUe.  On 
courut  après  lui  ,  &  on  le  joignit  à  Ra- 
venne ,  d'où  il  fut  ramené  à  Rome ,  &  forcé 
de  pourfuivre  fon  accufation. 

Toute  preuve  lui  manquoit:  mais  ilavoit 
un  appui  dans  la  vieille  haine  de  Tibère 
contre  l'accufè,  qui  [i]  après  avoir  autres- 
fois  prêté  fon  miniftère  pour  la  condamna- 
tion de  Libon ,  n'en  ayant  pas  été  récom- 
penfé  félon  fes  efpèrances,  s'en  ètoît  plaint 
amèrement  par  une  lettre  adrelTée  à  l'Em- 
pereur lui-même  ,  dans  laquelle  il  prenoit 
un  ton  trop  fier  &  trop  haut  pour  ne  pas 
déplaire  à  des  oreilles  fuperbes  &  difpofées 
à  s'offeafer  aifément.  TAére  rappella  alors 
ce  grief  après  huit  ans  r  &il  prétendit  trou- 
ver du  crime  danS  la  conduite  que  Sérè- 


(l  )  Poft  damnatum  Lî-  deratque  qucedam  contu- 

bonem  ,  rniflis  ad  Cœfa-  matiùs  ,     quàm    tutuntii 

tcm  Htteris  exprobrave.r  apud   aures   fuperbas  8c 

rat,  fuum  tantùm  iludium  otfenfipni  propiores,  , 
fiiefruftu  foiffe  :   addi- 

Hh  j 


^66      Histoire  des  Empereurs. 
nus  avoît   tenue  depuis  cet   intervalle  ; 
AN.jR.om.  }>  quoique  ,  difoit-il  ,  Fopîniâtreté  de  fes 
tÏ^'j  n  ^  efdaves  en  ait  dérobé  la  preuve  judi- 
^,1.  •        9}  Claire.  »> 

'  On  alla  enfuite  aux  voix  ,  &  quelques 
Sénateurs  ayant  opiné  à  la  mort ,  Tibère  y 
qui  fentit  combien  une  telle  rigueur  con- 
traire à  toutes  les  Lôix  le  rendroit  odieux  ^ 
s'y  oppofa.  Afinius  Gallus  flit  d'avis  de  re- 
léguer faccufé  dans  Fifle  de  Gyare  ou  dans 
celle  de  Donufe.  L'Empereur  rejetta  encore 
ce  fentiment ,  dtfant  que  ces  deux  Mes  n'a- 
voient  point  d*eaii ,  &  qu'il  falloît  accordtr 
les  hefoîns  de  la  vie  à  celui  à  qui  Ton  per- 
ftiettoit  de  vivre.  Ainfi  Sérénus  fut  ramené 
dans  rifle  d'Amorgus. 
Les  accu-  A  Toccafion  de  la  mort  volontaire  de 
^«^«""     Gjrnutus,  queîques-ims  propoférentd'or- 

plr  rfbë-  3^^^^  9S^^  l^s  récompenfes  promifes  p^ 
re  contre  la  Loi  auxaccufateurs  n'eufTent  point  fieu  ^ 
le  vœu  du  lorfqu'un  accufé  de  léfe  ^-majefté  prévien- 
$énat.     jj,^  j^  condamnation  en  fe  donnant  la 

mort  à  lui-même.  H  eft  aifé  de  concevoir 
que  le  Sénat  entr oit  volontiers  dans  cette 
idée..  Mds  Tibère  ,  oiMant  fes  ménage- 
mens  accoutiunés ,  d'un  ton  ferme  &même 
^ur  ,  fe  déclara  pour  les  accu&teurs*  w  On 
jj  veut  donc  ,  dit-il,  anéantir  les  Loix ,  &l 
97  jetter  la  RépubFique  dans  le  plus  extrême 
»  danger.  Renyerfez  les  Loix  ,  plutôt  que 
»  d'écarter  ceux  qui  en  font  les  défenfeurs 
»  &  les  gardiens,  w  Ainfi,  [i]  dit  Tacite,- 
(i)  Sic  detatores  ,  geous  homioum  publico  ttx* 
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les  ctélatenrs ,  cette  peâe  pubirqiie ,  que  les 
fén^s  mêmes  te  pkis  ftvères  n'ont  pas  la  Aft.  Rom. 
force .  de  réprimer ,  étoiem  au  c<m»aifî*:irt-  UJ .  J .  ^, 
vîtes  &aitB(>rcés^2U'rcfpolrdeS'té€<>atpeâ- 24.  •  > 
fes. -    ■•  ^  .     r  V     -  •  '•  i  -  •     -  -    •  .      i"   -^ 

rJleftfKnmasit  x^ipxe  comm^néfii^^  '         \ 

an  moiiB  ea  partie  Tatidîté  de  fes  accufit- 
teiirs;  Alors. fes  biwis  û'étoient  point  (vt^Tac^Jnn. 
jets  à  la  coofificadon,  &  paffoient  à  fes  hé-  ^*  *^* 
nderr  :  Jbn^teâament  évôit  exétuDè  v  8t  f9f 
coaieqaent  nuMeportioaite  ce  qvfû  avok 
pbUeSéne  t<yifirpoltiiaà  pmfit^de^  âocufe^ 
teiirs.  La  Loi  ne  leur  affignoit  la  dépc^ûBé 
qœ  d^  crâc'qulls  ^avdtattèût  concbmtien  ^       ' 
Dès  qa^  nyxvoit  point  de  condamnatiofi 
prononcée ,  leur  proie  leur  échappott.  Mais 
iDut  cela  fiip^ofe^que  la  mort  volontaire 
de  ftBcoifé  arrôi^  les  oourfuïtes.-  Oeft  et        \  ^ 
ipuT/arrivôit  le  phi9  ormnairemeiit  $  St'ie  ^ 

Séiat  èmm^<M$  tems  msr&e«reu:é  e6t  £»ti^  v 
itëté  Boâdret-une^lDi  générale.  T%ére  ma  -^  ^^ 
cooàoBife  prétendit  fe  réierver  iQàrùk  y 
foitde  fatiçÊore  pleinement  &  vengeance, 
£>k  de  récompemer  abondamment  les  ao* 
ctthikwts  ;&pour<rd^de&itierCôni$nii^ 
les  procédures  ,  quand  il  le  jugeroit  à  pro- 
'  jJDB  s  itifqti'à  '  ce  qu'il  îiltervîftt  ûh  juge-^ 
taienf  filial  ,.q]ui  eût  tes  mén^s  effçts  fur  le^ 
tûens  de  Faccufé  i-  que  s'il  étoit  encore  vi<>' 
Xdm,  Ç'eft  ce  que  nous  avons  vu  pratiqué 

tû>  rectum  ,   &p«ni«    eoefcitum ,  pw  pracmîa 
quidem    nunquam    Catis    eticttbantuf .*  F,(2f ,  #f^^«.' 

Hh  4 
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ce  mème-tems  &  convaincu  d'avoir  impofé 

Ao.  Rom.  (Je  feux  crimes  de  léfie-maleflé  à  fa  propre 

Se  ji  c.  ^'®^'  lô  Tibère  fit  un  perfoninige  tou*  dtf- 

;t4.    *    *  fèrent.  II  modéia  la  fevèidcér  ées  ^nateiffsr; 

qui  condsaiooientFîrimiis  à  Texil  ;  ât  dé*" 

guKuitfbos  de  feux  prétextes)  la  recoimoif^ 

fence  pour  ït  fervice  qu'il  iamm  autrefois 

reçu  de  lui,  il  fit  cnTdrte  qu'on  le  dégradât 

£unplement  du  rang  de  Sénateur. 

Réflexion     Après  avoir  expofé  ces  feks ,  Tacite  ar^ 

éeTèdce,  tètQ  un  moment  le  £1  defe  minafion ,  pour 

*fi*  *?**  feire  en  ouelque  êbçor  des  excufes  à  ;  fe^ 

traiteiUns  cupe  l^r  attentipn  :  ordres  iidiunrasnfi  ,  ac« 
U$  Anna-  ciÂtions  continuelles ,  amidés  tronspeufes^ 
kmoccns  punis  des  fupplices  deÉînés  aux 
coupables  ,  les  mêmes  ca(ïfestou)oairsabou*' 
tiffam  à  une  femUable  fin  :  tout  ie  re&m« 
UeV  tout  eft:  capable- d'ennuyer*  Qa&tfài 
âe  cpittpare  point:  nos  Jtmiates^  dir*â^  avec 
iès  ouvrages  de  ceux^mom  éctii,ftèilQ]rà 
ée  Ifmààamc  Répid^iue.  rllë  a^ennded 
fnîets  riches  à  traiter  ^  des  guerres  impor^ 
tantes ,  des  prifes  de  vUles  ,  des  Rots  mis  en 
fuite  éc  feits  prifonniers  ;  ou  s'il  leuf  âtloit 
Ikarier  de  flntérkur  éorGoumriieiiient  ;  les 
querelles  des  Confiils  comtre  les.  Tribumcki 
peuple ,  les  Ldix  agrares  ,-h  î^^^xe  &  tes 
diffenfions  entre  le  Peuple  &  le  Sénat,  leur 
ofFroientun  champ  où  leur  éloquence  avpit 
de  quoi  briller.  Pour  nous,,  ajoute-t-il ,  no* 
tre  travail  eft  reflerré  dans  des  bornes  étroi- 
tes, &  ne  nous  préfente}jaucune.|;kMre.à 
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récuei&îr  :  un  calme  parfait ,  ou  interrom* 
pu  feulement  par  quelques  fecoufTes  légè-  ^"*  "^°"*" 
tes ,  Tafpeft  Je  la  ville  toujours  morne  &  îJe  j.  C> 
fombrè  ,  vai  Prince  nullement  curieux  de  14» 
conquêtes ,  voilà  à  quoi  nous  fommes  ré- 
duits. 

La  réflexion  de  Tacite  eft  très-jufte.  Il 
éft  certain  qu'une  telle  matière  prête  peu , 
&  qu'entre  les  mains  d'un  Ecrivain  vulgaire 
die  deviendroit  aifément  fatiguante.  'Mais 
ïe  pinceau  de  Tacite  anima  &  rend  intéref- 
fcnt  tout  ce  qu'il  exprime  :  &  fi  la  princi- 
pale utîHté  de  Hiiftoire  eft  de  f^re  connoi- 
ire  les  hommes  ,  nul  Hiftorîen  n'a  mieux  .  ,  . 
atteint  que  lui  à  fon  but ,  puifque  nul  n'a 
fondé  phis  profDndément  ,  ni  développé 
aivec  plus  d'habileté  tous  les  replis  du  cœur 
humain. 

Il  remarque  en  eflet ,  que  ion  ouvrage 
peut  être  lu  utilement  par  ceux  qui  avoieat 
à  vivre  fous  le  gouvernement  des  Empe- 
reih^  Romams.  Car ,  dit4l  ,  te  [1}  petit 
nombre  eft  de  ceux  qui  font  capables  de 
difcemer  par  leur  propre  prudence  l'hon- 
nête du  vicieux ,  l'utile  du  nuifible  :  la  plu* 
part  ont  befoin  de  slnftruire  par  les  exem- 
ples des  autres. 

J'ajouterai  que  comme  le  fond  du  carac- 
tère des  hommes  demeure  toujours  le  mê- 
me ,  les  leçons  que  fournifTent  les  écrits  de 

(i)  Pauçi  prodentiâ  ,     Qunt    :    plures  aliorum 
bonefta  ab  detertoribus  »    eventis  doccntur. 
utilia  ab   noxiis  difcer- 
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Tacite  font  de  mife  pour  tous  les  pays  &: 
An.  Rom.  p^yj.  ^^^  lesfiécles.  Ceft  aux  Leâeurs  ju- 

De  J.  c,  Vicieux  à  en  faire  une  application  fage  , 
24.  ayant  égard  aux  différences  eflentielles  qui 

fe  trouvent  entre  un  Gouvernement  tout 
militaire ,  &  une  autorité  fondée  for  les 
Loix  ;  entre  une  puiffance  toujours  inquiè- 
te for  la  légitimité  de  fon  origine  ,  &  par 
cette  jaifon  fojette  ^  prendre  ombrage  de  la 
vertu  même,  &im  foeptre  dont  les  droits, 
auflî  anciens  que  la  Nation  qu'il  gouverne  ^ 
font  confondus  avec  ceux  de  la  patrie. 
Dio ,  /.  Il  eft  bon  d'obferver  que  Tibère  ayant 
LVIL  achevé  la  dixième  année  de  fon  Empire^ 
n'en  demanda  pas  la  continuation  ,  comme 
Augufte  ',  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  reçu^ 
comme  lui ,  pour  un  tems  limité  :  mais  il 
ne  laiffa  pas  de  célébrer  à  cette  occafion 
des  jeux  &  des  fétes  ;  &  fon  exemple  fer-, 
vit  de  régie  à  fos  foccefleurs. 

An.  Rom.     cossus  CORNELIUS  LENTULUS, 
776.    ^      M.  ASINIUS  AGRIPPA. 

*5»  Le  premier  fait  que  Tacite  rapporte  fous 

Accufa-  l'année  qui  eut  pour  Confols  Cornélius 
tîon  &  Coffus  &  Afkiius  Agrippa  ,  c'eft  l'accufa- 
Crému-^  tion  de  Crémutius  Cordus  ,  à  qui  l'on  fit 
tius  Cor-  lin  crime  de  ce  que  dwis  des  annales  fon- 
dus, riçes  par  lui  au  Public ,  il  avoit  loué  Bru- 
•4  *  ^s ,  &  appelle  Caffius  le  dernier  des  Romains. 
SenTCon-  Ç'étoit  î'éloge  que  Brutus  lui-même  avoit 
fol,  ad  fait  de  Cailius  ,  en  déplorant  la  mort  d'ua 
Marc.  zz.  collègue  fi  digne  d'eftime. 
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U  y  avoit  fans  doute  de  la  hardieflk  à 
Crémutius  Cordus  de  traiter  fi  honorable-  An.  Rom. 
ment  les  deux  plus  grands  ennemis  de  laj^^y  q^ 
maîfon  des  Céfars.  Ce  n'étoit  pourtant  pas- 15.   ' 
là  fon  véritable  crime.  D  avoit  ofFenfé  Se-      Voye^ 
jân  par  quelques  mots  pleins  d'une  liberté  ^'^•^***. 
cauftique.  U  lui  étoit  échappé  de  dire  que        ^* 
Séjan  n'attendoit  pas  qu'on  relevât  fur  les 
têtes  des  Romains  ,  &  qu'il  fe  hâtoit  d'y 
monter  de  lui-même.  A  l'occafion  d'une 
ftatué  de  ce  favori  placée  dans  le  Théâtre 
de  Pompée  ,  qui  avoit  été  brûlé  ,  comme 
je  l'ai  rapporté  plus  haut  ,  &  que  Tibère 
faifoit  rétablir  :  »  C'eft  maintenant ,  s'écria 
»  Crémutius ,  que  l'on  peut  dire  avec  vé- 
»  rite  que  ce  Théâtre  périt.  »  Séjan  ne  lui; 
pardonna  pas  ces  mots  piquants.,  &il(i) 
lâcha  fur  lui  deux  de  fes  cliens  ,  ou  ,  pour     — 
parler  avec  Sénéque  ,  deux  de  fes  chiens  au 
grand  collier  ,  qu'il  tenoit  apprivoifés  pour 
hri  feul  &  Éarouches  pour  tout  autre ,  en 
les  nourriflant  de  fang  humain.  Ces  deux 
•accufateurs  de  Crémutius  fe  nommoient  Sa- 
trius  Secundus  &  Pinarius  Natta.  Tibère  ne 
difCmuloit  pas  non  plus  fon  indignation  con- 
tire  un  Ecrivain  téméraire  ,  qui  avoit  ofé 
louer  des  hommes  que  l'on  ne  traitoit  plus 
^e  de  brigands  &  de  parricides. 

Crémutius  voyant  fa  perte  réfohie ,  prit 

*  <  I  )  Acerrimt  canes  ,  guine  humano  pafcebat , 

ff6ûs  'ille  (  Sejamai  )  '  at  ch-cumlatrare    homînem 

iibi^um  maniuetos  ,  om<'  încipiunt.  Sert» 
«itHU^ferothibcrit-i  fin* 


776. 
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-Ton parti  de  mourir;  &  par  conféquent  n'a* 

■•yant  plus  rien  aménager,  ilplûda  Cacaufe 

ëe  J.  C.  ^""^  '^  Sénat  avec  fermecé  &  avec  coura- 

»ï.  g^-  "  [  1  ]  Meflieurs  ,  dii-U ,  on  m'attaque 

»  Tur  mes  paroles  :  tant  mesafÙons  fomîn- 

i>  nocentes.  Picore  ces  paroles  qu'on  me 

regardent  -  eUes  ptMOt  les 

;rées  qu'exprime  la  Icùcoa- 

e  lèTe-majefté.  On  m'accufe. 

ïnitus  &  Caâlus  ,  dontplii* 

it  rHiJloire ,  fans  qu'aucun 

, en  parler  honorablement.  » 

Crémutius  prouve  ce  qu'il  avance  par  tes 
exemples  de  "nie-Live  ,  de  Pollion ,  de 
MsSdz.  II  allègue  reloge  deCatoa  compot 
fé  par  Cicéron  fous  les  yeux  du  Diûatëur 
Céfer ,  qtd  fe  contenta  d'y  répondre  par 
un  efpècede'plaidoyer  contraire.Il  cite  en- 
core diverfes  pièces  qui  s'étoient  confer- 
vées,  lettres  d'Antoine ,  harangue  deBru- 
tus  ,  vers  de  Catulle  ,  tous  ouvrîmes  rem- 
plis d'opprobres  dii&mans  contre  Ai^uâe 
&  contre  Céfar.  »  Mais  [%}  ces  grands  faom-. 
)>  mes ,  ajoute-t-i] ,  ont  ufé  de  patience  :  il». 
M  ont  laîfTé  fubfifler  ces  écrits.  Et  dans  U 
»  conduite  qu'ils  ont  ternie  ,  je  ne  crùns 
M  point  de  dire  qu'il  elt  encré  autant  defa- 
»  gefle  que  de  modération.  Car  ce  qu'oii 
(i)  Vcrba  mei ,  p.  C,  liquïre  ,  haad  Eacili  dî- 
argiiuntiir  ,  idco  h&a-  letim  modacatitne  m*- 
lijm  ionocenE  fuin.  Tact ,  ^i ,  an  liptentii,  Nam- 
(i)  Scd  iffedivuilu-,  qiMfpctuesaWcunti  S, 
liui,  iprediifut  AupiC-  îuCnf  0»  l^Mm  «îdM'Ub 
tui,  &  tttlcrc ilta  ,  Scie- 
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n  méprife  em  ce  genre ,  tombe  dans  Pou- 
».  ht:  fi  Yousên  pavoiâez  piqué-,  onjoge  An.  %xmi  ^ 
n  que  c'eft  la  :^édtè  qui  vous  offeiife.  -»     JJ^  y^ ,  g^  : 

n  Au  reâe,  ce  qui  a  toujours  été  le  plus  ^j.    * 
n  libre»  le  plus  à  Tabri  de  tome  critique , 
n  ç'eft  de  s'exprimer  franchement  fur  le 
)i  oempte-de  ceux  qui  a*étant  {dus  ^nom- 
n  <  hreL  des  TÎVans ,  doivent  être  fouftraits  ft 
^«  tdiÉte  fwévèotion  de  âveur  ou  de  haine. 
n*  SÉâs-)e  -d'i^eHigence  avec  Birutusât  Caf- 
n/fiu$  aâueUement  armés  ,  &  occupanr' 
)>  les  pfeanes  de  Phiiippes  ;  &  appuyé-)e' 
"  leurs  armes  par  des  harangues  audadeu- 
'^  ii^  »  qui  ibufilfint  le  feu  de  la  guerre  ci-  ' 
T>-'iâle  Ml, y  a  ibiaaiite»dix  ans  qu%  font 
"  inorts  ;  &  ils  ne  fubfiftent  plus  que  p^< 
'>î]ettrfiimage6<&leurs'ftatues,  que  le  vast-^ 
»  queur  même  n'a  p«s  détruites ,  &  parité- 
"l'fouvenir  qu'en  perpétuant  Iqb  ËcrivaiJb. 
)> .  (i)  La  poftérité  rend  juftice  4  diacun  : 
1 .  s'il  £uit  que  je  fois  condamné  ,  nbn-feu- 
M.iemènt  les  noms  de  Brutus  &<  de  Ca£i» 
»:  ne  ^feront' ipasi  poi|Lr  ^la  abolis,  màs^W' 
i>  mien  vivra  avec  eux.  » 

-  Il  foir^tluâéinit^dans  la^réfcdianôn  dis  fc. 
laiflîçr  rtioutîr  de-  ttln.  JWalis  il  a^oit  tyiè  | 
fi^le  iiommee  IVlarcâà  ,  de  qui  iï  étoU  ten- 1 
dramenft  aimé  ,  &  qui  s'oppofok  à  fondel^ 
fein,  H  fe  détermina  à  la  tromper.'  11  prit 
donc  Iç i^n ,  &;  eiifiiîjte  j'fç^^^.agpoi^çr  ' 

(1)  Suum  ci^giie  4ar>v  <»?.^sr»ît ,  qjitnpn,mo-  > 
eus  pofteritas  rependet  :  dç  ,firut4  titÇ^  %  l«4:; 
HCC  deerunt  ,   0  damna-    etiam  niçi  mepkinerÎDt» 
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dams  fa  chambre  de  quoi  manger  un  mor-^^ 
A?à  Bf  m-  ceau ,  comme  c'êtoit  affez  Tuàge  après  le 
Pe  J.  C.  ^^  ^  H  fit  retirer  les  enclaves  ,  jetta  par  la 
ay.  fenêtre  ce  qu'on  lui  avoir  apporté  ,  pour 

donner  lieu  de  croire  qu'il  avoir  mangé  ,  ' 
&  s'abilint  de  fouper  comme  n'ayant  point 
d!appétit.  Le  fécond  &  le  troifieme  jour  ii^ 
en  fit  autant.  A\i  quatrième  Tétat  de- 'foi-- 
l>lefie  où  il  étoit  tombé  le  décéloit.  Âldrs< 
vx)yant  Marcia  défolée  :  »  Ma  [ï]  àhere  filîe,  ^ 
n  lui  dit-il  en  l'embrafiant  ,  voici  la  feule - 
y>  chofe  que  je  vous  me  cachée  de  ma  vie. 
».  Mais  c'en  eft  fait.  J'ai  pris  la  route  de  la 
79  mort  9  &  j'ai  ùxt  plus  delà  moitié  du  che-  ' 
n  min.  Vous  ne  dçvas  ni  ne  pouvez  mer^-  - 
»  peller  à  la  vie,  w  U  fit  enfiiite , boucher- 
tcnis  les  jours  de  fa  chambre ,  &  s'enféveEt  ' 
atflfi.dans  les  ténèbres,  j  :    ^ 

Lorfque  (  a  )  Ja  nouvelle  du  parti  qifil'^ 
avoit  prisfe  fut  répandue  dans  la  ville  ,  ce 
fut  une  joie  publique  de  voir  les  délateurs ,  ^ 
ces  Içups. avides ,  frufeés  de  leur  pr(»e.ils<c 
s'iylrefli»H^itXiCQhfulspar  l'avîsde Séjan ;  ^ 

(  iJCan^mkt  ii^cyjit,  éduceretur  prftda.  Ac-. 
filia  »,  5c  hoc  unum  totà  .ciffato^es  ,  Sejapo^  auJW-  [ 
celàta  vità  ,  iter  mordis  re  ,  adeunt  Confulum 
ingrefliis  fûin^,  &  jam  tribunalia  ,  querentur 
médium  Uth  teneo.  Re-  mori  CQrdum  ,  itaterpel* 
vocare  <me  nec  debes,  lantesquo'd  coe^erant... 
nec  potes.  Sen.  '    Dtitn  délibérant ,  af  dum 

Cl)  -ÛD|;nlto  confijîo  ^accufatores    it'etum  '  a- 
Cjus  ,   publica  voluptas    deunt  ,  jani  llle  fe  abCol- 
«rat  ,  quôd    è  faùcibus<   vei^t,  Stn.        '    , 
«Vidiffimorum^  inpofum  ..     •  ^.' 

ils 
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ils  fe  plaignent  que  Crémutius  leur  échap-  " 


pé  par  une  mort  volontaire  ;  ils  veulent  in-  A":  *®"** 
terrompre  Féxécution  d'un  deffein  auquel  ^^  *j;  q^ 
ils  Tavoient  forcé.  Pendant  qu'on  délibère ,  15» 
pendant  que  les  accufateurs  préfentent  re- 
quête fur  requête,  déjà  Crémutius  ,  ditSé- 
néque  avoit  prononcé  fafentence  d'abfolu- 
tibn ,  &  s'étoit  mis  en  sûreté. 

Tacite  ni  Sénéque  ne  nous  apprennent 
point  fi  Pon  fit  le  procès  à  fa  mémoire ,  fi: 
fes  biens  furent  confifqués.  Leur  filence 
donne  lieu  de  penfer  que  fa  mort  termina 
les  pourfuites.  Seulement  fes  livres  furent^***  ^^** 
condamnés  au  feu  par  le  Sénat.  Sa  fille  i^Marcc.ti^ 
cacha  foigneufement ,  &  au  bout  de  quel?- 
ques  années  ,  elle  les  fit  reparoître,&  les 
rendit  au  Public.    Sénéque  &  Tacite  Ites     ; 
avoient  entre  les  mains  ;  &  s'ils  ont  péri  V 
ce  n'a  été  que  par  le  défaftre  commtm  qui         •  ' 
a  enlevé  tant  de  précieux  monumens  de  la 
littérature.    Aufli  Tacite  ,  avec  la  liberté- 
dont  il  fait  par-tout  profeffion  ,  fe  [i]  mo- 
que-t^il  de  l'aveuglement  de  ceux  qui ,  par 
k  puifTance  dont  ils  jouifTent  dans  le  tems^ 
préfent ,  s'imaginent  pouvoir  éteindre  le- 
ffambeau  de  la  vérité  pour  les  fiécles  ave-^ 
nlr.  Au  contraire  ,  dit-il,  la  défenfe  accrë-* 
dite  les  talens  contre  lefquels  on  févit  ;  6t 

(i)  Quo  magis  fecor-     punitis     îngeniîs    gliCcît 
dîam   éorum  inridere  li-     auâorîtas  ;  neque  alîudr. 
bet ,  qui  pra?renti  poten-     externi  reges,  aut  qui  çâ<r 
tîl  creHunt  exftingui  pof-  '  dem  Taevitu  u(î  fwnt ,  nid^ 
fe  etiam     fequentis  aevi-    dedecus  (ibi  ,   atque  illîs 
memoriam.    Nam  contra    glôriam  péperere.  Tac»  ^ 

Tome  IL  I  i 
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quiconque  s'eft  porté  à  cette  rigueur  »  n'en 
An.  Rom.  ^  ^^  d'autre  fruit ,  que  rignominie  pour 
I^  j.  c,  lui-même  ,  &  la  gloire  pour  les  Ecrivains 
^5.  profcrits  &  con^unnés. 

Kaze       La  rage  d'accufer  étoit  fi  grande  ,  que 
d*accu(er.  Drufusfecondfils  de  Germanicus  ay^tété 
nommé  à  la  charge  de  Préfet  de  la  ville 
pendant  les  jours  des  Fériés  Latines ,  titre 
îans  exercice ,  ombre  de  Magiftrature  fans 
fçnâion»  lorfque  le  jeune  Prince  montoit 
pour  la  première  £c»s  fur  fon  Tribunal ,  un 
'  certain  Calpurnius  Salvianus  fe  préfenta  à 
lui  pour  demander  la  permiâion  d'accufer 
Sex.  Marius.  Tibère  ^t  choqué  lui-même 
'  de  rindécence  de  ce  procédé ,  &  exila  Sal- 

vianus. 
Vîbius      j^lais  Vibius  Sérénu» ,  cet  impie  accuia- 

protégé    ^^^  ^  ^^^  P^'^^  ♦  intenta  impijpeaient  une 
parla  bai-  âiu£e  accuiation  contre  Fonteius  Ca[»to ^  . 
ne  publi-  ancien  ProconfuI  d'Âûe.  U  fuccomba:  Tac- 
^"*'         cufé  prouva  Ion  innocence  :  il  [i]  n'en  ar- 
riva aucun  mal  au  calomniateur.  La  haine  ^ 
publique  âûibit  Ik  sûreté»  Car  ,  dit  Tacite , , 
les  accusateurs  déterminés  devenoient  prêt 
€gae  des  perfonnes.  jGsicrées.  &  inviolables. 
Ceux  qui  ne  faifoiem  le  métier  qu'en  petit 
&  en  fous-ordre  9  en  portoient  quelquefois 
la  peine. 

(i)  Kequê  tamen  M  velut  facr6(anftuf  erat: 

Sereno  nbxxfùic  ,  quem  levés  ,  i^nobiles  ,  pœnis 

oHium   publicum    tutîo-  adiîciebantttr«   Tac^  IV* 

rëm   faciebat.     Nam    ut  56. 
quis  (Uftri£U(>r  accufatori 


T  î  n  i  n.t^  Lin  Vf.      y^ 
|I^$^>  màno-teips  fETpagne  ultérfeure  _ 

fi$  ^iT«njier  3U  Sénat  par  £»  Députés  la  An.  rq^: 
pftrmiigpu  tf  ôlev©»  tmTem^é  à  TIbéré  Si^'^J^^^ 

ciîtfAfo. Tibère^  ^  iîb.&  rè^a^bkpdkrt^Tj^^^^  ^^ 
<^  ^iftire«  y  &  qui  avait  [i]  toute  h  for- vcutpoint 
<^  4'ôfprjt»oécfiffairçpoup  méprifer  les  vains  <^onf€ntir 
homfftft$:,..&ifit  ctttexMxafiort  deVexpli-**^"*  ^fC" 

40/cj|aA'i9t«4  (^r  ^siAfiatiqud^ ,  &  de  ré-'  templt.  j 
4it§r,iid^Mw^làyoieiÉacpafé  4&^à!r^  }ài&. 
iè.^lteM'iJ&  ivxià^u'MeÇeiUïSf^  dit-il,  je 
^  :  içw  ^|èifièvr»ont  trouvé  ^uie  }d  ffl'é^ 
»  6artt»3  de  me»  priai:ip9s ,  en  ne  m'oppo- 

»  ÉHtpwit  dernièrement  à  la  demandé  déi 
';  .\4H^  d'Af«.  Ceft  pourquoi  je  fmiWèrli 
^  aif§.  de  Vous  &ii:^  d'apoiogie  «îb  i^è^cé 
^  ^fti  jô  g5i^daif  alorft  v  &  de  voi^èsïpofe^ 
^  ««'  îéfchition  par  rapport  i  rév^itk'.  Aii^ 
¥  ^ft«  ayant}  permis  a  ceux  de  Pèrgàbi'é 
»>  4«  bu  conftruire  un^temple,  èM  &  à  li 
l^  ^c  de  Rome  ,  moi  qm  fei«  ^feflloii 
9 ,4^<*&cver  toutes  fes  aérons  &  t^mtei 
»i£»ipgiioleraùiiiar  autant  de.lok  que  j'é 
»f  ^^-éôneev,  ^  aw  >c<^nformai  4*àu*ilt 
«H  :irtusswolfîh|iffl»  Jl  xar^  essen^k  tf  i^fpe<S 
%i3t3Kks|)éUiî;niçiv:qwr»ôii  a  Sé^     - 

>>  iia^u  cvbë  cpte  IVitti  pvéïendok  «lè^feii* 
9  Are;.  AWs  iî  vai  «Knce  eft  e»?u(y>k4*a^ 
»  voir  reçu  de  pareils  honneurs  une  fois, 
»■  <»to.ia«ître  oôté^  fè  l^flfer  çoiïikfHfer  éô^^ 

,  (i)  Validiif  fjvenMdk  hoaMiiiaa>.    >pr  vi    .- .  :  :■. 

li  a 


-N 


îy*  *'■  V">.  l^Attterkb  «a:  nndâptie/&^  en  prodiguoi 

|*.w  fhenoeurJe^iisrprends4téinohi^MeP 

?  »  fleurs ,  la  déclaration  que  j&fids  îci ,  ^ue^ 

»  )ejmere€iaani(»s:'fimple  tiïotter»  fli)et  à> 

^  »  toutes  ie9i  fbiUeflesxie  kiicondltkm'hu^ 

'j/j     ;n^0iaiQie>  lacLifott&nDiDeaiteNi^^  *^t^!^ 

«diori  oi  la  prçnyere  pl»:è'eflil?alèr  hMoil^P^é' 

if;tetieeft;iaa&i^^ep«ti&xv!  ft^lt^tenA 
)^  4r^  à  i9fi  èimncûcftaui  jfkdfutet^  ^}^ je^ 
);  déilre,  ii  elle  in«  juge  digne  de  tOSi^^n^ 
»  iççtces ,  atteatif  à  yeilier  fiir  vds  'Imè^ 
?>(ri^$.3  ferme&  oonftint^ianslesidan^èfs  '/ 
>;  )j^;^é^raii^  l^Jife^  qiu&lieÀ/k  (d^aint^e 

v^tfyàs  jlftoilK  {f&jqûi  éri^Klaiir  ^$»ci#iîrtf 
n  (vbfïA^tont  ià^^amais  ^  éu*^lku  qàe'  ceux 
i>  qui,  font  çom&nàtSf  enepterre,  iblejuge- 
p  m^nt  de  la  poftérité'  devîenr  contraire  'i 

jj^  puk^fces,,  AicBft^toowmç  ,vœHw*e  ïéduî" 
v,  ieBiikiiemwaAff  aux  Dêè^r&iaisnc^^^ 

vr(^  ,,ï(^^  m'jwc<awbnt  ^qiiHt^a'''^-^* 
y  jna  ,vie  là  tratiqpaii^  dq>  fd^OfiSt-fim 

l^  tieUîgiîuge4e$:lcâx  divines  &  humaiiies^ 


« 


igier,«t'«ftn-  ^tir,  pi 
^c«.    Nam*    quasi f«xoH  aôttMCV 


i    J 
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w&à  priei'lesdteyens,  les  alliés',  ^tousSSSSS^ 
*'les  hommes  ,  de  coiifert'er  un  foùvenir*";  ^o""-". 
»■  honorable  ■de  moii  nom  après  piamort.  »0g  j_  g.' 

''  Je  né  fçaîs  sM  eft  aucun  autre  etempleii.       '■" 
dMn  payen  qui  dans  le  cas  de  Tibère  ait 
parlé  avec  autant  defageffe  &  dejugemenr.' 
Tout  ce  qui  refteroit  à  feuhaiter  ,  ce  fe- 
roit  qu'il  eûr  formé   bien  fincërement  les" 
vdeiiic  qu'il  erpriniè.  -  Çepen^nt  peu'  ap- 
prbuverent  la  modeftie  de  fon  difcours  : 
qtiêlqiies-uns   penfércnt  qirtl  ne  rejettent 
les  honneurs  divins  que,  pqrcç  qu'il  ft  dè^ 
fidït  T^u'ôn  les  hiilsât  fublïfter  îorfqu'il'ne  "'  • 
ftroit  plus  :  d'atitres  trouvèrent  dans  ce  re-^ 
fesdelabaffdffed'ame.  Etlafageffc  huma-  '■ 
nëelMi  courte  ,  l'orgiteSle  plus  infenfé  lut      ' ,       ' 
ètt  finWurèl,  que  TâdW,  cet  Ecrîvain'fi' 
^ifi  de-ifïw  ;'  nepafijîr  pas  ihiprouver  te' 
jftgemfe(ît-aél  ces  dernier^.  ïi  étde  avec  corn-' 
paifartce  WS'oiotifefuf  'lelqiiels  ils  fe  fon-' 
dolent.  „  [ij  Les  plus  vertueux  d'entre  ler 
buhaitenttoutçe 
!?efl  ainfiipiTHèr-" 
ii  Grecs  ,  Qui-' 
t  été  mis  au  rang 
ï  louable  d'a^'oit' 
fishblables-  hott'-Tat.  JmH 
:  ,    ■      .  !  f.  78. 

.lij)  Qptufoo*.  qointi  -«it-    C«t«i  PnAcipibut. 
mortalium  alliltiina  cupe-     tlatiin  aâslTe  .-  umim  inf*.' 
re.  SicHercdem -K'  LU 
bMùnjpudStMbsj'Qal- , 

rinum   «pud   nos  ,   deûm,   Nam   eontemlu    tima.  , 

A«««'iad»bi.'''MïllJjl  i^ntWmi-vlrtùtei.  W 
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VSSÇ,^  neurs  :  &c  foa  attente  a  été  ren^Bepai;, 

£0.  kpm.  ^^  igs  temples  que  Iiù  ont  plevés  touïéslp» 

£*'j^Çi'?>  Prqvjnces.    Les  a^tr^  biens  aboodept, 

»>.  '    "  „  autourdesPàaces:tLen.eftani'eul,({u'iI» 

"  „  doivent  défirer  avec  wieaviiÊté  iafetww, 

„  ble  :  c'eâ  de  laifîer  un  girand  nom  après- 

„  eux.  En  mépri^t  la  gloire ,  on  méprifa 

^  les  vertus.  „  Âin^  ûifolt-on ,  )e  ne  djs 

pas  l'apolog^,  mais  le.  panégyrique  d'uo^ 

folie  facrilège  ,  qui  •  tisnsfére  à  4e  ibit^ 

mortels  le  culte  du  au  Dieu  cré^eur  &  lôif'^ 

verain.  .■.,  .  .,    -  ■  '    :'.' 

11  l'affer-     Cette  annéie  Tibère  commençi  à  s^occk^^ 

mit    d»nt  pg,.  Êrieufement  du  deflein  de  k  retirer  ^ 

de  l'éloi-  '3  cainp^gne-,  &  d'y  vivre  loin  de  Rom&i 

gnet   de  Séjan  l'y  exhortoif^dans  ,U  vue  deie  rean 

Bonie,     (jfg  pl^^  pleinement  inùcre  d^  a^^rea  ^ 

de  Ja  perJbnne  mqne  -  dé  XEa^aaix  ;.  ^ 

une  avanture  £or^  difagcéabl^  Pfuf  T>Mr«; 

donna  un  grand  poids  aux  <Ulc4vrs  4^  Iw 

Miniflre.  1, 


da^ ,  ne  fongeant  qu'a  çh»r|sp[;,i;^cùfé ,  dit; 
tout  ce.quÛiTça-miit  ,  ùt»  turéiMipafàmil 


Ti  B^R  JK,  Liv- VL        jSj 

W^il  répétoit^  des  propos  très-injurieux  à 
FEmpereur.  On  eut  beau  vouloir  Tinter-  An.  30m. 
ronq)re ,  &  faire  du  bruit  pour  l'obliger  à  |)|f  j,  q^ 
fè  taire  »  il  n'en  inMcMt  qu'avec  plus  de  ^  j,   * 
force  ;  enforte  que  Tibère  fut  informé  de    . 
tout  ce  qu'on  diioit  de  lui  dans  le  particu- 
lier ;  il  entendit  les  titres  odieux  qu'on  lui 
dpnnoit ,  les  jugemens  défavantageux  que 
l'on  portoit  de  fa  conduite  &  de  fon  Gou- 
vernement.   Il  en  fut  tellement  frappé , 
qull  s'écria  qu'il  vouloit  fe  juilifier  fur  le 
champ ,  ou  du  moins  pendant  l'inflruftion 
du  procès:  &  les  prières  de  ceux  qui  étoient 
près  de  lui ,  les  flatteries  de  tous  les  Sé- 
nateurs 9  eurent  bien  de  la  peine  à  le  cal- 
mer. Il  fe  tranquillifa  un  peu  dans  !e  mo- 
ment :  mais  il  n'oublia  pas  ce  qu'il  avoit 
entendu,  &  le fouvenir qu'il  en  confervoit 
le  dégoûta  beaucoup  des  affemblées  du  Sé- 
nat. Votiénus  fut  condamné  ,  &  relégué      ^«/«^» 
dans  les  ifles  Baléares ,  où  il  mourut  peu  de     '^*'"* 
tems  après. 

Tibère ,  qui  étoit  d'un  caraftère  opiniâ-    Rîga^w 
trç ,  ayant  appris  par  la  voie  que  Je  viens  ^  *  J^'^^^l 
de  dire,  qu'on  kiirefirochoit  fa  rigueur  con-  les  açcur 
tre  les  accufés  ,  fe  piqua  d'en  montrer  plus  f^*» 
que  jamais.    Une  Dame  nommée  Aqiullia 
étant  pourfuivie  comme  coupable  d'adultè- 
Tû  f  le  Confiât  dèfigné  LentuiitsGérulicusla^ 
Çôndartmoit  à  la  peiné  portée  *  par  la  loi. 

.  "*  n  paroit  que  la  loi,  àan^f  T^  ca^(P adultéré  çu^ 
JCAupiJic  }  qui  êfi  indl'^  '  tapcinç  de  /tf  rafégatij^n^ 
quie  éci  »  iu  pronongoU    qui  cf<ùt  ^lus  dot^^e  qm 
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■L*Emperé\ir.voiiïut  qu'eBe  fût  exilée  :  &U' 
Ati.  Kbrtt.eflfaça  Apidius  Mêrula  du  Tableau  des  Sêna- 
2^j;I(j.teurs  ,  pour  Savoir  pas  Juré  robfervance  ' 
3j,   '    •  ^  dés  Ordonnances  d*Augufte. 

Dio ,  /.     Doux  ans  auparavant  il  avoh  aggravé 
LFII»     par  une  nouvelle  peine  la  condition  des  exi- 
lés,  dont  Augufte  s'étoit  contenté  de  ref- 
lyj^  '   'traindre  la  licence  &  le  luxe  dans  des  bor- 
nes aflez  étroites.  Tibère  y  ajouta  la  priva- 
tion de  la  faculté  de  tefter. 
Mort  de     Lentulus  Gétulicus  ,  père  du  Conful  dé* 
Ltntujus  figné  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  L» 
^^*^*^"*  Domitius  moururent  cette  même  année. 
Domi-     Lentulus  (i)  ne  tiroit  pas  uniquement  (on: 
tius.        Itiftre  d'une  haute  naiffance  ,  de  Thonneur 
Tac,  IF.  ^J^  Confulat ,  &  des  omemens  du  Triom- 
'^^         phe,  récompenfe  de  fes  viôoires  fur  les  Gé-' 
tiiles.  Ce  qui  doit  le  relever  fur-tout  aux' 
.  -   . ,     yeux  des  juftes  eftîmateurs  du  mérité ,  c'eft^ 
une  pauvreté  foutenue  long-tems  avec  di- 
gnité y  &  enfuite  des  richefTesacquifes  fans^ 
,  injuftice  ,  &  gouvernées  avec  fagefle  &* 
y     /  '  rtîodeftîe. 

e  :  :  :  Domitius  eft  bien  moins  efHmable,  quoî-^^ 

-"--  '  qu'environné  d'un  éclat  plus  brillant  enco- 
re. 11  a  été  parlé  dans  llliftoire  de  la  Répu- 
blique ,  de  fon  ayeul  tué  à  la  bataille  de 

^elU  de  /'exil  proprement        (1)  Lentuk)  «  fuper. 

dit.  La  perfonne  reléguée  Confulatum.  âc  triumpbav^ 

rie  perdait  ni  la  quatiti  ,  lia   de  Gaet'ulis  ,    glorîas 

ni  les  droits  de  citoyen  fuera^  bene  tolerata  p^- 

Jtomaln  y  ûiii  etùient  otés  péèt^s  i    dernde  nàgn» 

par  Vetlf,  àuîtfterdic-  opeS    înlnécentet    part»' 

non  dufiu'^H^t'thu.''  6c«bd«ft'é*haftiite. 

Pharfale  ^ 
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Kiarfale  ;  de  fon  pete  ,  cjui  après  la  bataille 
de  Philippes  fut  quelquC'tems  maître  de  la  ^jjj  ^^"^* 
Mer ,  &  quis'étant  enfulte  Joint  à  Antoine ,  i)^  'j.  c. 
le  quitta  peu  avant  la  bataille  d'Ââiumpoùr  25. 
paflerdu  côté  d'Augufte.  Celui  dont  il  s'a-  Suet.Ner* 
git ,  époufa  Taînée  des  fiHes  d'Antoine  &  4.  ^  $. 
tfOâavie,  &  il  en  eut  pour  fils  Cn.  Domi* 
tîus,  marié  depuis  à  Agrippine  ,  &  père  de 
l'Empereur  Néron.  U  fefignaladansla  guer* 
ré.  Il  paffa  PElbe ,  &  pénétra  plus  avant  dans 
la  Germanie  qu'aucun  de  fes  devanciers  t 
cn  conféquénce  de  quoi  il  fiit  décoré  des 
ornemens  du  Triomphe.  Mais  fes  moeurs 
fie  fa  conduite  n'offrent  rien  que  de  blâma* 
He.  Dans  fa  jeunefle ,  il  fe  piqua  du  hon* 
teux  honneur  d'être  Uft  excellent  cocher. 
Arrogant,  prodigue,  intraitable  ,  il  força , 
étant  fimple  Edile ,  le  Cenfeur  Plancus  de 
lui  céder  le  haut  du  pavé.  Danis  les  jeux 
qu'il  donna  comme  Préteur  &  comme  Con- 
iul ,  il  prodùîfit  fur  la  fcènô  des  Chevaliers 
Romains  &  des  Dames  d'un  nom  illuilre. 
U  fit  exécuter  des  combats  de  gladiateurs  , 
qui  durèrent  pluiîeurs  jours ,  mais  avec  tant 
de  cruauté,  qu'Auguôe  ,  après  l'en  avoir 
repris  inutilement  dans  le  particulier  ,  pu- 
blia une  Ordonnance  pour  arrêter  cet  ex* 
ces.  Son  fils  fut  encore  plus  vicieux  que  lui. 

L.  Antonms  mourut  auffi  à  Marfe-fle ,   Mort  de 
héritier  infortuné  d'un  grand  nom.  Il  étoit  k'  ^^^^'' 
fUs  de  Jule-Antoine ,  qui  fut  puni  de  mort  "*  j^^^ 
•par  Augufte  pour  caufe  d'adultère  avec  Ju- 
lie. Sa  jnere  étoit  MarceUa  fiUe  d'Oftavie^ 
Tome  U.  '  Kk 
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•  &  par  cpnféquent  il  appartenoit  de  très?; 


An.  Rom.  près  à  Augufte.  Ce  Prince  le  relégua  tout 

De  h  G.  J^^"*®  ^  Marfeiile  fous  prétexte  de  l'y  en- 

a;.    '    '  voyer  faire  fes  études.  L.  Antonius  y  mou* 

rut ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  en  exiL 

Cependant  on  honora  fa  mémoire  par  de 

pompeufes  funérailles  ;  &  fes  cendres  ,  en 

vertu- d'un  décret  du  Sénat,  furent  portées 

dans  le  tombeau  des  Oâaves. 

Birerfes     Les  Provinces  nous  fourniront  un  petit 

affaices     nombre  de  faits,  pour  la  plupart  afiez  peu 

des  Pro-  confidérables.  Les  habitans  de  Cyzîque  fu* 

Tac  IF.  rcntde  nouveau pnves de laliberté  ,quÂu<* 

j5.  &  4j.  gufte  *  leur  avoit  ôtée,  &  enfuite  rendue^ 

*  Voyei  On  leur  reprochoitde  la  négligence  par  rap- 

Jugufte  ,  port  aux  cérémonies  reUgieufes  inflituées 

/cas    Us  élans  leur  viUe  en  Tiionneur  d'Augufle ,  & 

m^757.  ^*  ^^^  ^^  violence  contre  des  citoyens 
Romains.  Les  Lacédémoniens  &  lesMeflé- 
niens  fe  difputoient  la  pofleffion  d'un  tem« 
pie  de  Diane  furnommé  Limnetis.  Ils  fu- 
rent entendus  contradiâoirement  dans  le 
Sénat;  &  fur  l'autorité  des  anciens  titres , 
lesMefTénîens  gagnèrent  leiu- procès.  Ceux  * 
de  Ségefte  en  Sicile  demandèrent  le  rétablif- . 
fement  du  Temple  de  Vénus  fur  le  mont 
£ryx ,  qui  tomboît  en  ruine.  Ils  faifoient 
valoir  leur  parenté  avec  les  Romains  ,  & 
l'origine  commune  qu'ils  tiroient  les  uns  & 
les  autres  de  Troie  &d'Enée.  Tibère  écouta 
leur  difcoiu's  avec  fatisfaétion  ;  &  comme  • 
'  appartenant  parle  fang  à  la  déefle  Vénus  »  « 
t^e  de  lamaifon  des  Jules,  il  fechargeade 
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la  reconftruâion  de  fon  tempIeXes  Marfell- 
lois  préfemerent  requête  pour  détenir  la  Aau  Rom. 
coiifirmatioiï  du  legs  univerfel  qu'avoit  fait  JJ^  j^  q^ 
à  leur  République  VulcatiusMofchus,exi- 2  j.    '   .' 
lé  de  Rome,  &  agrégé  par  eux  au  nombre 
de  leurs  citoyens.  Us  alléguoient  Texempje . 
du  Ênneux  Rutilius,  que  ceux  de  Smyrne 
avoient  hk  citoyen  de  leur  ville  <qprès  qu'il 
eut  été  exHé.  La  caufe  des  Marfeillois  fut 
jugée  bonne ,  &  le  legs  confirmé. 

EnEfpagne  ,  L.  Pifon  Préteur  de  la  ^^^ ^hr^'^"^* 
vince,  fiit  aflaffiné  par  un  payfan  delana- ^^    £f 
tion  des  Termeftins.  Le  meurtrier  le  tua  gnc. 
d^un  feul  coup  :  &  comme  il  avoit  un  ex-  Tac.IK 
cellent  chevd  tout  prêt  ,il  fe  fauva  à  bride  ^^* 
abattue  ,  gagna  les  montagnes  ,  &  s'enfon- 
^ant  dans  des  routes  perdues  ,  il  écfaafq>a 
ai£ematt  à  ceux  qui  le  pourfiûvoiem.  On 
ne  fçavoît  d'du>rd  qui ilétoît.  Son  cheval, 
qu'il  laiflalorfqu'il^  dans  les  montagnes, 
ayant  été  pris ,  le  fit  reconnoitre.  On  le 
trouva ,  &  on  lui  donna  la  queftion  pour 
le  forcer  de  nommer  fes  complices.  Mais 
dans  le  tems  mên^  qu'on  le  tourmentoit, 
ilcrioit  àhautevoix  dans  fii lan^ie ,  qu'i* v 
nutilement  vouloit-on  le  contraindre  de  par- 
le^:  que  ceux  qui  éloient  du  fecret ,  pou- 1 
voient  fans  crainte  refter  fur  le  lieu  ,  &  > 
être  témoins  des  fuppËces  qu'cm  lui£u&>it 
fouiFrir  :  qu'aupine  violence  de  douleur  ne 
lui  arracheroît  la  vérité.  Le  lend^uain  on 
fe  j^réparoit  à  l'appliquer  une  féconde  fois  i 
b  torture  ^  mais  pcoéant  qu^oo  l'y  menm^ 

Kk  z 
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U  fit  un  effort  pour  fe  tirer  fubiteirnent  des 
An.  Rom.  maiiis  de  fes, gardes,  &  £e  frappa  fi  nide- 

De  J  C.  "^®'^^  '*^  ^^^®  contre  la  muraiUe  ,  qu^  en 
aj,  *  '  mourut  fiir  le  champ.  On  crut  que  le  meur- 
tre de  Pifon  étoit  l'effet  d'une  conjuration 
de  5  Termeftins,  qu'il  traitoit  avec  une  ri* 
gueur  que  des  fiarbares  ne  pouvoient  fiip*.  ' 
porter.  ' 

CN.  LENTULUS  GÉTUUCUS- 
C  CALVISIUS. 

Foppëus      La  Thrace  agitéepar  des  mouvement  * 
S^binus     ^Q  révolte ,  &  réduite  à  la  foumiffion  par 
guerre      Poppéus  Sabinus  ,  valut  à  ce  Qénéral  les  ^ 
aux  Thra-  ornemens  du  Triomphe  fous  les  Confuls 
««5  »    *  Lentulus  Gétulicus  &  C.  Calvifius. 
îes"^orne-      Les  Thraces  en  général  étoient  une  na- 
mens   du  tion  féroce  :  mais  fiir*tout  ceux  qm  habî- 
^T  ^"*?v*  toîent  les  montagnes ,  ne  refpiroient  que  la 
46^''       guerre-,  &  ne  pouvoient  fe  £Eiçonner  à  la 
fervitude.  Ils  avoient  été  de  tout  tems  ac- 
coutumés à  ne  rendre  même  à  leurs  Rois 
qu'une  obéifiance  de  caprice ,  &  s'ils  don- 
noient  des  fecours  de  troupes  aux  Romains , 
c'^toit  pour,  des  guerres  voifines  ,  &fous 
des  chefs  de  leur  nation.  Ils  ne  vouliurent 
donc  point  fouflWr  qu'on  leur  enlevât  leurs 
meilleurs  hommes  pour  les  faire  fervir  dans 
les  armées  Romaines  :  &  ce  qui  les  allarma 
fur-tout ,  c'efl  que  le  bruit  s'étoit  répandu  , 
que  féparés  les  .ims  des  autres ,  &  mêlés 
a^ec  des  foldats  d'autres  nations  »  on  k% 
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^mménéroit  dans  des  pays  forts  éloignés. 
Cependant  avant  que  de  prendre  les  ar-  An.Rom, 
mes ,  ils  envoyèrent  des  Députés  à  Pop-  J^  Jj.  c. 
'péus,  pbur  lui  déclarer  qu'ils  étoient  amis  16.   - 
du  peuple  Romain  &  difpofés  à  lui  obéir , 
pourvu  qu'on  ne  les  fatiguât  point  par  de 
nouvelles  charges  :  mais  cfue  fi  on  prètert- 
doit  les  traiter  en  efclaves  >  ils  avoient  des 
armes ,  luie  nombreufe  jeunefTe  ,  &  des 
courages  fermes,  qui  ne  connoiffoicnt  point 
de  milieu  entre  la  liberté  &  la  mort.  En 
méme-tems  ils  mbntroient  leurs  forts  guin- 
dés fur  de  hauts  rochers ,  &  dans  lefquels 
ils  avoient  retirés  leurs  vieillards  &  leurs 
femmes ,  &  ils  menaçoient  d'une  guerre 
difficile ,  périlleufe  ,  &  fanglante^ 
•    Poppéus  leur  répondit  avec  douceur ,'  en 
attendant  qu^d  fut  afiez  puiiTant  pour  fe 
faire  crmndre.  Lorfque  Pomponius  Labeo 
lui  eut  amené  une  Légion  de  Méfie ,  &que 
Rhymétalcès  fut  venu  le  joindre  avec  un* 
corps  deThratesqui  étoient  demeurés  fidè- 
les ,  ayant  réuni  ces  forces  à  celles  qu'il 
avoir  fous  la  main  ,  il  marcha  aux  enne- 
mis. U  les  chafla  fans  pdne  des  lieux  décou« 
verts  ,  ou  les  plus  hardis  d'entre  eux  s'é- 
toient'poftés  ,  &  il  y  établit  lui-même  fori 
camp.  Mcds  il'  éprouva  plus  de  difficulté  , 
lôrfqull  lui  Mut  attaquer  un  fort  bâti  fur 
la  croupe  d'une  montagne ,  &  défendu  par 
une  grande  multitude  de  ces  rebelles  ,  les 
uns  armés»  les  autres  fuppléant  par  leur 
courage  au  défaut  désarmes.  Son  camp  lî'eni 
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étoit  pas  éloigné  :  &  comme  H  vit  les  pIuK 

Am  Rom.gers  dés  ennemis  fe  montrer  hors  de  leur 

IJ'^j   p  murs  en  chantant&.endanfiinti  la  maniéré 

26.   *    *de$  Barbares ,  il  détacha  fur  eux  de  tireurs 

d*arc ,  qui  s'étant  trop  approchés  furent  mis 

en  défordre  par  une  fortie  brufque  &im<^ 

prévue  :  &ils  couroient  rifque  d'être  enve^ 

loppés  ,  fans  la  précaution  que  le  Général 

Romain  avoit  prife  de  tenir  toute  prête 

pour  les  fecourir  une  cohorte  de  Sicam** 

j)res  ,  peuple  Germain  ,  non  moins  impé-^ 

tueux  &  non  moins  bruyant  que  les  Tlura* 

ces. 

U  comprit  que  c'étoit  une  néceffité  d'af^ 
iiéger  en  forme  des  gens  réfolus  à  fe  bien 
défendre ,  &  il  fe  porta  plus  prés  du  fort^ 
laîflant  dans  fes  anciens  retranchemens  les 
Thraces  auxiliaires,  qui  n'étoientpaspro 
près  à  Taider  dans  les  opénidons  d'un  iiége* 
Il  leur  permit  de  ravager  les  campagnes  , 
d'y  porter  le  fer  &  le  feu  ,  d'enlever  tout 
^      lé   butin  qu'ils  pdurroient  :  pourvu  que 
leurs  pillages  fe  renfermaient  dans  la  durée 
du  jour  ,  &  qu'ils  paflaffent  la  nuit  dans 
le  camp  ,  en  y  fai£mt  bonne  garde,  Ces 
ordres  furent  d'abord  exécutés  :  mais  t»enf 
tôt  les  Thraces  devenus  riches  par  le  pil* 
lage ,  voulurent  jouir  de  leur  opulence.  Le 
vin  Si  Is  bonne  chère  avoient  im  puiflant 
attrait  pour  cette  nation.  Us  s'y  livrèrent 
avec  excès  ,  &  conféquemment  à  la  négli- 
gence :  &  au  lieu  de  corps-de-garde  &  de 
fentinelles  qui  veillaflem  à   la  sûreté  du 
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•^Camp ,  on  ne  voyoit  que  des  hommes  éten- 

'  dus  par  terre  &  plongés  dans  fonmieil  eau-  A"*  ^°^* 

fé  par  rivreffe.  De'h  C» 

Les  ennemis  furent  informée  de  ce  dé-  26* 
fordre  ,  &  ils  en  profitèrent  habilementé 
S'étant  partagés  en  deux  corps  ,  &  ayant 
choifi  letems-de  la  liuît  con[ime  plus  êàvo^ 
rable  à  ime  furprife,  ils  vinrent  en  méme^ 
tems  attaquer  le  camp  Romain  &  fondre 
fur  ceux  qui  dévafloient  tout  le  pays.  L'en- 
treprife  contre  le  camp  des  Romains  n'étoit 
proprement  qu'une  faufTe  attaque,  par  la« 
quelle  ils  voiiloient  les  occuper  à  leur  pro- 
pre défenfe  ,  &  leur  dérobei*  la  connoit 
•lance  du  péril  que  coiu'oient  leurs  alliés.  Ib 
y  réulïirent ,  &  ils  eurent  toute  la  facilité 
-qu'ils  pouvoient  fouhaiter  pour  tailler  en     ' 
pièces  leurs  infidèles  compatriotes.  Ils  les 
trouvèrent  ou  couchés  le  long  de  leurs  re- 
-tranchemens  ,  ou  difpérfés  çâ  &  là  dans  h 
campagne;  &  ils  en  firent  un  grand  carna- 
ge ,  auquel  ils  fe  "portèrent  avec  d'autant 
plus  de  fureur ,  qu'ils  les  regardoient  com- 
me des  déferteurs  &  des  traîtres  ,  unis  aux 
opprefTeurs  de  la  patrie  pour  la  réduire  en 
fervitude. 

Ils  fatisfireîit  ainfî  leur  vengeance  :  mais 
c'eft  tout  le  fruit  qu'ils  retirèrent  de  ce  com- 
bat. Le  Général  Romain  n'en  prefla  pas 
moins  vivement  le  fîége.  Il  drefla  des  bat- 
teries, fit  jouer  fes  machines  ,  &  coupant 
aux  aiEégés  toute  commimication  avec  les 
dehors  ,  il  mit  la  difette  parmi  eux.  Us  fbuf- 
froient  fur -tout  de  la  foif ,  n'ayant  qu'une 
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fen.'e  fontaine  pour  le  grand  nombre  qi^ 
An.  Rom.  ^toient  5^  foit  4e  gens  armés  ,  foit  de  bou- 
De  J.  c.  ches  inutiles.  Leurs  bêtes  de  fomme  &  leurs 
aé.  chevaux  enfermés  avQC  eux  périffoient  fau- 

te de  fourages  :  &  les  corps  morts  de  ces 
animaux  mêlés  avec  ceux  des  hommes ,  qui 
mouroient  de  leurs  bleflures  ou  par  la  foif, 
non-feulement  préfeotoient  w*  fpeôacte 
horrible  ,  mais  infeaoleiu  l'air  &  répaûi^ 
doient  la  contagion. 

A  tant  de  miféres  la  difix)rde  vint  encone 
«nettre  le  comble.  Les  ims  découragés  & 
déterminoient  à  fe  rendre^le  défefpqir  chan- 
geoit  le  courage  des  autres  eu  fureur  :  & 
ceux-ci  fe  partageoient  encore  en  deux  fea- 
timens,  quelques-uns  voulant  fe  tuer  eui^ 
mêmes  9  &  d'autres  en  plus^grai^  nombre 
aimant  mieux  chercher  la  mort  dans  un 
combat  contre  Feonemi.  Chacun  de  ces  parv 
tîs  avoir  fon  Chef.  Dinis  ,  vieillard  refpeo- 
table ,  à  qui  une  longue  expérience  avoit 
appris  à  connoitre  lia  puiiTance  des  Romains 
dans,  les  armes  ,  &  leur  clémence)  dans  la 
viôoire  ,  non-feiUement  confeilloit  de  fe 
{oumettre  ,  mais  il  en  donna  Texemple  y  & 
il  fe  remit  au  pouvoir  des  vsdnqueurs  avec 
fa  femme  &  fes  enfsns..  lï  fut  fuivi  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  foible  dans  la  place  pav 
le  fexe  ou  par  l'âge  de  ceux.qi^préféroient , 
dit  Tacite  ,  la  vie  à  la  gloire.  TarÊi  &  Tu« 
refis  ,  qui  étoient  à  la  tête  des  deux  autres 
partis  y  exécutèrent  auffi  eux  •  mêmes  ce 
qu'ils  confeiUoieot  à  leurs  camarades»  Tarfii 
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/cnant  à  haute  voix  que  dès  que  Fort  étoit 
réfolu  de  ne  point  furvivre  à  la  liberté ,  laAn.  ».om« 
voie  la  plus  courte  poiu*  aller  à  la  naortZjJ  j   q^ 
étoit  la  meilleure  ,  &  qu'il  falloit  terminer  26. 
dans  le  moment  fes  craintes  &  fes  efpé- 
rances  ,  fe  perça  lui-même  de  fon  épée  :  &il 
s'en  tro.uva  quelques-uns  qui  limitèrent. 

Turéfis  accompagné  de  ceux  qui  vou- 
loient  au  moins  vendite  chèrement  leur  vie^ 
ayant  attendu  la  nuit ,  fit  une  fortie  vigou- 
.reufe,  &  livra  im  rude  aflaut  au  camp  des  , 
Rommns.  Poppéus  s'y  étoit  préparé  ,  &  ^ 
avoit  do^mé  par-tout  de  bons  ordres.  l^Iais 
la  fiirie  naturelle  des  Thraces  ,  animée  par 
le  défefpoir  ,  leur  fit  Êûre  des  prodiges  ^ 
&  ils  forcèrent  en  quelques  eiidrcHts  les  re» 
trancfiepiens.  Ils  né  purent  cependant  s*y 
.maintenir^  La  valeur  &  la  bonne  conduite 
triomphèrent  enfin  d'une  aveugle  rage  :  Se 
après  que  le  combat  eut  duré  toutelanuit, 
les  Thraces  repouffés  Jufqu'à  leur  fon,  fe 
virent  obligés  de  mettre  armes  bas  &  de  j(ê 
rendre.  D'autres  châteaux  voîfins  fe  fou?» 
mirent  pareillement.  Il  en  reftoii  quelques:* 
uns  encore  à  réduire.  Mais  les  froids  hâtifs 
&  rigouireux  du  mont  Haemus  obligèrent 
les  Romains  de  fe  retirer ,  &  de  laiffer  leur 
conquête  imparfiûte  :  ce  qui  ii'empécha  pas 
Poppéus  d'obtenir ,  comme  Je  l'ai  dit  ,  lea       ^ . 
ornemens  du  Triomphe.  quittée- 

Cette  année  Tibère  exécuta  enfin  le  def-  me   pour 
fein  qu'il  rouloit  depuis  long-tems  dans  fon  *<*")®^''*» 
efprit  jfc  d'abandonner  Rome  pour  n'y  plu^^j^*  ""^ 
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revenîr.  Il  prit  le  prétexte  de  deux  tertt* 
nAn.  Rom,  piçj  à  dé^gçj.  à  /upiter  dan$  ville  de  Capoue  , 

Se  *j.  c.  l'autre  à  Augufte  daiïs  celle  de  Noie  ;  &  U 
16.        *  partit  pour  la  Campanie.  Les  confcils  de  Se- 
Tae.A11n.j2u1  y  comme  je  lai  dit ,  contribuèrent  à  lui 
^^'  S^*    faire  prendre  cette  réfolutîon.    Mais  puif- 
qu'après  la  mort  de  ce  Miniftre  il  refta  en- 
core dans  fa  retraite  pendant  fix  ans  entiers, 
ileft  clair  qu'il  avoit  desmotife  indépendans 
de  toute  impulfion  étrangère. 

Tacite  cherche  ces  mptifs  :  &  le  premier 
tpTû  pi^éfente  ,  c'eft  que  Tibère  honteux 
[i]  des  excès  de  cruauté  &  de  débauche 
auxquels  il  fe  portoit ,  cachoît  fes  vices  par 
la  fofitude  ,  pendant  quH  les  rendoit  pu- 
blics par  fes  aftions.  D'ailleurs ,  il  étg^t  d'uft 
caraftère  naturellement  fombre  ,  & ,  pen- 
dant le  féjour  qu'il  fit  à  Rhodes  ,  il  avoit 
pris  l'habitude  de  vivre  renferçié.   Qud- 
ques^ns  ont  crû  que  là  diffofitïlté  de  â 
perfonne  ,  dans  un  âge  qtd  n'étoit  pas  en- 
core extrémemcîit  avancé ,  lui  déplaifoit 
beaucoup ,  &  Tavoit  engagé  à  éviter  de  fe 
montrer.  Il  ne  paflbit  pas  alofs  foixante- 
fept  ans ,  &  déjà  quoiqu'il  fût  d'uft  tempé- 
rament très-robufte  ,  là  vieilleffe   FaVolt 
maigri  &  voûté ,  ce  qui  alloît  fort  mal  avec 
fe  taille  démefuremcnt  ghmde.  Ajoutez  que 
fa  tête  étôit  toute  dégarme  de  cheveux ,  & 
qu'il  avoit  des  ulcères  au  vifage ,  qui  Tobli- 
geoient  d'y  mettre  des  emplâtres. 

(\)  Ssvitîam  ae  libidinem  quun  fa£Us  prmtrtC  g 
locis  occultaatem. 


T  I  B  é  Ht  ,  Liv.  Vt      595 
Un  dernier  motif  fut  la  hauteur  de  (a 


mère ,  qu'il  trouvoit  plus  infupportable  à  ^"*  ***"• 
mefure  qu'il  avançoit.  11  dédaignôit  de  par-J^  J.  €• 
tager  avec  eHe  l'autorité  du  Gouvernement,  %6^ 
&  il  ne  pouvoit  l'en  exclure  ,  parce  qu'il 
hit  devoit  l'Empire.  J^e  prenoît  foin  de 
ûm  côté  de  lui  reprocher  fon  bien&it ,  & 
de  le  firire  relfouvenir  que  c'étoit  efle  qui 
avoit  empêché  Âugufte  delui  préférer  Ger- 
manicus.  Tout  celajettoit  de  l'aigreur  dans 
le  commerce  de  la  mère  &  du  fils;  &  ils  eit 
vinrent  à  ime  rupture  à  Poccafion  que  je 
vais  dire. 

.    Livie  prioit  Tibère  de  mettre  au  rang  des  ^'^^'  '''*» 
Juges  un  nouveau  Qtoyen ,  qu'elle  proie*  '* 
gedt  :  &  comme  eHe  revenoit  (buvent  à  b 
charge ,  çnfin  3  hii  déclara  qu'il  n'y  con* 
fentiroit  qu'à  con^tion  que  fur  le  Tableau 
qiii  contenoît  les  noms  des  Juges  on  écri» 
roit  que  la  nomination  de  celui-ci  étoitime 
Erreur  qtn  lui  avoit  été  extorquée  par  ùê 
mère.  Livie  fut  outrée  :  &  dans  fa  colère 
die  tira  du  lieu  4eftiné  à  coiiferver  ce  qu'el- 
le avoit  de  plus  précieux ,  &  eUe  lui  lue  un 
ancien  billet  d'Augufte ,  par  lequel  ce  Prin» 
ce  fe  phûgnoit  à  «die  de  la  dureté  &  de  l'hu- 
meur intraitable  de  fon  fils.  Le  trait  étoit 
oiSbifam  :  &  Tibère  fut  tellement  indigné 
de  v<rfr  qu'elle  eût  gardé  fi  long-tems  ce 
billet,  &  qu'elle  en  eût  fait  un  ufage  fi  ai- 
gre contre  lui,  que  cette  avantiire  acheva. 
de  le  déterminer  à  quitter  Rome  poiu-  tou- 
jours. 


l 
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Il  partit   avec  un  très-petit  cortège  ^ 
.An.  Ronu  n'emmenant qu^un  feul  Sénateur,  G>cceius 
IJ7*        Nerva,  perfonnageConfulaire  &  grand  J»- 
^,   \   *rifconfulte  ;  quelques  Chevaliers  ,  parmi 
Tac.     lefqueb  il  n'y  en  avoit  qqe  deux^qui  tint 
fent  im  rang  diftingué  dans  l'Ordre,  Séjan 
&  Curtius  Atticus.  Il  fe  fit  accompagner 
d'un  petit  nombre  de  gens   de  Lettres  , 
Grecs  la  plupart,  dans  b  converfationdef- 
5ii«.  îii.jquels  il  prétendoit  s'amufer.  Car  il  étoit 
70.         lui-même  très-lettré,  mais  plein  de  travers 
en  ce  genre  comme  dans  tout  le  reile,  obir 
cur  &  affeâé  dans  Ton  flyle ,  goûtant,  noo 
les  grands  Auteurs,  mais  des  Ecrivains  dont 
les  noms  font  à  peine  connus  ,  amateur  (te 
la  Mythologie  jufqu'à  la  puérilité  ,^^eQforte 
qu'il  £(itiguoit  ceux  qui  faifoiçnt  profeiCon 
de  cette  étude  par  des  queftions  tout-à-^t 
ridicules ,  leur  demandant  qui  étoit  la  mère 
d'Hécube ,  quel  nom  portoit  AcMIk  lors- 
qu'il étoit  dans  l'Ifle  de  Scyros  en  habit  de 
fille  ,  &  au  très  futilités  femblables ,  que  Toa 
Qe  fçait  point ,  &  qu'il  ferait  {oci  kamk  àm 
lîfavoir.- 
'Tdtf .  IV.     A  fon  départ  le  bruit  fe  répandît  que  fc- 
}^iùt\ih  ion  la  pofition  du  Ciel  &  les  prédiâionsdes 
^o,  *      *  Aftrologues  ,  il  ne  reverroit  jamais  Rome: 
&  cette  opinion  caufale  malheur  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  ,  qui  en  conclurent 
qu'il  mourroit  bientôt,  &qui  coniecpnem- 
njent  ne  fe  gênant  point ,  &  fe  donnant  la 
Gberté  de  parler  &  d'agir  ,  eurent  tout  le 
tems  d'éprouver  fii' cruauté.  Car  il  véôur 
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t^DCoreonze  ans,  ùans  néanmoins  rentrer 
dans  Rome ,  quoique  fouvent  il  s'en  foit  ap-  ^^*  ■'^"^ 
proche*^  jufqu*à  venir  au  pied  des  murailles,  pj *J»  Q 
Sur  quoi  Tacite ,  toujours  crédule  à  TÂflro- 16» 
logie  &  à  la  Divination ,  admire  {i)  com- 
bien il  s'en  fallut  peu  que  Tart  ne  fe  trouvât 
en  défaut.  On  doit  plutôt  s'étonner  qu^aît 
prédit  jufte.  L'âge  de  Tibère,  &  fon  aver- 
îion  pour  fa  Capitale  ,  étoient  les  fources 
où  les  Âftrologues  avoient  puifé  leurs  mer- 
veilleufes  lumières  :  &  lorfqu'ils  le  virent 
poufler  ùi  carrière  plus  loin  qu'il  n'avoient 
penfé ,  ils  furent  fans  doute  plus  furpris  que 
perfonne  de  l'accompMement  de  leur  pré- 
diâion. 

Tibère  en  fortant  dé  Rome ,  avoît  défen-  ^'«^»  ^V<^ 
du  par  un  placard  affiché  publiquement  ,  ^^'^^  j^ » 
que  perfonne  ne  vint  troubler  fon  repos  :  40,  * 
en  quelque  endroit  qu'il  portât  fes  pas ,  des 
foldats  difpofés  en  haie  empéchoient  qu'on 
ne  l'approchât.  Ufe  promena  ainfi  par  toute 
la  Campanie.  Mais  enfin  ,  ne  fe  trouvant 
pas  encore  aflez  folhaire,  &  gêné  par  la  vue 
des  villes  &  des  hommes ,  après  qu'il  eut  fait 
la  Dédicace  des  deux  temples  dont  j'ai  par- 
lé ,  il  abandonna  la  terre-ferme  l'année  fui- 
vante ,  &  pafla  dans  l'ifle  de  Caprées. 

M.  UCINIUS  CRASSUS.  An  nom^ 

L.  CALPURNIUS  PISON.  778. 

I  De  L  Q 

Cette  ifle ,  que  le  long  féjour  de  Tibère  17, 

(1)  Patuit^reve  confîntum  artis  &  faliii  YCn« 
fue  quàm  «bTciuis  tegecentuf» 


3^8  -    HiSTOiitt  ttis  Empireurs. 
a  rendu  fi  Êimeufe  /étoit  tout-à-âût  cofi^ 
An.  Aom.  venaWe  au  deflein  qu'il  avoit  de  fe  cacher« 
IHL  C.  ^^  ^  envîrodnée  d'écudls ,  &  accdlible 
37*         par  un  feul  endroit ,  de  forte  ({ue  perfonne 
Il  établît  «V-Peutabœxter  fiins  être  vu.  Du  reftec'eft 
fon  féjour  une  demeure  déticieufe  :  les  hivers  y  font 
dans  Tiflc  doux,  parce  qu^une  montagne  la  met  i  l'a- 
pt^g^  '  bri  des  vent  du  nord  :  dans  l'Eté  l'air  y  eft 
rafraîchi  par  les  Saphirs  :  elle  a  en  face  le 
Golfe  de  Naples  ,  dbnt  la  côte  ofiroit  un^ 
vue  chadnante  ,  avant  que  les  ravages  du 
^ont  Véfuve  l'jeuâent  défigurée.  Le  circuit 
JP/«i.  ///-  de  l'ifle  efl  de  quarante  ,mille  pas  ^  fdon  Pli» 
^«  ne ,  Tibère  y  avc»r£ût  bâtir  douze  maifons 

de  plaiiance ,  qui  avoient  chacune  leur  nom.  > 
V^hew     ^'^  ^^  9  ^^  c'étoit  principalementla  fo- 
«■«Itraité  litude,  &  là  difficulté  de  l^abord  ,  qui  luf* 
par  Tibé-  avoient  donné  du  goût  pcaur  le  féjour  de  > 
sûet,  TiK  ^^^^^  ^^'  L'avanture  d\!n  malheureux  pé- 
4o*         cheureneft  la  preuve.  Cet  homme  ayant 
grimpé  par  des  rochers  fort  efcarpés  pour 
venir  préfenter  à  FEmpereur  \m  grand  & 
beau  furmulet  qu'il  avoit  pris  ,  &  s'étant 
offert  inopinément  àfes  yeux,  Tibère  ef- 
frayé ordrâna  que  fon  frottât  le  viÊ^e  du 
pécheur  avec  fon  poifibn  :  &  comme  celui- 
ci  9  pendant  qu'on  exécutoit  cet  ordre  ty«^ 
ïannique,  fe  félicitoit  au  moins  de  n'avoir 
point  apporté  une  grofle  écrevifTe  de  mer , 
qu'il  avoit  parlement  prife ,  l'inhumanité 
de  Tibère  fut  telle  ,  qu'il  profita  de  l'avis 
pour  augmenter  la  rigueur  du  fuppUce ,  en 
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fubftituant  au  furmulet  Fécrevifle,  qui  mit 

le  vîfage  du  pêcheur  tout  en  fang.  A"*  «^o™» 

Tibère  avoit  cherché  cette  retrait^  foiu*  £^^  j^  q^ 
cefler  defe  contraindre.  U  étoit  fatigué  de  17. 
la  gêne  où  il  avoit  retenu  jufques-li  fesTîb^rê  Ce 
paffions  &  fes  \ices. .  D  voulut  vivre  à  fon  '*^*-*,** 
aife,  &  (i)  autant  qu'il  avoit  paru  appli- ^" 
que  aux  afliures ,  autant  fe  livra-t-il  alors  à 
un  loifir  de  parefle,  qu*il  nlnterrompoit  que 
pour  &ire  du  mal 

U  renonça  il  pleinement  à  tout  foin  utile  «^^^^  Tifi 
pour  radminiftration  de  la  République ,  que  ^' * 
depuis  ce  tems  il  ne  remplit  point  les  pla- 
ces vacantes  dans  les  compagnies  des  Ju- 
ges y  il  ne  changea  ni  Officiers  militaires , 
ni  Gouverneurs  des  Provinces  qui  étoi^t 
direâement  fous  fa  main ,  il  laifTa  pluûeurs 
années  TEfpagne  &  la  Syrie  fans  Procon- 
fuis ,  il  fouffirit  que  les  Barbares  infultaflent 
de  tous  côtés  les  frontières ,  avec  autant  de 
honte  oue  de  danger  po^  TEmpire.  Son 
unique  affaire  étoit  le  pkufir.  U  érigea  mê- 
me un  nouvel  office  dans  fa  maifbn  fous  ce 
titre  ,  &  il  chargea  de  llntendance  de  fes 
pjaifirs  un  Chevalier  Romain  iiommé  Cé-^f^^p^ 
lonius  Prifcus.  chantpour 

De  tout  tems  il  avoit  aimé  le  vin  &  la  ^«  ^în  6c; 
table ,  &  dès  fes  premières  campagnes  il  s'é-  ^^^^J .  ^ 
toit  attiré  à  ce  fujet  des  brocards.  Devenu      piùt, 
Empereiu* ,  il  ne  fe  corrigea  pas.  Suétone  X/r.  294 

Suci% 

(  \)  Qoanto  intentas    &  roalam   otium    reCo* 
olim  publicas  ad  curas  ,     lutus.  Tûc. 
taoto  occulttof  \xK  iiuwi 
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rapporte  que  dans  le  tems  même  quilétoit 
Ati.  Rom.  q^eftion   dans   Rome  d'une  réforme  de 
^  j^  ç  mœurs  ,  Tibère  pafla  deux  jours  &  deux 
27*   *    *nuits  lans  interruption  à  table  avec  Pom- 
pomus  Flaccus  &  L.  Pifo(i.  U  récompenfa 
enfuite  fes  compagnons  de  débauches ,  en 
faifant  Pun  Gouverneur  de  Syrie ,  &  Tau-' 
tre  Préfet  de  la  ville  :  &  il  n'eut  pas  honte 
àe  découvrir  fon  motif  dans  les  provifions 
qu'il  leur  donna  ,  où  les  traitpît   AUmis 
agréables ,  agamis  de  toutes  les  heures.  Dans 
fon  féjour  de'Caprées  il  lâcha  la  bride  à  ee 
penchant  fi  indigne  ,  je  ne  dis  pas  d'un 
Prince  ,  mais  d'un  homme  un  peu  foigneux 
de  fa  réputation.  On  peut  juger  de  ce  qu^ 
£Eiiâ:>it  en  ce  genre  par  la  manière  dont  il 
honoroit  ceux  qui  s'y  diftiguoient,  ou  qui 
P/i«.  fçavoient  vanter  les  bons  morceaux.  D  fut 
{Jf/r.  ^^^  curieux  de  voir  ,  &  confidéra  avec  admi» 
'  ration  un  certmn  Noveffius  Torquatus  de 
Milan  ,  qui  fe  piquant  d'un  genre  de  méri- 
•v.         te  plus  digne  d'un  portefoix  ,  que  d'un  an* 
cien  Préteur  comme  il  étoit ,  avaloit  d'un 
feul  trait  trois  congés  ,  c'eft-à-dîre  ,  près 
JStttt*    de  dix  pintes  de  vin.  Il  préféra  pour  la  Quef- 
ture  à  des  Candidats  très-illuftres  un  liom- 
me  fans  nom ,  qui  fur  fon  invitation  avoit 
vuidé  dans  im  repas  une  amphore  devin , 
contenant  plus  de  vingt-quatre  de  nos  pin- 
tes. Un  autre  reçut  de  lui  une  gratification 
•  F/li^t-de  deux  *  cen^  mille  fefterces  ,  pour  un 
€inq  mille  Dialogue  dans  lequel  il  introduifoitle  cham- 
lims.     pignon  ou  moufferon ,  le  bec-figue ,  Thuî* 

tre^ 


?^«,, 
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Ire ,  la  grive  ,  qui  ie  difputo'.ent  le  prix.  5 

Je  ne  parle  pas  d'une  autre  forte  de  dé-  ^"j  ^^"^' 
bauches  encore  plus  honteufes  ,  &  des  in-  d«  j.  C. 
femies  par  lefquelles  ce  vieillard  impur  a  a?- 
décrié  pour  jamais  le  nom  de  Fiffe  de  Ca-  aux   d^- 
prées.  Suéfone ,  qui  a  permis  à  fa  plume  J?auc^«» 
de  tracer  le  détail  de  ces  horreurs ,  en  a  infam'*©^* 
été  blâmé  avec  raifon  par  les  plus  graves 
Ecrivains ,  &:  il  a  mérité  d'avoir  Bayle  pour 
Apologifte. 

Pendant  que  ftome  étoit  en  pleine  pair ,  Ciaquawr 
un  malheur  fubit  &  inftantané  fit  périr  un  te  mille 
plus  grand  nombre  de  Romains ,  que  n'en  J*^]^"** 
eût  emporté  une  fanglantî  déÉdte.  A  Rdé^  bicif^s  par 
nés  un  certain  Atilius  affranchi  voulut  doff-i>  chute 
ner  un  combat  de  gladiateurs  :  &  comme  **!"•!  i^*"*' 
ce  n'étoit  ni  Foftentation  de  fes  richeCes  ,?,! 
ni  le  defir  de  fe  foire  un  nom  &  d^acquérir  Tae.  IVl. 
du  crédit ,  mais  Tefpoir  d*un  gain  fordide'^"'*'  ^^ 
qui  le  conduifoît ,  il  alla  au  ménage  dans  la 
conftruâion  de  fon  Amphithéâtre  ,  &  ne  -^ 
fut  foigneux  ni  d'établir  des  fondemens  fo-f 
Cdes  y  ni  de  bien  aâurer  la  charpente.  La 
paiCon  fi  vive  des  Romains  pour  les'  fpec- 
tades  étoit  alors  irritée  par  Tauftérité  de 
Tibère,  qui  les  fevroit  dte  ces  plaifîrs.  D'ail- 
leurs la  pro^mité  du  lieu  ijavitoit.  Ainfii 
tout  k  peuple  de  Rome  ,  hommes  &  fem- 
«es ,  gens  de  tout  âge  ,  accoururent  ea 
foule  à  Fidénes.  L'édifice  ne  put  Apporter 
une  charge  énorme.  Il  fondit  en  partie ,  & 
entraîna  les  fpeâateurs  par  fa  chute  :  d^ 
iprandes  pièces  tombèrent  en  delj^rs  ^  îc 
Tome  IL  ht%ii^  }  . 
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CSSfiS  écraferent  C€ux  qui  s*étoient  amaffés  tout 
An.  Rom.  autour.  Le  Jéfaftre  fut  affreux.  Plufieurs  (i  J 

De  J.  C.  ?^^^^^^  ^^^  1^  champ ,  &  il  évitèrent  au 
,  7,  *  moins  de  longs  tourmens  par  une  prompte 
mort.  On  plaignoit  d'avantage  le  fort  de 
ceux  qui  ble^ffés  dangereufement ,  eftropiés^ 
d^une  partie  du  corps ,  confervoîent  un- 
refte  de  vie  ;  &  qui  outre  leur  propre  dou- 
leur ,  fouffroient  encore  de  celle  de  leur» 
lemfnes  &  de  leurs  enfans ,  quils  voyoient 
fous  leurs  yeux ,  ou  dont  ils  reconnoiffoient 
h  voix  &  les  cris  lamentables.  Lprfque  Ï9 
nouvelle  de  ce  funefte  accident  (q  fut  ré- 
pandue ,  un  nombre  infini  de  perfonnes  vin* 
rent  fur  le  Heu  chercher  ou  pleurer  ,  l'un 
fon  père ,  Tautre  fon  frère  ou  fon  ami.  L'al- 
larme  fut  extrême  dans  Rome  :  quiconque 
iaVoit  abfent  quelqu'un  à  qui  il  s'întéreffàt  ^ 
tremWoit  pour  lui ,  &  les  craintes  paffoient 
ée  beaucoup  la  réalité  du  mal ,  dont  pour; 
tant  l'excès  eÛ.  eflrayant.  Car  le  non^re  de 
ceux  qui  furent  tués  ou  bleâ^és  par  la  chute- 
de  cet  Amphithéâtre  fe  monta  à  cinquante, 
mille.  . . 


(1  )  Et  iilt  quidem  quos  ros  ftofcebmit.  Jam  cetera 

principium  ftragû  in  mor-  famà  excîti  «  hic  fratrenv 

tem   adflixerat  ,   ut  talî  propinquum  ille  ,   aliur 

forte,cruciatum  efl(^igelre«  parentes  lartient»!.  Etiaiti' 

BAiferandi  magis  ^  quos  »  quorum  diverfa  ëe  caufii 

aVruptâ  parte  corporls  ,  amicî  aut  neceflarii  ab«- 

non  dum  vita  deferuerat  :  rant  «  pavere  taitien  :  nc- 

qui  per  diem  vifu  ,  per  quedum  cotnpertô  1  quos 

Doâem  ululatibus  &  ge*  ilia  visi>erculi(ret  ,  latior 

mitu ,  conjuges  «ut  iibc-  ex  incetto  metus*  Tac, 
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'  Les  (i)  Grands  ouvrirent  leurs  maifons  €f?"^5» 
pour  k  foulagement  des  msdheureux  qui  ^"^  *®"* 
avoîent  befoin  d'être  panfés  ,  &  ils  leur  JJ^  'j^  c» 
fournirent  des  chirurgiens  &  des  remèdes.  17. 
Pendant  ces  )ours  Fafpeâ  de  la  ville ,  quoi- 
que trifle  i  rappelloit  le  fouvemr  des  anciens 
tems ,  où  après  une  grande  bataille  tes  blef-^ 
fés  ètoienf  diftrîbués  dans  les  inaîron&  des 
Sénateurs ,  &  foignès  à  leurs  dépens.  Pour 
prévenir  de  Semblables  défafires ,  îe  Sénat 
rendit  un  Arrêt  qui  défendoit  à  quiconque 
ne  poiTéderottpas  le  fond  de  quatre  *  cens      •  ^^ 
mille  fefterces ,  de  donner  des  combats  de  Huante 
gladiateurs  ,  &  qui  règloit  les  précautions  ?"^^*  ?* 
convenables  pouf  fa  foKdité  des  fondations  *"^"" 
des  Amphithéâtres.  Atiliu^  fut^puni  par 
TexU. 
,  La  douleur  de  ce  cmd  accident  étoit  en-  „    ^^ 
core  toute  réceme ,  lorfque  Rome  fut  affli-  incendie, 
gèe  de  nouveau  par  un  horrible  uicendie ,  LibéraKté 
qui  confuma  tout  le  quartier  du  mont  Cae^  p*^*^.*^*"  , 
Eus.  Le  peuple ,  toujours  fuperfHtieux ,  re-  a»  SéntL 
gardant  cette  année  comme  liialheureufe  , 
s'en  prit  à  rabfenca  du  Prince  ;  on*  difoit 
qu'il  étpit  parti  fous  de  mauvais  aufpices^ 
Tibère  appaifa  ces  hniki  pai*  fa  libéralité. 
S  dédommageantes  propriétaires  dés  maifons 
brûlées ,.  &  cela ,  fans  {%)  attendre  les 

O)  Sub  reeentem  cîk-  reterum  mftîtutîsiîminf  ^ 

^iem   patuere  prbcerun»  ^fmagniapoftpfaeiiafou- 

ëomus  ,  Contenu ,  &  mt»  cjon  Targitione    &  cura 

ëklpafTini  pr^biti ,  fuît-  fuAeiïtabant.  Tac 

^e  urbs  per  illos  <3t6$,.  (2)  Sineambkfoneaue 

4|uai)quam  mefià  £ade  ^  pjfoxiiiiorum  prohibas ,tigr 
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prières  ni  les  follicitations  ,  fans^  aucune 
An.  nom.  confidération  particulière  pour  les  perfon-»- 
De  J.  C.  "^**  ^®^  hommes  qui  n'aVpient  ni  protec- 
27.        *  tion  ni  connoifFànce  à  k  Cour  étoient  man- 

dés ,  &  recevoient  le»  fommes  néceffaire»-  i 

pour  rebâtir  leurs  maifons.  Une  miunâcence  » 
&  digne  d'un  Prince  fit  grand  honneur  àTi-  j 

bére ,  &  il  lui  en  fut  rendu  de  fotemnelleç- 
aâioRS  de  grâces  dans  te  Sèhat.  Pour  per-- 
pétuer  même  la  mémoire  du  bienfait  de» 
l'Empereur ,  on  propofa  de  changer  le  nom  • 
du  mont  Caelius  ,  &  d'ordonner  quil  fût^ 
appelle  le  mont  Augufte.  Cette  déiiOBoâna*^ 
tion  ne  fit  pas  fortune. 

Jufqu'ici  tout  étoit  dans  l'6rdi?e  r  m»s  lât 
flatterie  s!en  mêla.  Une  ftattue  de  Tibère,, 
placée  dans  la  maifon  d'un  Sénateur  nommé > 
Junius  y  avoit  échappé  aux  âàmmes  -,  fans*: 
doute  parce  que  la  première  attention  s'é— 
toit  portée  vers^un  objet  qu'il  eût  été  ex- 
trêmement dangeretBc  de  négSger.  On  éri^ 
gea  cet  événement  en  merveille  ^vine.  Ow 
remarqua  qu'il  en  êt<Mt  autant  arrivé  àh 
*  Quinta  Claudia,  dont  la^ftatue ,  deux  *  foi$i 
épargnée  par  les  ft^mmes  d'un  incendie  », 
«  avoit  été^  con&créè  dâns^  le  temple  de  la^ 
Mère  des  Dieux;  Oii  en  concluoit  que  les 
Claudes  étoknt  aimés  du  Ciiel  ^  &  que  Toq? 

notos  etttm  &  ultra  accî-  veètléSi  &'ra^9ru  laprê*^ 

toc  munificentiâ  juverat.  mien  à  l'atméê  dt.Româ.- 

*  VaUre.  Maxime^!*  L  que  n<ms  cùmptons  741  •  â^ 

€•  S*  nous  donne  la  date-dc:  l'autrç  >.  àHaa  714^- 
€9*  ieuM  prét€ndu€S  wud>^ 
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Btevoit  honorer  par  une  vénération  reli^ 
gieufe  le  Heu  où  les  Dieux  avoient  donné 
un  témoignage  fi  éclatant  de  leur  bienveil* 
lance  pour  TEmpereur^  Telle  étoit  lahai^ 
ièffe  du  Sénat  Romain;. 

àP.  JUNIUS  SILANUS.  ^-  Rom-. 

f.  SHJUS  NERVA.  ^^'j^  C; 

t'ânnée  quîfîiivrt  la- retraite  dé  Tibère   R^voltêf 
dans  rifle  de  Caprées ,  nous  oflfre  la  preuve  «les  Fri- 
de  ce  que  nous  avons  àk  d'jqwès  Suétone  J°"''  ^,*|^ 
touchant  l'indifférence  die  ce  Prince  par  rap- fuyent  itâi 
port  aux  coinrfes  des^  Barbares ,  &  à:  lïgno-  Romains, 
minie  du  nom  Romain.  Les  Frifons  fe  ré-  J^^--^"^ 
volterent ,  &  Torigine  de  leurs  mouvemens     *  ^^' 
eft  remarquable; 

Cétoit  une  Nation  pauvre*,  de  qui  Dru- 
fiis  n'àvoit  exigé  d'autre  tribut  que  des  cuirs; 
de  bœufs  ,  dont  on  faifoit  ufage  pour  les^ 
boucliers  &  pour  les  machines*  de  guerre.*. 
Us  payoient  tranquilltoient  cetteredevanr' 
ce  ,  jufqu'à  ce  que  l'efprit  d'exafHon  &  d'a-^ 
vicÈté  prit  à- tâche  deteur  aggraver  un  joug* 
qu'ils  portoient  patiemment.  On  n'avoir 
point  fixé  qifelle  devoit  être  m  la  force  & 
l'épsùfleur  ^  m  la^  grandeur  des  cuirs  qu'ilsr 
SFVoient  k  fourmr.  Un  certain  Olennius  v 
autrefois  premier  Centurion  d'une  Légion  ^ 
ayant  été  chargé  du  Gouvernement  de  I9 
Trïk  j  choifit  les  peaux  de  bœufisi  fauvage9 
comme  les  modèles  auxquels  feroient  corn-- 

farésiescuindç  tnbut^  Cétcât  agreiads^ 
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les  Frifons  à  une  condition  împoillble  j  vûr, 
An.  Rom,  ijue  les  forêts  de  la  Germanie  étoient  peu* 

î)e%.  c.P^^®^^^^^^*^"^^  grandevH:  énorme,  ais 

aS*  *  lieu  que  les  boefitfs  des  troupeaux  reftoienr 
toujours  fort  petits.  Etant  donc  hors  d'état 
de  fatisfaire  à  la  nouvelle  loi  qui  leur  avoit 

.  été  impofée  ,   ils  livrèrent  .cTAord  leurs, 

boeufs  mêmes  :  enfuite  'ûs  cédèrent  leurs 
terres  en  payement  :  enfin  la  rigueur  fut 
pouffée  Jufqu'à  les  contraindre  de  donner 
leurs  femmes  &  leurs  enfan&  en  efclavage». 
De  là  les  murmures ,  les  plaintes ,  &  com* 
me  on  n'y  avoit  aucun  ég<»xi ,  ils  recouru- 
rent aux  armes  ,  fe  {^firent  des  f<^dats  qui 
venoient  lev^  fe  tribut ,  &  les  pendirent 
à  des  arbres.  Olôimius  n'évita  lui-même 
kur  fureur  que  par  la  fuite  ,  &  en  fe  fau- 
vant  dans  le  fort  du  FUvum  * ,  fitué ,  com- 
me le  nom  parott  le  porter  ,  fur  Fembou* 
chure  la  plus  Orientale  du  Rhin ,  &  miuû 
d'une  bonne  garnifon.  Les  Frifons  vinrent 
Fy  affiéger  :  mâs  à  l'approche  d'Apronius  ^ 
Commandant  de  la  baîïe  Germanie  ^  qui 
defcendoit  le  Rhin  avec  des  forces  confi- 
V  dérables  ,  ils  levèrent  fe  flége ,  &  le  pré*- 
parèrent  à  défendre  feurs  pays. 
-  Apronius  y  entra ,  ayant  jette  des  pont» 
furies  marécages  quKen  rendoîent  l'abor<f 
difficile  &  périlkux.  Bientôt  il  jioignit  l'en- 

^  nemi ,  &  livra  un  combat ,  dans  le^el  il 

fit  uite  faute  capitale.  Car  au  lieu  d'snvoyer 

*  Voyei  ^^  qutaété    àVIffel,  LlLfiusVém 
£i  tQuckmt  UKhin  ioint   74c.. 
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tout  dhin  coup  un  corps  de  troupes  capa- 
ble d«  produire  un  grand  effet ,  il  ne  déta-  ^"*  *<>"^ 
cha  que  de  petits  pelotons  de  cavalerie  &  0^"^^  0^ 
d'infanterie  légère ,  qui  venant  les  uns  après  i.S 
les  autres  ne  manquoient  point  d'être  bat* 
tus  9  &  de  porter  enfuite  te  défbrdre  &  le 
trouble  parmi  ceux  qui  avançoient  pour 
tes  foutenirf  H  fallut  qu'enfki  la  cinquième 
Légion  marchât  toute  entière  contre  les  re» 
beUes  y  &  tirât  de  leurs  mains  tous  ces  dif^ 
fërens  détachemens  qui  coiu'oient  rifque 
d'être  détruits.  Les  Frifons  furent  repouf^ 
fés  :  maïs  la  perte  ne  lalâà  pas  d'être  corï- 
fidérable  du  côté  des  Romains  y  qui  kiffe- 
rent  fur  le  champ  de  bataille  plufieurs  de 
kurs  Officiers ,  Tribuns ,  Préfets ,  &  Cen- 
turions. 

Cet  échec  ne  iut  pas  le  feul  qu'ils  fouf^ 
Prirent  de  la  part  des  Frifons.  Â  quelque 
diflance  de  là  neuf  cens  foldats  furent  en- 
tièrement taillés  en  pièces.  Dans  un  autre 
^adroit  quatre  cens  fe  virent  réduits  à  fe 
tuer  les  ims  les  autres  »  pour  ne  pas  tom-* 
ber  au  pouvoir  des  ennemis.  Et  les  chofei. 
en  demeurèrent  là.  Àpronius  négUgea  de 
tireur  vengeance  de  ces  affronté  &  de  cet 
pertes.  Tibère  les  dtffimula  ,  de  peur  d'être 
obligé  d'employer  quelque  Général  qui  eût 
de  h  capacité  &  de  la  tête.  Le  Sénat  ^  tou- 
joiu-s  expofé  à  la  cruauté  du^ Prince, »& 
frappé  de  fes  propres  dangers  »  faifoit  pevi 
d'attention  à  des  maux  éloignés  ,  qui  sc( 
regardoient  que  la  frontière» 
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Cette  année  Tibère  maria  Agrippine  fiDe; 
An.  Rom.  ^Q  Germanicus  à  Cn.  Domitius,  en  qui  îat 
Se  J.  C.  nobleffe  du  fang  paternel  étoit  encore  re^' 
aS.  levée  par  rhonneur  qu'il  arvoit  d'appartenir 

Aerrppi.à  la  môifon  Impériale  du  cÔté  de  fa  mère, 
ne  fille  de  fiUe  ^ée  d'Oôavie.  Mais  il  dégradoit  cette* 
^$""  mas  ^"*^  n^ffance  par  un  caraâere  féroce  & 
fiée  à  Cb.  par  des  moeurs  déteffables.  A  peine  fortr 
Pomkius.de  Fenfance  ,  Iorf<^ll  accompagnoit  en 
Orient  le  Jeune  C  Céfar  ,  il  tua  un  de  fey 
afiranchis  ,  qui  n'avoit  point  voulu  boire 
autant  qui!  le  lui  ordoimoit.  En  confé* 
quence  de  ce  crime ,  on  Féloigna  de  la  per-^ 
fonne  du  Prince  :  mais  il  n'en  devint  pas 
plus  modéré.  Dans  une  bourgade  fur  le  che* 
min  d'Aj^ius  »  courant  i  bride  aUmtue ,  H 
icr3ÙL  un  enfknt  qu^il  voyoit ,  plutôt  que 
de  s^arréter  ou  de  fë  détourner.  A  Rome  ,. 
dans  la  place  publique,  il  arracha  un  œil  & 
xoï  Chevalier  Romain ,  qui  conteftoit  con- 
tre lui  avec  une  liberté  dbnt  il  fè-  tint  oP- 
lenfé.  Injitfle  &  perfide ,  il  achetoît  dans 
des  ventes  publiques  ,  &  ne  payoit  point  r 
dans  fa  Piréture  il  fhiftra  de  leur  âlaire  les 
condudein^  des  chariots  du  Cirque.  Enfin 
accufé  de  crime  de  léfe-majeflé  ,  de  divers 
adultères ,  &  d'incefte  avec  fa  propre  fœur 
Ponntia  Lépida  ,  fur  la  fin  de  b  vie  de  IV 
bére ,  il  n'échappa  la  condamnation  que  par 
la  mort  die  cet  Empereur.  On  fkit  qu'Agrip- 
pine  ne  le  cédoit  en  rien  aux  vices  d'un  td 
nari.  Ainfi  (i)  il  avoit  raifbn  de  dire  que 

(0  f  te(ag$o  fuit  Domiiii  toz  |-  aif aatis  quidi- 

àtf 
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^e  lui  &  de  cette  Princeffe  il  ne  pouvoit  f! 


naître  qu'un  monftre  funefte  à  tout  le  genre  A"*  *o*"» 
humain  :  &  fa  prédiftion  ne  fut  que  trop  ^^-  ^  ^^ 
exaO^ement  vérifiée  par  les  crimes  de  toute  jg, 
efpece  &  par  l'horrible  cruauté  de  Néron 
leur  fils. 

•   Le  mariage  d'Agrippine  avoit  été  pré-    Moricîe 
cédé  de  la  miwt  de  Julie  fa  tante  ,  petite-  ^"1%^*''" 
fHle  d'Augufte  ,  reléguée  par  fon  ayeul ,  d'Âuguf- 
<îomme  il  a  été  dit  ailleurs  ,  pour  cauîe  d'à-  te. 
d^ultere  ,  dans  Ttûe  de  Trémiti ,  non  loin  des  J^^-  ^^' 
livages  de  la  PouîUe.  (2)  Elle  paffa  vingt   "'''  ^'*  • 
«ftis  dans  cet  eidl ,  foulagée  par  ks  libérali- 
tés de  Livie  ,  qui ,  dit  Tacite  ,  après  avoir 
ruiné  par  des  machinations  fecrettes  toute 
la  famille  de  fon  mari ,  affeâoit  publique- 
sient  de  la  fenfibiHté.pour  des  malheurs 
dont  elle  étoit  la  cai^e.  Mais  Julie  elle* 
iiéme  ne  fut-elle  pas  par  fa  mauvaife  con- 
duite la  véritable  caufe  de  (où  infortune  f 
&  s'il  y  avoit  de  la  vanité  &  de  Foftenta- 
tion  dans  les  fecours  que  lui  fourniflbit  Li- 
vie ,  cette  vanité  même  ne  vaut-elle  pas 
mieux  encore  qu'une  dureté  qui  l'aurcwt 
hïSé  languir  dans  1^  mifere  ?  C'eft  appren- 
dre aux  hommes  ,   &  en  particulier  aux 
Princes ,  à  faire  mal ,  que  de  ne  leur  fa- 
yoir  pas  gré  de  leurs  bonnes  aftions  ,  & 

quàm  ex  fe  &  Agrîppl-  guftae  ope  fuftcntata  :  qus 

na  t    ni(î  deteAabile    &  floreotes  privignos  quum 

malo  publicoT  naCci  po-  per  occultum  (ubvertiT- 

tuififet.  Suet,  îet  ,  mUericordiam  erga 

(i)  Illic  vîgînti  annîs  adfli£lo$  palam   o(icnt&?« 

pSûiMm  toleraviti  Att-  bttt.  Tac^ 

Tmç  11^  ^  Mm 
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d*àller  chercher  dans  leurs  intentions  fecret^ 

An*  Rom.  ^es  de  quoi  les  décrier. 

De^  J.  C.      '^  placerai  ici  la  mort  de  Q.  Hatérius  J 

aS,   *    *  quoiqu'arrivée  deux  ans  auparavant.  Il  vé-. 

Mort  dt  eut  jufqu'à  râgç  de  près  de,  quatre-vingts-; 

Q.  Hâté-  dix  ans  ,  &  il  remplit  cette  longue  carrière 

^^ft*  ^î"  avec  plus  de  réputation  d*efprit  &  d'élo-i 

Jon  ëio-  quence,  que  de.ctignité  &de  noblefle  de 

^uence.    fenttmens.  On  fe  rappelle  qu^ques  traits. 

iTflc.  lY'de  fon  génie  flatteur.  Son  éloquence  eut 

Ett/cb.^^  grand  éclat  de  fon  vivant  :  mais  elle  ne 

CRron»      foutifit  pa$  cette  brillante  renommée  dans 

5«ï.  Co«-fes  écrits  après  fa  mort.  Son  talent  étoit 

troy.  liy.  une  facilité  &  une  volubilité  étonnante  de 

^^'         difcours.  Il  difoit  tout  ce  qu'il  vouloit ,  en 

en.  ep.  ^^^^^^  choifis  ,  &  avec  une  grande  d)on-: 

dance  dç  peiifées.  Il  parloit  fur  le  champ  i 
&  jamais  il  nliéfii^ ,  jan^  il  ne  s'arrêta  : 
îlm^r.choit  d'un  pas  toujo\irs  ég^l ,  depuis, 
la  .première  période  jufqu'à  la  peroraifonJ 
Incapable  de  fe  modérer  lui-même;  il  (i) 
avoit  befoin ,  fek>n  l'expreffion  d'Augufte  ,' 
4'étre  enrayé.  Âiiffi  connoif&nt  par  où  il 
géchoit  ,11  empruntQlt  le  feçours  d'un  af-^ 
fîranchi ,  qui  fe  .tenant  i  côté  d^  lui  pendant 
qu'il  parloit ,  l'avertifibit^quand  il  avoit  fuf- 
fifamment  infixé  fur  im  moyen ,  &  quand 
au  contraire  il  lui  étoit  permis  de  remanier, 
encore  la  même  idée  :  &  ,.ce  qui  efl  mer«; 
veiUeux ,  Hatérius  avoit  toujours  fon  efprit 
à  commandement  pour  fuivre  pas-i-pas  le 

(0  Auguftut  optîmè    Tufflammandii^  cft*  S<n^ 
iixii  :  Hateriiu  nQjOle];.  Cqwov% 
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guîde  qui  le  menoit ,  pour  ainfi  dire  ,  en 
lefTe.   On  conçoit  aifément  comment  un  An.  Rom, 
Orateur  de  ce  goût  parut  au-deâbus  de  lui-  ^l'j^  q, 
même  ,  lorfqu'il  fut  queftion  ,  non  plus  de  aS. 
l'entendre  ,  mais  de  le  lire.  Il  (t)  avoit  plus 
de  feu ,  que  de  jugement  &  de  fdidité  :  & 
de  même  que  le  travail  &  la  réflexion  pro* 
duifent  des  fruits  durables ,  la  légèreté  Sc 
la  rapidité  du  ftyle  dlîatérius ,  en  perdant 
le  prix  que  lui  donnoit  FaÔlon  ,  perdit  la 
plus  grande  partie  de  fon  mérite  y  &  fe  fanz , 
comme  une  fleur ,  avec  lui. 


C.  RUBELLIUS  GEMINUS,  An.  Rom, 

C.  FUFIUS  GEMINUS.  g^y  C^ 

Sous  les  Confuls'Rubellius  &  Fufids ,  Li-       ^ort 
vie  mourut ,  âgée  de  quatre-vingts-flx  ans.  de  Livie. 
Elle  portoit  depuis  la  mort  d'Augufte  les  J"***  ^® 
noms  de  Julia  Aupifta ,  <jue  FEmpereur  fon  tere."?n- 
mari  hii  avoit  donnés  en  Tadoptant  par  fon  gratitude 
teftament.  Ainfi  à  la  noblefle  des  Qaudes ,  ^«  l*£«^n 
dont  elle  defcendoit ,  &  à  celle  des  Livius,  \^^^ 
dans  la  maifon  defquels  fon  père  étoit  en-  Tûc.  Âna^ 
tré  par  adoption ,  elle  réunifToit  celles  des  V.  i. 
Jules ,  qui  étoit  devenue  la  plus  éclatante  ^  "**'  •^'** 
de  l'Univers.  ^/J,v, ,  i^ 

_  Sa  vertu  ne  fouffre  aucune  atteinte  dans  Lvm^ 
THiftoire ,  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  Wâmer 

^  (x)  Scîlîcetîmpetuma-  lefcît ,  fie  Hateriî  cano* 

gîs  quàm  Cura  vigebat  :  rum    illud    &   profluent 

titque  aKorum  méditât  io  cura  ipTo  fimul  e3UtiQC<^ 

$c  kb«r  ÎB  poftcriuii  yii^  tum  e(t.  Tac* 
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fon  mariage  avec  Augiifle  ,  contrafté  dan^ 
/n.  Rom.  des  circonftances  qui  prêtent  à  la  critique 
Vq  J    c.^  ^^^  foupçons.  Du  refte  Tacite  lui  rend 
2^,    '     témoignage  qu'elle  fiit  (i)  comparable  pour 
la  r^égularité  de  fa  conduite  aux  plus  ver- 
tueufes  Dames  des  anciens  tems  ,   quoi- 
qu'elle eût  dans  fes  manières  plus  de  gaieté 
&  d'enjouement,  qu'elles  n'euffent  peut- 
être  approuvé  :  mère  impérieufe  ,  époufe 
complaifante ,  &  d'une  adreffe  parfaitement 
aiTortie  avec  le  caraftere  artificieux  de  fon 
mari ,  &  la  diflimulation  de  fon  fils. 

La  reffemblance  de  ce  portrait ,  qui  eft 
de  la  main  de  Tacite,  fe  trouve  encore  at- 
teftée  par  des  traits  que  rapportent  les  au- 
tres Hiftoriens.  Suétone  dit  que  l'Empereur 
CaHgula ,  qui  ne  péchoit  point  du  tout  par 
défaut  d'efprit ,  pour  exprimer  jufqu'oîi  Li- 
vie  portoit  la  fineffe  &  la  rufe  ,  l'appelloit 
fouvent  un  (2)  C/lyJfc  en  juppe.  Selon  Dion, 
quelqu'un  lui  ayant  demandé  par  quel  fe- 
cret  elle  étoit  venue  à  bout  d'acquérir  un 
û  grand  crédit  fur  l'efprit  d'Augufte ,  »  Mon 
5>  fecret  eft  bien  fimple  ;  répondit-elle.  J'ai 
3>  toujours  vécu  fage.  J'ai  étudié  tout  ce 
j>  qui  pouvoit  lui  plaire.-  Je  n'ai  jamais  té- 
3>  moigné  de  curiofité  indifcrette  ,  ni  par 
V  rapport  à  fes  afôires ,  ni  par  rapport  à 

(x)  San£^îtate  domûs  cum  artîbus  marid ,  {îmu- 

prifcunud  morem ,  comis  latione  Alii ,  bene  corn- 

ultra  quàm  antiquisfemi-  pofita.  Tac, 
ïHs  probatum  :  mater  im-        (i)  Vlyffem  ftolatum* 

potens  ,  vixoi^  U^  >  de  Suet^  Callg,  j^, 
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fe  fes  galanteries  ,   que  j'ai  même  afFeflé 
j>  d'ignorer,  w  Le  même  Ecrivain  lui  donne  An.  Rom. 
la  louange  d'avoir  été  Fafyle  de  bien  des  7^°'-   ^ 
Sénateurs  dans  les  mauvaifes  aff^res  qui  29, 
leur  étoient  fufcitées  ,  d'avoir  élevé  les  en- 
fans  de  quelques-uns ,  d'en  avoir  aidé  d'au- 
tres à  marier  leurs  filles  :  ufage  bien  noble 
de  fon  pouvoir  &  de  fes  richeifes. 

L'ambition  fiit  fon  vice.  Qu'elle  Fait  pouf- 
fée  jufqu'à  détruire  par  le  fer  ou  par  le  poi- 
fon  tout  ce  qui  mettoit  obftacle  à  Féléva- 
tioH  de  fon  fils  ,  c'eft  ce  qiû  ne  m'a  point 
paru  prouvé  dans  FHiftoire.  Mais  on  ne 
peut  douter  qu'elle  n'ait  défiré  avec  une 
extrême  paffion  de  le  faire  Empereur  ,  & 
qu'elle  n'ait  profité  pour  cette  fin  ,  foit  des 
accidens  fortuits  ,  foit  des  défordres  &  des 
vices  qui  enlevèrent  à  Augufte  ime  partie 
de  fa  famille  ,  &  qui  lui  rendirent  l'autre 
odieufe. 

Au  refte  Fambition  immodérée  de  la  mer  j 
fat  bien  punie  par  l'ingratitude  du  fils ,  qui , 
iàns  parler  des  autres  défagrémens  qu'il  lui 
donna ,  ne  la  vit  qu'une  feule  fois  depuis 
cju'il  eut  quitté  Rome  jufqu'à  fa  mort ,  c'eft- 
à-dire  ,  pendant  une  efpace  de  près  de  trois 
ans  ;  &  qui  eut  enfin  la  dureté  de  ne  pas 
venir  la  vifiter  dans  la  maladie  dont  elle 
mourut.  Il  n'affifta  point  à  fes  funérailles  , 
dont  la  pompe  fut  modique  ,  &  il  s'en  ex- 
cufa  dans  une  lettre  au  Sénat  fur  la  multi- 
tude  &  l'importance  de  {es  affaires,  pen- 
dant qu'il  trouvoit  du  tems  pour  fes  platV 

M  m  3       .    ^ 


^14    Histoire  dès  EmI^erevri: 

firs  y  auxquels  la  mort  de  fa  mère  n^apport^ 

An.  Rom.  aucune  intemiprion. 

^^'j^  Q       L'éloge  fimébre  de  Livîe  fut  prononcé 

;i^,  '  '  de  deffus  la  Tribune  aux  harangues  par  C. 
Céfar  fon  arriere-petit-fils  ,  qui  fut  depuis 
TEmpereur  Caligula  :  &  c'eft  à  peu  près  à 
quoi  fe  réduifirent  les  honneurs  rendus  à 
fa  mémoire.  Car  pour  ceux  que  le  Sénat 
avoit  décernés  en  grand  nombre ,  & ,  à  ce 
qu'il  pîaroît ,  de  tdute  llndination  du  cœur  ^ 
Tibère  prit  foin  de  les  diminuer  beaucoup  , 
&  il  défendit  exprefiement  qu'on  la  confa- 
crât  au  rang  des  Divinités  y  difant  que  ce 
feroit  aller  contre  les  intentions  de  fa  mère. 
U  n'étoit  pas  plus  religieux  ,  mais  il  avoit 
Suet,  le  cœur  moins  bon ,  que  Claude ,  qui  dans 
i5io  "*  ^  ^^^^  accorda  les  honneurs  divins  à  Li- 
vie ,  dont  il  étoit  petit-fils.  Tibère  ne  vou- 
lut pas  même  fouffiir  qu'on  érigeât  im  Arc 
triomphal  à  Livie ,  quoique  le  Sénat  Feût 
ordonné.  Mais  comme  il  fentit  toute  Tjuidé- 
cence  d'une  of^ofition  faite  de  fa  part  à 
\m  pareil  décret ,  il  imagina  un  e^dient  » 
qui  fut  de  fe  charger  k^même  de  la  conf- 
truâion  de  ce  monument.  Il  ne  commença 
pas  même  l'ouvrage ,  &.  ûnû  l'Arrêt  du 
Sénat  demeura  &ns  océcution. . 
Tac.  &     Le  teflament  de  jLîvie  fut  pareUlement 

9hu  négligé  &  compté  pour  nid  par  fon  fils* 
Bien  loin  d'acquitter  les  legs  qu'elle  avoit 
fsàts  auxperfonnes^qui  s'étoient  attachées 
à  elle ,  Tibère  s'applique  à  les  maltraiter  ^ 
!&  il  y  eut  un  ChevaÛer  Romain  de  cetco 


Cour  qu'il  condamna  à  la  pompe ,  comme 
qui  diroit  parmi  nous  aux  galères.  Galba  ,  An,  Rom« 
depuis  Empereur ,  étoit  d*un  rang  à  ne  pas  "^^'^  ^^ 
éprouver  un  pareil  trsùtement.  Mâs  Tibère  ^^^  ^* 
le  fruftra  d'un  legs  très^onfidéràble  que  lui       5^^ 
avoit  Élit  Livie ,  incidentant  fiîr  ce  que  bcGalh.  ;. 
fomme  n'étoit  pas  écrite  en  toutes  lettres. 
Sur  ce  prétexte  il  laréduiiit  i  la  dixième 
partie ,  &  enfin  il  ne  paya  rien  du  tout.  H 
montra  cette  difpofition  maligne  &  ingrate 
dès  la  première  lettre  qu'il  écrivit  au  Sénat 
depuis  la  mort  de  Livie.  Il  s'y  plaignoit  de 
ceux  qui  par  de  fades  compkifances  s'infi- 
nuent  auprès  des  femmes.  Cétoit  à  Fufius 
aâuellementGonful  quHen  vouloit.  Car  (i) 
Fufius  avoit  eu  grande  part  à  rarintié  de 
Livie  :  homme  d'efjprit  agréable ,  &  accou- 
limté  à  égayer  la  converfetièn  par  dès  phi- 
fanterîes  piquantes  contre  Tibère.  LésPûif 
&ns ,  dit  Tacite ,  n'oublient  point  ce  genre 
d'offenfe ,  &  réellement  il  en  c6uta  peu 
après  la  vîeià  Fufius. 

La  domination  de  Tibère  devint  plus  dtire  ta  <!om?- 
&  phis  tyrannique  que  jamais ,  lorfifue  Li-  nation  de 
yie  ne  fut  phis.  EBe  paroh  encore  bien  des  Tjb^rede. 
coups ,  pa^ce-que  TAére  tfavdt  pû  entié-  r^^^"* 
i^ement  f^couer  le  joug  tf une  vîafie  hsSA-  que  que 
tude  de  déférence  pour  les  volontés  de  fa  i*"»***» 
Jtiere ,  &  Séjan  n\)foit  la  traVeffôr,  Par  fa 
mort  ils  fe  trouvèrent  tous  deux  déHvrés 

(x)  U  gratîâ  Augnftft  innder«  fôlttus  :  quaram 
ftoruerat ,  dicax  idem  ,  &  apud  pcspotentes  in  Ion* 
Tlberium  acerbis  ficetu$    |;um  memôfîa  éft.  Tac* 
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d'un  frein  qui  les  gênoit  :  &  fur  le  cham^ 
éclatèrent  les  ordres  injuftes  &  inhumain^ 
contre  la  veuve  &  le  fils  ^é  de  Germani-» 
eus.  Mais  ce  fait  fuppofe  toute  la  fuite  des 
intrigues  de  Séjan ,  qu'il  eft  tems  mainte- 
nant de  développer. 

§.     I  I. 

Origine  &  fortune  de  Séjan.  Ses  projets  ambi--, 
tieux:  Sx)n  caraElere,  Il  fait  périr  par  le  poi-*^ 

.  fon  Drufus  fils  de  Tibère.  Fermeté  de  Tibère 
à  la  mort  de  fon  fils.  Sufp^Sle  d'infenfibi-* 
.  lité^  Honneurs  décernés  a  la  mémoire  de 
Drufus.  S  es 'funérailles.  Autre  manière  de 
raconter  la  mort  de  Drufus  :  réfutée  par 
Tacite.  Vices  imputés  à  Drufus.  Son  bon 
cceur.  AffeSiion  générale  pour  la  mai  fon  de. 
Germanicus.  Séjan  entreprend  de  ruiner  cettê^ 

'    maifon.  Flatteries  des  Pontifes  envers  iW- 
ron  &  Drufus.  Plaintes  de  Tibère  y  aigries^ 
par  Séjan^  Silius  &  Sofia  fa  femme  accufis.^ 
&■  condamnés.  Modération  &fagejfe  de  Afan, 
Lèpidus»  Règlement  pour  rendre  les  Magif 
trots  refpon fables  des   concuffions  exercées 
fax  leurs  femmes  dans  leurs  Provinces.  Se\ 
jan  demande  à  Tibère  la  permijfion  d'èpou-' 

.  fer  la  veuvt  de.  Drufus..  Tibère  le  refufe  ,j 
mau  avec  beaucoup  de  douceur.  Séjan  inf 
pire  à  Tibère  le  deffein  de  quitter  le  féjour , 
de  Rome.  Claudia  Pulcrm  accujee  par  Domi-^ 
Hus  A  fer.  Plaintes  d*Agrippine  à  ce  fujep. 
Domitiiis  Aferplus  efiimè  peur  fin  èloquenco. 
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que  pour  fa  probitéé  Agrippine  demande  â 
Tibère  d'être  remariée.  Il  ne  lui  fait  point 
de  réponfe.  Agrippine  trompée  par  les  émif- 
faires  de  Séjan  ,  fe  perfuade  que  Tibère  veut 
Vempoifonner.  Avanture  qui  augmente  le  çré^ 
dit  de  Séjan  auprès  de  Tibère,  Séjan  s'atta- 
che  à  détruire  Néron  ,  fils  aîné  de  Germa^ 
nieus,  Quintilius  Varus  accufé  par  Domi- 
iius  Afer,  On  donne  des  gardes  â  Agrippine 
&  à  Néron,  Titius  Sabinus  ,  qui  leur  étoit 
attaché  y  périt  par  une  injîgne  trahifon.  Fi-' 
délité  du  chien  de  Sabinus.  Ses  accufateurs 
furent  punis  dans  la  fuite.  Flatterie  du  5e- 
nat.  Tibère  &  Séjan  permettent  qu'on  vien^ 
nent  leur  faire  la  cour.  Tibère  écrit  au  Sé- 
nat contre  Agrippine  &  contre  Jon  fils.  Sa 
lettre  demeure  fins  effet.  Nouvelle  lettre  de 
Tibère.  Lacune  dans  Tacite.  Condamnation 
d' Agrippine.  y  de  Néron  ^  &  de  Drufus.  Per^ 
fiJie  &  inhumanité  de  Tibère  à  V égard  d'A* 
finius  Gallus.  Puiffance  énorme  de  Séjan^ 
Tibère  averti  par  Antonia  des  deffeins  de 
Séjan  ,  ouvre  enfin  les  yeux.  Pour  Vendor* 
mir  dans  une  fauffe  fècurité ,  il  le  comblé, 
^honneurs  ,  &  le  nomme  Conful  avec  luî^ 
Séjan  efl  reçu  avec  des  refpeEls  infinis  dans 
Rome,  Conduite  artificieufe  de  Tibère  pour,  ^ 
le  détruire,.  Mort  de  Néron  fils  aîné  de  Ger-^ 
manicus.  Lettre  de  Tibère  au  Sénat  contre 
Séjan,  Séjan  efl.  arrêté  ,  6»  mené  en  prifbn^ 
.  Il  efl  mis  â  mort.  Ses  enfans  pèriffent  avec, 
lui.  Mort  d'Apicata  ,  autrefois  époufe  de^ 
Séjan,  Mort  de  Liville,  Quelques  :;  uns  de^ 
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parti/ans  de  Séjan  majfacrés  par  U  Peuple 4 
Maijbns  pillées  par  les  foldats  PrétoriensM 
Décret  du  Sénat  contre  la  mémoire  de  Se" 
jan.  Tibère, refiife  les  honneurs  qui  lui  font 
décernés.  Prédication  de  J.  C, 

Origine  OÉjan  eft  connu  de  tout  le  monde  pour 
?  cl'*""^  »3  l'exemple  le  plus  fameux  de  Télévation 
fJ^c,  Am.  prodigieufe ,  &  de  Peffroyd)le  chute  d\ia 
IV.  I.      fkvori  qui  abufe  de  ia  fortune.  Sa  patrie 
C viî  '  ^*  ^^^^^  Volfmîes ,  vilte  de  Tofcane  ;-  fon  père , 
•     *      Seîus  Strabo  ,  -Chevîdier  Romain.  D  faut 
qu'il  ait  été.^dopté  dans  la  famille  des  Elius , 
puifqu^  portoit  les  noms  de  X.  JElius  Se* 
janus.  Le  l>hiit  public  faccufolt  d'avoir  dés- 
honGT^è  (a  premier^  jcimeffe  par  la  -débau- 
che 9  &  paroles  complai^çes  les  plus  cri- 
minelles pour  Apiçhis ,  qui  le  payoit  chè- 
rement :  digne  commencement  d'iùie  vie 
remplie*  des  crim«s  les  plus^atroces.  H  s'at- 
tadi-tTabord  à  C.  Céfar  petit-fîls  d'Auguf- 
te  :  enfuite. fon  père  étant  devemi  Préfet 
des  Gardes  Prétoriennes ,  obtint  la  permif^ 
fion  de  fe  rafTocîef'dahs  cette  charge  pour 
collègue ,  &  bientôt  après  il  h  lui  hifla 
entièrement  ,  ayant  paflfè  lui-méoie  à  la 
Préfeâure  de  l'E«y|P«ç. 

La  j^ace  de  Pr^t  des  cohortes  Prête-' 
Tiennes  étoit  peu  dfe  chofe  dans  Forigine  , 
comme  il  a  été  remarqué  fous  Augufte  , 
qui  en  efl  Tuiftituteur.  Séjan  le  premier  en 
augmenta  la  puiiTance ,  en  raflemblant  dans 
ua  feul  camp  hors  des  murs  de  la  ville  tou^. 
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tes  les  dix  cohortes,  qui  auparavant  étoient 
difperfées  non-feulement  dans  les  différens 
quartiers  de  Rome ,  mais  dans  les  petites 
villes  voifines.  Sa  vue  étoit  de  les  avoir 
toutes  enfemble  à  fa  difpofition  ,  &  de  les 
rendre  plus  pleines  de  confiance  en  elles- 
mêmes  ,  &  plus  terribles  au  refte  des  ci- 
toy ens  ,  par  Timion  de  leurs  forces  ainfi  ra- 
snaiTées.  Mais  pour  couvrir  fes  defleins  il 
alléguoit  différens  prétextes  ,  tels-  que  le 
bien  de  la  difcipfine ,  que  Ton  ne  pouvoir 
pas  faire  fi  exaâement  obferver  à  des  trou* 
pes  difperfées  en  menus  pelotons  ;  Tatten* 
tion  à  écarter  le  foldat  des  délices  de.la  vil- 
le ,  qui  le  corrompoient  ^  l'avantage  d'avoir 
une  prompte  &  grande  reffource  pour  les 
dangers  &  les  befoins  imprévus. 

Quoiques  ces  mefures  fuiTent  prifes  con-    Ses  pr0S^ 
tre  Tibère ,  dont  Sé)»i  fe  propofoh  d'ufur-  Jett  ambi<^ 
per  la  place  ^  cet  Empereur  n'en  conçut  au-  ^^"* 
€un  ombrage.  Défiant  (i)  ,  caché  ,  impé- 
nétrable pour  tout  autre  ^  fon  aveugle  cré- 
dulité pour  fon  ii^déle  Miniflre  alloit  jus- 
qu'au prodige.  Tacite  en  eft  étonné ,  &  at- 
tribue un  effet  fi  furprenam  7  non  aux  ar<- 
tifices  de  Séjan  »  qui  fuccomba  enfin  fous 
ceux  de  Tibère ,  mais  à  la  colère  des  Dieux 
contre  le  peuple  Rom^  »  à  qui  les  pro&  ) 

(i)  TiberiufiiYarusar-  tim  folertiâ  »  (  quîppe 

tibus  devinxit  adeo  ,  ut  iifdcni  artîbusTÎéhiseft.) 

obrcurum  adversûs  alios ,  quàm  d«ûm  ira  în  rem  Ro« 

fibi  uni  incautum  intec«  manam ,  cujus  pari  cxîtla 

lURHiue  «fficeret  ;  noa  viguitceckdk<iae.T«c. 
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pérîtes  &  le  défaftre  de  ce  favori  devînrerK 
également  funeftes.  L'aveuglement  de  Ti- 
bère dura  plufieurs  années  -^  &  Séjan  eut 
tout  1^  tems  de  fe  faire  un  nombre  infini 
de  créatures  ,  &  parmi  les  foldats  &  les  of- 
ficiers fournis  à  fes  ordres ,  &  parmi  les  Sé- 
nateurs ,  avançant  foit  aux  grades  militai- 
res ,  foit  aux  Magiftratures  civiles  &  aux 
Gouvernemens  de  Provinces  ,  ceux  qui  lui 
étoient  dévoués.  Tibère  ne  s'y  oppofoit  en 
aucune  façon  :  au  contraire  il  fe  prêtoit  à 
ce  traître  avec  une  û  étrange  fiacilité  ,  que 
non-feulement  dans  fes  converfations ,  mais 
dans  des  difcours  adreffés  au  Sénat  &  au 
Peuple  ,  il  l'appellcMt  le  compagnon  de  fes 
travaux  ,  &  foufFroit  que  les  ftatues  de  Sé- 

.  ^  jan  fuflent  placées  &  honorées  dans  les 

théâtres  ,  dans  les  places  publiques  ,  &  )uf- 
ques  dans  les  camps  des  Légions. 
5on  ca-      Séjan  avoit  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  pour 

Nftere.  former  ces  grands  fcélérats ,  auteur  du  bou-^ 
leverfement  des  Etats  ,  &  des  plus  terri- 
bles révolutions,  (i)  Un  corps  de  fer  pour 
le  travail  :  ime  audace  çflFrenée ,  jointe  à 
une  diffîmulation  profonde  :  le  talent  de  fe 
rendre  agréable  ,  &  de  noircir  les  autres  r 
la  flatterie  &  l'arrogance  également  prêtes 

(  i)  Corpus  illî  laborum  ma  apîfcendi  libido  ;  ejuf^ 

tolerans  >  animus  audax  ,  que  causa  modo  largitio 

fuî  obtegens ,  in  alios  cri-  Ôc  luxus ,  (aepius  induflrîa 

iQÎnator  i  juxtà  adulatio  acvigiiaotia  ,.haud  minus 

&  fuperbia  :  palam  com-  noxi^e  ,  quoties  parando 

porituspudortintusfumo  reg^no  Ânguntur.  Tac%.    - 
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felon  les  befoins  :  au-dchors  un  air  de  mo- 
deflie ,  pendant  qu'il  étoit  dévoré  au-dedans 
de  la  paflion  de  régner.  Et  pour  réuffir  » 
quelquefois  il  employoit  les  largefTes  &  Fap- 
pas  du  luxe  &  de  la  débauche ,  le  plus  fou- 
vent  Tad^ivité  &la  vigilance,  qualités  loua- 
bles en  foi ,  mais  qui  deviennent  fouverai- 
nement  nuifibles  lorfqu'on  ne  les  affeâe  que 
pour  fatisfaire  l'ambition. 

Avec  ces  reflburces,  Séjan  ofoit  fe  pro-  Hfaîtpé^ 
mettre  tout  de 'lui-même  :  mais  ^orfqu'ilpjj^^^'  ^ 
forma  fon  projet ,  rapporté  par  Tacite  fousDrufus 
l'an  de  Rome  774  ,  il  avoit  à  vaincre  des^I*  de  Tî-f 
obftacles  infinis  ;  la  maifon  des  Céfars  pleine  ^^'*' 
d'héritiers  ,  un  fils  de  l'Empereur  déjà  par-^"*  ^^"*i 
venu  à  l'âge  viril ,  des  petits -fils  entrant 
dans  l'adolefcence.  Attaquer  par  la  violence 
tant  de  Princes  à  la  fois ,  c'eût  été  tout  rif- 
quer  :  les  embûches  &  les  intrigues  fecret- 
tes  demandoient  qu'il  laiffât  des  intervalles 
entre  fes  attentats.  Ce  fut  à  ce  dernier  parti 
que  Séjan  fe  fixa ,  &  il  réfolut  de  commen- 
cer par  Drufus ,  contre  lequel  l'animoit  une 
colère  récente.  Car  dans  xme  querelle  qui 
s'étoit  élevée  entre  eux  peu  de  tems  aupa- 
ravant ,  Drufus  naturellement  emporté  ,  & 
dès  longtems  prévenu  de  haine  contre  un 
homme  obfcur  par  lequel  il  fe  voyoit  ba- 
lancé ,  lui  préfenta  le  poing  :  &  le  Minif- . 
tre  ayant  eu  Finfolence  de  répondre  par 
un  ^dle  femblable  ,  le  Prince  lui  donna  un 
foufHet. 

L'ambition  de  Séjan  aiguillonnée  par  la( 
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vengeance  le  porta  à  chercher  toutes  Uf 
voies  de  feire  périr  Dnifus.  Il  ne  trouva 
rien  de  mieux  que  de  s'adreiTer  à  LiviUe  ; 
époufe  du  Prince ,  fœur  de  Germanicus  , 
&  qui  peu  favorifée  des  grâces  dans  fes 
premières  smnées,  ètoit  devenue  par  la  fuite 
de  l'âge  une  beauté.  Séjan  (i)  feignit  d'être 
épris  d'amour  pour  elle  ,  &  parvint  à  la 
corrompre.  Une  femme  qui  s'eft  fouillée 
par  Tadultere ,  eft  capable  de  tout.  Ainû 
lorfque  Séjan  eut  amené  Liville  à  ce  pre- 
mier crime  ,  il  lui  en  propofa  d'autres.  II 
lui  témoigna  qu'il  défiroit  de  l'époufer ,  & 
de  l'élever  avec  lui  au  trône ,  &  que  pour 
cda  il  falloit  fe  défaire  de  fon  mari.  Elle 
ne  fe  refufe  à  rien  :  &  (2)  cette  Princeffe, 
petite  nièce  d'Auguâe ,  belle-fille  de  Tibè- 
re ,  ayant  des  enfans  de  Drufus ,  fe  désho-; 
noroit  elle-même  ,  &  déshonoroit  fes  an-; 
cètres  &  fa  poftéritépar  un  commerce  hon-; . 
teux  avec  un  bourgeois  de  Vulfmies;  & 
cela  ,  pour  changer  une  grandeur  afTurée  i 
&  à  laquelle  les  voies  d'honneur  la  condui- 
ibient ,  en  une  fortune  pleine  de  rifques  i 
&  qui  ne  pouvoit  être  que  le  fruit  des  plus 

(i)  Hanc  ,  ut  amore  (i)  Atque  îlla  «   cui 

ioccnfus  t  adulterio  pet-  avanculus  Auguftus  ,  fo* 

lexit  ;  ôc  poftquam  primi  c«r  Tiberius  ,  ex  Drufo 

âagitii  potius  ed  ,  (  ne-  liberi  ,  feque  &  majores 

que  fetnina  amifllL  pudf-  &     pofteros    municipale 

citià  alia  abnuerit  )  ad  adulterofœdebat;  utpro 

conjugH  fpem  ,  confor-  honeftis  &  prsfentibus  » 

tium  regni  ,  &  necem  flagitiofa  &  inçejFta  e^Q 

«taciiti,  imfuUc«  Taç^  ipe^Uret.  T^ct 
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|;rands  crimes.  Eudemus  médecin  &  confi* 
dent  de  Liville  fut  aiTocié  au  complot ,  & 
prêta  pour  un  crime  détefbble  le  miniftere 
de  fon  art ,  qui  lui  donnoit  chez  la  Prin* 
cefie  des  entrées  fréquentes  &  non  fujettes 
à  foupçon  :  &  Séjan ,  afin  oue  rien  ne  fit 
ombrage  à  Liville  ,  répudia  Âpicata  fa  fem- 
me ,  dont  il  avoit  trois  enfans. 

L'exéaition  d'un  femblable  projet  ne  peut  Tac^lfH 
manquer  de  fouf&ir  des  retardemens  par  7* 
les  craintes ,  par  les  difficultés  qui  furvien- 
nent ,  par  le  changement  inévitable  de  me- 
fures  que  les  événemens  déconcertent.  Mais 
Drufus  hâta  fa  perte  ,  en  éclatant  à  toute 
occafion  contre  Séjan ,  dont  il  ne  pouvoit 
pluâ  fouf&ir  la  puiflance  &  Torgueil.  U  fe 
{)laignoit  de  FEmpereur ,  qui  ayant  un  fils; 
partageoit  avec  un  étranger  les  foins  du 
Couvernement.  »  Et  combien  peu  s'en  fial- 
»  loit-il  ,  qu'il  ne  le  fît  fon  collègue  ?  Les 
»  (i)  premiers  degrés  pour  s'élever  à  la 
»  fouveraine  puiflance ,  ajoutoit  ce  Prin-; 
»>  ce  y  font  trèsrdifficiles  à  af&anchir.  Mais 
'I  dès  que  l'ambitieux  eft  une  fois  entré 
9>  dans  la  carrière ,  il  trouve  des  fecours  i 
tf  il  trouve  des  partifans  qui  le  fécondent 

V  avec  zélé.  On  vient  de  dreffer  im  camp 
9>  au  Préfet  du  Prétoire  ,  on  a  rafiemblè 

V  Içs  foldats  fous  fa  main  :  fa  flatue  paroit 
»  dans  le  théâtre  de  Pompée  :  il  étoit  près 
9>  d'entrer  dans  l'alliance  de  la  famille  Im« 

(i)  Primas  domînandi    grcflTus  ,  adelTc  ftudia  ^ 
1ft$  la  arduo  :  ubi  fii  ia«    nioifUosi 
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7>  périale  ,  fi  l'époux  deftiné  à  fa  fille  n'eut 
iy  ité  enlevé  par  la  mort.  Notre  reffource 
jy  eft  maintenant  dans  la  modeftiè  du  Fa- 
yf  vori  :  &  nous  devons  nous  juger  heu- 
>>  reux ,  s'il  veut  bien  fe  contenter  de  fa 
î>  fituation  préfente.  »  Drufus  ne  fe  cachoit 
point  pour  tenir  ces  difcours  ,  &  ce  qu'il 
^  difoit  même  dans  l'intérieur  de  fa  famille  , 
L     \     étoit  rendu  par  fa  femme  à  fon  ennemi. 

Séjan  fut  allarmé ,  &  réfolut  de  ne  point 
différer  d'avantage.  Il  choifit  un  poifon  qui 
ifagit  que  lenjtement  ,  &  dont  l'effet  pût 
reffembler  à  Une  maladie  naturelle.  L'eunu- 
que Lygdus  ,  cher  à  Drufus  fon  maître , 
&  l'un  des  premiers  officiers  de  fa  maifon , 
fiit  l'exécuteur  du  crime  ,  &  donna  le  poi- 
fon au  Prince ,  comme  on  le  fçut  huit  ans 
après  par  ia  déclaration  d'Apicata ,  &  par 
les  aveux  que  firent  à  la  quefUon  Lygdus 
&  Eudemus. 
Fermeté  La  maladie  de  Drufus  dura  plufieurs  jours ," 
^e  Tibère  pendant  lefquels  Tibère  ,  qui  réfidoit  alors 

à  l3  mort  \Tfe./  !/••  ■  •• 

«dfifQnfils.  ^  Roine  ,  (  car  les  faits  que  je  raconte  ici 
foiït  de  beaucoup  antérieurs  à  la  retraite 
de  ce  Prince  dans  l'ifle  de  Caprées  }  n'inter- 
rompit rien  de  fes  occupations  ordinaires  , 
&  fe  rendit  affidûment  au  Sénat.  Il  y  vint 
même  dans  Fintervalle  entre  la  mort  de  fon 
fils  &  la  cérémonie  des  funérailles.  Les 
Gonfuls ,  pour  témoigner  leur  douleur  , 
n'avoient  point  pris  leurs  places  accoutu- 
mées. L'Empereur  les  avertit  de  fe  fouve- 
gir  du  rang  qull  leur  çonvenpit  de  garder.- 
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If  arrêta  auffi  les  fanglots  &  les  larmes  clc& 
Sénateurs  ,  non-feulement  par  fes  exhorta*^ 
tions  &  par  fon  exemple  ,  mais  par  un  dif- 
cours  fuivi.  Il  dit  »  qu'il  (i)  nlgnoroit  pas 
»  que  Ton  pouvoit  trouver  à  redire  qu'au 
»  moment  qu'il  venoit  de.  faire  une  perte 
»  (i  fenfible ,  il  fe  fût  préfenté  aux  yeux  du 
»  Sénat.  Que  la  plupart ,  dans  un  cas  pa- 
9i  reil ,  fupportoient  à  peine  la  compagnie 
»  #e  leurs  proches ,  &  ne  vouloient  pas 
»  même  voir  la  lumière.  Qu'il  ne  les  con=- 
»  damnoit  pas  de  foibleffe  :  mais  qu'il  avoit 
»  crû  devoir  chercher  dans  les  bras  de  la: 
3»  République  une  confolation  plus*  digne 
w  d'un  grand  cœur.  »  Enfuite  il  plaignit  le 
fort  de  Livie  fa  mère ,  qui  dans  fon  extrême 
vieilleiTe  recevoît  un  coup  fi  fenfible.  li 
ajouta  que  lui-même  il  étoit  dW  âge  déjà 
avancé ,  que  celui-  des  fils  de  Dirufus  étoic 
encore  tendre  ;  &  il  demanda  que  l'on  in^ 
troduisît  les  fils  de  Germanicus  9  feule  re& 
fource  de  FEtat  dans  Finfortune  préfente.. 

Les  Confub  fortirem  du  lieu  de  l'affem-^ 
blée  :  &  ayant  trouvé  dans  le  vefiibute  dus 
Sénat  les  deux  fils  aînés  de.  Germanicus  » 

*  f  i)  Non  quidem  iîbi  ig-  Reipublîcae  pettyid^.  Mî*- 

narum  poflfe  argui  quod  feraturqueAuguftxextre- 

tam  recenti  dolore  Aibie-  mam   fene^am  ,    rudenti 

rit  ocutos  Senatûs.  Vix  adhuc  nepotum  ,  &  ver«- 

propinquorum     alloquia'  gentem  aetatem  Tuaiir,  ufc 

tolerari»  vix  diemadfpicî  Germanid-  liberi ,  unica; 

it   pleriîque    lugentium.  prxfentium  malorum  îe~ 

Ntque  îUos  imbecHlitatîs  vtimenta  ,  introducereai^ 

damnandof.Setàmenfor-  tarpetivit* 
tiora  folatia  è  compUxu 

T01UC  IL  Nm 


tf%S        HlSTOIM  DES  EMPtHEti^ 

JNTéron  &  I]É||É|S  9  ils  canfolerent  &  encofft 
ragèrent  cej^Rnes  Princes ,  les  firent  en^ 
trer ,  &Ies.  Menèrent  à  l'Empereur.  Tibère 
}es  prit  par  la  main ,  &  adreâant  la  parole 
9UX Sénateurs  ,  h  Meffieurs  (i)  ^  dit- il; 
p  après  la  m^t  de  mon  fils  Germanicus  » 
p  je  remis  ce^rphèlins  entre  les  mîuns  de 
»  leur  onde  ^  &  ,  quoiqu'il  eût  lui-même 
i>  des  tn&j^  y  je  le  pria  d'élever  ceux-ci 
p  comme  s'ils  étoient  nés  de  lut  »  pour  ea 
p  faire  fes  appuis  ,  &  l'efpèrance  des  ten»^ 
p  qui  viendront  après  nous.  Pal  perdu  Dru*^ 
»  fus  r  e'eft  à  vous  maintenant  que  j'ai  re» 
?»  cours.  Je  vous  recommande  au  nom  des» 
99  Dieux  &  de  la  1^£  l^s  arrière-petits* 
p  fils  d'AuguAe ,  leHËttMdants  de  la  pre^ 
p  miere  Noblefle  de  R(H^»  Prenez-les  fous^ 
p  votre tutéle  ^  ^(^easror  eux ,  rempliffer 
p  à  leurs  égarck  Voé  fonctions  &  les  mien<-^ 
p  nés.  Néron  &  Drufus,  voici  ceux  qui 
p  doivent  vous.tenir  Ueu  de  pères.  Du  ùûig 
p  dont  vous  êtes  fbrtis  ,  la  République  eSt 
p  intéreifée  à  tout  ce  qui  peut  vous  ani*^ 
p  ver  de  bien  ou  de  mal.  n 

(13  Patres  Coofcriptl  9  tria  coram  obteftor  r  Au^ 

hû& ,  oibatos  parente  ^  euftipronepotes »  churif* 

tradidi  patrqo  iprorum  »  imis  majoribus  genitos  ». 

yrecatuujue  fom ,  quan«  fufcipîe  ,  règite  :  ve&- 

quam  e0et  illî  propria  fu»  tram  meamque  vicem  ex» 

lk>les.  »   ne  (ecus  quan»  plete.  Hi  vobis  »  Nero  & 

lilum  fiEinguineni  fover«t  Drufe  ,  pareotum  loco  zr 

aie  toUeret»  i^que  ac  poC*  ita  nati  eftis ,  ut  bona  ma-^ 

teiis  confînharet.  Erepto.  laque  Yeftra  ad  Rempus^ 

Prufo^.  preces  ad  vos  bUam  jietÛAcaiit.. 
fiQAy.e£tft  y  diifquc  &  pa^ 


Xiss  [t]  paroles  titrent  dé^  larmeis  de 
tous  les  jmxx  :  &  £  Tibère  s'en  fut  temt 
là^  il  laiffoît  tois  cetnc  qui  récoutoient  pé* 
nétrés  ^r  même  tem&dig  dduleut  &  d'adiiii* 
i!ation.  Mois  il  en  i^evint  à  perler  de  fott 
ëefleki  prétendu  de  fe  décharger  du  fardeau 
du  Gouvernement  »  &  de  le  remettre  aux 
Confub  y  ou  à  ceux  qtî*it  plakx>k  au  Sénat 
de  choifir  :  &  par  ces  vains  propos  »  tant 
de  feis  rdKittus  9  tant  dé  fc»s  reçus  avec  le 
mépris  quHs  nrëritoient  »  il  décrédita  la  no- 
bleâe  (ht  langage  &  de  la  conduiée  qui! 
venoit  de  tenir. 

En  eflfet  il  eft  Wen  k  croire  que  cftez  lui  j^pe^^ 
Fefprit  fuppléoit  au  fentiment ,  &  que  fiid'infen&- 
fermeté  dans  Toccaflon  dont  nous  parlons  ^**^*-^ 
n'étoit  au  fond  qu^infenfiMitê.  Ce  foupçôn^^'  "^ 
fondé  fur  tout  ce  que  nous  favons  de  ion 
caraâere  ,  eft  fortifié  par  &  répcaife  aux 
Ambaffadeurs  dlMott  ^  qtd  étoient  venus 
tirop  tard  pour  kii  faire  feurs  complîmens; 
de  condoléance  fiir  la  mort  de  Druius.  Car 
fe  moquant  de  leurs  confolations  tardives^ 
»  Je  [2J  prens  auffi ,  leur  dit-îl^  beaucoup 
n  de  part  à  la  <buleur  que  vous  a  éaufë 
n  la  perte  dr*Heâor.  n 

(i)Magnoetfietu>&  Coniiifes  ttvk  qtiîs  a1iU$: 

Mox  precatîonttitts  fiiuilîs  regimen  fi}faperent,ver» 

audita  :  ac  fi  modum  ora-  quoqûe  &  honefto  fiikcfe             ^ 

tîont  poCuifTet  ,  miCeri-  demuc.                                           i 

cordiâ  fui  gloriâque  ani-  (2)  Se  quoque  vîeeffll               } 

mos  audienttum  imptév*-  «onim  dy^tere^  qirôd  ^r e*^ 

vat.  Ad  vana  &  toties  in-  gium    dvem   Heâoceift 

vîÊi  rcToluxtut,  de  red-  amUîfliult.  Soet^ 
|lçAd«  Republica  »  utque 

-Na» 
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Honneurs  Le  Sériât  accorda  à  la  mémoire  de  Drtft 
à^r'mé-^^^  les  mêmes  honneurs  qui  avoient  été 
moire  de  décernés  pour  Germanicus  ,  &  y  [i]  ea 
Drufus.  ajouta  encore  plufieurs  autres ,  comme  c^eft: 
^  nie^""^"  affez  rufege  de  la  flatterie  ^  qui  enchérit 
y^/jty^  toujours  fiir  elle-même.  La  pompe  des  fu- 
S»  nérailles  fut  fur-tout  illuftrée  par  la  longue 

&  noble  fuite  d'images,  qui  y  furent  por- 
tées: d'une  part  £née>  tige  de  la  maifon 
des  Mes ,  les  Rois  d'Âlbe ,  Romulus  fon- 
dateur de  la  ville  ;  de  l'autre  ,  Atta  Claù- 
ftts  ,  forti  du  pays  des  Sabins  pour  venir 
s'établir  à  Rome ,  &  tous  les  Claudes  fe» 
defcendants.  Tibère  fit  lui-même  l'éloge  fu- 
nèbre de  fon  fils, 
'autre  ma-     Une  tradition  qui  fubfiftoit  encore  du 
niere    detemsque  Tacite  écrivoit ,  changeoit  beau-* 
h  mort  de  ^^^P^®^  circonffances  de  la  mort&del'em- 
Poifus  :  poifonnement  de  Druftis.  Seloa  cette  ma- 
nière de  raconter  la  chofe  ,  Séjan  aprèSv 
avoir  formé  fon  plan  détefiable ,  après  avoir 
pris  tous  les  arrangemens  nécefTaires  pour 
l'exécutioa,  ofa  retourner  contre  Drufus 
l'accufation  du  crime  qu'il  préparoit  lui-^ 
même  ,  le  déféra  fecrettement  à  fon  pere^ 
comme  voulant  l'èmppifonner ,  &  avertit: 
FEmpereur  de.  fe  donner  de  garde  de  la 
première  coupe  qui  lui  feroit  offerte  dans- 
un  repas  auquelfon  fiis  devoit  l'inviter;  On 
ajputoit  que  Tibère  s'ètoit  làiffé  prendre  à 
ck  piège  y  &  qu'ayant  reçu  la  coupe ,  il  lai 

,  (i)'  Pierirque  additîs  9.  ut.  feimc  sunat  poa«irîûi^> 
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temk  à  fon  fils  ,  qui  ne  fâchant  rie»  J 
À'ayant  pas  même  de  foupçon^  Tavala  avec 
confkmce  r  &  fa  mort ,  qui  fuivit  de  près , 
fut  regardée  comme  la  conviâion  de  foi» 
crime ,  dont  oh  fe  perfuada  qu'il  avoît  voulu 
enfévelir  la  preuve  avec  lut. 

Le  fait  ainfl  raconté  a  quelque  chofe  ^^  té(\xtié 
bien  plus  tra^que  ,  &  il  n'eftpas  étonnant  par  T.a«5i 
qu'une  feble  de  ce  goût  ait  pris  faveur  dans  *«• 
le  public.  Mais  ,  outre  que  l'autorité  des 
témoignages  hii  manque ,  elle  efl  en  foi  def- 
tituée  de  toute  vraifeml^ance^  Cm* ,  comme 
robferve  Tàdte ,  croira-t-on ,  je  ne  dis  pas 
que  Tibère ,  Prince  d*ime  prudence  ex- 
quife  &  d^une  expérience  confommée ,  mais^ 
que  le  père  te  moins  capcè»le  de  réflexion  , 
fe  déterminât  à  offrir  de  fei  propre  main  la^ 
mort  à  fon  fils  ,  fans  l'avoir  entendu  dans> 
fes  défenfes ,  fans  fe  réferver  aiaune  ref- 
fource  de  repentir  ^  Sur  im  avis  tel  qu'oiv 
le  fuppofe ,  Tibère  auroit  fait  donner  la 
queflion  à  celui  qui  préfentoit  le  poifon ,  il 
aiu-oit  cherché  à  connoître  quelle-  man  l'a-  * 
voit  préparé  .-^  en  un  mpt  ,  naturellement  ^ 
très-lent ,  &  ne  prenant  fon  parti ,  mâme  ^ 
par  rapport  aux  étrangers,  qu'après  beau-  > 
coup  de  dé^ération  &  d'examen  ,  à  plus^' 
forte  raifbn  aur(^t-il  fuivt  cette  méthode  à  ■ 
l'égard  d'un  fils  unique  ,  à  qui>jufques-lè> 
aucun  deiTein  criminel  n'avoit  jamais  été' 
reproché.  Mas  il  n-efl  rifen  de  fi  atroce  qui 
BC  devînt  VraifemWable  dès  qu'on  l'impu-. 
toit  à  Séjan.  L'exceifive  confiance  de  Tii 


l>ére  pour  lui ,  la  hûnequ'on  leur  poitaîl 
i^l'un  &  à  Twtre ,  k  [i]  pente  qu'ont  le» 
hommes  à  mettre  desrextraordifiaire  &du 
merveilleux  àsais  la  mort  d^Prmces  »  tou- 
tes ces  caufes  avoiem  contribué  à  donner 
du  coiu^  à  un  bruit ,  qui  examiné  un  peu 
férieufement  ne  pouvoit  trouver  aucime 
créance. 
Vices  !m«     Comme  Drufus  a  paâe  toute  £t  vie  dsm» 
pûtes   à  la  dépendance  d'un  père  qui  tt'étoit  nul- 
Son  bon  ^^^^^  fiacile,  on  ne  peutguères  porter  un 
cœur,     ji^ement  afluré  de  &m  ou^^ère.  Dbn  Tac* 
l^o ,  /.  ç^Q  de  piufiçiirs  vices  ,  de  videoce ,  de 
^        cruauté ,  de  débauches  outrées ,  ^une  paf* 
fion  pour  les  fpeâades  qui  aOoit  ju&pi^ibi 
fureur.  On  a  vu  des  traits  de  tout  cela  dans 
ce  que  yàiiczfporté  touchantce  jeune  Pria* 
ce  d'après  Taeite.  Mais  miftorien  Grec  a 
peut-être  exagéré  dés  défauts  de  jeunefle  , 
que  râgeawtHt  pu  corriger.  Ge  qui:mla^ 
cUne  à  juger  moins  défavantageufiwient  de 
I>rufus ,  c'eft  qu'il  parent  avoir  mi  imeœur 
généreux.  J'en  tire  la  preuve  de  la:bonne 
intelligence  dans  laquelle  il  a  toujcmts  véctt 
avec  Germsmicus  y  quS  pouvoit  regarder 
comme  un  dangereux  rivsd;  &  de  Famitté 
qu'il  conferva  pour  ks  en£sns  de  ce  Ihînce 
"Tf^t  IV*  aimable  »  après  la  mort  de  leur  père.  B  [x] 
^  eft  bien  rare  que  la  jaloufie  deJa  puiâknce 

^  I  3  Atroctore  r«m-  4wm  fit  »  «oclem  loct 
per  fami  «rga  dominant    potentiam  8i  coACorduni 
»    ^um  exitns.  cffilt  Tac»^ 
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41e  produife  pas  rinimitié.  Or  »  Drufiis  ne 
traitoit  point  la  famille  de  Gfermanicu» 
TComme  une  famille  odieufe  \  &  cdpdble  de 
nuire  i  Télévation  de  la  tienne.  Uavoit  pour 
fes  neveux  des  fendmens  favoraUes  ,  ou 
du  moins  il  ne  leur  étoit  pas  contraire. 

Cette  difpofition  étmt  d'autant  plus  loua-  Affedtbil 
.ble  en  Drufus ,  que  l'inclination  générale  générale 
4es  citoyens  adoroit  Germanicus  dans  fes  ^^ï'^n  de 
enfans.  Cefl  dequoi  Ton  a  vu  dans  les  tems  Germanî- 
précédens  divers  témcHgnages  :  &  Tacite  ^2î* 
afliire  que  pendant  que  Tibère  prononçoit ,  ^^^^  ^* 
Foraifon  funèbre  de  fon  fils  ,  le  Sénat  &  le 
peuple  affeâoient  un  extérieur  affligé ,  mais 
qu'au  fond  du  cœur  tous  étoient  charmés 
de  voir  revivre  &  refleurir  la  maifon  de 
Germanicus.  Et  ce  fut  précifément  ce  qui 
en  accéléra  la  perte  :  rien  ne  lui  devint  plus 
iimefle  que  cette  faveur  publique,  qui  com* 
mençmt  à  fe  déclarer  ouvertement» jointe 
^  la  trop  grande  franchife  d*Âgrippine  ^ 
qui  ne  pouvoit  cacher  fes  efpérances.  Car  s^anend 
Séjan ,  voyant  que  la  mort  de  Drufus  ref-  trepr«nd 
toit  impimie»  &  n'avoit  pas  caufé  un  grand  ^^j^"""?" 
deuil  parmi  les  citoyens ,  fier  du  fuccèsde  fg^^ 
fon  premier  crime,  il  fe  porta  avec  encore 
plus  d'audace  à  en  tenter  de  nouveaux ,  & 
Il  ne  s'occupa  que  des  moyens  de  ruiner 
les  enÊms  de  Germanicus  ,  que  la  fuccef<^ 
fion  regardoit  indubitablement. 

S  n'étoit  pas  poffible  d^en^HMibnner  trois 
Princes ,  autour  defquek  vdlloient  des  offir 
jcifirs. 4'une  fidélité  inçomiptihle  :  lâchai 
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teté  de  leur  mère  étcAt  au-deffus  de  tont^ 
attaque.  Séjan  fe  détermina  donc  à  foire 
k  guerre  à  fa  fierté  r  il  s'attacha  à  réveiller 
la  vieille  haine  deLivie  contre  ia  beHe-fille, 
ilirritoit  lajaloufic  de  là  veuve  de  Dru- 
liis  ,  afin  que  ces  deux  Princeffes  repréfer»- 
taffent  en  toute  occafion  Agrippine  à  l'Em- 
f  ereur  comme  une  orgueilleufe  ennemie  , 
qui  fier  de  fa  fécondité  &  de  la  faveur  po*- 
pulaire ,  afpiroit  à  la  fouveraine  puiffance. 
Liville  fecôndoit  parfaitement  ce  noir  com- 
plot de  Séjan  auprès  de  fon  ayeule.  La  [i] 
vieille  Princeffe  étoit  par  elle-même  om*- 
brageufe  ,  &  ^aignoit  toujours  que  ce 
qu'elle  avoit  de  pouvoir  ne  lui  échappât. 
Liville  la  prenoit  par  ce  foible  ,  liii  faifant 
envîfager  dans  Agrippine  ime  rivale  qui 
vouloit  feule  dominer  r  &  elle  fe  fortifioit 
du  concert  d'un  nombre  de  calomniateurs 
adroits  ,  à  qui  elle  diâoit  le  même  langage; 
&  fur-tout  dHm  certain  Julius  Poftumus  , 
devenu  l'un  des  intimes  confidens  deLivie 
par  le  moyen  du  commerce  adultère  qu'il 
entretenoit  avec  Mutilia  Prifca  ,  en  qui  la 
mère  de  l'Empereur  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance. Enfin  ,  pour  ne  rien  omettre  de.ca 
qui  pouvoir  perdre  Agrippine  ,  Séjan  apof* 
toit  auprès  d'elle  des  perfonnes  à  lui ,  qui 
tendoient  des  pièges  à  cette  Princeffe  par 
des  difcours  propres  à  lui  donner  occafion 
de  mamfefter  fa  hauteur  &  les  éfpérances. 
ddnt  elle  fe  flattoît. 

'    [i]  Anûm  fuâpte  natutâ-poteotîai  aitxiam^  Tac»  -> 

L'exécution 
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t'exécurion  du  projet  de  Séjan  contre  la 
tnaîfon  de  Germanicuis  l'occupa  plufieurà 
années,  &  il  périt  ayant  bien  avance  Pou- 
vrage  ,  mais  fans  f  avoir  mené  à  un  entier 
accompliffement.  L'innocence  des  inten- 
tions d'Agrippineiîe  donnoit  point  de  prife 
à  fon  enneAii ,  &  des  manières  dures ,  des 
vues  hautes, mais  légitimes,  liepouvoîent 
pasaifément ,  ni  tout  d'un  coup ,  être  trans- 
formées en  crimes  dTtat.  Séjan  profitoit 
néanmoins  de  toutes  les  ouvertures  qui  fe 
préfentoient. 

L'année  ^qui  fuivit  la  mort  de  Drufus  ,  AK»Rom« 
lès  Pontifes  ,  &  à^eur  exemple  les  autres  tTï» 
Collèges  de  Prêtres  ,  eft  feifant  les  vœux  .^**"«"* 
fofeta^ebpowta  c«Miferyation  de  T^ft^^JZ 
reur ,  y  î^outérent  les  itbms  des  deux  fils  vers  Né* 
aînés  de  Germanicus ,  fion  (i)  pas  tantpaf  g**  -^ 
attachement  pour  ces  jeunei  Princes ,  que    pia^mei 
par  un  efpritde  flatterie  ^  dont  Texcès  &  le  de  Tibé- 
défaut,  4ans  un  fiéde  dXme  "corruption  auffi  '•>  ^f*** 
rafiinéè  ,  font  également  dangereux*  Tibé^  tIc.  Ipi 
re ,  qui^  n'avoit  jamais  eu  de  douceur  pour  17. 
fe  famille  de  <5ermaôicus  ,  fe  tmt  très-of- 
fenfé  de  cette  efpèce  d*égalilé  que  Ton  met- 
toit  entre  kjeunefTe  de  fes  petits^fils  ^  & 
b  majefté  de  fa  place  &de  fon  âge.  H  man-> 
da  les  Pontifes ,  &  les  interrogea  fur  les  mo^ 
life  qui  les  avoient  fait  agir,  &  fi  ce  rt'étoit 
pas  par  déférence  poor  les  prieries ,  ou  par 

(f)  Non  um  caritau  cocmptls  ,  per!ii<^c  an« 

JuTCnum  ,  quàm  adula-  ceps  û  nulia&  ubiiumti 

^one  ,  qos  »   fnoribus  tft.  Tac,    ' 
Tome  II,  O  O 
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crmnte  des  menacçs,d'Agrippin<e ,  qulks^ 
tpient  laifle  entraîner.  Sur  leur  réponfe» 
qui  déchargea  Âgrippine^  il  fe  contenta  de 
leur  faire  une  légère  réprimande  :  car  ils 
étoient  pour  la  plupart  fes  parens ,  &  les 
premiers  de  la  République.  Mais  dans  le  Sé«» 
nat  il  recomman(bi  fortement  ,  que  Ton  fe. 
\  donnât  bien  de  garde  d'enfler  d'orgueil  par 

des  honneurs  prématurés  les  efprits  d'une 
jeimeffe  déjà  trop  fufceptible  de  mouvemenj 
audacieux.  Sé}an^  cette  oçcafion  prit  foin 
d'allarmer  le  Prince,  en  lui  faifant  entendre 
V  que  la  ville  étoit  partagée  en  deux  fac- 
n  tions ,  comme  dans  une  guerre  civile  ^ 
9}  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  fe  difoient  du< 
»  parti  d'Ag^ippine,&  que  fi  Ton  n'y  met-i^ 
>i  toit  ordre ,  le  nombre  en  augn^enreroitv 
9»  Que  l'iuûque  remède  à  la  difcorde  quife. 
n  fomentoit ,  c'étoit  de  fdke  un  éclat  cont 
»  tre  un  ou  deux  des  plus  échauffés,  n, 
Sïlîus  8t      C.  Silius  fut  choifi  pour  première  viâi-* 
«ofîa  fa     me.    Cétoit  un  homme  Confulaire  ,  qui 
cuféT*&*  avoit  commandé  pendant  fept  ans  Farmée 
fondai»-   ^^  ^^^  RWn ,  célèbre  par  la  vi^ofre  rem* 
nés,        portée  fur  le  rebelle  Sacrovir  ,  &  par  les 
prnemens  du  Triomphe,  qui  ep,  avoient  étà 
la  récOmpenfe.  Plusieperfoima^e  étoit  imn 
portant ,  plus  l'exemple  de  fa  chute  deve^ 
noit  capable  d'infpirer  de  la  terreur.  Outrer 
fes  liaifons  avecGermanicus ,  dont  il  avoit 
été  Lieutenant ,  Silius  paroiffoit  encore  cri- 
minel aux  yeiix  deTIbére ,  pour  s*étre  van^ 
immodérémept  du  fcrylçe  qu'il  lui  avoj^ 


-..\. 
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fendu  au  tems  de  la  fédition  de  Germanie, 
îl  fe  fîdfoit  en  effet  beaucoup  Valoir  fur  ce 
<iu'il  avoit  alors  contenu  fes  troupes  dans 
la  fidélité  &  dans  l'obéiffance  :  &  il  ne  crai« 
gnoit  point  davancer ,  que  Tibère  n'auroit 
pu  conferver  la  poffeffion  de  l'Empire ,  û 
lès  Légions  qu'il  commandoit  euffent  fuivî 
l'exemple  de  celles  du  bas  Rhin.  Tibère  (i) 
fe  çroyoit  en  quelque  façon  dégradé  par 
^es  difcours  ,  qui  relevoîent  le  bienfait  de 
Sîlius  au-defTus  de  la  fortune  du  Prince.  Car 
le  plus  fouvent  les  fervices  ne  font  agréa* 
blés ,  qu'autant  que  l'on  fe  croit  en  état  d'en 
acquitter  l'obligation.  Si  Ton  eà  forcé  de 
demeurer  beaucoup  au  -  defTous  ,  au  lieu 
de  la  reconnoiffance  ils  attirent  la  haine. 
La  femme  4e  Silius  Sofia  Calla  n'étoît  pas 
inoins  haïe  4e  Tibère  que  foti  mari  ^  parce 
ou'eUe  étoit  chère  à  Agrippine.  Il  fut  rèfolu 
«'attaquer  enfemble  les  deux  époux  :  & 
(2)  le  Conful  Varron  fe  chargea  de  cette 
odieufe  commiffion ,  prétextant  une  haine 
de  famille,  pour  fe  rendre  le  miniflre  delà 

Ïaffion  de  Sèjan  aux  dépens  de  fon  propre 
onneur. 

.  L'accufe  demanda  un  court  délai ,  jufqu'è 
ce  que  fon  accufateur  fut  forti  de  charge, 

fi)  Deftrut  per  h«c  antevenere ,    pro  gfatu 

fortunam  fu«n  Casfar  ,  odium  redditur.  Tàc. 

imparemque  tanto    me-  (2)  ImmiffufqaéVarrq 

tito-,  rebatur.   Nam  be-  Conful,  qui paternaslnî- 

heficîa    eo    ufcpiè    laeta  micitias  obtendéns,  odiis 

funt ,  dirni  vîdtntur'  ex-  Sejani  per  dedeèus  fuuni 

ioWi  poiTe  ;   ubi  multàm  gratiiîcabatuf .  Tac»  *  ' 

Oo'2 
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On  fçait  qu'alors  le  Confulatétoit  renfermé^ 
dans  refpace  de  peu  de  mois.  Tibère  s'op- 
pofa*  à  la  demande  deSilius  ,  alléguant  que 
les  Magtftrats  étoient  dans  Fufage  de  pour- 
fuivre  criminellement  les  particuliers  :  & 
ue  Ton  ne  devoit  point  diminuer  les  droits 
lu  Conful,  dont  les  veilles  falutairesempê- 
choient  que  la  République  ne  foufFrît  aucun 
dommage.  Cétoit  une  expreffion  du  vieux 
tems  :  &  Tacite  remarque  que  (i)  Tibère 
avoit  le  talent  dedéguifer  fous  des  formules 
de  l'ancien  ftyle  des  crimes  d'une  nouvelle 
invention.  L'affaire  fut  donc  traitée  auffifê-. 
rieuifement ,  que  fi  la  forme  qu'on  lui  don- 
uoit  n'eût  pas  été  ime  comédie  :  &  les  Se*; 
nateurs  furent  aflemblés  pour  juger  ,  com- 
me sïï  fe  fât  agi  de  faire  le  procès  à  Silius 
fek>n  les  Loix ,  ou  que  Varron  «ut  été  vrai- 
ment ce  que  l'on  doit  appeller  un  Conful ,' 

-  *  Dion   rapporte  i  /.  cnufcs  publiques  »   eu  il 

LVU»  quatre  ans  avant  .  étoit  quefiion  de  la  pour-* 

le  tems  dont  nous  parlons  fuite  des  crimes  :  &  il  y 

actuellement ,  que  Tibère  ayoit  lieu   à  la   diftinC'» 

impicha  les  Confuls  de  tion  >  Jî  les  crimes  de  5/- 

plaider  pour  des  particu"  lius  eujfent  été  réels. 

Uersi  difatit  que  s'il  était  (i  )  Proprium  td  Ttbe- 

Conful  il  ne  le  feroit  pas*  rio  fuit  »   fcelera   nuper 

On  peut  fuppofer  qu^il  '  rcperta  priCcis  verbis  ob- 

s^i^ijfoit  alors  d'intérêts,  tegere.  Igttur  multâ  ad- 

iiviU  ,  d'affaires  privées^  feveratione  »    quafî   aiiC 

élans  le/quelles  il  ne  cro^  legîbus  cum  3ilio  agere- 

y  oit  pas  qu'il  fut  féant  tur  ,.  aut  Vatro  Conful  , 

à  un  Conful  de  faire  la  aut  îllud  Refpublica  eG- 

fonHion  d'Avocat.  Ilju»  fet  ,    coguntttT    Patie$9 

f «9it    différemment   du  Tac* 
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bu  que  la  domination  de  Tibère  eût  reflem-. 
blé  à  l'ancien  Gouvernement. 

On  imputoit  à  Silius  des  intelligences 
avec  Sacrovir ,  dont  on  prétendoit  quH 
avoit  fomenté  la  rébellion  par  des  délais 
affeftés.  On  Taccufoit  encore  d'avoir  dés- 
honoré fa  viâoire  par  des  pillages  &  des 
■rapines ,  &  de  s'être  rendu  complice  des 
concuffions  exercées  par  fa  femme.  Us 
étoient  indubitablement  coupables  de  ce 
dernier  crime  :  mais  le  procès  fiit  inftruit 
fuivant  la  forme  èts^Ue  pour  le  crime  de 
léfe-majefté.  Silius  ne  répondit  point ,  ou 
s'il  ouvroitla  bouche  pour  fa  défenfe ,  il  ne 
diffimuloit  point  qui  étoit  celui  dont  la  ven- 
geance le  pourfuivoit.  Enfin,  voyant  fa  con- 
damnation inévitable  ,  il  la  prévint  parime 
mort  volontaire.  D  ne  fauva  pas  néanmoins 
fes  biens  par  cette  précaution  défefpérée , 
&quoiqu'aucun  des  fujets  de  l'Empire  qu'il 
avoit  vexés  ne  demandât  de  dédommage- 
mens  contre  lui,  Tibère  fxibftitua  le  fifc  à 
leurs  droits.  C'eft  la  première  occafiôn , 
où  il  ait  fait  paroître  de  l'avidité  pour  s'en- 
richir des  dépouilles  des  condamnés.  Sofia 
fiit  exilée  conformément  à  l'avis  d'Afinius 
Gallus.  Pour  ce  qui  rêgardoit  fes  biens,  fë 
même  Afmius  les  partageoit  par  moitié  en- 
tre le  fifc  du  Prince  ,  &  les  enfans  de  Sofia. 
Man.  Lépidus  mitigea  cet  article  ,  &  aban- 
donnant le  quart  des  biens  aux  accufateurs, 
comme  la  Loil'ordonnoit ,  il  réferva  le  ref- 
teauxen&ns. 

O  o  j 
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Modéra-  Ce  (  I  )  Man.  Lépidus  étoit  xm  homn^ 
geffe^de  ^^^^  ^  vertueux ,  qui  corrigeoit  &  adou- 
Man.  Lé-ciffoit  fouvcnt  les  avis  rigoureux  auxquels 
pidus.  la  flatterie  portoît  fes  confrères  ,  comme 
nous  avons  vii  dans  Taffaire  de  Lntorhi^ 
Priftus  ;  &  qui  néanmoins  ne  manquoit  pas 
decirconfpeàion  &  d*égards,  puifqu'il  con- 
ferva  jufqu'à  la  fin  Famitié  de  Tibère.  Ta- 
cite ,  qui  invoque  volontiers  la  fatalité  ^ 
rèflburce  ordinaire  des  hommes  fans  prin- 
cipes ,  propofe  un  doute  à  ce  fujet,  &  de« 
mande  fi  Fétoife  &  la  loi  du  Deftin  décî» 
dent  de  Finclination  &  de  Faverfion  d«sr 
Princes  pour  t^  ou  tel  particulier  ^  ou  fi 
notre  Iqrt-eften  nos  mains,enforte  qu'il  foit 
poffible  de  trouver  ùn  milieu  entre  und 
fierté  arrogante  &  une  bafieiïe  fervile»  & 
de  fe  foire  ime  route  qui  conferveh  digni- 
té de  la. vertu  fans  fe  précipiter  dans  les 
dangers.  Ceft  fïms  (toute  â  cette  dernière 
partie  de  Faltemative  qu'il  fout  s*en  tenir  t 
&  fi  les  exemples  en  font  rares ,  c'efii  qu'une 
conduite  égaie ,  fans  pafEon  y  fans  chaleiu:  » 
toujours  dirigée  par  la  droite  raUbn  &  par 

(i)  Hune  egp  Lepn  dubîtare  cogor  »  fate^  & 

^um  temporibùs  iltk  gra-  forte  naf^Qeàtt  ut  cetera  » 

▼em  8c  faptenttm  Tirum  ka  prm^mn  inclmatio 

inUre    compeno.     Mam  tahos  »  menfio  ki  ittof  ( 

ipleraquc  ab  £eris  adula*  an  (k .  JHiuhI  in  noArts 

tiombus  aliorum  ta  me-  coitfUsh;  »  liceatque  t  ta- 

lius  defiexk  :  neoue  ta-  ter  «liruptani  cootum»- 

-  men  tempérament»  eg.c«  ctam  &  déforme  obte»» 

bat ,  quum  a^uaHH.auc-  quium  »  pergere  iter  am^ 

toritate   &  gratta  apud  bîtione  &  periculU  V»; 

Tibcrium  Tigufnt«UA4^  $uuia«  Tac^ 
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^  prudence ,  eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  dans  la  vie  humaine. 

Meflalinus  Cotta  ,  non   moins  aiuftî^     R^^f«- 
que  Lépidus  pour  la  naiffance  ,  mais  bien  J^n^rç^i^J 
différent  pour  la  façon  de  penfer  ,  chercha  Magiftrats 
dansroccafion  dont  il  s'agit  à  plaire  au  Prin-  rcfponfa- 
ce  en  aggravant  le  îoug  des  citoyens*  U  ^1,"^^^** 
propofa  un  règlement  ,  qui  pafla ,  par  le- fions  exW-* 
quel  il  fut  ordomné  que  les  Magiflrats  dans  cécs  par 
leurs  Provinces  feroient  refppnfàbles  des  **"^*  ^™* 
crimes  commis  par  leurs  femmes,  fitehi^/pr^" 
pwtoient  là  peine  ,  quand  même  ils  en  vinces. 
feroient  innocens  &  les  iauroient  ignorés.  Il  ^p^l  ^ 
feroit  peut-êtfè  difficile  de  blâmer  ce  régie-  ^^> 
ment  d'injuftice,  quoique  rigoureux:  mais 
fous  un  Prince  tel  que  Tibère  ,  c'étoit  ou- 
vrir we  nouvdle  porte  aux  vexations. 

Séjan  &  LiviDe  laHferent  pafTer  encore  An.  Rom. 
le  refte  de  cette  année ,  qui  étoit  la  fôcondb  77^'      ^ 
depuis  la  mort  de  Drufus ,  fans  ofet*  fongèr  mande  à* 
à  effeûuer  l'erigagemeiit  qulls  avoîent  cott- 1  ibère  la 
traûè  enfemble  de  s'époufer.  Outre  Fétrari-  Pfj*n»^jpn 
ge  difproportion  du  côté  de  la  naiffance  ^  i,  veuv" 
l'état  même  de  iimple  Chevalier  Romain  ,  de    Dru- 
auquel  fe  fixoit  Séjan ,  parce  que  la  charge  ^"'' 
de  Préfet  des  Gardes  Prétoriennes ,  quifel-  Jj***     ' 
foit  toute  fa  forte ,  étoit  attachée  à  ceux 
de  cet  ordre  ,  im  état  iî  peu  relevé  le  te-    . 
ïiôit  infiniment  au-deffous  du  rang  d'une 

Princeffe  fo^rdeGermanicus  &veuvede 
Drufus,  Cependant  l'année  fuivante ,  Li-    ^ 
ville  commençant  à  slmpatienter ,  Séjan , 
"que  fa  bonne  fortune  éblouifToir  »  hatarda 
une  tentative  auprès  de  Tibère ,  &lui  prêt 
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fenta ,  fuivam  l'ufage  établi,  alors ,  im  pkH 
«et  r^onné.  H  y  diibit  »  qu'honoré  de  ^ 
»  hienveiUancç  d'Augpfte  ,  &  des  témoi- 
M  gnages  eacore  plus  marqués  de  la  coo- 
p  Sançe  de Xibéce  liX&'écoù  iiccoûtuméà 
N  adrc^er  Tes  vœux  aux  Empereurs  com- 
f)  me  aux  Dieux  mémes^  QyCil  n'avoit  j»- 
M  mius  fbuhaité  l'éclat  des  hoiûieurs ,  coa> 
»  tentdeûipporter,  comme  le  dernier  des 
1)  foldats,  lès 
w  s&reté  du  1 
»  i»rvena.at 
»  avqit  été  j 
'»  celle  desC 
»  l'es  efpéran 
n  re  ,  qu'An 
3*  marier  £■  i 
:    if  des  .Chevaliers  Romans  ^  il^  doit  ^  ap^- 
»  puyé  decei exemple  , priée  fijnperew:;,, 
n  sll.  Youloit  donner    ua  mari  à,  Uvit^ 
D  le. ,.  de.  penfer  à.  un.  aiHi  r  qiû.  renoa- 
»  çant  à>  tous  les  avantages  d!une  telle  a^ 
n ,  liance  ,  n'enconfidéreroit  que  la  gloire.. 
»  Car,  il  dédaroit  qu'il  ne  prétendolt  poiot 
>  fe  décharger  des  Joins  &des  travaux  qui': 
*  lui  étoiem  impofes.  Qu'il  défiroit  uni- 
»  quement  afljirer   fa  femille  contre  l'in- 
»  juftehained'Agrippine:  fit.cela,  parr^. 
Tib^rt  1»**  P°^'^  l^s  en£ins.  Gàr  pour  ce  qui  le  re-- 
re(a(e  ,   »  gardoit lui-même, il protefloitqu'ilâ'eÛt- 
mai»  avec  „  merojt  tpop  hsureux  de.  finir,  fa  vie  aw 

àl"^lZ.  "  ^^"'"^^  ^"^  ^*™*"  **  p^*"  ^*  ^"^^-  "' 

cMu.  Tlbére^ne  goûta  point  la  propoCtiQn; 


TiBixE  ;   Liv.   VI.       '441 

Mais  comme  rien  ne  l'oâenfoit  de  h  part 

de  Séjan  ,  il  liû  répondit  avec  beaucoup  de 

douceur.  Il  commença  par  louer  fon  zèle  ^ 

&  fe  féUciter  lui-même  des  bienfaits  dont  il 

Tavoit  comblé.  Il  témoigna^  avoir  befoinde 

tems  pour  réfléchir  à  tète  repofée  fur  Fob^ 

jet  de  {iéi  requête.  Puis  il  ajouta  n  que  (x) 

)>  le  commun  des  hommes  dans  leurs  déli* 

»  bérations  n'avoient  à  examiner  que  leur 

.  7}  propre  avantage  ;  mats  que  les  Princes 

.  3)  ^'étoient  pas  dans  le  même  cas  ,  &  de- 

9}  voient  être  attentifs  en  toute  occafiqn 

.  »  au  foin  de  leiu:  gloire  &  aux  jugemens  du 

.  9»  public.  Ceft  pourquoi,  continua-t-il ,  je 

3>  ne  m'en  tiendrai  pas  avec  vous  à  une  ré- 

»  ponfe  qui  feroit  bien  aifée.  Je  ne  vous  di- 

^  rai  point  que  c'eft  à  Liville  elle-même 

09  à  décider  ,  fi  après  Drufus  elle  doit  fon- 

»  ger  àim  autre  époux,  ou  dei^ieurerconP 

19  tamméi^t  dans  rétat  de  veuve  :  qu'elle  a 

.  1»  fa  mère  &  fon  ayeule  ,  qui  la  touchent 

.  »  de  plus  près  que  moi ,  &iqui  elle  peut 

.  »  demander  confeil.  J^en  uferai  avec  plus 

>  de  franclûfe  ,  &  je  vous  ferai  part  de  ce 

.3»  que  je  penfe. 

;     M  Et  d'abcMrd  pour  ce  qui  regarde  Tinî- 

»  nûtié  d'Agrippine  ,  que  vous  craignez  , 

»  doutez-vous  que  les  effets  n'en  devien- 

i>  nent  plus  violens  r  lorfque  Liville  une 

.  »  fois  mariée  fera  un  fécond  parti  dans  Is 

(1)  Ceteris  mortali*  c^e  fortem  »  quibus  prae- 
bus  ia  eo  fiare  confilta  ,  ctpua  rerumadfaaumdîif 
<[uid  fibi  conducere  pu-    t^eada* 

'•  ttat:priaciptttadirei:£ua 
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»  maifon  des  Céfars  ?  Aôuellement  la  ja- 
7)  loufie  les  anime  Tune  contre  l'autre  ,  & 
yy  porte  le  trouble  dans  ma  famille.  Que 
»  îera-ce ,  fi  le  mariage  que  vous  propofez 
»  irrite  leurs  défiances  &leiu*$  débats  ? 

n  Car  vous  vous  trompez ,  Sé^an  ,  fi 
h  vous  penfez  pouvoir  refter  après  cette 
)>  alBance  dans  le  grade  où  vous  êtes,  &  û 
»  vous  vous  imaginez  que  Livifle,  quia 
9>  été  mariée  d'abord  au  petit-fib  d'Augùf- 
7}  te,&eniuiteà  monfiîsjpuîflcétrecoh- 
fj'  tente  de  vieillir  avec  la  qualité  d'époufe 
V  d'un  ChevafierRomain.  Quand  je  le  ibuf- 
»  fi-irois  ,  eipérez-vous  y  faire  confentir 
Il  ceux  qui  ont  vu  fon  frère  &  fon  peré , 
»  ceux  qui  fe  rappdlent  nos  communs  an- 
If  cêtreç  revêtus  des  plus  hautes  dignités  ? 

»  Votre  incfinanon  vous -porté  à  vous 
»  renfermer  dans  Tétat  modefle  que  vous 
n  occupez.  IVlais  ces  MagiftratSy  ces  Grandà^ 
9)  qui  malgré  vous  viennent  troubler  v6- 
»  tre  tranquillité^  &  vous  consulter  fiir  toii- 
tf  tes  les  afiaires ,  déclarent  hautement  que 
»  vous  êtes  bien  au-deflus  du  rang  de  Qié- 
f»  valier,  que  votre  fortune  pafTe  celle  dé» 
t)  amis  de  mon  père  :  &la  jaloufie  qui  vous 
9»  attaque ,  fe  répand  en  reproches  contré 
91  moi-même. 

»  Mais  Âugufte  a  penfë  à  marier  fa  fiUe 
»  à  un  Chevalier  Romain.  D  efl  bien  éton- 
»  nant  que  partagé  comme  il  étoit  entre 
»  mille  foins  ,  &  voyant  combien  il  élevoxt 
9  celui  qu'il  honoreceit  de  fon  alliance^ il 


TibIre  ;    Liv.  VI.       443 

1^  ait  parlé  de  Proculeius  &  de  quelques  au- 
»  très  du  même  ordre  ,  citoyens  tranquii- 
»  les  ,  &  qui  ne  prenoient  aucune  part  au 
»  gouvernement  des  affaires  piibHques. 
»  JEt  d'ailleurs ,  fi  fon  doute  fiait  impreffiqn 
yy  fur  nous ,  combien  devons-nous  être  plus 
»  frappés  du  parti  auquel  il  s'eft  arrêté , 
»  &du  choix  qu'il  a  Élit  d'Agrippa ,  &  eiv 
»  fuite  de  moi ,  pour  fes  gendres  ? 

»  Voilà  des  réflexions  ,  que  mon  amitié 
^  pour  vous  ne  m*a  pas  permis  de  vous  ca- 
„  cher.  Au  refle,  je  ne  prétends  point  m'op- 
yj  poferà  vos  arrangemens  9  ni  à  ceux  de 
„  Liville.  Ce  n'eft  pas  que  je  n*aie  des  vues 
^  fur  vous ,  &  des  projets  pour  vous  umr 
9,  avec  moi  de  la  Êiçon  là  plus  étroite* 
^  Mais  il  n*en  efl  pas  queftion  mainte- 
„  nant.  Je  me  contenterai  de  vous  dirç  , 
^  qu'il  n*efl  rien  de  fi  haut  »  dont  ne  me 
,>  paroifTent  dignes  vos  vertus  ,  &  votre 
„  zèle  pour  mon  fervice  :  &  je  m'en  ex- 
„  pliquerai  lorfque  l'occafion  s'en  préfen- 
9,  tera ,  foit  dans  le  Sénat ,  foit  devant  le 
»  peuple,  n 

Après  cette  répçnfe  de  Tibère ,  non-feu-  S^Jan  îdfi 
lementSéjan  ne  crut  pas  devoir  infifler  fur  pif«  *  Ti- 
le  projet  de  fon  mariage ,  mais  craignant  les  deffeiiTde 
ombrages  fecrets  qui  pouvoient  naître  dans  quitter  le 
l'efprît  du  Prince  ,  il  témoigna  être  allar-  ^^)oQr  d« 
mé  des  bruits  qui  alloient  courir  à  ce  fujet  ^^"'•» 
dans  le  public  »  &  de  l'envie  à  laquelle  il  fe« 
roit  plus  expofé  que  jamais.  Afin  que  fa 
conduite  parût  répondre  à  fes  difcotirs>iI 


;444  Histoire  deS  Empereurs; 
résolut  même  de  faire  quelque  réforme^laivi 
Tappareil  &  la  pompe  extérieure  de  fa  for- 
tune. Mais  de  peur  de  diminuer  fa  puiflan- 
ce»  en  empêchant  Taffluence  &  le  concours 
de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  remplif* 
foientfa  m<dfon ,  ou  ,  sll  y  recevoir ,  com- 
me auparavant,  \m  monde  prodigieux  »  de 
prêter  matière  aux  accufarions  ,  il  prit  le 
parti  d'engager  Tibère  à  aller  vivre  loin  de 
Rome  dans  quelque  agréable  campagne.  De- 
là il  fe  promettoit  de  grands  avantages.  Car 
comme  il  commandoit  toute  la  garde  du 
Prince ,  il  voyoit  qu'en  ce  cas  les  entrées 
dépendroient  de  lui  ^  qu'il  feroit  même  eh 
grande  partie  le  maître  des  lettres ,  parce 
quelesfoldatsfoumis  à  fes  ordres  enétoient 
les  porteurs.  Il  efpéroit  déplus  que  l'Empe- 
reur, qui  commençoit  à  s'adffbiblir  parTâge, 
amolli  encore  par  les  douceurs  d'une  vie 
retirée ,  fe  deflaiflroit  plus  volontiers  entre 
les  mains  de  fon  >Miniftre  (Tune  partie  des 
fonâions  du  Gouvernement  ;  &  que  pour 
kii ,  il  donneroit  moins  de  prife  à  l'envie', 
en  retranchant  cette  foule  de  courtifansqui 
Fenvironnoient  :  de  forte  qu'il  fe  débarral^ 
feroit  d'un  vain  fafle  ,  &  augmenteroit  la 
réalité  de  fon  pouvoir.  H  commença  donc 
à  jetter  de  tems-en-tems  des  propos  qiii 
tendoient  à  dégoûter  le  Prince  de  la  fed- 
gue  des  af&ires  dont  il  étoit  accablé  dans 
là  ville,  de  cette  multitude  immenfe  de  peu- 
ple qui  l'afliégeoit ,  &lui  laifToit  à  peine  lé 
jtems  de  refpirer.  B  louoit  le  repos  &  1|  fbt 
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fimdé-dont  on  jouit  à  la  campagne  :  point 
de  ces  détails  ennuyeux  »  point  d'afiairas 
défagréables ,  liberté  toute  entière  de  (ê  li- 
vrer à  tout  ce  qui  fût  le  mérite  &  le  prix 
de  la  vie. 

J'ai  déjà  remarqué  que  la  parefle  de  Ti- 
bère le  rendoit  très-fufceptible  de  pareilles 
impreffions  ,  &  qu'elle  ne  contribua  pas 
moins  que  les  fugeftions  de  Séjan  à  lui 
fidre  prendre  enfin  le  parti  que  celui-ci  fou- 
haitoit.  D'autres  motifs ,  rapportés  ailleurs; 
s'y  mêlèrent  encore.  Mîûs  comme  Tibère 
ne  procédoit  jamais  qu'avec  beaucoup  de 
lenteur ,  la  chofe  tndna  jufqu'à  l'année  fui- 
vante  :  &,  avant  que  de  quitter  Rome  ,  il 
porta  im  nouveau  coup  à  Agrippine. 

Qaudia  Pulcra ,  coufme  de  cette  Princef-  An.  Koni^ 
fe  ,  |ut  actufée  par  Domitius  Afer.  Cet'^^T:^^^^^^ 
homme  célèbre ,  que  Quintilien  vante  fou-  Puicraac- 
vent  comme  le  plus  grand  Orateur  quil  ait  cufée  pat 
entendu,  étoit  né  à  Nîmes  ,  Colonie  Ro-^^JJ^"**** 
maine ,  &  s'étant  tranfporté  à  Rome  pour  Tae\lV: 
améliorer  fa  fortune  »  Û  marchoit  aâuelle-  ; i. 
ment  dans  la  route  des  honneurs.  H  avoit  r^^^^ 
paflé  récemment  par  la  Préture:  &  comme  il 
ne  tenoit  qu'un  rang  médiocre  dans  la  ville, 
H  cherchoitles  occdions  de  fe  Êaire  unnoai 
à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Il  accu& 
donc  Claudia  d'adultère  avec  Furnius,  de 
fortilèges  &  d'opérations  magiques  dirigées  ,,J^**?*^ 
contre  l'Empereur.  pine*Tç< 

Agrippine  (  i  )  ,  toujours  hautaine,  &fu)«u 

il)  Agrippine fempcr  atrox ^  tum  U' p'ericulfli 
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alors  irritée  par  le  danger  de  fa  parente ,  VA 

âroit  à  Tibère  :  &  l'ayant  trouvé  qui  (acrî- 

iioit  à  Âugufte ,  elle  faifit  cette  circoliftan-^ 

ce  poiu-  commencer  fes  reproches.  Elle  lui 

ait  „  que  ce  n'étoit  pas  agir  conféquem- 

,1  ment ,  que  d'offrir  <i'une  part  des  viâi- 

„  mes  à  Augufte ,  &  de  perfécuterderau*» 

^  tre  fa  poftérité.  Que  le  fouffle  divin  qui 

,,  avoit  animé  ce  Prince  ne  s'étoit  pas  trani^ 

^  mis  à  des  effigies  muettes  :  que  fes  vraies 

,,  images  étoient  celles  qui  étoient  nées  de 

ffy  fon  fang.  Et  moi ,   qui  ai  cet  honneur  , 

^  ajouta-t-elle  ,  je.me  vois  tourmentée , 

,,  condamnée  aux  larmes ,  pendant  que  Ton 

p  couronne  de  feftons  les  ftatues  de  moii 

5,  ayeul.    Claudia  Pulcra  n'eft  qu'im  pré- 

,^  texte  :  c*eft  à  moi  que  Fon  en  veut.  Elle 

„  nes'eft  attiré  fon  malheur  ,  que  parce 

„  qu'elle  s'eft  ,  bien  indifcrétement ,  at* 

5,  tachée  à  Agrippine  ,  au  lieu  de  profiter 

,^  de  l'exemple  de  Sofia ,  i  qui  mon  amitié 

feule  a  été  funefte. 
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^  '  propînquae  accenfa  ,  per-  Frujlra  Putcram  prafirU 

gît  ad  Tiberium  ,  ac  forte  bi  ,  cui  fola  txitU  caujk 

fâcrrâcantem  patri  reppe*  fit  »   quhd    Agrippinam 

tlt*.  Quo  înitio  invidiae  ;  fi;dtè  prorfos  ai  cultun 

Non  cjufdem  ait  majors  dilcgerit  ,    oh  lie  a   Sofiét 

divo  Augufto  viStimas ,  &  oh  eadcm  adfliHa  Audi* 

fofi*Tos    ejus    infeâàri»  ta  haec  raram  occuIti4>ecf 

If  on  in  ejpgies  mutéu  di-  toris    vocem  elicuere  : 

f  yinum  fplritum    transfw  correptamque        Graeco 

,  Jiirn  »  fid  imaginem  »<-  yerfu  admonuit  «    ideo 

^^  ram  caUftl  fangulne  or^  tttdi    quî4  non  ngaanh 

,      .    ttm  ,  intélligere   di/cn*-  Tac. 
mag   I  fufctpcrc  jordu* 
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,.  Ce  cUfçours  hardi  fit  ifortir  Tibère  de  fa 
diffimulation  accoutumé»  &  tirade  lui  une 
parole  remarqiiable  &  rare  dans  fa  bouche. 
Car  prenant  Âgrippine  par  le  bras ,  il  lui 
cita  un  vers  Grec  ,  dont  le  fens  eft  :,,  Ma 
,,  (  I  )  fille,  fi  vous  ne  régnez  pas,  vous  vous 
„  croyez  ofFenfée.  „  C*étoit  bien  faire  fen- 
tir  à  Agrippine  qu'il  n'auroit  aucun  égard  à 
fes  plaintes  ;  &  en  effet ,  Claudia  &  Furnius 
furent  condamnés.  ^ 

. .  L'accuÊtteur  y  qui  avpit  préféré  Téclat  de  Domkiail 
la  réputation  à  la  gloire  de  la  vertu ,  obtint  ^^^  ?^^ 
ce  qu'il  fouhaitoit.  Cette  aâion  le  rendit  poû™  y^,^ 
célèbre  ,  &  le  mit  au  rang  des  premiers  éloquen* 
Orateiu-s  par  le  fiiffrage  même  de  Tibérç.  ^  ^"^^  t^ 
Dans  la  fuite  ,  ajoute  Tacite  ,  il  contiptûi  prgbit< 
à  marcher  dans  la  même  route  :  &  tamot 
acçufant,  tantôt  défendant ,  il  (2)  fe  ^tplus  ^ 
d'honneur  par.  les  talens  de  Fefprit ,  qu^ 
par  les  qualités  du  cœur.  Encore  fon  èlo-* 
quence  déchut-elle  beaucoup  par  l'afibiblif* 
fement  de  l'âge.  Pofiedé  d*une  ambition  in« 
confidérée ,  il  ne  put ,  quoique  tombé  beau- 
coup  mi-defibus  de  lui-même ,  fe  rédidre 
fi^  fi^ence  ^  &  il  (3)  aima  mieux  fuccomber 
lian^  la.carriere  ,  que  de  s'en  tirer.  jj;^^  a 

.  4  ^yoit  offeike  Agrq>piae  :  &  l'ayant  LIX.it 

(1)  Sinon  dominans,  f ami  fait  ;  nîfiquodctas 
fiUola ,  Injûriafli  re  acci*  .àxtrema  muitùm  cHam 
^tre  txUUmas ,  5«r^.Ti&.  çloquentisdemfit,  dun» 
4P  ^  -    -Jefsî  mente  retinet.iilea^ 

(  a  )  Profpprîof e,  elo-    tii  împatiendam .  Ta^, 
^uçntise  ,  qùàm  motutn  '■    t|}  'Mtiuit*  defi(er^ 

l  Al 
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rencontrée  peu  de  tems  après  raccafarii>ri 
de  Claudia  »  il  cherchpit  à  fe  cacher.  Mais' 
cette  fiére  Princefle   ne  prenoit  point  le 
change  ;  &  elle  eût  dédaigné  de  faire  tom« 
ber  fon  reffentiment  fur  le  miniftre  d'une 
injuftice  qui  partoit  de  plus  haut.  „Cen'eft 
,,  point  de  vous ,  lui  dit-eHe ,  faifant  *  al- 
„  hifion  à  un  paiTage  d'Homère  ,  c'eft  d'A- 
„  gamemnon  que  je  me  plains. 
3lgrîppîne    .  Agrippine  tomba  malade  vers  ce  même' 
îâèmande  tems,  &  l'impatience  avec  laquelle  ellefup^^ 
^,J*^[^  portait  les  chagrins  dont  on  affeôoit  dela^ 
jnaHée.  Il  mortifier,  augmentoit  encore  fon  mal.  Ti-* 
fie  lui  faitbére  Tétant  venu  voir ,  eDe  yerfalong-tems 
Ç?*"^f°*  des  larmes  avant  que  de  parler.  Enfin  elle 
*^'"*-  fit  un  effbrtfur  eHe-même  pour  prier  PEm- 
pereur  d'avoir  pitié  de  l'état  de  folitude  oùr 
cHe  vivoit ,  &delui  donner  un  mari.  La* 
propofition  n'avoit  rien  que  de  converia-^ 
ble  en  foi  ,  vu  qiie  la  Princefle  étoit  en^' 
Côre  jeune.  Mais  la  politique  de  Tibère  ne 
hd  permettoit  pas  de  consentir  à  un  ma- 
riage qui  lui  auroit  opppféun  adverfaire ,' 
&  oflFert  un  chef  à  tous  les  mécontens.  D 
s'enveloppa  dans  fa  diflimulation ,  &  /ans 
f  ^  ""     Éûre  aucune  réponfe  à  Agrippine ,  quoî-^ 
qu'elle  le  prcMt  par  des  inftahcesrétt^ 
rées  ,  il  fe  leva  &  s'en  alla. 

'        * 
«{ttàm  df  fioere.    QtUntiL     que  dit  AûkîlU  iatu  Hô^ 
JCIL  it>      .  ^      mère  y  ûux^Hirdms  ^fu$ 

•   *  Cefi  préfifimemt  c€    viennent  enlever  Brifk^* 


et 

c    »". 


-).■> 'ï- 
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Agrlppine  étoitdéfolée ,  &  fe  confumoit  Agrîpp  • 
ten  plaintes  amères  :  mais  elle  rfapprenoit  "^p^JJ,*. 
point  à  fe  défier  de  Séjan.  Cet  artificieux  miATaires 
ennemi ,  pour  la  brouiller  irréconciliable-  àt  Séjan  ^ 
ment  avec  Tibère  ,  employa  des  traîtres  ^®  ^^^  jj^ 
qui  fous  couleur  d'amitié  lui  firent  entendre  t>ére  Teut 
que  l'Empereur  vouloit  Tempoifonner.  Elle  Tempoi* 
ajouta  foi  à  leurs  difcours,  &  Incapable  de  ^o»**^*^ 
feindre ,  elle  agit  en  conféquence.  Se  trou- 
vant à  table  à  côté  de  Tibère,  elle  gardoit 
un  férieux  morne  ,  ne  difoit  pas  une  pa- 
role ,  &  ne  touchoît  à  rien.  Il  s'en  apper- 
Çut ,  foit  de  lui-même  ,  foit  quil  eût  été 
averti  précédemment;  &  pour  mettre  plus 
en  évidence  les  défiances  de  fa  belle-fille  , 
il  ctioifitun  âiiît  ,  dont  il  lotia  beaucoup 
la  beauté ,  &  qu'il  hii  donna  de  fa  main. 
Agrippine,  (ans  le  porter  à  fa  bouche,  ren- 
dit ï'aflîète  à  un  efclave.  Tibère  alors  s'ou- 
vrit ,  &  fe  tournant  versfa  mère,  il  hii  de- 
manda  fi  Fon  auroit  Heu  de  s'étonner  qu'il   . 
prît  un  parti  févère  contre  celle  qui  le  re- 
gardoit  comme  un  empoifonneur.  Ce  mot 
fit  trembler  tout  Rome  pour  ta  veuve  & 
les  enians  de  Germanicus.  Mats  le  tems 
n'étoit  pas  encore  venu  de  poufiêr  les  cho- 
fes  a\ix:  dermeres-  extrémités.  Afstttnn 

Ce  fut  cette  même  année  que  Titrére  *!"^  «"g- 
quittaRome,  fuiyantqué  je  Faidéjà  mar-  S  Je 
que  r  &  avant  qull  fe  fixât  au  féjour  de  Séjan  au- 
Caprées ,  une  avanturçr  fortuite  donna  Heu  F^*  <*« 
à  Séjan  d'augmenter  encore  fon  crédit  au-  ^^^ />.  - 
près  dé  hik  Ils  étoient  dans  une  maifoff  de  ^7!  j^,  * 
Tome  IJ9  Pp 
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*  jTijeiV'  campagne  nommée  "  Spdunca  ,  Us  Grottes  J 
Ouiipec-  pj^j  jg  ]3  j^gr ,  à  peu  de  diftance  de  Gaete 
&  de  Fqndi.  On  y  nungeoù  dans  une  grot- 
te naturelle  ,  lorfque  tout  d'un  coi^  d^, 
pierres  venant  à  fe  détacher  de  \i  voûte ,' 
écraférent  quelques  -  uns  de  ceux  qui  fec- 
,     voienti  L'allarme  fut  grande  ,  tout  le  mon- 
de ('enfuit.  Séjan  uniquement   occupé  du: 
foin  de  fauver  fon  Prince ,  fe  pancha  fur 
lui ,  &  appuyé  fur  un  genou  ,  la  tète  &  les- 
mains  élevées  en  haut  ,  il  foutint  l'endroit 
qui  paroiâbit  menacer  Tibère,   &  il  fut 
trouvé  dans  cette  attitude  par  les  fqldats  quî 
vinreot  au  feeours.  L'Empereur  touché  de^: 
cette -nouvelle  pteuVe  du  zèle,  de  fon  Mi-. 
niûre  ,  le  regarda  comme  un  nomme  prêt 
à  fe  facri£er  pour  lui  ^  &  il  ne  mit  plus  au^ 
cuncborne  i  fa  confiance^ 
s^^ini'st.     Ainli  Séjan  eut  beau  champ  pour  'trji-^ 
»«î"»^^'vaiBer  à  la  ruine  dçlamaifon  de  Germanie 
îoo"  fil  *■"*'  P^  rapport  à  laquelle  il  commençoif 
ain^     ie  i  irattribuer  la  fonftioii  de  JUge ,  lailTant  à. 
(SccmiaU  rôle  d'accu&teurs.  H  leur 

*'"'  le  s'acharner  particuliéw* 

I ,  ifà  était  l'aîné  ,  &  bér'i- 
jeune  .Prince  d'une  modêf-^ 
lis  quelquefois  peu  attentif 
«IX  ménagemcDS  qu'exigeoit  de  kiî  la  fitua~ 
tioQ  délicate  oîi  il  fe  trouvoit.  Il  étoit  aHi^ 
gé  par  une  multitude  de  diem  &  d'affiran- 
chis ,  qui  pour  t^ur  ^t<£rét ,  &  par  le  déjîr 
impatient  d'ainquérif  (Iq  h.  puifiance  ,  ^x^ 
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'<âe  hauteur.  Ils  lui  difoient  que  c'étoit  ce 
^e  k  peuple  Romain  attendoit  de  lui  :  & 
que  les  armées  le  fouhattoient  «  &  que  (i) 
Séjan  n'oferoîi  pas  Un  tenir  tête  t  zu  lieu 
qu'aâuellement  ce  Minière  orgueilleux  fe 
jouoît  également  de  la  foiblelTe  du  vieil 
Empereur  ,  &  de  la  timiiUté  de  fon  jeune 
héritier.  Ces  dîfcours  ,  dont  les  oreilles  de 
MéroQ  étoient  fknc  cefîe  rebattues ,  ne  le 
portèrent  jamais  à  aucun  de£eia  qui  pût 
palTer  pour  criminel  :  feulement  il  lui  écbap- 
pott  quelquefois  des  paroles  peu  mefurées  » 
des  expreiSîons  de  fierté  ,  que  les  efpions  , 
dont  il  étoit  environné  ,  recueilloient  avec 
foin ,  &  rendoient ,  non  pas  fidèlement  ni 
felles  qu'elles  avoient  été  dites ,  mais  aggra- 
vées encore  &  exagérées  ;  &  Néron  ,  qui 
p'en  étoit  pomt  averti,  ne  pouvoit  fe  juÂvr. 
iîer. 

drconâances  affîgean* 
[Inquiétude ,  &  lui  an- 
e.  U  (i)voyoit  les  uns 
ks  autres  après  l'avoir 

I  ,  jiBD  fiuiorn  aimnU 
i  Enhn  vcro  Tlbetiu»  tora 
,  VDJ  ,  BM  Uiùm  r«M> 
•  dCD»  «ulta  :  feu  l»qu«r 
,.  reiur ,  ftu  tacerci  juve- 
-    mf ,  crimen  ti  fitentivV 

1      ex   TOCe    :    DB  MX  ^ui- 

blutadoiic  redit!  Ratint  dcm  fecnta  ,  quant  uxor 

.•vcicî  ,   plniqiit  iacep-  li^iu  ,  fonvio» ,  f^rpi. 

tum  fcrmoïKni  abriunpc-  tii  mitri  Livîa  ■  'tfift 

le  ,*   infîflevlbm  totitU  ÎOi  Scjin»  pucEictntï 
iatidtotibit'VK  >  ■}"*  S#- 
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ôlùé  fé  détourner  mifllrtôtj.çljiïieufrqim 
^voient  cQramençé^^.ec  lui,  ime  convcrfa-?- 
don ,  la  fiftif  brulîpemenr;  &  au  contrai- 
re les  qmis  de  Séjàn  qui  fè^trouvoîént  pré*- 
fens  à  ces^déôgréables  fçè'nes ,  s'arrêter,  lêl 
contejtnpier  fixement.  &  dHin  arrmoqueur», 
Tibét-e.  ne,  le  regardoit  Jamais  que  dhin  œil: 
févère ,  ou  avec  un^fourire  feux  &  forcé  r: 
foit  que  le.  jeune  Prince  pariât  ou  qu'il  fôL 
tut ,.on.lOi  fôifoit  un.criine  dé  fés  paroles ,, 
4$  fpn.  filenee.  Èa-  nuit  méiue  n'étoit  pas; 
pour  hiiexçmpte  du  d^ger  ,  parce  que  fa: 
femme^fiOO  de  Livillé ,  oWervoit  sUavoitr 
dormi ,  fi  l'inquiétude  l'avoit  temiiéveillé',, 
!t'îl  avoît  pouffé,  dçs  foupirs^  ;*  ellç  rendoit. 
compte  d0" tout  à  fa.  mère-,  &  celle-ci  à  Sé^- 
ÎWi.  I^fus ,  frère  Aç  Néron  ,  ehtroit  aufllt 
ifcuiS'  cette  coni^îfarion- ,  /féduit.  par  le  Fg» 
vori  qui  lui  iaifoit  «fpérer  là  pretpiére  place . 
i5?il  écartoitiine  foisibn  aîné;  dont  lâfèrtune! 
étoir  déjà  «bien,  ébranléfe.  Drufus  [i]  étoft: 
un  caraéère.  violent,  qucrambitidnndflai^- 
te ,.  la  haine  trop-  ordînaii^  entre*  les  frc^- 
i>es ,.  la  jàloufie  contre  Néron  ,  qu'il  cf<^ 
.yoit  plus  aimé.  que.  liû  d'Agrippine  ,  req*- 
doient  fufceptible  des  plus  mauyatfes  in»*- 
preflîons,  Ainfi  Séjan  fc  fervoit  de  luipoinr- 
détruire  fon  frère ,. fçachant  quil  lui feroftc 
onfuite  aÂfé:  de.  krdétrulre.-lutr  même ,.  Scr, 

aîiim  ,  fûper  cupidinem^  ter  Mgrippina  ptomptifill.- 
J^tentix,.6t^f{>lica{ra^    MeWfti.MaU, 
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"qu^  les  émportemens  &  les  fougues  de  ce* 
jeimé  Prince  le  rendroient  bientôt  odieux  ^' 
&£acilîteroient  fa  ruine. 

L'anne  fuivante  fut  marquée  par  cfeux'An»  Rmi| 
jrands  défaftres ,  <juefai  rapporté  ailleurs  J7^ 
k  chute  de  TAmphithéâtre  de  Fidénes  ,  & 
un  furieux  incencfie  dans  Rome.  Mais  ces 
maux  y  quelque  terriWes  qu'ils  fufFent  , 
âvorentau  moins  xme  fin  ,  &  biflbient  lieu  ^ 

aux  remèdes  :  au  [ij  lieu  que  la  rage  de$ 
délatemrs  alfoit  toujours  croiflant  »  &  ne 
tfonnoît  auciitt  relâche. 

Qùintîlius  Varus  ,  fils  de  Qàudîa  Ptil-  .  Quînt»- 
cra,  fïit  accufé  par  Doraitius  Afer  ,  qui**"*    ^^ 
avoir  feit  condamner  fà  mère  ,  &  par  Rf^  p^arDo- 
Doli^ellà.  On  [t]  ne  s'étonna  point ,  ditmitiui  A- 
Tacite,  quele  premier,  qui  après  avoir  long-  ^Ir    -^ 
tems  fbufFert  niidieence  s^étoit  toijt  d'un^^J^' 
coup  enrichi  de  la  dépouiHe  de  Claudia,  Sl 
avoit  matufé  de  fa  fortune,  fe  portât  à  dfe 
flouvelles  indîgnués ,  dont  il  efpéroit  dm 
"fruit.  Mais  on  ne  concevoit  pas  comment 
"Dblabella ,  homme  d'une  grande  naiflance^ 
&  parent  de  Varus  ,  s'étoit  affocié  à  Do- 
initius  pour  déshonorer  fon  nom ,  &  ré- 
'panâre  fon  propre  lang.  Le  Sénat  profitai 

,  (i^^  Accuràtorûm  msK  retur.  P.  DoUb«Il«m  Co^ 

}pr   in  dies  &  iafeAior  clum  delationibus  exftl->- 

irîs  fine  hTaitiento  g^a&  tiifc  ,    miraculb  erat  y> 

fibatur.-  Tac*  IV.  69.  quia^cUris  majoribus  »  8tt 

.     C  »  >.Nullo  nuffante-,.  Varo   conhexn»  ,   fuamt 

^  ^àd  diu  egen$  ,.&  parto  ipfe  nobilitatem  \  fuufl» 

^^uperpr^miomafè.uiiis».  l^guinem  pcrâitttm  ibaj^    . 
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de  rabfence  de  Tibère  pour  parer,  le  coup  j, 
&  déclara  qu'il  falloit  attendre  le  retour  de*, 
f  Empereur.  Ce  délai  étoit  la  feule  reflburce^' 
^  dans  les  maux  dont  on  fe  voyoit  accablé- 

Tibère  au  lieu  de  revenir  à  Rome  kconr, 
fina  dans  Tifle  de  Caprées  :  &  mnii  il  pa^^ 
roît  que  l'expédient  imaginé' par  le  Sénat 
réuffit;  pour  Varus ,  duquel  U  n'eft  plus  feit 
Oa  donne  aucune  mention  dans  Tacite.  Mais  la  con- 
tes gardes  dition  d'Agrippine  &  de  Néron  empira  par 
*  ^8"PP'-  la  facilité  qu'eut  Séj3n  dlrriter  de  plus  ei^ 
JNéroo.     plus  ^  jaloufie  de  l'Empereur  ,  qui  fie  vo-^ 
yoit  que  par  fes  yeux  ;  &  qui  naturelle^ 
ment  défiant  &  foupçonneux  y  fe  livr<ûç 
d'autant  plus  à  la  pente  qu'il  ^ivoît  à  oxMre 
. ,    le  mal,  que  la  crsônte  ne  le  retencHt  yhxs  p 
&  qu'il  fe  regardok  comme  en  pleine  s£t* 
reté  dan$  ion  iile  ,  où  perfonne  ne  pour 
voit  aborder  fans  fon  cx)ngé.  Agrippine  &ç 
fon  fils  commencèrent  à  écre  traités  jen  cri* 
minek  d'Etat.  On  leur  donna  des  gardes  ^ 
qui  tenoient  \m  pmnai  exaâ  de  toutes 
leurs  aâions  ,  des  meiË^es  qu'ils  envo*» 
yoîent  ou  recevoient ,  des  personnes  qui 
'        entroient  diez  eux ,  de  ce  oui.  fe^pafibît  e^ 
public  ,  de  ce  qui  fe  paikût  dans  le  particur 
£en  On  apoftoit  des nûfèrables, pour leulr 
cônfeîBer  de  s'enftiir  irers  tes  armées  de 
;Germame  ^  ou  d'allei:  embrafler  la.  âatue 
d'Augufte   au  mitieu  de  la. place ^publii-' 
que  ^  &  d'y  implorer  Id  prote^Bîen  duSé- 
toLt  &  du  Peuple.  Hs  tejèttoîent  ces  pr op^ 
luioÂs ,  ils  tèmoigii^oimtlm^UJ^mkai^ 


\ 
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gnement  pour  ces  démarches  fécUtieufes  : 
,&  enfuite  on  les  leur  iinfiiutoit  »  comma 
s'ils  les  euflent  projettées. 

Tout  le  monde  les  fuyoît  :  leur  maMbn      Tîtnif 
étoit  devenue  un  défert.  Le  feul  ami  qui  ^^^*""*' 
leur  reftât  ,  Titius  Sabinus  ,  îlluftre  Che-^^^t  »t- 
valier  Romain  ,  fut  la  viéHme  de  fa  fidé- taché,  p^- 
Eté  pour  eux  ,  &  périt  par  le  plus  noir  &f"  P**""^ 

le  plus  infâme  complot  ,  dont  l'Hiftcriret^hîîo». 
nous  ^t  conieryé  le  foiivenir.  Cet  homme 
de  bien  ,  autrefois  attaché  à  Germanicus  > 
avoit  toujours  continué  de  faire  fa  cour  à 
h  veuve  S^  aatx  enfans  de  ce  Prince.  U  [ij 
les  vxQtoit  chez  eux  »  il  les  accompagnoit 
en  puUic  9,   ma^ré  h  défertion  univer* 
feUe  des  amis  de  cette  £»niUe  infortunée  r 
loué   des   honnêtes  gpens  p<ntr  un  ù  rare 
exemple  de  confiance ,  &  par  la  même  nd* 
ion  odieux  aux  œéchans»   Quatre  Séna- 
teurs y  Latinius  Latiaris  y  Porcins  Cato"^ 
PetiUus  Rufus  ^   M.  Op£Ais  »  fè  ligueregtt 
pour  le  perdre  »  tous  quw^e  anciens  Pré- 
teurs y  &  [2]  avides  de  parvenir  au  Q)»"» 
fiilat  y  dont  Séjan  £eul  dî^ofoit  r  &  Taniii* 
né  de  Séjan  ne  s\icquéroît  (pie  par  le  cfî-     ^ 
me.  Ils  convinrent  entre  eux  que  Latiarif  » 
qui  avoit  quelque  Ëai£>n  avec  Sabimis,  tm^ 
meroit  ta  perfidie  y^que  les  ^ttres  ferixefit: 

f  1  }^  SeÀator^kxal  ^        £x},CiipicKii«  «onfulW» 

comes  ni  |>ubKco  »  poft  tùs  »  âd  quem-  non  nift 

tôt  dîcnt«s  unu&i  eo»,  p«c  Sejanum  aditos.^  ne» 

<|ue   apud  bonof  lauda-  quc^Sejani  voluntas  ^Q' 

tus  »  &  eravii'ioLjuiv  Ktlcie  ^iiiscf b«tus»  T$i^ 
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enfortc  d*être  témoins  ,  &  que  loriqulfe 
auroient  acquis. des  preuves ,  ils  emâme-, 
roient  de  concert  Faccufation. 

Latîaiîs  donc  ayant  joint  Sabinus  ,  s*eii^ 
tretint  d^abord  avec  hii  de  chofes  indiffé- 
rentes :  enfuke  il  le  loua  de  ce  qu'il  nlrnî- 
toit  pas  rirtfidélité  de  tant  d'autres ,  qui 
amis  d'une  maifon  florifiai^e   ,   Tavoient 
abandonnée  depuis  qu'elle  étoit  dans  hâlf' 
grâce  :  en  méme-tems  il  parla  honorable-» 
ment  de  Germanicus  ,  il  témoigna  slnté- 
refler  au  triftefort  d'Agrippine.  A  ces  [r] 
difcours  Sabimis  ne  put  retenir  fes  larmes  : 
car  l'effet  naturel  de  Knfortune  e&  d'atten- 
drir les  courages.  Le  traître  mêle  fes  plain- 
tes à  ceSes  de  Sabinus  ,    &  devenu  plus 
hardi ,  il  tombe  fur  Séjan,  il  attaque  ûl  cruau* 
té  ,  fon  orgueil ,  fes  efpérances  audacieti- 
fes  &  criminelles  r  il  n'épargne  pas  même 
Tibère.  Ces  [2]  entretiens  ,  répétés  phi- 
fieur^  fois  ,  fièrent  entre  eux  l'apparence 
d'une  amitié  étroite  ,  fondée  fitf  ctes  con- 
fidences qui  paroifToient  délicates  &  hazar- 
deufes.  Et  d^  Sabinus  étoit  le  premier  à 
venir  chercher  Latiaris  ,  illtû  rendoit  des 
fréquentes  vifites  ,  il  aHoit  décharger  fes 
douleurs  dans  te  fein  de  çetui  qu'il  regar-: 
doit  coRime  fon  fidèle  ami. 

Alors  les  quatre  ^fourbes  tirèrent  ea^ 

»  ■  •    *# 

[i]  Sabinufy  nt  funt        f  z  |]  Ii<|ue  fennonés  »» 

■loties  in  calimitate  nror-    tanqotnr  venu  mifiTuif-' 

'  taiium  anîmi  i-  cfttlit  llK   fcrir ,  fpecftm  9tt»àïïA^ 
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ffe  eux  fur  les  moyens  de  pouvoir  enten* 
étQ  tous  une  pareille  converfation.  Car  il 
falloit  conferver  au  lieu  où  elle  fe  pafleroit 
un  air  de  folitude  ,  &  s'ils  fe  fuifent  pla- 
cés derrière  la  porte  ,  ils  appréhendoient 
d'être  apperçûs  ,  d'être  décelés  par  quel- 
que bruit  qu'ils  feroient ,  ou  par  un  foup-> 
çon  qui  pourroit  naître  dans  l'efptit  de  Sa- 
binus.  Ils  [i]  s'avifent  de  s'embufquer  en- 
tre le  toit  de.  la  maifon  de  Latiaris  &le 
lambris:  &là  trois  Sénateurs  fe  tiennent  ta* 
pis  dans  un  réduit  auffi  honteux  ,  que  la 
fraude  étoit  déteftable  ;  &  ils  approchent 
leur  oreille  des  trous  &  des  fentes  duplan« 
cher. 

Cependant  Latiaris  ayant  trouvé  Sabi^ 
nus  dans  la  rue ,  l'emmène  chez  lui  dans  fon 
appartement ,  comme  ayant  à  lui  dire  des 
nouvelles  :  &  après  avoir  rappelle  les  maux 
paffés  ,  il  accumule  ceux  que  l'on  crai* 
gnoit  aôuellement  ,  les  terreurs  &  les  al* 
larmes,  trop  réelles  &  trop  multipliées, 
dont  on  étoit  environné.  Sabinus  [îjpour- 
fuit  la  matière  ,&  la  traite  avec  encore  plus 
d'étendue  :  car  les  réflexions  triftes,  lorf- 
qu'une  fois  elles  ont  commencé  à  fe  pro* 
duîre  au-dehors  ,  ne  tariflent  point.  Auflî- 
tôt  Faccufatioft  eft  intentée  ,  &  les  auteurs 

[  I  ]  Teôum  inter  &  rem  admovent» 

lâqueariatreSSeriatorcs,  [i  j   Eadem  îlle  ,  8c 

haud  tninàs  .  turpî  lat«-  diurius  :  quanto  mœ(la  » 

brà  ,  quim     deteftandâ  ubi  femel  prorupere,  dU 

fraude ,  U(t-  abftrudunt  ;  iiciUus  retinentur. 
I^raminibui  &  rimis  au- 

Tome  II,  Çlq 


45*8  Histoire  des  Empereurs; 
^e  la  trahifon  écrivent  à  TEmpereur  ,  pour 
îui  expofer  tout  le  détail  de  la  fraudo  qu'ils 
«voient  tramée  ,  &  leur  propre  infamie. 
.  Lorfque  (i)  le  bruit  de  cette  horrible 
avanture  fe  fut  répandu  dans  la  viHe  ,  Tin- 
quiétude  &  les  tranfes  faifirent  plus  que  ja- 
inaU  les  citoyens.  On  ne  fçavoit  plus  à  qui 
fe  fier  ;  on  n'ofoit  fe  voir  ,  ni  fe  parler  ;  oa 
fe  craignoit  mutuelleaient  ,  connus  &  in- 
connus ;  on  int^rogeoit  avec  des  regards 
timides  les  êtres  mêmes  muets  &  inanimés, 
îes  murs  &  les  voûtés  ,  de  peur  qu'ils  ne. 
Teçélaffent  dçs  accufateurs  &  des  témoins.' 
.  Tibère,  ca^  tyran  endurci ,  ne  fut  frap- 
pé d'aucune  des  confidérations  qui  pou* 
voient  rc^tenir ,  ou  au  moins  différer  fa  ven- 
An.Rom.geance.  La  célébrité  reli^ufe  du  premier 
^^^'  jour  4e  l'année  ne  l'arrêta  pas  :  &  dans  la 
même  lettre ,  où  il  faifoit  au  Sénat  les  vœux 
Sl  les  ibuhaits  accoiuumés  en  ce  jour ,  il 
dénonça  Sahinus  ,  l'accufant  d*avoir  cor- 
rompu quelques-uns  de  fes  affranchis ,  & 
«l'avoir  drefle  des  embûches  à  &  vie  ;  &il 
^emaoda.  ea  termes  qui  n'avoient  rien  d'obA 
cur,  que  Pon  en  fit  la  punition  convena- 
ble. Son  arrêt  fut  prononcé  far  le  champ  : 
&  dès  le  jour  même  IWortunéSsablnusfiit 
«nené  en  prifqa,  pour  y  être  eî^cuté.Pen- 
/dant  [2]  qu'on  le  traînoit  avec  violence ,; 

(  1  )  Nonaliàs  magts  foresTÎtari:  etiatn  mute 

^nxia  &  pavens  civitas  «  atque  snaoinoa  ,  te^um 

<«gept    adversùm  proxi-  &   parietes  circumCptc* 

«^os  :   congrefTus ,  cqU  tabantur. 
3i>(|uia  ^  Qotae  ignotasque        \^)  Trah^tor  4mé 
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ijUotqull  eût  peine  à  fe  faire  entendre  ^ 
ï>ûrce  qu'on  lui  avoit  enveloppé  la  tête  &  le 
çoù  avec  fes  habits  ,  il  crioit  :  w  Ceft  ainfi 
»  qiie  Ton  commence  Tannée  :  teUes  font 
i>  les  viâimes  que  l'on  immole  à  Séjan.  n 
De  qudque  côté  t}ue  tombaffent  (es  re- 
gards ,  ou  qu'arrivât  le  fon  de  fa  voix ,  cha- 
cun fuyoit  ;  les  rues ,  les  places  devenoient 
-déferres  en  tm  moment  :  Quelques-uns  af- 
feâcnent  de  revenir  fur  leurs  pas ,  &  de  fe 
«nontrer,  aHarmésparrèRexion  de  la  crain- 
te même  qu'ils  avoient  témoignée.  On  te 
^emandoit  avec  effiroi ,  quel  )our  feroit  donc 
«xemt  de  fupplices ,  û  au  mifieu  des  iacri*-; 
£ces  fcdemnds  &  des  vceux  les  plus  faints, 
en  lui  jostr  auquel  on  avoit  coutume  de 
fi'abAenir  <néme  de  toute  parole  prc^ane  ^ 
les  chaînes  &  le  Ifttdt  cordon  avoient  lieu  ? 
On  z)ovLtok  que  ce  ri^étok  pas  au  hazard» 
ni  fans  y  bien  penfer ,  que  Tibère  pro» 
voquoit  ainfi  la  "haine  ptiilblique.    Quil  y^ 

matus  ,  quantCtm  cbd^c-  innr.fnTa  &  vota  »  ftf# 

«âvtfte  ta  «dftfîAif  fa1M^  un^rs  vefkis  ttiam  pra^ 

bus  poterat  clamiuns  ,  fanis  ébjiineri  mot  ejftt  » 

Sic  inchoari  annum  ,  has  vincla  &   laqueùs  indw 

Stjanô  vi^hnas  c adore,  emttvr  ?  Pfon  imprudent 

-Que  intendiflet    »  ocu*  ttm  Tiberiam  tantam  in^ 

)os  )   quo  v«rbi  accule-  vidiam  adiiffe  ;  qtutjîium 

tent  ,   fuga   ,  vaftitas  ;  meditatumqut  ,    ne  quid 

'deierî  întincra  ,  fota  s  ^  impKUrê  credatur  ,  quo^ 

jquidam  rtgrcdiebantur  ,  mintt^  nûvi  mag^ratus  9 

^ftQBtabantquererurfiiÉi^,  qvom^do  detubra  &  al» 

idipfum  paveattf  ,  quà4  t4ria  ^fic  caftenmucU^ 

f  ifimiATeot. .  Quem  enim  daiu* 

<2q  * 
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avait  dans  cette  conduite  un  dcffein  réflé-^ 
clîi  :  qu'il  vouloit  que  l'on  fçût  qu'il   n'y 
ayoit  point  de  jour  ()rivilégié  ,  &  que  fou 
intention  étoit  que  les  Magîftrats  au  pre- 
mier jour  de  Tannée  ouvriffent  l'entrée  des 
lieux  deftinés.  aux  fupplices,  de  même  qu'ils 
ouvroient  les  temples,  pour  les  devoirs  de 
Religion. 
Fidélité     Sabinus  ayant  été  étranglé  dans  la  prî* 
d^   s'b"  ^^"  vfoii  corps  fut  traîné  avec  im  croc  aux 
«us.       '  Gémonies  * ,  &  enfuite  jette  dans ,1e  Tibre. 
£>io ,  /.Dion Se  Pline  ont  obfervé  que  la  fidélité  de 
Ï-Vll^     fon  chien  augmenta  encore  la  commiféra- 
.Vm.  40.  ^'^"  ^^  peuple  fur  un  fort  fi  digne  de  lar- 
mes. Cet  animal  fuivit  fon  maître  à  la  prî- 
ibn  :  il  demeura  auprès  du  corps  expofé  fiir 
les  Gémonies,  en  pouffant  des  hurlemens 
lamentables  :  &  lorsqu'on  le  jetta  dans,  la 
rivière  ,  le  chien  s'y  élança  pareillement , 
pour  le  foutenir ,  s'il  eût  pu ,  &  l'empê-^ 
cher  d'aller  à  fond. 
Ses  accu-      Les  accufateurs  furent  fans  doute  ré- 
ùteurs  fu-  compenfés  futvant  Tufage  &  la  Loi.  Mais 
lent  punis  ^^^^  i^  {^[^q  jjs  portèrent  la  peine  de  leur 

fuhe,  *     infigne  trahifon.  Caligula  fit  Juftice  de  trois 

Tac.  IV.  d'entre  eux.  Latiark  fiit  puni ,  comme  nous 

7»'  le  verrons ,  par  Tautorité  de  Tibère  lui-mê-; 

me.  Car  [i]  ce  Prince  protégeoit  contre 

*  Pat    déjà  remarqua  toit  par  plufieurs  dégréu 

^ue  les  Gémonus  étoUnt  (i)  Qui  fcclcrnm  mî- 

^    It  lieu  où  l'on  txpojhit  nîftrcs  ^^  ut  perverti  ab 

ks  corps  de  ceux  quia»  aliis  nolebat  ^ita  plerum- 

soient  été  punis  du  ÀCT'  que  fatiatus  ,  &  oblatis 

sûtr  {ufplice*  Onymoa-  ÎA  eiM>^dci)A  opetam  t#f 
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le  Sénat  &  contre  tout  autre  ceux  qui  lui 
avoient  prêté  leur  miniftére  pour  le  crime  r 
mais  fouvent  il  fe  laffoit  d'eux  au  bout  d'unf 
tems  ,  &  lorfqu'il  s'en  préfentoit  de  nou- 
veaux ,  il  facrifioit  les  anciens ,  qui  lui  de- 
yenoient  à  charge. 

Après  l'exécution  de  Sabinus  ,  il  écri- 
vit au  Sénat  pour  lui  rendre  grâces  d'avoir 
délivré  la  République  d'un  méchant  cito- 
yen &  d'un  ennemi  de  la  patrie.  H  ajouta 
qu'il  pafibit  fa  vie  dans  de  continuelles  al- 
larmes  ,  &  qu'il  craignoit  les  embûches  de 
fes  ennemis.  Quoiqu'il  ne  s'expHquât  pas 
davantage  ,  on  conçut  aifémenc  qu'il  défi- 
gnoit  Néron  &  Agrippine  :  &  Afinius  Gal- 
lus ,  dont  les  enfens  étoient  neveux  de  cette 
Princeffe,  propofade  prier  TEmpereur  de 
déclarer  au  Sénat  fes  fujets  de  crainte ,  & 
de  permettre  qu'on  y  apportât  le  remède.. 
Tibère  chériffoit  la  cÈiSmulation  comme  fa; 
vertu  fevorite  ,  &  par  nul  autre  endroit  il 
n^étoit  plus  content  de  lui-mâme.  Ainfi  il 
fiit  très-piqué  contre  Gallus ,  qui  vouloir 
hii  arracher  fbn  fecret.  Séjante  calma  ynoa 
[i]  par  amitié  pour  Gallus,  mais  dans  la 
vue  d'engager  enfin  Tibère  à  faire  éclater 
les  deffeins  fimeftes  qu'il  méditoit  depuis 
tant  d'années  contre  la  mifon  de  Germa* 

centtbtts ,  veteret  &  pr««  gnarus  lentum  în  medi- 

grares  adâixtt.  tândo  ,  ubi    prorupilTer 

(0  Non  Galti  araore  ,  triftîbus  dté!ls  atrocia  ho- 

▼erum    ut    cunj^atk>n«s  ta  conjungere. 
Pfiocipîf     aperitfituf  r 
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Bicus.  Le  Miniftre  içavoit  que  le  caraôèrc! 

du  Prince  qu'il  obfédoit ,  étoit  d^aimer  à  fe 

nourrir  de  fon  fiel  ,  &  à  roirier  pendant 

]k>ng-tein$  dans  ion  efprit  des^  projets  fimf» 

1res  ;  msûs  que  lorfipi'une  firis  il  avoit  tant 

fait  que  de  parler ,  les  effets  les  plus  rigou^^ 

yeux  fkdvoient  de  près  bmenace. 

af  *^SéM^      Les  Sénateurs  ne  trouvaient  de  reffoiuv 

Tibère  &  ^^  ^  ^^^^  allarmes  continùeHes  ,  que  dan» 

îéjanper-  la  flatterie  envers  rÈmpereur  &  fon  Fa- 

mettent     y^ri^  ^j^fi  fgjjs  çjj  ^^q  requîs,  &lorfqu'ii 

vienne      «'^giffoit  d'aSaires  toutes  différentes ,  ils  or- 
kur  faire   donnèrent  que  l'on  érigeât  un  autel  à  lat 
1»  «^^"'r     Clémence ,  un  autel  à  l'Amitié  ,  avec  dea 
Tav.  IF^  ^3^^g  ^  Tibère  &  de  Séjan  aux  deux  c6^' 

tés.  Ils  les  conjuroiçnt  par  des  prières  fou» 
vent  réitérées,  de  permettre  qu'on  pût  les. 
voir  &  les  faluer.  Tibère  &  Sé}an  ne  furent 
pas  infl^îubles.  Us  voulurent  Wai  fortir  de 
leur  ifle ,  «on  pas  pour  venir  à  Rome ,  ou^ 
dans  te  voifin^e.  Es  fe  tinrent  fur  kcétee 
de  Can^panie  pour  (i)  y  rocfisvoir  les  ref-t 

(0  Eo  venîre  Pattes:,  fiegotîumpfpgflt.Ibicani» 

Eques  ,  magna  pars  pie*  po  aut  Httore  jacentes  9, 

his  anxii  erga  Sejanum  »  nullo  difcrimine ,  no£^nv 

cujus  durior  congreflus  (^  ac  diem  ,  )uxtâ  gratianr. 

atque  e6  per  ambirumiSl  ac  ^(his  janûorum  per* 

£octetate  confiliortim  pa*  petiebantur  :    dooec  icL 

cabatur.    Satfs  conftabat  quoque  vetitum  :  &  re* 

au£lam  ei  adrogantiam  ,  veoere  in  urbem  trepidi, 

fjQgdumiUudin  prepatulo  quos-noa  £(Brfxu>ne,  non> 

fervitiumfpeé^anti.Quip-  vifu  dignatus  erat  ;.  qui-^ 

pè  Romae  fueti  dircurfus,  dam  malè  alacres  ,  qui« 

&  magnitudine  urbis  in-  businfauftdeamicitisgfftfi' 

(BftjLumj  food  quifqueL  ad.  vis  çxitus  inuBio«bat«, 
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peâs  des  Sénateurs ,  des  Chevaliers  d'une: 
grande  partie  du  peuple ,  qui  s'y  rendirent 
en  foule; 

U  étoît  plus  difficile  d'aborder  Sé^  ,, 
que  l'Empereiu'^  La  faveur  d'une  audience? 
de  ce  Miniftre  infolent ,  s'iachetoit  par  à& 
vives  foUicitations  ^  &  fsc  la  diTpofition  à 
le  feryir  dans  fes  projets  ambitieux.  On  at 
fiire  (pie  le  fpeâade  de  la  fervitude  publi- 
que ,  étalé  dans  cette  occafion/ous  fes  yeur^ 
.  augmenta  beaucoup^  fon  arrogance.  Car  à 
Rome  le  mouvement  &  le  fracas  n'avoient 
rien  d'extraordinaire  :  &  dans  une  multitu- 
de infinie  ,  qui  remplit  les  rues  d'une  gran- 
de ville  ,  on  ne  fçait  pas  quel  eft  Fc^jetde 
chacun^  quelle  affaire  le  remue.  Mais  là 
étendus  dans  la  plaine  ou  fur  le  rivage  tous 
les  Ordres  de  l'Etat  fans  diftinôion  paflbient 
k  jour  &  la  nuit  à  faire  la  cour  aux  Huif- 
fiers  ,  ou  à  foufFi^ir  leurs  rebuts.  Enfin  tou* 
te  cette  foule  fut  renvoyée  ,  tous  revin* 
rent  à  Rome ,  mais  avec  des  fentimcnsfort 
difierens  ,  les  uns  inquiets  &  conilernés  ^ 
fi  le  Favori  n'avoit  pas  daigné  jetter  fur  eux 
un  regard ,  ou  les  honorer  d'une  de  fes  pa- 
roles ;  d'autres,  à  qui  il  a  voit  donné  des  té*- 
moignages  d'amitié  ,  fe  livroient  en  confé- 
quence  à  une  joie  téméraire  ,  que  devoir 
bien-tôt  changer  enhrmes  une  affreuse  di^ 
grâce.. 


<£a-# 
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An.  Rom.     c.  BÛBELLIUS  GEMINUS. 

780. 

©e  J.  C.     C  FUFIUS  GEMINUS. 

Tibère      La  mort  de  Livîe ,  arrivée ,  comme  nous 
écrie  au  favons  dit ,  fous  les  Confuls  Rubellîus  & 

neTgrip'  ^"^^  9  ^^^  ^^  dernière  barrière ,  qui  ar-^ 
pin€  &     rêtoit  encore  la  ruine  de  la  maifon  de  Gef- 
contre      manicus.  Dès  que  Tibère  fe  vit  affranchi 
7    \  ^^  la  contrainte  où  le  tenoit  unrefte  derei- 
Jw.  j.    P^^  P^^*"  ^^  mère ,  il  écrivit  au  Sénat  con- 
tre Agrippine  &  contre  Néron  fon  fils.  Le 
peuple  crut  même  que  la  lettre  avoit  été 
.envoyée  dans  le  tems  que  Livie  vivoit  en- 
core, &  que  cette  Princeffe  avoit  empêché 
qu'elle  ne  parût.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
qu'elle  fot  lue  dans  le  Sénat  très- peu  de 
tems  après  fa  mort. 

Le  ftyle  en  étoit  amer  :  on  voyoît  que 
Tibère  s*êtoit  fait  un  phîfir  d'y  prodiguer 
tes  termes  les  plus  durs.  Cependant  il  ne 
reprochoit  à  fa  belle-fille  &  à  fon  petit-fils , 
ni  follicitatîons  employées  auprès  des  gens 
de  guerre,  ni  confpiration  contre  faper* 
jfbnne.  Il  accufoit  Néron  de  débauches  ou- 
trées :  &  pour  ce  qui  eft  d'Agrippine ,  il 
n'avoir  pas  même  ofé  feindre  contre  elle 
une  pareille  accufation ,  &  il  nefe  plaignoit 
tf autre  chofe ,  que  de  fes^  manières  arrogan- 
tes,  &  de  fa  fierté  indomptable.  J 
Satettre  Le  Sénat  fut  eflrayé  à  cette  leôure,  & 
Jemeucc  ggj^  long-temsun  morne  (ilence.  Enfin,  ua 
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petit  (i)  nombre  de  ces  hommes  tels  qu'il 
s'en  trouve  toujours,  qui  n'ont  aucune  ref-  ^^^  ^°"** 
iburcepar  les  voies  d'honneur  ,  &  à  qui  les  o^  >.  C« 
maux  publics  fervent  d'occafion  de  pouf- 29* 
fer  leur  fortune  particulière ,  prirent  h  pa- 
role ,  &  demandèrent  que  la  matière  fut 
mife  en  déHbérarion.  Le  plus  ardent  de  tous 
étoit  Meflalinus  Cotta  ,  qui  avoit  déjà  un 
avis  de  rigueur  tout  prêt  &  tout  formée 
Mais  les  autres  chefs  du  Sénat ,  &  fur-tout 
les  M agîArats  ,  demeuroient  incertains  & 
flottans  :  parce  que  Tibère  s'étoit  contenté 
d'inveôiver  avec  aigreur ,  fans  autrement 
expliquer  fes  intentions. 

Parmi  les  Sénateurs  étoit  un  cwtaîn  Ju^ 
nius  Rufiicus ,  choifî  par  l'Empereur  pour 
tenir  les  régitres  de  la  Compagnie ,  &  qui 
par  cette  raifon  paflbit  pour  avoir  part  à^ 
la  confiance  du  Prince»  |Ce  Sénateur  n'a- 
voit  jamais  donné  aucune  preuve  de  fer- 
meté. Néanmoins  dans  la  circonihnce  dont 
il  s'agit  ,  foit  entraîné  par  le  torrent  foit 
guidé  par  une  prévoyance  md  entendue  , 
qui  lui  faifoit  craindre  un  avenir  incertain 
pendant  qu'il  oublioit  le  danger  préfent  y 
U  fe  mêle  parmi  ceux  qui  baîançoient ,  ii 
détourne  les  Coufuls  de  propofer  l'affaire  ^ 
U  repréfente  que  les  plus  grands  change-^ 
mens  dépendent  fouvent  des  çaufesles 
plus  légères ,  &  qu'à  l'âge  où  étoit  l'Em-. 

(1)  Pauci  f  quibus  in  occaHonem  griti^  tra« 
nulla  ex  honeftS  ipes  »  huntur  ,  ut  refîerretur 
fi  pubUca  mkU  fingulis    poflWarere.  T^^» 
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?  pereur  ,  il  felloit  lui  donner  le  tems  de  re^ 


An.  Rom.  venir  fur  fes  pas  &  de  fe  repentir.  En  mé- 
^  j  ^  me-tems  le  peuple  s'attroupoit  autour  dir 
p.^.  '  '  Sénat  :  &  les  citoyens  portant  entre  leur^ 
bras  des  images  d'Agrippine  &  de  Néron  ^ 
invoquant  le  nom  de  Tibère  avec  des  ac- 
clamations pleines  de  refpeâ  &  de  vœux 
pour  fa  profpérité  ,  crioient  que  la  lettre?^ 
étoit  fauàe  ,  &  que  le  Prince  ne  vouloit  pas 
la  ruine  de  ùl  famille.  Ainfi  cd  jour-là  il  ne- 
fut  pris  aucime  réfolution  facheufe..  Il  cou- 
rut même  dans  le  public  des  difcours  attri- 
bués à  cUfférens  perfonnages  Confulaires  ^ 
comme  tenus  par  eux  dans  le  Sénat  contre 
Séjan  :  &•  [i]  ces  pièces  furtives  étoient 
affaifonnées  d'unfeld'autant  plus  cauftique,. 
que  les  auteurs  cachés  fous  des  noms  cm- 
pruntés  avoierit  crû  pouvoir  donner  impu- 
nément Teffor  à  leur  plume. 
Nouvelle  H  eft  aifé  de  juger  combien  Séjan  fut  ir^ 
lettre  de  nté  ,  &  de  quelle  aigreiu*  il  rechargea  fesl 
Tibé»*  accuferions  auprès  de  Tibère.  Il  lui  difoS ,. 
i>  que  le  Sénat  avoir  méprifé  les  plaintes: 
>»  de  fon  Prince  :  que  le  peuple  s'étoit  ré* 
»  toit  révolté.  X^ua  Ton  débitoit  dans  Ro- 
»  me  des  harangues  féditieufes ,  des  Séna- 
»  tufconfultes  qui  refpircwent  la  rébellion. 
»  Que  refloit-il  ,  Çnon  qu'ils  prifTent  le» 
n  armes  ,  &  qu'ils  choififfent  pour  leur* 
JK:hefs  fit  leiu-s  Généraux  ceux  dont  les  ima-* 
»  ges  leur  avoient  f^jrvi  d'étendards  ?  » 

(i)  *£xercentîbus  plerifque  per  occultam  ,  U  e^ 
frocaciùf,,  iibkiiQem.iog^QioruiB.  Tac*. 
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Tibére^  écrivit  donc  de  nouveau  ,  pour 


répéter  les  reproches  outrageans  contre  fa;^^  **^ 
bcUe-fîHe  &  fon  petit-fils  ,  pour  répriman-  pe  j.  Q 
der  févèrement  le  peuple  ^  pour  fe  plain- 19^ 
dre  au  Sénat  de  ce  que  par  la  fraude  d'un  - 
Sénateur  la  Majefté  Impériale  avoit  reçu 
publiquement  u^  affiront  :  cependant  il  fe    - 
refervoit  la  connoiflance  de  Taf&ire.  Oa 
ne  délibéra  plus  :  &  fi  les  Sénateurs  ne  ren- 
dirent pas  un  décret ,  parce  que  cela  leur 
étoit  défendu  ,  ils  témoignèrent  au  moins 
que  prêts  à  venger  les  injures  du  Prince , 
fls  étoient  uniquement  retenus  par  fes  or- 
dres. 

Ici  Tacite  nous  manqué  tout  d*un  coup.     Lacune 
Une  lacune  de  près  de  trois  ans  noUs  prive  4*"*  '^** 
de  tout  ce  que  cet  excellent  Hiilorien  av<Ht"**' 
écrit  touchant  le  procès  fait  à  Agrippine 
&  à  Néron,  Stenfuite  à  Drufus  ,  touchant 
h  découverte  de  la  confpiration  de  Séjan , 
&  la  riHne  de  cet  mnbltieux  favori.  Nous 
avons  même  perdu  d'autres  monumens  qui 
pourroient  noiis  confoler  jufqu'à  im  cer- 
tain point ,  &  entr^au  très  les  Mémoires  d'A-  Tac»  IK 
grippine,  fille  de  celle  dont  il  s'agit  mmn--^««*  SSp 
tenant ,  &  mère  de  l'Empereur  Néron ,  qui 
avoit  écrit  avec  fa  vie  î'Hiftoire  des  mal- 
heurs de  fa  maifon.  Nous  fommes  réduits 
à  quelques  mots  épars  çà  &  là  dans  Sué^ 
tone  ,  &  à  des  extraits  de  Dion ,  Ecrivain^ 
bien  peu  capable ,  quand  il  feroit  venu  à 
nous  tout  entier  ^  de  remplacer  Tacite.. 
Avec  cest  foibles  &çours.tJi  ais  nous  £sm 
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pîis  poffible  de  diftinguer  les  faits  quîàp-^ 
An.  Rom.  partiennent  à  ce  refte  d'année  commencée j- 
ixch  c.  ^^  à  Tannée  fuivante  ,  marquée  par  le  Con- 
50.        *  fiJat  de  Caflius  &  de  Vinicius. 

M.  viNiaus. 

L.  CASSIUS  LONGINUS. 

Condam-     Tout  ce  que  nous  pouvons  aflurer ,  c'eft 

JfJ*^"      que  fous  ces  G>nfuls.  ,  ou  vers  la  fin  de 

pine  ,  de  l'année   précédente  ,  Agrippine  fiit  con-^ 

Néron,  &  damnée  par  le  Sénat  >  à  la  pour  fuite  de  Ti- 

de    Dru-  jj^g  ^  g^  reléguée  dans  rifle  Pandataria ,  oii 

•  7^*^  ^^^,  fa  mère  Julie  avoit  été  autrefois ,  pour  de& 

VI.  20.    caufes  bien  différentes ,  enfermée  par  Au- 

Suei.  Tib.  gufte.  Néron  fon  fils  aîné  fut  en  même- 

Ctf/Zr,     ^^^^  déclaré  ennemi  public  ,  &  tranfporté» 

dans, rifle  Ponce,  peudiftante  de  celle  de 

Pandataria.  Drufus  frère  de  Néron  ne  jouit 

pas  d'une  difgrace ,  dont  fon  mauvais  cœiir 

l'avoit  rendu  un  des  inftrumens.  Déclaré 

pareillement  ennemi  public  ,  il  eut  pour 

prifon  un  appartement  bas  du  Palais  ,  dan» 

lequel  on  le  garda  très-étroitement. 

Perfidie      Mparoît  que  la  ruine  d'Agrippine  entrai- 

& ,  inhu-  na  celle  d'Afinius  Gallus  fon  beau  -  frère» 

T*bë*^  ^l  ^^^  avons  obfervé  que  Tibère  nourrit 

l'égard      ^î*  ^^^  haine  aufli  violente  qu'injufle  con- 

d'Afinius  tre  cet  iUuflre  Sénateur.  Il  fe  (atisfit  enfin. 

^/>^"'*  /  P*^^^"*  traiteme^it  également  plein  de  perfir 

LFUL    ^^  &d'inhumanité.Afîntus  ayant  été  députa 

par  le  Sénat  vers  l'Empereur  ,  Êms  que; 

ùous  puiâlons  di];€L  4  qu^l  fujet  >  Tibère 
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yntprécifément  ce  tems  pour  écrire  au  Sé- 
nat contre  lui  :  enforte  que,  par  Tavan- An»  «-o"»* 
ture  du  monde  la  plus  é  range ,  dans  le  mé- J^J'j^  ç^ 
me  moment  où  Afinius  recevoit  du  Pr'nce  jo. 
toute  forte  d'accueil  à  Caprées ,  &  man- 
geoit  à  fa  table ,  le  Sénat  le  condamnoit  i 
Rome. ,  &  faifoit  partir  un  Préteur  pour 
l'arrêter  &  le  conduire  au  fupplice.  Afinius,' 
lorfqu'il  fut  inftruit  de  TArrêt  rendu  con- 
tre lui ,  voulut  fe  tuer.  Tibère  l'en  empê- 
cha ,  non  par  pitié  ,  mais  pour  pro- 
longer fes  foufFrances  &  fa  mifére.  H  or- 
donna qu'on  le  remenât  à  la  ville,  &  qu'il 
y  fflt  gardé  dans  la  maifon  de  l'un  des  Con- 
fiils  en  charge ,  jufqu'à  ce  qxie  lui-même  il 
revînt  à  Rome.  Ce  terme  n'arriva  point  : 
jamais  Tibère  ne  rentra  dans  Rome.  Ainfi 
la  prifon  d' Afinius  dura  plufieurs  années , 
qu'il  paiTà  fans  avorr  ni  un  ami ,  ni  un  do- 
meûique  auprès  de  lui  ,  fans  parler  à  per- 
fonne  ,  ikns  voir  perfoime ,  finon  lorfqu'on 
le  forçoit  de  prendre  de  la  noutriture  :  & 
cette  nourriture  n'étoit  pas  capable  ni  de 
lui  faire  aucun  plaifir ,  ni  de  lui  donner  au- 
cune force  :  on  ne  lui  apportoit  précifé- 
ment  que  ce  qu'il  falloit  pour  l'empêcher 
de  mourir.  Il  fe  feroit  eftimé  heureux  d'a- 
voir le  fort  d'un  certain  Syriacus  ,  qui  ac- 
cufé  d'être  de  fes  amis,  fut  mis  à  mort  pour 
ce  feul  crime. 

Sé)an  ^oit  au  comble  de  fes  vœux.  Il  Puîffanc^ 
aveit  détruit  fes  ennemis  :  les  voies  de  la  ^no")© 
^veraine  puiffance  lui  pa^roiffoieiït  ^pte  ^*  ^^^^ 
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Sî  nies  par  k  mine  de  ceux  qui  en  deyoiértt 
4rii.  RoiïK  ^çj.g  jgg  héritiers.  On  le  joignoit  partout  à 
Jre  /•  C.  Tibér«  daris  les  honneurs  que  Ton  rendoit 
30.  à  ce  Prince  ,  on  célèbroit  des  jeux  publics 

au  jour  de  fa  na^ance  :  le  Sénat ,  fOrdre 
des  Chevialiefs  ,  les  Tribus  ,  les  premiem 
citoyens  lui  élevoientdes  ftatues  en  il  grand 
nombre ,  qull  n'eut  pas  été  aifé  de  les  comp* 
ter  :  on  juroitf  par  la.  fortune  comme  par 
«elle  de  l'Empereur.  Bien  plus ,  comme  il 
avoit  en  fa  main  les  récompehfes  &  les  pei- 
nes ,  comme  il  étoit  le  canal  des  |;races  & 
l'arbitre  des  fupplices  ^  on  le  refpeâoit  & 
on  le  craignoit  plus  que  fon  Maître.  Séjan 
{embloit  être  l'Empereur  ,  &  Tibère  le 
Prince  de  la  petite  ifle  de  Caprées. 
Tmç,  iV.     Tibère  étoit  fi  aveuglé,  qu'il  n'auroit  ja* 
-^««^'  47'  piais  ouvert  les  yeux ,  fi  un  avis  fahitaire 
n'eût  diffipé  l'efpece  d'enforcélement  dans 
lequel  il  vivoît.  Un  mot  de  Tacite  nous  ap- 
prend que  Satrius  Secundus  fiit  celui  qui 
Tibère  découvrit  la  confpiration  de  Séjan.  Joféphe 
averti  par  rapporte  qu'Antonîa,  mère  de  Germanicus  ^ 
de's^^def-  ^Y^^^  ^^  informée  des  deifcins  de  Séjan  , 
f^ins  de  en  écrivit  à  l'Empereur ,  &  lui  envoya  cet 
Séjan,  ou-  gyis  important  par  Paibs ,  le  plus  fidèle  de 
Tm  yeux."  ^^^  efclaves ,  qui  dans  la  fuite  devint  fi  cé- 
/o/çpA.lébre  fous  l'Empire  de  Qaude.  Il  eftdonc 
'•Jntî^.      à  croire  que  Satrius  ,  ancien  client  de  Se- 
*^^*'    jan  ,  &  qui  avoit  fervi  fa  vengeance  con- 
^  tre  Cremutius  ,  étant  inftruit  &  compfice 

Je  tous  les  deileins  de  fon  patron ,  fe  éé*- 
^  termina  ^  par  quelque  motif-  que  ce  puiâa 
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%tf  e  ,  à  en  informer  Antonia ,  qui  en  aver- 
tit fur  le  champ  TEmpereur  de  la  manière  '^"*  *^*"* 
ique  Joféphe  raconte.  Nous  ne  favons  point  p,  'j,  q^ 
le  détail  du  complot  ,  ni  les  preuves  du  jo. 
4crime  de  Sejan.  Mais  on  ne  peut  douter 
^u'il  n'ait  été  convaincu  d'avoir  voulu  ufur* 
per  la  place  &  attenter  à  la  vie  de  fon  Md** 
tre ,  puiique  perfonne  n'a  jamais  tenté  de 
le  juftifier  ni  de  l'excufer.  Tibère  étoit  af- 
ïez  haï  pour  procurer  des  défi^feurs  à  la 
ca'ife  de  Séjan  ,  û  eOe  n'eût  pas  été  abfolu-* 
ment  mauvaife. 

U  étoit  tems  que  Tibère  fe  réveillât,  Sé- 
fan  pouvoit  compter  fur  les  Gardes  Préto- 
riennes ,  qui  lui  étoient  dévouées  comme 
à  leur  chef ,  fur  le  Sénat  prefque  entier  , 
dont  il  avoit  gagné  plufieurs  Membres  par 
les  bienfaits ,  &  tenoit  les  autres  en  haleine 
par  Fefpérance  ou  par  la  crainte.  Il  étoit 
tellement  maître  de  tous  ceux  qui  appro- 
choient  la  perfonne  du  Prince ,  qu'il  favoit 
à  point  nommé  tout  ce  que  difoit  ou  faifoit 
Tibère ,  &  Tibère  avoit  toujours  ignoré 
les  démarches  de  Séjan.  v 

Dans  de  telles  circonftances  il  n'eût  peut-  Poui 
-être  pas  été  de  la  prudence  d'attaquer  à^'*."^°'" 
force  ouverte  un  adverfaire  fi  puiffant  :  &  JJIJç  ^^^"^ 
le  caraâere  artificieux  de  Tibère  ne  pou-  f^curîté  ^ 
Toit  mamiuer  de  le  port^  aux  voies  foiu*-  »^  ^«  <^o™*. 
des  &  détournées.  Il  commença  donc  par  neurs  & 
témoigner  à  Së^an  plus  de  confiance  que  le  nomm^ 
jamais  :  il  ne  parloit  de  lui  ,  que  comme  Confui^ 
i'un  ami  fidèle  fur  qui  il  étoit  charmé  de  *^®^  ^"^ 
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fe  repofer  des  foins  les  plus  importans.  On 
Aifr^  aom.  peut  conje6hirer  avec  beaucoup  de  vrai* 
htJ,  C.  f^i^Wance  ,  qu'il  lui  promit  alors  de  don* 
30.  '  ner  fon  confentement  au  mariage  projette 
depuis  fi  longtems  entre  lui  ^  &  Liville  t 
&  ce  fut  apparemment  fous  le  prétexte  de 
rélever  à  un  rang  digne  de  cette  alliance 
qu'il  le  défigna  Conûri  avec  lui  pour  Tan* 
née  fuivante  ,  en  lui  coûfervant  fa  chargé 
de  Préfet  des  cohortes  Prétoriennes.  Les 
fonôions  du  Confulat  demandoient  que  Se* 
jan  allât  à  Rome.  Ainfi  Tibère  y  gagnoit 
d'élpigner  fon  ennemi  de  fa  perfonne  &  de 
Caprées  ,  &  de  pouvoir  concerter  plus  li- 
brement les  moyens  de  le  perdre» 

Tout  le  monde  fut  la  dupe  de  -cette  con* 
duite  de  Tibère*  On  crut  que  la  fevcur  de 
Séjan  augmentoit  ,  &  on  redoubla  d'em* 

•  Ry  chus  dans  fis  nota  Unce  de  Tacite  1  qui  pat» 

fur  U  cinquième  livre  de  tant  dans  fon  fixieme  li-^ 

Tacite  aime  mieux  croire  vre  du  mariage  des  trois 

que  Tibère ft  e/pérer  à  Se-  petites- files  de  Tihe're  » 

-     jan  V alliance  d^une  défis  fur  l^une  de/quelles devoit 

petit  es- jilles  ;&U  a  pour  tomber  U  projft  d'une  al* 

luila  qualité  de  gendre  de  lianct  avec    Séjan  ^t  s*  il 

Tibère  ,    qui  efl  donnée  itoit  réel, n^ditfd* aucune 

deux  fois  à  Séjan  dans  d*elles  qu*elje  lui  eût  été 

Tacite,  V'  6.  6*  VI.  8.  promifi   eti^t^ariagC'    /d 

Cett^  opinion  a  pourtant  ttCen  tiens  donc  au  finth 

fis  difficultés  :  i^.Ladif  ment  le  plus  commun  »  5- 

proportion  de  l'dge.  Car  je fuppofe  que  tiville  étant 

Us  petites-filles  de  Tibért  belle-fille  de  Tibère  ,  pow 

étoient  toutes  fort  jeunes  y  voit  être  réputée  en  quelque 

&  Séjan  ne  pouvoit  avoir,  fa f  on  fa  fille  ,   &  celui 

quand  il  périt  >  moins  de  qui  devoit  Vépoufer,  traité 

'*-*'             ^inquanti  anu  a?^  /#  fi*  de  gindre  de  VEmpereut^ 

preâemen( 
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prefTetnent  pour  lui  faire  la  cour-  Statues  , 
diaifes  curules  enrichies  d'or  ^  oflB'andes  &  Am  Roim.* 
facrifices  ,  tout  fut  prodigué.  Le  Sénat  or-'^^'j^  ^ 
donna  quils  feroient  Confuls  enfemble  pen-  jq^  ^ 
àant  cinq  ans  confécutifs  y  &  que  iorfqu'ils 
Tiendroient  à  la  ville  ^  (  car  on  fuppofoiti 
que  Tibère  ne  manqueroit  pas  de  s'y  ren- 
dre pour  exercer  le  0>nfiilat  )  on  leur  fe- 
roit  une  entrée  comnnine  ,  la  plus  pom*^ 
peufe  qu'il  feroit  poffible.  On  fe  trompoiti 
Tibère  refia  dans  fon  i£le  »  &  Séjan  Yint 
feul  à  Rome. 
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Il  y  fut  reçu  avec  des  honneurs^  qm  aI-^'\ 
loient  lufqu'à  l'adoration.  L!empreffement  ^^itn^tft 
à  lui  faire  la  cour  étoit  incroyable  r  uneaet  refi> 
Ibule  ii^nie  rempMbit  fes  antichambres  ^peéb  înfU 
&  regorgeoit  jufques  dans  la  rue  :  chacun  Si**  ^*'** 
craignoit  noh-feiiiement  de  n'être  pas  vu  ,  ^'"'^ 
maïs  de  ne  fe  pas  faire  remarquer  des  pse-- 
mtts.  Car  la  fervitude  étoit  dure  fous  cet 
orguéîUettx  Miniftre-  :  &  l'on  favoit  qu'il  fè 
fàifoit  r^dre  compte  ^  &  qu'A  tenoît  rcr- 
g^tre  ^e  toutes,  les  paroles  ,.  &  des  moini- 
dres  geftes  qui  pouvoiem  échapper  fur-tout: 
aux  citoyens  d'un  rang  diftingué.  Sur  quoH 
Dion  Mt  une  réflexion  un  peu  longue  ^ 
mais  qui  me  paroit  valoû"  la  peine  d'être 
tranfportée  icL 


'4fj4  HisTomE  DES  Empireur^: 
Les  (i)  Princes ,  dit-il ,  à  qui  la  dignirér 
^n.Rpiw»  gt  la  puiâànce  appartiennent  en  propre  ,v 
X^},  C.  ^'^^  moins  jalcauc  de  refpeâs  ,  &  phis  difr< 
lu  ,  pofés  à  pardonner  que}c][ue&  négligences  i- 
cet  égard  ,  parc^  qu'ils  font  intimement 
convaincus  qu^on  ne  peut  \e&  méprifer  r 
mais  ceux  qui  ne  îouiflentque  d'un  pouvoir 
emprunté  ,  exîgetnt  févérement  ces  fortes. 
^  de\^>irs ,  comme  un  complément  nécd^ 
faire  à  leiar  grsuïdeur  ;  &  â  on  y  manque  y. 
itife  mettent  en  colère ,  -  comme  méprifés 
&  infultés.  Ceft  pourquoi  il  y  a  fbuvent 
plus  de  preffe  autour  des  Favoris ,  qu'au- 
tour des  Souverains  mêmes ,  parce  que  fi 
l!on  fait  quelque  âmte  par  rapport  à  ceux- 
ci  ,  c'eft  pour  eux  une  gloire  que  d'ufer  de:: 
amenée ,  au  fiëu  que  ebez  tes  autres  c'efl 
lise  preuve  de  foifaieiie;  &  h  vengemice^ 
icbtmne  cpi'ib  en  tîrenc ,  parok  affarmi» 
leur  fm^ance  &  aiTurer  la»  fortune. 
Ctmduîte^     Cependant  Tibéi«  prépamt  de  loia  totb*^ 


^tff^^t^  W9Mi  >*^m   w^âiv     /iââUÀiii  «i|<  T^Ht  jM|?*«t<^ 


t€S  chofes  pour  la  ruine  de  Séjan ,  &  il  s'y  î5 


prenoit  avec  une  circpn^eâion  i&  une  ré-*  An*  ro«% 
ferve  finguUeres  &  dont  U  y  a  peu  d'ex^m-  ^^^y  q 
pies.  U  fepropofoit  d'afFoiWtr  Séjaav  fai»3i.. 
jiéanmoii^le  porter  au  déïefpoir  ^  de  peûUartificreu- 
fu'il  ne  prît  le  parti  de  lever  le  mafque ,  fifefe  de  Ti- 
d'exciter  un«  révotte.  Le  fécond  objet  <ier}^^^^^  P^^ 
Tibère  étoit  de  fonder  les  difpofitiorts  8a  j^.,        ^ 
fiss  fentlmen»  du^  gros  de  la  Nation ,  de  s'ai^ 
fiirer  fi  Ton  étoit  attaché  à  la'  perfonne  du* 
Miniftre  y  ou  à' fa  fortime  ^  &  par  confé-^ 
quent  s'il  pouvoit  efpérer  ,,en  le  détruifant  ^^ 
d'être  applaudi  &  fécondé  ^  ou  fi  au  cofî'»* 
traire  il  avoit  à.  craindre  un  foule vement». 
Pour  pfflTYemr  à  cette  double  fin ,  il  réfoii^ 
de  rendre  fa  conduite  fi  équivoque  à^  l'égaré 
de  Sé)an  ,  d'y  mêler  teilement  de  qiMÛ  Fal^ 
Ëirmer  d'une  part  ^.  &  de  Fautre  dé  quofî 
nourrit  fa  confiance  y.  que  k  chasigemenr: 
dii  Prince  à  l'égard  de  fon  Minîftre  pût  êtra^ 
deviné ,  &  que  cependant  le  Mïfà&re  n^eêtc: 
que.  des  frayeurs  paââgeres  ^  qui  ne  Yenv^^ 
pêchafient  pas-  de  ie  croire  toujours-  aimâb 
&  confidéré;  ) 

Aàxk&  toucham  ce  qui  te  regardoit  Im^ 
même,  il  écrivoit  au  Sénat  &  à  Séjan'^ 
tantôt  qu'il  fe  portoit  fort  mai,  &  ^2à 
«'attendait  <pie  k  mort  ;=  tantôt  que  &  fanièî 
étoit  très-bonne  ,  6e  qu'il  &  préparoit.  # 
venir  incefiammem  k  Rome  :  qôdIquefbis'iÉ 
ibuoit  beaucoup  Séjan ,  dan»  d'antres  occa*^ 
$on$  îi  le  mdtrattfoit  :  il  cèécffffoit  hi)ima(nt 
yArimon  à'  l!égard'dfis.créatarës  de  ce.£au^ 
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vori  ,  leur  diflribuant  alternativement  des? 
An.  Roro.  récompenfes  &  des  peines. 
Z^^*'    ç.      Cette  politique  ambiguë  &  pleine  de  con* 
^i,        'tradiaions  tenoit  en  fufpens  &  Sqan  & 
tous  les  citoyens.  La  terreur  dont  Séjan  fe 
ientoit  quelquefois  frappé ,  n'étoit  pourtant 
pas  affez  forte  pour  le  porter  aux  partis 
extrêmes  ,  parce  qu'elle  étoit  tempérée  de 
marques  d'eftime  :  &  les  marques  de  dif- 
grâce  diminuoient  la  confiance  préfomp* 
tueufe  ,  qui  lui  eut  fait  regarder  comme  br 
cite  le  fuccès  de  fbn  projet.  Les  citoyens 
de  leur  côté  ne  favoient  plus  s'ils  dévoient 
honorer  Séjan  ou  le  méprifer  ;  s'il  y  avoit 
fieu  de  croire  que  Tibère  mourroit  dans 
peu  ,  ou  fi  on  le  verroit  bientôt  à  Rome  r 
&  tous  ces  fentimens  balancés  attendoient 
ime  détermination  étrangère  qui  les  fixât; 
U  en  réfulta  néanmoins  un  effet  décidé  r 
c'eft  que  les  particuliers  s'obferverent  d'a- 
vantage fur  les  témoignages  de  refpeft  & 
d'attachement  pour  Séjan  ,  commençant  à 
.craindre  de  fe  commetfi'e  en  lui  paroiiTant 
trop  dévoués.  Mais  les  Compagnies  ,  dont 
les  démarches  font  toujours  plus  lentes  & 
plus  ftiefurées ,  continuèrent  de  fuivre  leur 
ilyle  atcouttimé  :  d^autant  plus  que  Tibère 
dans  le  même-tems  accorda  un  nouveau 
bienfait  à  Séjan  ,  en  le  faiiant  entrer  lui  & 
Ion  fils  dans  un  Collège  de  Prêtres  publics 
du  peuple  Romain,  .^fi  le  Sénat  prenant 

rmr  re^e  Texemplé  de  l'Empereur ,  donna 
Séjan ,  lorfquUfiiMtît  du  Confulat ,  c'eft^ 
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5-dîre  ,  le  quinze  *  Mai ,  la  puiflance  Pro- 
confulaire  ;  &  ordonna  qiiefa  conduite  dans  An.  Rom^ 
la  charge  qu'il  quittoit  ,  feroit  propofée  '^'j^  q^ 
pour  modèle  à  tous  fes  fuccefleurs.  ji,    *  •  * 

Ce  furent  là  les  derniers  honneurs  dont  Suet.  Tihi 
jouit  Séjan.  IDepuis  ce  tems  Tibère  croif-  ^<^.   * 
fant  <en  hardieffe  parce  que  rien  ne  bran-     ^'^'^ 
loit ,  prit  à  tâche  de  multiplier  à  fon  égard 
lés  marques  de  réfroidiffemem.  Séjan  lui 
ayant  demandé  la  permiffion  de  revenir  à 
Caprées  fous  le  prétexte  de  la  maladie  de 
Liville ,  qui  lui  étoit  promife  en  mariage  , 
Tibère  lui  refufa  cette  permiffion,  alléguant 
qu'il  iroit  lui-même  inceâamment  à  Rome. 

U  avoit  appelle  auprès  de  lui  Caius,  troi-  Suet^ 
fieme  fils  de  GermaniCus,  qui  fut  depuis^^^*  '«♦ 
rEmpereur  Caligula.  Ce  jeune  Prince ,  qui  ^*.^^ 
touchoit  alors  à  fa  vingtième  année  ,  n'a- 
voit  pas  encore  pris  la  robe  virile  ,  par  un^ 
eflFet  des  lenteurs  ordinaires  de  Tibère.  Il  la 
prit  à  Caprées,  fans  cérémonie,  fans  pom*^ 
pe ,  fans  aucun  des  honneurs  qui  avoient 
été  accordés  en  pareil  cas  à  Néron  &  à 
Drufus  fes  aînés.  Mais  peu  après  Tibère 
le  décora  de  la  dignité  de  Pontife  ,  &  ei^ 
écrivant  à  ce  fujet  au  Sénat ,  il  s'exprima- 
obfigeamment  fur  le  compte  de  Caius  ,  & 
fit  entendre  qu'il  fongeoit  à  en  faire  fon 
fucceffeur.  Ce  fut  un  rude  coup  porté  it 
Séjan- ,  qui  le  fentit ,  &  délibéra  s'il  n'écla- 
teroit  pas.  Mais  il  6it  arrêté  par  la  joie  que 
le  peuple  témoigna  de  ce  commencement; 

*  Ou  pMt  U  huit  t  Ht  M,  di  Tillemwu 
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5*  d'élévation  du  dernier  des  fils  de  Germant- 


JDt0* 


An.  Kx>m.  ç^  .  &  il  fe  repentit  de  n'avoir  pas  profité!: 
De 'jf%  c.  ^  1^  putflance  du  G>nfulat ,  dont  il  s'etpit^ 
^u  vu  armé  »  pour  mettre  à  exécuticmibn  deiP^ 

fein  y  &  fe  déclarer  Empereur* 
Mort  dé  Vers  ce  même-^ems  Néron  moumt  de. 
Wëpoa ,  mifere  &  de  faim  dans  fa  prifon  de  Tifle  de- 
5!"*"  .Ponce.  Quelques-uns  racontoient  autre- 
eus.  ment  fa  mort ,  au  rapport  dé  Suétone ,  & 
Suei,  Tib.  (ttfoient  que  le  bourreau  lui  ayant  été  en— . 
^*  voyé  ,  comme  par  ordre,  du  Sénat ,  avec 

les  inftrumens  du  fuppUce ,  la  cordé  &  les- 
crocs ,  le  jeune  Prince  effrayé  avoit  pris  le. 
parti  de  fe  tuer  lui-même.  Quoiqu'il  en  foit,> 
Tibère  dans  la  lettre  oii  il  rendoit  compte 
au  Sénat  de  la  mort  de  Néron  ,  nomma  Se— 
jan ,  fans  jouter  aucun  terme  d'affeâion  Sc\ 
de  bienveillance  y  comme  il  av<yît  accoutu*^ 
mé  :  &  cette  omtffion  fut  bien  remarquée^ 
Un  des  ennemis  de  ce  MimAre-ayant  ét&\ 
accufé  drnis  le  Sénat ,  Tibère  le  fit  abfou- 
dre.  Er£n  pour  faire  cornioitre  que  fon  in- 
tention  n'^oit  pas  que  Ton  continuât  à^ 
combler.  Sé^an  de  nouveaux  honneurs  ,  it 
défendit  qu*on  lui  en  décernât  à  lui-même  ;.. 
&  il  mtenlit  pareillement  tousks  facrifices) 
qui  fe  nq>porteroîent  au  culte  d'un  hommes 
vivant.  Or  Tu&ge  des  iicrifices  en  Thon- 
seur  de  Séjan  avcHt  tdiement  paffé  en  loi  ^ 
que  y  û  nous  en  devons  crdre  Dion ,  ih 
s*en  offroit  à  hii-méme  ,  §i  étoit  fon  pra-> 
pre  Prêtre. 

Ces  preuves  données  par  Tibère  de  iôi^ 
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{StBénatbh  à  Fégard  de  fon  Miniftre  »  étoient 
tfciutant  moins  équivoques,  qu'il  étoit  connu  ^g*  *^"* 
pour  un  Prince  qui  ne  £iifott  rien  au  fta-  jy^  j,  q^_ 
zard  ,  &  qui  pefoit  fcrupuleufement  toussa* 
fcs  mots  &  toutes  fes  fyUabes.  Âuâi  fut-il^ 
entendu  :  6i  Ton  commença  à  ne  fe  plus* 
cacher  pour  aban&nner  Séjan  ,  &  pour  le 
fiiir  avec  autant  de  foin  qaç  l'on  en;  avoit 
eu  auparavant  de  lui  faire  la  cour. 

Alors  Tibère  crut  qu'il  étoit  tem$  de  Lettre  de^ 
frapper  le  dernier  coup.  Des  deux  Con&ùsji^^^^  *" 
qui  étoient  «i  place  au  mois  d'Oâobre  ,  tveSiÇ^k 
Fulcinius  Trio  &  MemmiiK  Régulus  ,  le 
premier  hii  étoit  fufpeâ.  Ce  fut  donc  à 
Réguhis  qu'il  adrefTa  fes  (ordres  contre  Se- 
fui ,  dont  il  fit  porteur  Névius  Sertorius 
Macron  ,  après  Uii  avcèrdcmnè  Its:  provî^ 
iiofis  de  la  char^  de  Càmmandant  des  co-» 
bKMtes  Prétorieones ,  aivec  ^le  ample  inf- 
tmôi<m  âur  tmt  ce  qu^  aurait  à  faire.  Et 
quoîqu'M  eût  pris  tomes  les  nisdares  que  la 
prudence  h  plus  n^mée  pcmvok  fiigi^rer , 
cependant  mqiôet  du  fuccès ,  ^fniyé  & 
tremblafit,  il  ordonna  à  Macron ,  en  cas  SutuTiVé 
quH^étevât  quetcpœ  tonmlte,  de  dcKvrer ,  ^^^^     ^ 
^  le  ^geok fléc^&ire,  Dinifus  fécond  âk  ^^^'     * 
de  Gôrmanîcus,  qo^  tcamt  aâneltement     Dto*. 
en  priibn  dans  le  pats»  ,  &  èe  montrer  ce 
j^une  Prince  pour  chef  à  la.  multitude.  H 
ayok  fak  équîpper  de»  vaiffesmoc  tout  prêts, 
pour^nâiîp,  ft  te  dcmger  devoioit  férieux^, . 
en  qitôkpie  Provbice  ék^igiràe ,  &  y  aller 
imptorer  le  lecoursdes L^scmis  :  &  damia. 


"^O      HrSTOIRE  DES  £mP£REX7R$; 

■^S  crainte  que  les  courriers  ne  fuffent  retarJ& 
Aç.  KQvçi*  par  des  obôacles  imprévus  ,  monté  lui-** 
Jjf  j^  ç^  même  au  haut  d'un  rocher ,  il  obfervoit  les^ 
ji»  *  *  fignaux  qu'a  avoit  commandé  qu'on  élevât 
pour  l'inftruire  de  ce  qui  feroit  arrivé.  Lâ-f 
ches  précautions  ,  qui  dénotent  une  ame 
baâe  ,  &  qui  rendent  Tibère  aufli  méprifa^ 
ble  ,  qu'il  eft  digne  de  haine  par  fa  cruautés 
Il  n'eut  befoin  de  tenter  aucune  de  ces  rei^ 
fources  extrêmes  :  tout  ie  pafla  avec  une 
parf^te  tranquillité. 
Pîo,  Macron  étant  arrivé  de  nuit  à  Rome  ^ 
communiqua  fes  ordres  au  Conful  Régulus  ^ 
&  à  GracUus  Laco,  Capitaine  des  troupes 
du  guet.  Le  lendemain  de  grand  matin  it 
monta  au  Palais,  (  car  le  Sénat  de  voit  s'a£^ 
lembler  dans  le  temple  d'Apollon  ,  qui  y 
étoit  joint)  &  ayant  rencontré  Séjan  , 
comme  il  le  vit  troublé  de  ce  qu^  n'y  avoir 
aucune  dépêche  de  l'Empereur  pour  lui  ^ 
il  le  raflura  en  lui  d^ant  à  l'oreille  qu'il  ap« 
portoit  Fordre  pour  l'afS^cier  à  la  puifiance 
Trlbunicienne.  C'étoit  le  comble  des  vœux 
de  Séjan  :  il  ajouta  foi  à  ime  nouvelle  qui 
le  flattoit ,  &  il  entra  plein  de  pie  dans  le 
Sénat.  Aldrs  Macron  fit  retirer  les  Soldats 
Prétoriens  qui  avoient  accompagné  Séjan  ^ 
&  qui  dévoient  garder  le  Sénat ,  leur  mon»- 
:trant  les  Patentes  par  lefquelles  il  étoit  éta^ 
bli  leur  Commandant ,  &  leur  promettant 
des  récompenses  de  la  part  de  Tibère.  £a 
leur  place  âpoftaautour  du  temple  les  trour 
pes  du  guet^  &enûûte  étant  entré,  il  donnai 
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fe  lettre  de  Tibère  aux  Confuls  ,  fortit  fur 
le  champ  ^  &  après  avoir  recommandé  à  An.  Rom, 
Laco  de  faire  bonne  garde ,  il  courut  au  J^^^'j   q^ 
camp  des  Prétoriens  pour  empêcher  Té- 31, 
meute  que  pouvoit  y  caufer  la  rui^e  de 
leur  chef. 

Pendant  ce  tems  la  lettre  fe  l^oit  dans  lé 
Sénat.  Elle  étoit  longue  &  d'une  bafTefTe 
miférable  ,  mab  dreffée  avec  tout  Fart  pof- 
fible*  Car  ce  n'étoit  point  une  inveûive 
contre  l'ambitieux  qui  avoit  voulu  détrôner 
fon  Empereur.  Elle  commençoit  par  une 
matière  toute  différente  :  enfuite  venoit 
une  courte  &  légère  fortie  contre  Séjan  « 
après  laquelle  Tibère  paiToit  à  un  autre  af- 
faire ,  puis  revenoit  à  Séjan  &  lui  âifoit 
quelque  reproche  de  peu  de  conféquence , 
qu'il  concluoit  brufquement  eii  ordonnant 
que  Ton  fit  juftice  de  deux  Sénateurs  qui 
étoient  dévoués  à  ce  Miniftre  ^  &  qu'on  le 
conduisît  lui-même  en  prifon.  Car  il  n'avoit 
pas  ofè  commander  qu'on  le  mit  à  mort , 
îe  défiant  de  ies  forces  ^  &  craignant  que 
la  dernière  rigueur  annoncée  tout-à-coup 
ne  produisit  im  trop  grand  trouble.  Il  Atâir 
foit  en  fe  repréfentant  comme  un  vieillard 
foible  &  fans  défenfe ,  &  il  demandoit  que 
l'un  des  deux  Confuls  vînt  le  prendre  à 
Caprées  avec  un  bon  corps  de  troupes  , 
afin  qu'il  pût  faire  (urement  le  voyage  de 

Rome.  Séjan  eft 

.     L'effet  de  cette  lettre  artificieufe  fut  tel  ^^l^'^  ;J^ . 
que  Tibère  l'avoit  défuré^  Si  Séjan  eu  vu  ptifçn. 
Tome  IL  S  s 
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^  àès  le  commencement  où  elle  tendoît ,  îî 
/n.  Rora.^^jj^Qj^  pu  fortir  du  Sénat ,  &  il  avoit  affez 

Xye  j,  c.  ^^  partions  po«r  exciter  un  foulevement 
31.  dans  la  ville.  Mais  comme  les  premières 

pfaintes  de  Tibère  contre  lui  ne  rouloient 
que  fur  des  objets  peu  importans ,  il  n'en 
êxt  point  dii  tom  albrmé.  Il  avoit  déjà 
é'p'rèuvé  quelques  pems  défagrémens  fem- 
blaWes  ,  qm  n'avoieht  point  tiré  à  confé- 
quence.  Il  erut  ^'il  en  feroit  de  même  en 
cetfê  occafioir  ,  &  il  demeura  tranquille 
jufqu^à  la  fin. 

E>è«  que  Tordre  de  l'aÉrrêter  eut  été  en- 
tendu ,  les  Préteurs  &  les  Tribuns  du  Peu- 
*  pk  l'enviroHîrérent  pour  le  fhettre  hors  d'é- 
tat dé  tfeèt^  aucuàe  réfiftance  :  &  l'on  vit 
^kns  un  terribk  exemple  de  la  viciffitude 
dies^  chofes  huHKÔftcs.  Au  commencement 
de  l'affemblèe  ,  tout  le  Sénat  s'empreflToit 
autour  de  lui  pour  le  féficiter  fur  la  puif- 
fànce  TtibtuiSdenne ,  à  laquelle  il  aHoit  être 
élevé  ;  on  lui  prodiguoit  toutes  fortes  de 
âatceries ,  oitraiflRirolt  d'un  zélé  ardent  pour 
le  f^rir^  onmanc&m  f«  proteâton.  Après 
la  leiâùre  de  k  lèrtre ,  on  le  fuit ,  on  le  dé- 
teflë  y  on  ne  veut  pa9  même  demeurer  affis 
aigres  de  h»  ;  &  parmi  tant  d'adorateurs 
il  né  trouve  pas  un  aoni  Et  même  les  plus 
échaufiés  contre  lui  étoient  précifement 
ceux  qui  lui  atvoîent  été  unis  par  des  liai-» 
fons  plus  étroites ,  &  qui  craignant  les  fii- 
tes  funefleij  d'une  aminé  maiheureufe ,  tâ- 
choient  de  la  faire  oublier  par  les  témi^i'!: 
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ttiages  les  plus  expreffi£s  d*une  haine  vio 

léiite.  ^"*  *"<^"*- 

Au  milieu  de  ce  tumulte  le  Conful  Ré*|)^  j   q 
gulus  appella  Séjan  ,  qui  né  fortit  point  de  51. 
fa  place  ,  non  par  hauteur ,  (  il  étoit  alors 
bien  humilié  )  mais  parce  qu'il  étoit  û  nou- 
veau pour  lui  de  s'entendre  donner  des  or- 
dres ,  qu'il  ne  favoit  plus  ce  que  c'étoit  que 
d'obéir.  Il  fallut  que  le  Confiil  répétât  la 
citation  une  féconde  &  une  troifieme  fois. 
Enfin  Séjan  répdridit  :  »  Eft-c«  mdl  que 
»  vous  appôUei  ?»  &  eh  ihéme-tems  qu'il 
fe  levoit ,  Lacon  entra ,  &  s'aflurà  de  fa 
perfonne.  Quoiqu'il  pafût  affet  qu'aucun 
du  Sénat  ne  fe  di^foit  à  prendre  la  dé- 
fcnfe  de  Sé^an ,  e^piëiidant  te  Cottful  crai- 
gnant le  grand  noitxbi^ei  &  le  ci^di^  de  fes 
parens  &  de  fes  cféatiires  ,  h'ofa  haeatdér 
une  dèftbératîoh  eh  forme.  Il  fé  contenta 
àe  demander  l'avis  à  un  feiil  Sénïiteur  ;  & 
celui-ci  ayant  opiné  pour  la  prîfën  ^  le  cri- 
minel y  fat  conduit  par  le  Gtonful  aecom* 
p^agné  de  tbuë  ies  Mëgiflâ^ts  &  dé  L^oon. 

•  Le  pé\ipie  ne  p6Uvôh  manquer  d'enti'er 
dans  les  fentimeh^  doift  lé  Sénat  lui  dohnoit 
l^xertîplé.  Uhe  ntultitudé  irkîorifidêrée  fuit      j^^ 
toujours  la  (i)  foftuhé  j  &  fe  déclare  con-  s  m.  Xm 
tre  ceux  qui  ont  fuccombé.  Si  Séjan  eût 

(  i)  .  .  .  .  .  Sed  quid 
"TurBa  Kemi  ?  Séquitdr  fortuhâm  ,  ut  fempér,  8c  odit 
I>amnatos.  Idem  pofiulut ,  (î  Nôrtia  Tufco 
FaviiTet ,  Ci  oppreflfa  foret  fecura  fèneé^us 
Frincipis  y  Mac  ipsà  Sejaoum  diceret  hotk 
A'uguftum.  Juvca» 
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fSSËSSS  réuiîi ,  ^lle  Tauroit  proclamé  Augufte  :  mal» 
An.  Rom.  heureux  ,  elle  Faccable  d'outrages  &  dln- 
De*  T  c  ^^^^^'  ^"^  toute  la  route  depuis'  le  Palais 
31.    *      jufqu'à  la  prifon  ,  il  fut  expoféaux  cris  & 
aux  huées  ,  &  s'il  vouloit  fe  cacher  le  vifa- 
ge ,  on  le  découvroit ,  afin  qu'il  en  eût  toute 
la  confufion.  On  lui  reprochoit  fa  cruauté 
à  l'égard  de  ceux  qu'il  avolt  fait  périr  ,  on 
le  railloit  fur  ks  folles  efpérances.  On  abat- 
toit  {qs  ftatues ,  &  on  les  mettoit  en  pié* 
ces  i  pour  lui  montrer  le  traitement  que 
Ton  défiroit  lui  faire  à  lui-même  :  &  il  voy oit 
dans  fes  repréfentations  ce  qu'il  alloit  bien- 
tôt fouflFrir  en  fa  perfonne. 
II  eft  mis  .  Car  le  Confid  voyant  le  peuple  dans  les 
^  mort,    difpofitions  les  plus  favorables  qu'il  pût  fou- 
haiter ,  &  fâchant  que  les  foldats  des  Gar- 
des Prétoriennes  ne  faifoient  aucun  mou-» 
vement ,  raffembl^  dès  le  jour  même  le  Se-; 
nat  dans  le  Temple  de  la  Concorde  près  de 
la  prifon.  Là  Séjan  fut  condamné  à  mort  ^.. 
&  exécuté  fur  le  champ.    Son  corps  fiit 
traîné  avec  le  croc  aux  Çémonies ,  &  la 
populace  pendant  trois  jours  entiers  outra-; 
gea  le  cadavre  de  toutes  tes  façons  imagi-; 
nables  ,  &  en  jetta  enfin  les  milérables  dé- 
bris dans  la  rivière.  Séjan  fut  mis  à  mort 
Tâc.  VI.  le  dix-huit  Oâobre.  Ses  biens  furent  d'abord 
*T     VI  ^PP^^^^  ^^  Tréfor  public  ,  &  Tannée  fui-; 
^,  ^*'     '  vante  ,  par  ime  fantifie  qui  fuppofoit  une 
différence  où  il  n'en  étoit  aucune ,  tranlît 
portés  au  fifc  de  l'Empereur. 
Ses  en^s     Toute  &  £uzûUe  périt  avec  lui.  S  paroît 
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que  fon  fils  aîné  le  fuivit  de  près.  L'âge  ^ 


tendre  de  fon  autre  fils  &  de  fa  fille  donna  ^"'  ***'*• 
lieu  apparemment  de  douter  quelque  tems,  j^,  j^  q^ 
fi  on  les  puniroit  pour  un  crime  auquel  ils  ji. 
n'avoient  pas  même  pu  prendre  part.  La  périflent 
crainte  peut-être  de  déplaire  à  Tibère  par  *^*^  *"»• 
une  indulgence  contraire  à  fes  intentions  ,  ^^  ^x)^^* 
détermina  au  parti  de  la  rigueur.  On  pro- 
nonça donc  leur  arrêt  de  mort ,  &  on  les 
fit  tranfporter  à  la  prifon  pour  y  être  exé- 
cutés. Le  fils  connoiflbit  fon  malheur  :  la 
fille  favoit  fi  peu  dequoi  il  étoit  queftion  , 
qu'elle  demandoit  avec  larmes  quelle  faute 
elle  avoir  commife ,  &  où  on  la  menoit. 
Elle  protefJoit  qu'elle  n'y  retomberoit  plus, 
&  qu'on  pouvoit  employer  le  châtiment 
convenable  à  fon  âge.  Tacite  &  Dion  ajou- 
tent que  comme  il  étoit  fans  exemple  qu'une 
fille  au-deffous  de  l'âge  nubile  fût  pimie  du 
dernier  fupplice  ,  on  prétendit  fauver  en 
quelque  forte  l'inhumanité  en  y  ajoutant 
l'infamie  ,  &  que  le  bourreau  eut  ordre  de 
violer  cette  enfant  dans  la  prifon  avant  que 
de  l'étrangler.  Dion  dit  qu'elle  étoit  la  même 
qui  avoit  été  fiancée  au  fils  de  Claude.  Si 
cela  eâ  ,  il  faut  que  fon  mariage  ait  été 
arrêté  lorfqu'à  peine  elle  venoit  de  naître. 

Apicata  répudiée  par  Séjan  depuis  long- .,  î^^* 
tems  ,  ne  fut  point  condamnée  par  le  Se-  ^^  ^  autre- 
nat.  Mais  la  mort  de  fes  enfans  ,  &  la  vue  fois  fe  ri- 
de leurs  corps  expofés  aux  Gémonies  ,  lui  !"«  ^t.^^" 
cauferent  une  douleiu*  fi  cruelle  ,  -qu'^^^^iuLixU- 
ne  put  y  furvivre.  Elle  fe  tua  elle-même  ,  le, 
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après  avoir  dreffé  &  envoyé  à  Tibère  vttÉ 
An.  Rom.  Méinoire  ,  où  elle  lui  4év^ioppoit  la  noire 
Te  J.  C.  ^  abo^in^ble  intr^e  qwi  hii  avoit  enlevé 
jï.    ■     '  par  1^  poifon  fon  fils  Drufus. 
Suet,  Tih*     U  ^voit  été  jufques-là  dans  Terreur  ,  & 
62.         il  avoit  crû  que  ce  |eune  Prince  étoit  mort 
d'une  maladie  caufée  par  fon  intempérance 
&  par  fes  excès.  Pour  éclaircir  cet  horri- 
ble myflere ,  il  fit  appliquer  à  la  quiefiiofi 
Tac,  IV.  l'eunuque  Lygdus  &  le  médecin  Eudemus  : 
^'«  &  loffque  par  leurs  avei^x  il  fe  fut  affuré 

,  que  la  mort  de  Drufus  étoit  l'eiFet  du  crime 
de  LiviUe  &  de  Séjan ,  cette  afFreufe  dé« 
.  couverte  le  fit  entrer  en  défiance  contre 
tous  les  hommes  :  il  fe  perfuada  qu'il  n'y 
avoit  parmi  eux  que  la  fcélérateffe  :  &  fon 
penchant  naturel  à  la  cruauté  s'en  accrut 
^*"*  prodigieufement.  Ceft  ce  qui  m'empêche 
d'ajouter  foi  aifément  à  une  tradition  atteC 
tée  par  Dion ,  touchant  la  mort  de  Liville. 
Cet  Hiftorien  rapporte  que  Tibère  porta  la 
confidération  pour  Antonia ,  jufqu'à  la  lait 
fer  arbitre  du  fort  de  fa  fille  ;  &  qu' Anto- 
nia ,  malgré  la  douceur  de  fon  caraâere  , 
malgré  la  tendreffe  maternelle ,  ne  put  jpar- 
donner  à  Liville  ,  &  la  fit  mourir  de  feim* 
D  ne  paroît  guère  vrarfemblable  que  Tibère 
irrité  contre  tout  le  genre  humain  à  i'occa- 
fion  des  crimes  de  Liville  ,  ait  été  difpofé  à 
l'épargner  elle-même  ;  &  je  ne  crois  pas 
qiie  Ton  puiiTe  douter  que  ce  ne  foit  par  fes 
ordres  que  cette  criminelle  Princeffe  fut 
Tac.  VL  mife  à  mort.  Le  Sénst  rendit  im  décrût 
^*  l'année  fuivante  pour  abolir  fes  images* 
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.    II  eft  remarquable  que  dans  le  défaftre 
tf  un  Favori  auili  puiffant  que  Séjan  Tavoit  An.  Row. 
été  ,  perfonne  nVit  ofé  prendre  parti  pour  p^  j,  ç^ 
lui.  Il  eft  bien  vrai  qu'il  y  eut  quelques  31. 
émeutes  populaires  :  mais  ce  fut  la  fureur  (Quelques- 
contre  ce  Miniftre  détefté  qui  les  ûifcita.  «"*  «J:«« 
La  multitude  maflacra  quelques-ims  de  ceuK  de"Vé)Li 
qui  étoient  connus  pour  lui  avoir  été  fin-  niaffacréç 
guliérement  attachés  ,  &  qui  à  l'ombre  de  par   le 
fon  crédit  avoient  commis  des  violences  ^a^iÇ^^*, 
lyranniques.  Les  foldats  Prétoriens  furent  piiiéespar 
pourtant  mécontens  de  la  préférence  don-  i«5  foldats 
née  fur  eux  aux  troupes  du  guet  par  l'Em-  P/^^°* 
.pereur  pour  remprifonnemeat  du  coupable,     pl^^ 
Ils  s'attroupèrent  ,    &l  pillèrent  qudques 
maifons ,  auxquelles  ils  mirent  le  feu.  Muis 
cette  licence  fut  bientôt  arrêtée  par  l'auto- 
rité des  Magiftrats  ,  à  qui  Tibère  avoit  re- 
commandé de  veiller  ians  cette  occafion 
.d'une  manière  fpécLale  à  la  (iireté  4e  ia^,^,^  7-^^ 
.ville  ;  &  plus  efficacement  encore  par  une 4 S. 
largefle  que  l'Empereur  leur  fit  de  mille  *       *  Cin^ 
deniers  par  tête.  Les  Légions  de  Syrie  r^- livres. 
curent  aufli  uxïq  gratification  de  Tibère  , 
parce  qu'elles  étoient  les  feules  qui  n'euf- 
fent  jamais  honoré  parmi  leurs  drapeaux  Fi- 
nxage  de  Séjan. 

Le  Séiiat  après  avoir  févi  contre  Séj^n  Décret 
&  contre  toute  fà  famille  ,  flétrit  encore  du  Sénat 
fa  mémoire  par  les  décrets  les^pJus  ip;nomi-  ^°"*^®  '* 
niiux.  ILdéfendit  que  perfonre  prit  le  deuil  de  séjaiu 
à  fon  fujet  :  comme  déKvré  de  Li  fervitude  Diù. 
par  fa  mort ,  il  fit  dreifej:  dans  la  place  pu* 
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-  blique  une  ftatue  de  la  Liberté  :  il  ordonnât, 
An.  Rom.  que  les  Magiftrats  &  tous  les  Collèges  des 
î)e  J.  C.  P^^^^^s  célébraffent  tous  les  ans  une  fête 
31,    *     *  avec  des  jeux  folemnels  au  jour  où  il  avoit 
Tîbére  ^^é  exécuté.  U  décerna  auffi  de  nouveaux 
refofe  les  honneurs  à  Tibère.  Mais  ce  Prince  farou- 
honneurs  ^j^^  jg^  refufa.  Il  ne  voulut  pas  même  re^ 
font  dé-  cevoir  les  Députations  que  lui  firent ,  pour 
cernés,     le  féliciter  ,  le  Sénat  ,  l'Ordre  des  Cheva- 
liers ,  &  le  Peuple  :  &  le  Conful  Régulus , 
qui  l'avoit  fi  bien  fer\d ,  s'étant  rendu  au- 
près de  lui  à  Caprées  pour  l'amener  à  Rome , 
îuivant  qu'il  avoit  témoigné  le  fouhaiter 
dans  fa  lettre  contre  Séjan ,  il  le  rebuta. 
Peut-être  la  frayeur  eut-elle  autant  de  part, 
que  la  dureté,  à  cette  conduite  fauvage. 
Car  il  étoit  fi  intimidé  ,  que  depiris  même 

Suet,  Tih,  '^  ^^^^  ^^  Séjan  U  pafla  plufieurs  mois  * 
éj,  fans  fortir  de  la  maifon  de  Jupiter  ,  qui 

éioit  apparemment  la  plus  forte  &  la  plus 
(ure  des  douie  qu'il  avoit  fait  confiruire 
dans  fon  ifle. 
Dfo»  Le  Sénat ,  qui  avoit  compris  que  les  hon- 
neurs extraordinaires  déférés  à  Séjan  lui 
avoient  enflé  le  courage  &  renverfè  la  tête, 
défendit  par  un  décret ,  que  l'on  en  accor- 
dât jamais  de  pareils  à  aucun  citoyen  ,  ni 
que  l'on  jurât  par  aucun  autre  nom  que  par 


*  Suétone  dit  neuf  mots,  de  Caprées  vers  les  corn* 

Mais    cet   intervalle    efi  meneemens  de  Cannée  Jui' 

trop  long  y   &  ne  peut  fe  vante»  pour fe promener Jur 

concilier  avec  Tacite  t  (fui  les  côtes  de  Campanie  }  ^ 

fait  fortir  Tibère  de  l'IJle  venir  tout  pris  d^  RçriUn 
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celui  de  l'Empereur.  Et  cependant  cette  fage 
Compagnie  fe  laifla  aller  prefque  dans  le  ^^'  "-^"^ 
même-tems  à  la  flatterie  envers  Macfon  &^x)^j^  q^ 
Lacon.  Elle  leur  décerna  à  tous  deux  des  31, 
gratifications  fur  le  Tréfor  public  ,  à  Ma- 
cron  les  ornemens  de  la  Préture ,  à  Lacon  , 
ceux  de  la  Quefture  ,  &  autres  prérogati- 
ves femblables.  Mais  ces  deux  Officiers  inf- 
truits  par  l'exemple  trop  récent  de  Séjan  , 
refiiferent  des  honneurs  dont  ils  fentoient 
le  danger. 

On  n'étoit  nullement  occupé  à  Rome  Pridîca* 
d'un  événement  qui  devoit  renouveîler  tou- JÎ^"  ^^  ^* 
te  la  face  de  l'Univers.  Jefus-Chrift  notre   • 
Sauveur  prêchoit  alors  fon  Evangile  dans 
la  Judée  ,  &  fondoit  la  MonarcWe  fpiri- 
tuelle  annoncée  par  les  Prophètes  ,  &  def- 
tinée  à  fubjuguer  par  la  force  de  la  parole 
tous  les  Royamnes  de  la  terre. 

S.     I  I  I. 

Tibère  plus  cruel  depuis  la  mort  de  Séjan,  BU" 
fus  &  plujieurs  autres  pourfuivis  devant  U 
Sénat  comme  complices  de  Séjan,  Cruautés 
exercées  par  Tibère  à  Caprées,  Irijle  avan^ 
ture  d'un  Rhodien,  Haine  publique  contre 
Tibère,  Traits  de  bajfejfe  du  Sénat,  Sénateur 
puni  pour  avoir  propofé  d'accorder  une  ré^ 
compenfe  et  honneur  aux  foldats  Prétoriens» 
Deux  complices  de  Séjan  condamnés,  Mef» 
falinus  Cotta  attaqué  par  plujîeurs  Séna-* 
teurs  ,  &  protégé  par  Tibère,  Réflexion  4<t 
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Tacite  fur  un  aveu  échappé  à  Tibère,  Déhatfi 
ches  de  Tibère.  Honte  qui  le  pénétrait  mal" 
gré  lui.  Sa  cruauté  fe  fout ient.  Fureur  cTac^ 
cufer,  Gènérofité  d'un  Chevalier  Romain  ac- 
cufé  comme  ami  de  $éjan>  Cruauté  de  Tibère 
envers  fes  plus  anciens  amis  :  envers  les 
Grecs  gens  de  lettres  ^  qu'il  avait  auprès  de 
lui.  Pinceurs  accufés.  Mort  de  Scaurus. 
Une  mère  mife  à  mort  ^  pour  avoir  pleuré 
fon  fils.  Mort  de  Fufius  Géminus  &  de  fa 
femme.  Rubrius  Fabatus  penfe  à  fe  retirer 
che^  les  Parthes,  Pifon  m^urt  Préfet  de  la 
ville.  Son  ivrejfe  perpétuelle,  Lamia  lui  fuc- 
.  cède  j  &  enfuite  Coffus,  Nouveaux  vers  Si" 
byllins.  Tibère  veut  qu'ils  foient  examinés, 
Mouvemens  féditieux  du  peuple ,  appaifés, 
L'Empire  prédit  à  Galba  par  Tibère.  Ma-^^ 
riages  de  Drufille  6»  de  Julie  ,  filles  de  Ger* 
manicus  y&  de  Julie  fille  de  Drufus,  Trou* 
blés  &  embarras  univerfel  au  fujet  des  de^ 
tes.  Remède  apporté  au  mal  par  Tibère,  Con^ 
tinuation  des  cruautés  de  Tibère,  Il  fait  mou^^ 
rir  tous  ceux  qui  étaient  détenus  en  prifon  , 
comme  complices  de  Séjan,  Mort  d'Afinius 
Gallus,  Mort  de  Drufus  ^  fils  de  Germ^ni" 
eus.  Mort  d'Agrippine,  Plancine  ejl  accU" 
fée  y  6^  fe  tue  elle-même,  Cocceius  Nervn  fc 
laiffe  mourir  de  faim.  Mort  paifible  de  trois 
illuftres  perfonna^es,  Confommation  des  myf 
teres  du  Sauveur,  Phénix,  Pomponius  La^ 
beo  6»  fa  femme  fe  font  ouvrir  les  veines, 
Délateurs  punis.  Fermeté  de  Lentulus  Gétu^ 
licus.  Secondes  Décennales  de  Tibère.  Faust 


Sommaire.  "491 

Drufus.  Troubles  6*  révolutions  che^^  les  Par' 
thés  &  en  Arménie,  Mouvemens  en  Cappa- , 
doce.  Continuation  des  cruautés  de  Tibère, 
Mort  paifible  de  Poppéus  Sabinus»  Obfiques  • 
d'un  corbeau.    Un  accufé  s'empoifonne  dans 
le  Sénat  même.  Supplice  de  Tigrane,  Grand 
incendie  dans  Rome,  Libéralité  de  Tibère,. 
Embarras  &  incertitude  de   Tibère  fur  le 
choix  de  fon  fuccejfeur.  Paroles  remarqua» 
blés  de  Tibère  au  fujet  de  Caius,  Tibère  ta» 
che  de  cacher  le  dèpèrijfement  de  fa  fanté,. 
Diverfes  accufations.  Mort  volontaire  d'Ar» 
runtius,  Avanture  tragique  &  fcandaleufe,. 
Mort  de  Tibère,  Le  peuple  fe  déchaîne  con- 
tre fa  mémoire.  Epoques  &  degrés  à  diflin» 
guer  dans  la  méchanceté  de  Tibère,  Preuves 
de  fon  mauvais  coeur.  Ses  procédés  durs  d« 
fauvages.  Son  irréligion.  Son  habileté  dans 
les  Lettres,  Style  ohfcur  6»  recherché,.  Affec» 
talion  de  purifm'e.  Extérieur  de  fa  perfonne. 

LEs  hommes  aiment  à  fe  flatter.  Lorf- 
que  les  Romains  virent  Séjan  mort ,  An.  Rom. 
ils  efpérerent  un  Gouvernement  plus  doux ,  ^^^\  r» 

r        ^   r       ^  1         •  •  '  De  !•  C. 

fe  perluadant  que  Içs  rigueurs  tyramiiques  31, 
qu'ils  avoient  éprouvées  venoient  moins      -..  , 
de  l'Empereur  que   de  fon  Miniûre ,  qui  pi^j  cme! 
avoir  fouvent  agi  en  fon  propre  mouve- depuis  U 
ment ,  ou  fur  des  ordres  extorqués  à  la  ï\°/^  *^® 
foiblefle  du  Prince.  Tibère  prit  foin  de  les  sJeH'Tibi 
détromper  ,  &  il  leur  fit  bien  voir  que  la  6t,  62. 
ciiiaut^  ne  lui  étoit  point  fuggérée  ;  que  jPJ\^^ 
chez  lui  elle  couloit  de  fource  i  &  que  s'il       ^^    ' 
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^ne  Favoit  point  montrée  d'abord  ,  on  dê^ 

An.  Rom.  yQ-^^  f^iYQ  honneur  de  fa  modération  exté- 

pe  J.  C.  t'ieure  à  la  politique  ,  &  non  à  une  dou- 

iu  ceur  ,  qui  ne  fut  jamais  en  lui.  Ses  fureurs  , 

bien  loin  de  diminuer  à  la  mort  de  Séjan  , 

éclatèrent  avec  une  nouvelle  violence.  Sous 

le  prétexte  vrai  ou  faux  d'amitié  &  dlntel- 

ligence  avec  ce  coupable  Miniftre  ,  Tibère 

verfa  des  flots  de  fang  :  &  le  récit  de  ces 

horreurs  remplira  prefque  tout  le  refte  de 

fon  règne.    .  * 

Blëfus  &      Bléfus,  oncle  de  Séjan ,  &  qui  avoît  pro-' 

pluOeurs  g^^  ^^  f^  faveur ,  comme  nous  l'avons  vu, 

pourfuivîs  fut  des  premiers  enveloppés  dans  fa  difgra- 

dcvant  le  ce ,  &  après  qu'il  fat  mort  Tibère  Taccibla 

c^"  me     ^^core  de  reproches  &  d'outrages.  Un  au- 

complices  ^^^  homme  illuftre  ,  &  recommandable  p3r 

de  Séjan.  fa  fermeté ,  mais  dont  le  nom  né  fe  trouve 

Tac^Ann,  pj^^  ^^^^  Tacite ,  périt  de  fa  propre  main. 

iSf%.*      Onconjefture'avec  beaucoup  de  vraîftm- 

blance ,  que  Velleius,  qui  flatte  Séjan  dans 

fon  abrégé  d'Hiftoire  avec  la  dernière  baf- 

fefle  ,  eut  le  fort  de  tous  ceux  qui  lin 

avoient  été  attachés. 

P.  Vitellius  ,  ami  &  vengeur  de  Germa- 
nicus  ,  fut  accufé  d'avoir  offert  à  Séjan , 
^^pour  le  féconder  dans  fes  criminelles  entre- 
prifes  ,  l'argent  du  Tréfor  public  dont  î! 
avoit  la  garde.  On  feifoit  un  crime  à  Pom- 
ponius  Secundus  ,  prédéceffeur  de  Mem- 
mius  Régulus  dans  le  Confuîat ,  d'avoir  reçu 
dans  fes  jardins  iElius  Gallus  ,  qui ,  après 
le  fupplice  de  Séjan ,  étoit  venu  y  chercher 
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\xn  afyle.  Ces  deux  accufés  trouvèrent  une 
reffource  dans  la  générofité  de  leurs  frères,  An.  Rom; 
qui  fe  chargèrent  de  les  garder  ,  &  fe  ren-  q^^'j,  qî 
dirent  leurs  cautions.  Leur  affaire  trmna ,  ji, 
&  Vitellius  ne  pouvant  fupporter  une  am* 
biguité  éternelle  entre  la  crainte  &  Tefpé- 
rance ,  demanda  un  ganif ,  comme  en  ayant 
befoin  pour  Tufage  de  fes  études ,  &  il  s*en 
fervit  pour  s'ouvrir  les  veines.  La  bleffure 
9voit  été  légère  ;  &  il  en  feroit  revenu  : 
mais  le  chagrin  remporta. 

Pomponius  étoit  un  homme  d'une  grande 
élégance  dans  fes  mœurs  ,  d'un  efprit  en- 
joué ,  &  qui  avoit  même  un  talent  diftin- 
gué  pour  la  Poéfie.  Sa  gaieté  &  les  amufe- 
mens  qu'il  fçut  fe  procurer  le  foutinrent 
contre  l'ennui  de  la  captivité  ,  &  il  furvé- 
cut  à  Tibère.  Nous  aurons  lieu  de  parler 
encore  de  lui  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 
Son  frère  s'étoit  acquis  un  «honneur  infini 
par  le  bon  naturel  dont  il  avoit  fait  preuve 
dans  une  conjonfture  fi  délicate.  Il  obfcur-  Tae.  VQ 
cit  cette  gloire  ,  en  prêtant  fon  miniflere  à  i8* 
des  accufations  odieufes  qui  rouloient  fur 
le  prétendu  crime  de  léfe-majefté.  U  s'ex- 
cufoit  en  difant  qu'il  avoit  befoin  de  gagner 
la  bienveillance  du  Prince ,  pour  écarter  les 
périls  qui  menaçoient  la  tête  de  fon  frère. 
Mais  ,  outre  qu'il  ne  peut  être  permis  fans 
aucun  prétexte  de  commettre  l'injuflice , 
un  çaraûere  inquiet  &  turbulent  entroit 
pour  beaucoup  dans  les  mouvemens  par 
lefquels  U  fe  Êitiguoit  &  tourmentoit  les 
^utres. 
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Tibère  afFeâoit  de  (e  décharger  fur  le' 
An.  nom  Sénat  de  la  plupart  des  condamnations  & 
î> '*j  c  ^^^  ûipplices','  s'imaginant  donner  le  chan* 
ji*    *     *ge  ,  &  faire  tomber  fur  cette  Compagme 
Cruautés  ^^  haine  de  tant  d'exécutions  fangîantes , 
exercées  dont  il  étoît  le  yéritd^le  auteur.  II  prenoit 
par  Tibé.  ^^ç  ^n  plaifir  malin  à  forcer  les  Sénateurs 
prées.  *"  ^  fervir  de  miniferes  à  fa  vengeance  en  fe 
Dio,     faifant  le  procès  les  uns  aux  autres.  Mais  la 
cruauté  n'auroât  pas  été  pleinement  fatis- 
faite  ,  s'il  ne  Teût  exercée  par  lui-même» 
SuH*    A  Caprées  il  repaiflbit  fouvent  fes  yeux  de$ 
longs  &  cruels  tourmens  que  Ton  faifoit 
fouffrir  par  fon  ordre  aux  malheureux  qu'il 
deftinoit  à  périr  :  &  l'on  montroit  encore 
du  tems  de  Suétone  le  rocher  du  haut  du- 
quel il  les  fiaifoit  enfuite  jetter  devant  lut 
dans  la  mer  ,  pendant  qu'au  pied  de  ce  ro- 
cher étoient  placés  des  foldats  de  marine , 
qui  avec  de  longues  perches  &  des  rames 
frappoient  &  écrafpient  les  corps  de  ceux 
que  l'on  avoit  ainfi  précipités  ,  de  peuf 
'    qu'il  ne  leur  reftât  quelcjufe  fouffle  de  vie. 
Le  même  Suétone  rapporte  que  lorfque 
Tibère  eut  reçu  les  prcitiiers  écto'ciffemens 
fur  le  noir  myftcre  de  la  mort  de  fon  fils 
Drufus ,  il  s'occupa  tout  entier  durant  plu- 
fieurs  jours  de  rinftruâion  de  cette  affidre 
TrifteP^^  la  voie  des  tortures  :  tellement  que 
avanture  pendant  ce  tems  un  de  fes  anciens  amis  de 
d'un  Rho-  Rhodes  ,  qu'il  avoit  invicé  par  lettres  à  fe 
**"*       rendre  auprès  de  lui  ,  étant  arrivé  à  Ca- 
|>rées  y  Tibère  rempli  de  fen  objet  »  ordomu 
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l5u"*on  l'appliquât  fur  le  champ  à  la  queftion ,  5 
comitis  fi  on  lui  eût  annoncé  quelqu'un  des  An.  Rom. 
complices  du  crime  qu'il  pouKuivoit  :  &  7^**.   q 
lorfqu'il  eut  reconnu  fon  erreur  ,  il  fit  tuer  ji. 
le  Rhodien  ,  de  piur  que  cet  infortuné  ne 
divulguât  fa  trii^e  avanture, 

La  cruauté  de  Tibère  étoit  ingénleufe  à 
inventer  des  fupplices  qui  fiffent  foufFrir 
tongtems  fans  ôter  la  vie.  La  mort  étoit  une 
grâce  :  &  il  le  penfoit  fi  bien  ,  qu'ayant  ap- 
pris qu'un  accufé  nommé  Garnuliiis  s'étoit 
tué  lui-même  ,  il  s'écria  :  u  Carnulius  m'a 
échappé,  n  Et  dans  une  autre  occafion , 
fiaifant  la  revue  des  prifonniers ,  comme  l'un 
d'entre  eux  lui  demandoit  pour  toute  faveur 
une  prompte  mort,  11  lui  répondit  :  n  Je  ne 
»  fuis  pas  encore  réconcilié  avec  toi.  » 

U  n'eft  perfonne  qui  ne  ftntè  combien       Haïnë 
devoit  être  détefté  un  tel  tyran.  La  haine  ^"^[^^^^1- 
publique  alloit  fi  loin  ,  que  ,  félon  l'expref-  bére. 
fion  de  Dion  ,  il  n'étoit  aucun  Romain  qui     X>io» 
n'eût  fouhaité  le  mettre  en  pièces ,  &  le  dé- 
chirer ,  s'il  eût  été  poffible ,  avec  les  dents.' 
Mais  on  le  craignoit  autant  qu'on  le  haïflbit, 
&  pour  éviter  fa  cruauté  ,  on  redoubloit 
de  bafleffe. 

Cn.  Domitius  Ahenobàrbus.  j^^  ^^^ 

M.    FURIUS   CaMïLLUS  ScRIBONIANUS.  78}. 

De  J.  Ci 

Tai  dit  que  Tibère  avoit  refufé  pendant  ^**  .    . 
longtems  que  l'on  jurât  l'obfervation  de  fes  iJffeffcdî 
ordonnances.  D  y  confendt  enfin  :  &  l'ufagc  séoau 
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s'etoit  établi  que  tous  les  ans  le  premléi*^ 
'A^.  kom.  jour  de  Janvier  un  Sénateur  prononçât  le 
Pc  J.  qJ^^^^^^9  &  ^}^9  l^s  autres  s'y  joigniffent 
|i.   *      par  une  acclamation  unanime.  L*année  qui 
îuivit  la  mort  de  Séjan  >  &  qui  eut  pour 
Confuls  Domitius  mari  d'Agrippine,  &  Ca- 
millus  Scribonianus  ,  on  voulut  rendre  cet 
engagement  plus  propre  &  plus  perfonnel , 
&  chaque  membre  du  Sénat  prononça  le 
ferment  en  entier. 
Tac*  VL     Dans  le  même-tems  les  premières  têtes 
Ann.  2,  &  ^Q  la  République  cherchoient  à  fignaler  leur 
zélé  pour  l'Empereur  par  de  nouveaux  dé- 
crets ,  que  jVi  rapportés  par  anticipation  , 
contre  la  mémoire  de  LiviUe  &  contre  celle 
dé  Séjan« 

Un  Sénateur  d'un  nom  obfcur,Togonîu9 
Gallus ,  fe  rendit  ridicule  en  fe  mefurant 
avec  les  Caflîus  &  les  Scipions.  Il  crut  avoir 
befoin  comme  eux  de  faire  fa  cour  au  Prin- 
ce ,  &  il  propofa  de  le  prier  de  choifir  un 
nombre  de  Sénateurs ,  parmi  lefquels  vingt 
tirés  au  fort  Taccompagneroient  armés  d'é-. 
pées  lorfqu*il  entreroit  au  Sénat.  Dion  ob-; 
ferve  avec  raifon  que  cet  avis  étoit  inju- 
rieux à  la  Compagnie  ,  aux  aifemblées  de 
laquelle  perfonne  n'étoit  admis  qui  n'en  fut 
membre.  Si  donc  l'Empereur  y  avoit  befoin 
de  garde ,  c'étoit  lui  fuppofer  des  ennemis 
parmi  les  Sénateurs.  On  ne  laiiTa  pas  de 
faire  regître  de  la  propofition  de  Togonius  : 
&  Tibère  y  répondit  avec  un  férieux  iro-f 
nique.  Car  après  avoir  fait  dans  la  lettre 

qu'il 
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quHl  écrivît  à  ce  fujet  de  grands  remercî- 
mens  aux  Sénateurs  de  leur  .bienveillance  ^n.  aonu 
&  de  leur  afFeftion  ,  il  expofoit  les  embar-  p^ *j^  q, 
ras  de  ce  nouvel  établiflement.  »  Qui  choi-  j^j. 
»  fir ,  difoit-il ,  ou  laifler  ?  faudra-t-il  pren- 
w  dre  toujours  les  mêmes  ,  ou  les  changer 
»  de  tems  en  tems  ?  d'anciens  Magiftrats  ^ 
V  ou  de  jeunes  Sénateurs  ?  des  particuliers 
w  ou  quelques  -  uns  de  ceux  qui  font  en 

.  »  charge  ?  D'ailleurs  y  combien  paroîtra- 
»  t-il  étrange  de  voir  des  Sénateurs  ceindre 
»  l'épée  à  l'entrée  du  Sénat  ?  La  vie  ne 
»  m'eft  plus  précieufe  ,  s'il  faut  qu'elle  foit 

.  »  défendue  par  les  armes»  »  Ainfi  plaifan- 
toit  Tibère  ,  qui  au  fond  étoit  bien  éloigné 
de  confier  fa  perfonne  &  fa  vie  aux  Séna- 
teurs, qu'il  haiflbit ,  &  dont  il  fe  favoit  haï. 
Il  le  prouva  bien  ,  lorfque  l'année  fidvante 

,  il  demanda  la  permifîîon  de  fe  faire  accom- 
pagner quand  il  viendroit  au  Sénat  de  Ma-  ^«^-  VF* 
cron  &  de  quelques-uns  des  Tribuns  &  des  *^^^*^ 
Centurions  de  fa  garde  :  précaution  bien 
inutile  ,  &  par  laquelle  il  infultoit  gratidte- 
ment  le  Sénat ,  puifqu'il  étoit  réfolu  de  n!y 
jamais  mettre  le  pied.  Mais  il  ne  rifquoit 
rien  à  braver  cette  Compagnie,  dont  la  lâ- 
cheté étoit  alors  fi  grande ,  que  dans  le  Dé- 
cret qui  accordoit  pleine  permiiîion  à  Ti- 
bère ,  fans  lui  prefcrire  ni  le  nombre  ni  la 
qualité  des  gens  de  guerre  qu'il  améneroit 
avec  lui ,  il  fut  ajouté  que  chaque  Sénateur 

^  feroit  fouillé  &  vifité  en  entrant  dans^  la 
falle  d'affemblée ,  afin  que  Ton  pût  s'afTureaç 
TQm^  II.  T  t 
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qu'aucun  d*eûx  ne  portoit  d'épée  cachée 
An.  Rom.  fo^s  fa  robe. 

De  J.  C.     Togonius  en  fat  doiic  quitte  pour  voir 
.32.  tourner  fon  avis  en  raillerie  par  Tibère. 

Sénateur  Un  autre  flatteur  paya  plus  chèrement  une 
puni  pour  belle  invention  que  Tefprit  d'adulation  lui 
""if^'^t^yoït  diftée ,  &  dont  U  s'étoit  fort  applaudi, 
corder  '  Junius  GaDion  ,  Sénateur ,  voyant  que  Ti- 
une  ré-  •  bére  avoit  d'extrêmes  attentions  pour  les. 
compcnfe  ^ohortes  Prétoriennes ,  en  qui  il  craienoit 

d*hoiincur  /i       «_        i„  o»* 

aux  fol-'^"  ^^^  d^ttachement  pour  Sejan  ,  crut 
dats  Pré- entrer  dans  les  vues  du  Prince  ,  en  propo- 
torîens,    (^^^  ^j^g  jç  Sénat  d'ordonner  que  les  foldats 

t.  ^Dio.^^^^^^^  9  après  leur  tems  de  fervice  ac- 
compli ,  euffent  droit  de  prendre  féance  aux 
fpefitacles  parmi  les  Chevaliers  Romains* 
Tibère  envoya  far  cet  article  une  réponfc 
foudroyante ,  demandant  à  Gallion ,  comme 
s'il  eût  été  préfent ,  «  ce  qu'il  avoit  à  dé* 
7i  mêler  avec  les  gens  de  guerre  ,  qui  ne 

V  dévoient  recevoir  ni  ordres  ni  récompen- 
»  fes  que  de  rEmpereur.  Il  ajoutoit  d'un: 
»  ton  moqueur  ,  que  Gallion  avoit  plus  de 
»  fagefle  qu'Augufte ,  &  découvroit  ce  qui 
»  avoit  écliappè  à  ce  grand  Prince  :  ou  plu- 
y>  tôt  qu^l  devoit  être  regardé  comme  un 

V  iatelÛte  de  Séjan  ,  qui  cherchoit  matière 
»  à  fédition  &  à  difcorde ,  en  préfentant  à 
»  des  çfprits  fuïiples  &  groffiers  une  amor- 
»  ce  ,  qui  fous  prétexte  d'honneur  &  de 
»  privilège  les  portcroit  à  rompre  les  loix 
*»  de  la  discipline  militaire.  »  En  confèquence 
de  cette  réponfe  Gallion  fat  chafiè  du  Séi 
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«at ,  &  enfuite  de  l'Italie  :  &  comme  on  le 
Toupçonnoit  de  fe  rendre  doux  &  aifé  fon  ^^'  ^^^^ 
exil ,  parce  qu'il  avoit  établi  fa  réfidence  jy^  j,  q^ 
dans  rifle  de  Lesbos ,  dont  le  féjour  étoitsi. 
très-agréable  ,  il  fut  ramené  dans  la  ville  , 
&  mis  fous  la  garde  des  Magiilrats,  enforte 
que  la  maifon  de  l'un  d'eux  lui  fervoit  de 
prifon. 

Par  la  même  lettre  Tibère  dénonça  au       T>ewi 
Sénat   comme  complice  de  Séjan  Sextius  compHces 
Paconianus  ancien  Préteur.  Cétoit  un  faom-  ^^  l^i** 
me  audacieux ,  malfailant ,  de  ces  efprits  ^^$,     " 
curieux  qui  fouillent  dans  les  fecrets  des  h- 
milles ,  &  Séjan  l'avoit  choifi  pour  fon  mi- 
niftre  &  fon  aide  dans  le  deffein  qu'il  avoit 
de  perdre  le  jeune  Prince  Caius ,  troifieme 
fils  de  Germanicus.  Lq  Sénat  fut  ckarmé  de 
fe  voir  en  liberté  d'exercer  une  jufte  ven* 
geance  contre  un  tel  perfonnage ,  objet  de 
la  haine  de  tous  les  gens  de  bien.  On  alloit 
le  condamner  à  mort ,  s'il  n'eût  recouru  à 
un  expédient  déjà  tenté  par  d'autres  ,  &  s'il 
n'eût  offert  de  déceler  un  complice.  D  «:•  ' 

cufa  Latinius  Latiaris ,  qui  avoit  été  quel- 
ques années  auparavant  le  principal  kiâxM* 
ment  de  lapertede  TitiusS^inus.  Alors  (i) 
l'accufateur  &  l'âccufé  également  o^uy  ^ 
donnèrent  par  leur  humiliation  &  leur  in* 
fortune  un  fpeâade  bien  a^éabte  aux  Sé-^ 
nateurs.  Latinius  fut  condamné ,  &  Paco- 
nianus  retenu  en  prifoa.  Au  bout  de  trois  ^^'^  ^U 

Ci)  Accufator  ac  reusiuvti  invxfi  y  gratam  fpto; 
taculum  prsbebatur.  Tdc^  4. 

Tt  2 
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ans ,  comme  l'on  découvrit  qu'il  compo/cHt 
An.  Rom.  dans  la  prifon  même  des  vers  contre  l'Enr-; 

*t?e  J   C  P®^^"*"  >  il  y  fu^  étranglé. 
51.   *     '      Je  ne  fçais  s'il  faut  le  diftinguer  du  Pa- 
Suei.Tib.  conius  dont  parle  Suétone ,  &  fur  la  mort 
6*«  duquel  il  rapporte  une  anecdote  digne  dfe 

remarque.  Tibère  étant  à  table  ,  un  naîh 
qui  parmi  d'autres  bouffons  le  divertiffoit, 
lui  demanda  pourquoi  Paconius ,  depuis  fi 
long-tems  accufé  de  léfe  -  majefté  ,  vivok 
encore.  L'Empereur  lui  împofa  filence ,  en 
Favertiffant  de  réprimer  la  pétulance  de  fe 
langue  :  mais  peu  de  jours  après  il  envoya 
au  Sénat  âes  ordres  de  procéder  inceffam- 
ment  à  h  condamnation  de  Paconius, 
'  Meffali-     Pendant  que  des  hommes  ci-devant  ap- 
»us  Co^  puyés  &  redoutables  portoient  enfin  la  peU 
ta  attaqué  ^q  ^q  i^uj-g  Crimes ,  quelques  Sénateurs  cru-^ 
leurs  ^së-  ^^^^  ^^^  Toccafion  étoît  favorable  pour  at- 
nateurs ,  taquer  MefTalinus  Cotta  ,  qui  depuis  tong* 
6c  proté-  tems  prenoit  foin  de  mériter  la  haine  pu- 
f ère!'   *  blique  par  la  rigueur  avec  laquelle  il  ite 
Tac,  VI.  manquoit  jamais  d'0piner  contre  les  mal* 
S*  heureux  5  pour  iktisfaire  la  cruauté  du  Prin- 

ce. Cétoit-là  le  motif  fecret  de  l'indigna- 
tion du  Sénat  contre  hiî  ,  mais  on  prenojt 
d'autres  prétextes.  On  citoit  des  traits,  in- 
jurieux qu'il  avoit  lancés  contre  le  jeune 
Caius  &  contre  Lrvie.  On  Im  reprochoit 
que  dans  une  affeîre  où  il  s'agiiToit  d'inté- 
rêt pécuniaire  à  difcuter  entre  lui  d'une  part,^ 
&  de  l'autre  Man.  I^pidus  &  Arrumiu&  ^ 


T  I  B  I  à  E ,  tïv.  VI.      Y^ï 
îlavoît  dit  :  w  Mes(i)  adverfaires  auront  le 
»  Sénat  pour  eux  ,  mais  moi ,  je  compte  An-  »^om» 
yy  fur  mon  cher  Tibère.  »  Ces  allégations  ^^  j,  g, 
mifes  en  avant  par  des  Sénateurs  d'un  rang  jî. 
médiocre  ,  furent  foutenues  par  les  chefs 
de  la  Compagnie  :  enforte  que  MefTalinus 
craignant  le  jugement  du  Sénat  ,  le  pré- 
vint par  un  appel  à  l'Empereur. 

Il  ne  fe  trompa  pas  dans  Tefp^rancé  qu'il 
avoit  mife  en  la  proteâion  de  Tibère.  Bien- 
tôt aorès  vint  une  lettre  au  Sénat ,  dans 
laquelle  le  Prince,  après  avoir  datte  de  fort 
loin  la  première  époque  de  fon  amitié  avec 
MefTalinus ,  &  rappelle  divers  fervices  qu'il 
en  avoit  reçus  ,  prioit  les  Sénateurs  de  ne 
point  imputer  à  crime  des  paroles  malicieu- 
îement  interprétées ,  &  quelques  traits  de 
gaieté  échappés  dans  la  chaleur  du  repas.  II 
demanda  même  que  l'on  fit  jiWlice  du  Sé- 
nateur Cécilianus  ,  qui  avoit  paru  des  plus 
ardens  contre  Cotta  :   &  le  Sénat  obéît 
aveuglément.  Peu  de  tems  auparavant  ^ 
Amintius  ayant  été  accufé  ,  fans  que  nous 
puiffions  dire  de  quoi  il  s'agiflbit ,  parce 
que  l'endroit  où  Tacite  en  felfoit  mention 
eft  perdu  ,  fes  délateurs  avoient  été  pimis 
comme  coupables  de  calomnie.  La  peine  fiit 
prononcée  contre  Cécilianus  :  &  Meffali- 
nus  ,  homme  d'une  grande  naiiTance ,  mais 
autant  décrié  pour  fes  mœurs ,  que  haï  pour 
ià  lâche  cruauté  ,  fe  vit  égalé  pour  le  tral^ 

(i)   Itos  quidem  Senatus ,  me  autem  tuebîtur  Tk^ 
Ibetiolui  meut. 
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tement  au  plus  digne  membre  qu'eût  alor» 
A  ni  Rom.  le  Sénat  Romain. 

De  J.  C,     ^^  ^*)  remarqua  beaucoup  le  commen» 

52^    *     *  cernent  de  la  lettre  de  Tibère  dont  je  viens 

de  parler.  D  s'exprimoit  ainfi  :  »  Que  vous 

Réflexion  „  (Urai-je  ,  Meffieurs ,  ou  que  ne  vous  di- 

de  Tacite  ..-'',  '  .>o'*i/'' 

fur  un  a*  '*  ^H®  P^  "^"^  ^^  tems-ci  ?  Si  je  lefçais  > 
▼euéchap.  »  5»puiflent  les  Dieux  me  faire  périr  plus 
pé  àTibé-  „  miférablement  encore ,  que  je  ne  me  îens 
j>  périr  tous  les  jours.  »  Cet  aveu  de  ce 
qu'il  foufifroit ,  pendant  qu'il  étoit  le  fléau 
de  l'Univers  ,  occafionne  une  grave  réfle- 
xion de  Tacite.  Ses  cruautés  ,  dit  ce  judi- 
cieux Hiftorien ,  fes  débauches  honteiifes  ^ 
s'étoient  tournées  contre  lui-même  en  fup- 
.  plices.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'Ora- 
cle de  la  (agefle  ,  le  grand  Socrate  ,  n'a 
point  craint  d'affurer  ,  que  fi  l'on  pouvoit 
ouvrir  en  deux  Tame  des  tyrans,  on  y  ap- 
percevroit  des  traces  de   Ueflbres  &  de 
coups  :  parce  que  lis  âmes  font  déchirées 


(1)  Infigne  vifom  eft  mus  UjpieDtim  fmnareCo* 

earum  Caeiarislitterarum  Ittut  eil ,  (i  recludantur 

initium.  Nam  his  verbis  tyrannorum  mentesi  poG* 

exorÇus  e^i  Qnid  firiham  fe  a<!fpici  laniatos  Ôc  ic- 

vohUn  P,  C  aut  quomodo  tus,  quando  ,  ut  corpor» 

non  fcriham  »    aut   qidd  verberibus ,  ita  Caevitiâ  » 

omnltto  fcriham  hoc  terti"  Hbidine  ,  malts  confultis» 

pore  ^  dii  me  detequé  pe-^  animas  dilaceretur.Quip- 

jus  perdant ,  faàm  ptrire  pè  Tiberiun  ooo  fortu- 

quotiiie  ftntio  »  ^  fcio»  na,  non  folkudines  pro<^ 

Adeo  facinora  atque  âa-  tegebant  »  quin  tormenta 

gitia    fua   ipli  quoque  in  pçftoris  fuafque  ipfe  poe- 

fupplicium  veterant.  Ne-  nas  fatecetur.    Tas*  IF\ 

que   fruûra  pra^ftantiiTi*  4«              *" 
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j>ar  la  cruauté  ,  par  le  défir  forcené  de  la 
volupté ,  par  (i)  les  inclinations  malfaifan- An.  Romi 
tes  5  de  même  que  les  corps  le  font  par  les  J^J'     q, 
fouets  armés  de  pointes.  EneiFet,  nilahau- ji.        * 
te  fortune  de  Tibère ,  ni  la  folitude  où  il  fe 
cachoit ,  ne  pouvoient  le  préferver  de  la 
honte  d'avouer  lui-même  les  tortures  qu'il 
foufFroit  dans  l'ame  ,  &  les  fupplices  ,  cn- 
fens  de  fes  crimes. 

Rien  n'attire  plus  sûrement  ces  remords    j)éUvfi, 
vengeurs,  cette  ignominie  qui  rend  le  cou-  ehes  de 
pable  odieux  à  lui-même,  que  les  débauches  '^^^^^'  . 
criminelles.  Or  les  dernières  années  du  ré-ie°p^n2- 
gne  &  de  la  vie  de  Tibère  fontprécifémenttroit  maK 
celles  où  il  devint  un  monftre  en  ce  gen-  &I5  *"*• 
re ,  ne  gardant  plus  aucune  forte  de  me-,^^^* 
fures  ,  employant  le  rapt  &  la  violence ,  ne 
'  diftinguant  ni  condition  ni  fexe.  En  confé- 
quence  la  honte  qui  le  pénétroit  malgré 
lui ,  l'obligeoit  à  fiiir  la  vue  des  hommes.  D 
étoit  forti  cette  année  de  fon  ifle  ,  &  après 
avoir  parcouru  les  rivages  de  la  Campanie  » 
il  vint  près  de  Rome,  &  il  eut  ou  feignit 
d'avoir  quelque  deffein  d'y  entrer.  Mais  le 
fouvenir  (fe  fes/orfaits  le  rechafla  tout  d'un 
coup  dan^^  (blitude  &  dans  les  rochers  de 
'  Caprées.     '"" 

Les  déibrdiés  auxquels  il  s'abandonnoit  Sacruau-: 
fans  .retenue  &  fens  pudeur  ne  prenoient  î-l  ^  ^  *** 

r      r  1    Ti  •         •    f /•  •  tient.ru- 

nen  fur  fa  cruauté.  Il  contmuoit  àfaireune  ceur  d*ac* 
guerre  implacable  à  tous  ceux  qui  avoieut  cufer. 

(  I  )  tàtrUCuytùiâftff   ^  *«y»f  fiiyV.  Plat,   Georg»-^ 
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eu  quelque  liaîfon  avec  Séjan.   II  fufcîtoàf 
An.  Rom.2^j_j„g,^g  1^5   délateurs  ,  dont  le  nombre- 

J>eh  C.^^^^^  prodigieux.  Les  (i)  Grands  comme 
32.  les  petits  fe  mêloient  de  cet  indigne  métier , 

&  exerçoîent  foit  des  accufations  publi- 
ques ,  foit  des  délations  fecretes.  Amis  8c 
ennemis  ,  connus  &  inconnus ,  toutes  for- 
tes de  perfonnes  étoient  à  craindre  :  &  tou- 
tes fortes  d*accufations  étoient  reçues.  On 
ne  diftinguoit  point  entre  les  faits  de  nou- 
velle date  ou  déjà  anciens  ,  entre  les  ac- 
tions &  les  paroles.  Un  mot  bazardé  en 
converfant  dans  la  place  pubGque ,  ou  dans 
un  repas  ,  devenoit  un  crime.  La  fureur 
d'accufer  fembloit  une  maladie  épidémî- 
que ,  qui  eût  gagné  toute  la  nation.  Les 
moins  criminels  étoient  ceux  qui  cher- 
choient  dans  cette  malheureufe  reflburce 
un  moyen  de  fe  tirer  eux-mêmes  de  dan- 
ger. Tacite  nomme  quatre  infortunés,  qiû 
ayant  été  condamnés  fauvérent  leur  vie  en 
fe  déclarant  prêts  à  dénoncer  d'autres  pré- 
tendus coupables.  Le  plus  connu  des  qua- 
tre eft  Q.  Servéus  ancien  Préteur  ,  &  au- 

(i)  Quod  maxîmèexî-  obfcurum   :  per  înde-îi» 

tiabile  tulere  illa  tempo-  foro  ,  in  convivio  ,  qua- 

ra  ,  quum  prîmores  Se-  que  de  re  locuti  incuni* 

natûs  intimas  etiam  delà-  bantuf  ,  ot  quis   praev«* 

tiones  exercèrent    multi  nire  &    reum    dedinare 

propalam  ,    atii  per   oc-  properat  ;   pars  ad  fubil» 

cultum.  Neque  difceme-  divim  fui ,  plures  infei^li 

res  alienos  à  oonjunâit ,  quafi  valetudine   &  coq?? 

«micos  ab  ignotis  ,   quid  taâu*  Tac* 
repeos  t^  aut  vetuftace 

trefoi^ 
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trefois  attaché  à  Germanicus.  Son  accufa- 
teur  fut  C  Ceftius  ,  Sénateur  illuftre,  qui  ^"*  ^^^* 
après  l'avoir  déféré  fécretement  à  Tibère  ,De  j»  c. 
reçut  ordre  de  ce  Prince  d'expofer  publi-sî. 
quement  dans  le  Sénat  ce  qu'il  lui  avoit 
fcrit  par  lettres  privées. 

Une  lâcheté  fi  univerfelle  rend  plus  re-  Gën^ro- 
oommandable  l'exemple  de  générofité  que^^^^^îj"^^ 
donna  dans  ce  même-tems  M.  Terentius, Romain 
Chevalier  Romain.  Accufé  comme  ami  detccufé 
Séjan ,  il  avoua  hautement  le  fait ,  &  fe  dé-  ^^"J^T^^. 
fendit  devant  le  Sénat  en  ces  termes  :  »  Mef-  jan, 
n  fleurs ,  il  conviendroit  peut-être  mieux 
»  à  ma  fituation  de  nier  ce  qui  m'efl:  im- 
w  puté  par  les  accufateurs ,  que  d'en  re- 
j)  connpître  la  vérité.  Mais  quel  que  puifle 
j>  être  l'événement,  j'avouerai  que  j'ai  été 
w  ami  de  Séjan  ,  que  j'ai  fouhaité  de  le  de- 
n  venir  ,  &  que  lorfque  j'eus  obtenu  fon 
y>  amitié  ,  je  fus  au  comble  de  mes  vœux, 
w  Je  l'avois  vu  collègue  de  fon  père  dans 
»  là  charge  de  Préfet  des  cohortes  Préto- 
V  riennes  ,  &  enfuite  revêtu  d'un  pouvoir 
i}  fans  bornes ,  adminiflrant  également  le 
n  civil  &  le  militaire.  Toutes  les  grâces 
î>  étoient  pour  fes  parens  &  pour  fes  al- 
n  liés.  Son  amitié  étoit  la  voie  pour  par- 
»t  venir  à  celle  du  Prince.  Au  contraire  , 
»  ceux  qui  l'avoient  pour  ennemi ,  n'è- 
»  prouvoient  qu'allarmes  &  qu'infortimes. 
n  Je  ne  cite  point, ici  d'exemples  :  je  ne 
n  veux  commettre  perfonne  ,  &jeprens 
p  à  mes  rifques  la  défenfe  de  tous  ceui^ 
Tome  IL  Yt    ^ 
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-  »  qui  comme  moi  n'ont  point  trempé  daiîf 
^/j.^"""*  n  les  deffeins  criminels  de  SéjaiT.  Non,  [i] 
De  J.  C,  "  Céfar  * ,  ce  n'eft  point  à  Séjan  de  Vul- 
3**  .  »  finies  que  nous  avons  feit  la  cour:  c'eft 
n  à  un  komme  admis  dans  Talliance  de  la 
j>  maifon  des  Claudes  &  des  Jules  ^  c'eft 
»  à  votre  gendre  ,  à  votre  collègue  dans 
w  le  Confulat ,  au  Miniftre  fur  lequel  vous 
»  vous  repofiez  de  toutes  les  aâaires.  Il 
»  ne  nous  appartient  point  d'examiner  qui 
w  vous  honorez  de  votre  faveur ,  &  par 
»>  quelle  raifon  vous  élevez  un  citoyen 
5>  au  -  deffus  des  autres.  A  vous  feul  les 
»  Dieux  ont  donné  le  droit  de  juger  & 
n  de  décider  fouvôrainement  :  notre  gloire 
»  eft  d'obéir.  Nous  confidérons  ce  qui  fe 
»  préfente  aux  yeux  ,  i  qui  vous  accor- 
y%  dez  les  honneurs  &  la  puiflance ,  qui  eft 
n  le  plus  en  état  de  fervir  ou  de  nuire.  Ot 
».  perfonne  ne  ni^ra  que  telle  ait  été  la  fitua^ 

.(i)  NonSejanumVul-  diidederet  nobis  obfe* 

llnienfem ,  f«d   Claudis  quii   gloria    relira    eft* 

&  Jullae  domûs  partem  ,  SpeAamus  porro  quae  co« 

quas   adiinitare  occupa-  ram  habentut ,  cui  ex  te 

verat  ,  tuum  ,   Casiar  »  opes ,  honores»  quis  plu- 

~  generum ,  tul  confulatûs  rimât  juvandi  nocendîve 

ibcium  ,   tua   officia  in  potentiâ  :    quae   Sejano 

Republica     capeiTALtem  fuifTe    nemo    negaverit. 

cplebamus.  Noa  eft  nof-  Abditos  Princlpis  feofus» 

.trum  xftimart  quem  fu-  8l  fi  quid  occulciùs  pa- . 

pra  ceteros  ,   oc   quibus  ,  rat ,  exquirere  illicitum» 

de  cauiis  >  extoUas.  Tibi  anceps  »  nec  ideo  adfe» 

Cummum  terum  judicium  quare.  Tac* 

*  Tibire  quoiqu^àbfint  tft  0poftrophi  €omm€  t^H 
étoii  préfint*  * 
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li  tioa  de  Séjan.  Creufer  dans  les  fecrets 

fi  du  Prince  >  &  vouloir  pénétrer  ce  qull  ^"*  ^^^* 

»  tient  caché  ,  c'eft une  entreprife témé- oej.  c* 

yf  raire ,  périUeufe  ^  &  dan$  laquelle  on  n'eft  %%• 

ff  jamais  afTuré  de  réuflir.  Ne  £xez  point 

n  vos  regards  ,  Meflieurs  »  fur  le  dernier 

h  jour  de  Séjan  :  rappelles^vous  feize  ans 

>>  entiers  de  la  plus  haute  fortune.  Nous 

n  refpeâions~  jufquVux   moindres  de  fes 

>>  cliens  :  c'étoit  un  grand  èc  magnifique 

D  avantage  que  d'être  connu  même  de  fes 

N  affranchis  &  de  fes  portiers.  Quoi  donc, 

n  permettrar>t-onàtousindiftinâementd'u- 

y^  fer  du  moyen  de  défenfe  que  j*em{>loie 

>»  ici  ?  Non  fanS  doute  :  S  eft  raifonnable 

»  d'y  fiure  une  diitinâion.  Laconfpiratiôn 

ff  çpmre  la  République ,  fattentat  projette 

5>  contre  la  perfonne  du  Prince ,  voilà  des 

»  crimes  qui  doivent  être  punis.  Pour  ce 

»  qui  regarde  les  liaifons   d'amitié  &  de 

»  commerce  ,  nous  fommes  dans  le  cas  » 

»  Céfar ,  où  vous  êtes  vous-même  ;  &  vo- 

-)»  tre  exemple  nous  juftifie.  n  Le  fuccès 

répondit  à  une  fermeté  fi  louaUe.  Téren*. 

tius  avoit  ofè  dire  ce  que  tout  le  monde 

penfoit.  Non-feulement  il  fut  abfous  ,  mais 

les  accufateurs  ,  qui  d'cuUeurs  étoient  cou- 

fables  de  divers  crimes  >  furent  punis  par 
exil  ou  par  la  mort. 

L  n'eft  point  dit  quelle  part  eut  Tîl)ére  Cruauté 
i  cet  aôe  de  juftice ,  dont  Fhonneur  fem-  ^«  Tibér* 
Me  appartenir  en  premier  au  Sénat.  Mais  •fj/^^^f 
iU  l'autorifit  9  comme  on  n'en  peut  guérçs'cîeiuaiDif 

yv  a 
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douter  ,  il  ternit  bientôt  la  foible  gloire  quî 
An.  Rom.  lui  en  revenoit ,  par  de  nouvelles  cruautés 
p^^  j  Q  exercées  fur  fes  plus  anciens  amis.  Sex.  Vef- 
31,  *  tilius  ,  autrefois  chéri  de  Drufus  frère  de 
Tibère ,  &  enfuite  admis  par  Tibère  lui- 
même  au  rang  de  ceux  qui  avoient  toutes 
les  entrées  chez  lui ,  fut  accufé  d'avoir  dif- 
.  £amé  les  mœurs  dujèime  Caius  par  un  écrit 
iatyrique.  Tibère  n'aimoit  pas  affez  Caius 
pour  s'intèreffer  bien  vivement  à  venger 
û  réputation  outragée  :  mais  il  faifit  ce  pré- 
texte ,  pour  fe  défaire  d'un  homme  qui  lui 
étoit  devenu  odieux  ,  &  il  défendit  à  Vef- 
tilius  de  paroître  devant  lui.  On  ne  con- 
noiflbit  point  chez  Tibère  de  difgraces  à 
demi.  Veftilius  comprit  ce  langage  ,  &  d'une 
main  tremblante  &  afFoiblie  par  la  vieille^- 
ie ,  il  tenta  d'abord  de  s'ouvrir  les  veines  : 
enfuite  par  un  repentir  bien  naturel ,  il  fe 
fit  panfer  ,  &  écrivit  à  l'Empereur  pour 
tâcher  de  fléchir  fa  colère.  Il  ne  reçut 
qu'une  réponfe  féche  &  févère  ,  &  ache- 
vant ce  qu'il  avoit  commencé  ,  il  fe  rou» 
yrit  les  veines  ,  &  mourut  en  perdant  tout 
fon  fang. 

Veïcularius  Atticus  &  Julius  Marinus  i 
amis  inféparables  de  Tibère ,  qui  l'avoient 
fiilvi  à  Rhodes  ,  qui  ne  le  quittoient  point 
à  Caprées ,  furent  aufli  mis  à  mort  dans  le. 
,  même-tems.  On  peut  fe  fouvenir  que  Vef- 
cularius  avoit  été  le  médiateur  de  l'intrigue 
contre  Libon  :  Séjan  s'étoit  fervi  de  Mari* 
nus  pour  perdre  Curtius  Atticus',  iUuftre^ 
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Chevalier  Romain ,  qui  avoit  accompagné 

Tibère  à  Caprées.   Ainfi  (  i  )  Ton  ne  fut  j^^^  ^^^^^ 
point  fâché  dans  le  public  que  leur  exemple  783. 
tournât  contre  eux-mêmes  ,  &  qu'ils  fuf-De  J.  C; 
fent  traités  comme  ils  avolent  traité  les  ^^ 
autres. 

C*étoît  un  malheur  ,  comme  je  l'ai  déjà  envers  les 
obfervé,  d'approcher  delaperfonne  deTi-  ^^^^^  , 
bére  ,  &  de  tenir  à  lui  par  quelque  en-  lettres , 
droit  que  ce  pût  être.  Les  Grecs  gens  de  qu'il  avolt 
lettres  ,  dans  la  converfation  defquels  il  «"P'ès  de 
cherchoit  à  s'amufer  ,  quoiqu'ils  ne  pûffent  5^^^^  j-^^ 
être  foupçonnés  ni  de  complots  contre  l'E-  55, 
tat ,  ni  d'intelligence  avec  Séjan  ,  ne  laif- 
ferent  pas  d'éprouver  la  dureté  de  ce  ca- 
raâère  féroce.  Un  certain  Zenon  s'entre- 
tenant  avec  lui  ,  Tibère  fut  choqué  de  fa 
prononciation  afFeQée  ,  &  lui  demanda  quel 
dialeôe  il  parloit.  »  Je  parle  Dorien  ,  n  ré- 
pondit Zenon.  Comme  ce  dialeôe  étoit  ce- 
lui de  rifle  de  Rhodes  ,  Tibère  s'imagina 
que  ce  Grec  avoit  voulu  lui  reprocher  fa 
retraite  dans  cette  ine,&  il  l'exila  dans  une 
des  Sporades. 

Il  avoit  coutume  de  propofer  des  quef^ 
tions  aux  Grammairiens  de  fa  cour  pendant 
(es  repas ,  à  l'occafion  des  leôures  qu'il  fai- 
foit  chaque  jour  :  &  ces  queflions  étoient 
fouvent ,  comme  je  Fai  dit  ailleurs ,  très- 
difficiles  &  même  tout-à-fait  bizarres.  Il  fe 
plaifoit  àembarraflerles  plus  fçavans  Grani« 

(i)  Quolaetîùs  acceptam^fua  txempU inconfii!* 
tores  recidifle,  Ta€.  VI.  io« 

Vv  3 


5X0    BfstôiRE  Ms  Empereur^: 

5  mairiens,  &  à  les  prendre  en  défaut.  II  fçu^ 

An.  Rom.  quç  j»^m  d'eux  ,  nommé  Séleucus ,  fe  fei- 

De  J,  C'  foitinftruire  par  les  officiers  de;  fa  chambre 

Ja.  des  livres  qu'il  Ufoit ,  afin  de  fe  teiûr  prêt  r 

.  &  fur  ce  prétendu  crim^  ,  il  lui  interdit 

d'abord  rentrée  du  château  ,  &enfuiteil  le 

fit  mourir. 

Plufieurâ     Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  en 

accuféf .    dernier  lieu  ,  fe  pailàit  à  Caprées.  A  Rome 

Mort   de  ^jjj-  Sénateurs  des  plus  diftingués  furent 

Tue*  VI*  déférés  a  la  fois  comme  coupables  de  lefe* 

9*  majefté.  Tout  le  Sénat  trembla  :  car  il  n'é- 

toit  prefqu'aucim  Membre  de  la  0)mpa- 

gnie  qui  ne  fut  uni  par  l'amitié  ou  par  le 

6ng  à  quelqu'un  des  accufés.  Deux  Airent 

déchargés  par  les  témoins  ^  fçavoir ,  Ap^ 

pius  SUanus  »  &  Calvifiiis  Sabinus.  Pour 

ce  qui  efl  des  trois  autres  y  Annius  Pollio  » 

Annius  Vinicianus  fonfils ,  &  Mam.  Scau-^ 

rus  ,  Tibère  fe  réferva  la  connoifiance  de 

leur  affaire ,  qu'il  difoit  vouloir  juger  avec 

le  Sénat  ^  &  comme  il  ne  revint  jamais  à 

Rome  ,  ils  échapérent  le  péril  ;  à  l'excep*. 

tion  néanmoins  de  Scaunis ,  qui&it  denou« 

veau  accufé  deux  ans  aprèsV 

Tac.  VI.     Nous  avons  déjà  fait  mention  plus  d'une 

a^.  fois  de  ce  Scaiirus ,  qui  étoit  capable  de 

^'<»*     foutemr  ta  gloire  de  fon  nom  par  le  Jtalent 

Benef  ^^  ^«  l'éloquence ,  sll  ne  feût  flétrie  par  des 

IV.  ji.     mœurs  fi  corrompues  ,  que  la  pudeur  ne 

permet  pas  d'écrire  ce  qu'il  ne  rougiffoit 

pas  defeire.  Cène  fut  pas  Famitié  deSé-- 

jan ,  mais  la  haine  de  Macron  qui  le  peiS 
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ftt.  Ce  nouveau  Préfet  des  cc^iortes  Préto- 
riennes imitoit  fourdement  les  manœuvres  ^"^  ^°"*» 
de  fon  prédéceffeur  :  &  fçachant  que  Seau- £)ej,  c, 
TUS  étoit  depuis  long-tems  haï  de  Tibère, 32. 
il  conçut  qu'il  étoit  aifé  de  le  rendre  crimi- 
nel. Une  Tragédie  compofée  par  ce  Séna- 
teur ,  fournit  matière  à  la  délation.  Atrée 
en  étoit  le  fujet ,  perfonnage  trop  reffem- 
blant  à  Tibère  par  les  cruautés  exercées 
dans  fa  famille  ;  &  quelques  vers  de  la  pièce 
paroiflbient  firfceptibles  d'application.  Ti- 
bère fe  tint  très-bflfenfé  ,  &  dans  fa  colère 
il  dit  :  n  PuifquTl  me  fait  Atrée  ,  je  le  ferai 
9»  Ajax.  »  En  effet  ,  des  accufâteurs  apo^ 
tés  intentèrent  aâion  contre  lui  devant  le 
Sénat ,  lui  objeâant  non  la  Tragédie  ,  qui 
étoit  fon  véritable  crime,  mais  le  commerce 
adultère  avec  Liville ,  morte  trois  ans  au- 
paravant ,  &  des  facrifices  magiques.  Scau^ 
rus  prévint  la  condamnation  par  une  mort 
volontaire  ,  encouragé  par  Sextia  fa  fem- 
me ,  qui  joignit  l'exemple  aux  exhortations, 
&  voulut  mourir  avec  luî.  Il  fut  le  dernier 
des  Scaurus',  &  avec  lui  fiit  éteinte  cette 
branche  de  la  maifon  des  Emiles. 

Je  reviens  à  l'année  où  Scaïuiis  avoît^."*"*^* 
été  accufé  pour  la  première  fois,  &  qui  pré-  J^J^*  ^^^ 
fente  im  trait  de  cruauté  inoui  jufqu'alors.  avc^rpieu* 
Je  le  rapporterai  dans  les  propres  termes  ré  fon  fils, 
de  Tacite.  Les  (i)  femmes  mêmes ,  dit  cet  ,0."**^'^^* 

(t)  Ne feminae  quidem  argui  non  poteraM  ^  oh 
exfortes  periculi  ,  quia  lacrymal  încufabantur  2 
occupandae     Reipabltcs    ne  cataque  eft  anus  VU- 
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Hiftorien,  n'étoient  pas  exemptes  de  pfe 
^n.  Rom.  ril  ;  &  comme  on  ne  pouvoit  pas  les  acca- 
Ï>J  h  C.  ^^^  d'avoir  tenté   d'envahir  la  fouverainç 
SJ2,  puiffance ,  on  leur  faifoit  un  crime  de  leurs 

larmes.  Vitia  ,  Dame  fort  âgée ,  mère  de 
Fufius  Géminus  y  fut  mife  à  mort  pour  avoir 
pleuré  fonfils. 
Mort  de.     La  mort  fanglante  de  Fufius  Géminus 
inus  &  ^^  fe  trouve  point  dans  ce  que  ncMis  avons 
de  fafem-  ^^  Tacite.  Dion  *  la  rapporte  avant  la  ruine 
me.         de  Séjan  :  &  ainfi  il  eft  probable ,  que  Fu- 
Suft,  Ti^.fi^  ayant  été  ConfuI  Tan  de  Rome  780. 
|t,  périt   Tannée    fuivante    781.     H    avoi^ 

été  de  la  cpur  de  Livie.  Cétoit  un  titre, 
pour  mériter  la  haine  de  Tibère  ,  qui  fe 
feifoit  une  loi  de  perfécuter  tOus  ccipc  que: 
fa  mère  avoit  aim^s  &  protégés.  Fufius  fut 
donc  accufé  du  crime  de  léfe-majefté  &  d'im» 
^^  piété  contre  TEmpereur.  Pour  détruire  c© 
reproche  ^  il  produifit  &  lut  dans  le  Sénat 
fon  teûament ,  par  lequel  il  inftituoit  Ti^ 
bère  fon  héritier  avec  fes  propres  enfans< 
Voyant  néanmoins  que  fa  perte  étoit  ré- 
foluet,  U  fe  retira  fans  attendre  le  jugement. 
Bientôt  il, apprit  qu'un  Quefteur  arrivoit 
pour  lui  notifier  fon  arrêt  de  mort,  &le 
faire  ejtécuter.  Ilfe  perça  lui-même  de  fon» 
épée  :  &  comme  on  lui  avoit  imputé  moK 

tia  ,  Pufii  Gemini  ma*  de  Fufius  Gemînus  ,  art 

ter  ,  qviQd  fUii    necem  y  lit^  RuCus .  Geminius» 

fieviflfet.  Tac,  Mais  l'erreur  efi  recort" 

*  Le  nom  efi  un  peu  d^'^  noijfable   >    &  Muret  ne 

Viifi    dans   le   texte  de  s*y  efi  point  trompa* 
VUifio/iwQr«c»  Aulhn. 
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}èfle  dans  les  mœurs  &  impudicité ,  lorfque 
le  Queftcur  entra  ,  U  lui  montra  fa  bief-  An.  Romt 
fure  ,  &  lui  dit  :  w  Regarde  &  penfe  que  ]y^*}^  C4 
»  celui  qui  meurt  ainfi  eft  vraiment  hom-31, 
'>  me  ,  &  non  pas  un  efféminé.  )>  Sa  fem- 
me PubKa  Prifca  fut  pareillement  accufée  y 
&  ayant  été  obligée  de  comparoitre  devant 
le  Sénat ,  elle  fe  tua  fous  les  yeux  mêmes 
de  fes  Juges  ,  en  s'enfonçant  dans  le  fein 
un  poignard  qu'elle  avoit  caché  fous  fa 
robe. 

Je  fens  que  l'uniformité  de  tant  de  trif- 
tes   événemens  doit  fatiguer  le  Leôeur. 
J'en  omets  quelques-uns  des  moins  impor- 
tans.  Mais  je  ne  puis  pafTer  fous  filence  le 
trait  fingulier  dlfli  Rubrius  Fabatus  ,  qur    Rubnul 
effrayé  de  tout  le  fang  répandu  à  l'occafion  Fabatus 
de  la  conjuration  de  ^jan  ,  &  défefpérant  P*J?^®    • 
4u  falut  de  l'Empire  Romain  ,  prit  le  parti  rer^chez 
de  s'enfuir  chez  les  Parthes.  Au  moins  en  les  Par- 
fiit-il  foupçonné  ;  &il  eflde  fait  qu'on  l'ar-  ^**' 
rétaprès  du  détroit  de  Sicile,  fans  qu'il  pût  ^^'  ^^^ 
rencke  aucune  bonne  raifon  du  voyage 
qu'il  avoit  entrepris.  11  fut  ramené  à  Rome , 
&  néanmoins  on  lui  laifla  la  vie  phis  par 
oubli  que  par  clémence. 

La  mort  de  L.  Pifon ,  Préfet  ou  Gouver-  r.  pjfort 
neur  de  la  ville  ,  efl  une  interruption  à  »euitPi-é» 
tant  de  fcènes  tragiques.  Son  nom  annoa-  y^Ji/®  ^^ 
ce  fa  noblefle  :  jamais  (i)  il  ne  fe  porta       ^ 

.  (  I  )    NuUîus  fervilîs    gruerct,  fapienter  modo^ 
fententias  fptontè  anélor,     rans.  Tac» 
&  quoties  neceflitas  ia« 
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4e  Im-méjne  à  ouvrir  dans  le  Sénat  un  avis 

An.  Rgm,  jj^g  g^  fervile ,  &  lorfqu'B  s'y  voyoit  con- 

Pc  J,  C.  traint  ,  U  fçavoit  ufer  de  feges  tempéra- 

31.     .    mens.  Cependant  il  jouit  d\ine  longue  vie , 

Son  tvref- toujours  en  honneur  &  en  dignité,  &  il 

fe  perpé-  |noututpmfd)lement  à  l'âge  de  quatre-vingts 

*"®  *•      wis.-.  Peut-être  fut-il  en  partie  redevable  de 

Ttfc.  VI.  cette  tranquillité  fortunée  ,  auffi  bien  que 

Suet.  Tih.  ^^  ^^  charge  de  Préfet  de  ta  ville ,  à  fe 

42.        *  conformité  avec  Tibère  dans  llnclinanon 

Scn.  ep.pour  le  vin.  Sénéque  dit  de  hii  (i)  qu^ 

^^*  ne  s'énîvra  qu'ime  feule  fois  dans  fa  vie  , 

&  que  depuis  le  premier  moment  qu'il  eut 

été  ivre ,  il  ne  ceifa  de  l'être  jufqu'àfa  mort. 

Il  paâbit  à  table  la  plus  grande  parde  de  la 

nuit  ;  &  il  dormoit  jufqu*à  midi  :  c'êtoit-là 

fon  point  du  jour.  Ce  qui  eft  étonnant  ^ 

e'eft  qu'avec  ce  vice  ,  il  ne  laîfTa  pas  de 

remplir  pendant  une  longue  fuite  d'années  » 

à  la  fatisfeâion  du  Prince  &  des  citoyens  ^ 

une  charge  très-itnportante ,  âc  qui  paroit 

fur-tout  demander  de  la  vigilance. 

Lamîa  lui      Son  fuccefleur  fut  Elius  Lamia  ,  que  Ti- 

Cuccéde ,  fj^re  reténoit  depuis  long-tems  à  Rome  avec 

Coffu".***  le  titre  de  Gouverneur  de  Syrie  ,  fans  hu 

Tac.yu  permettre  d'en  aller  exercer  les  fondions. 

^'  .       Enfin  il  le  délivra  de  cette  vaine  décora- 

-  ^*^'     tion  ,  &  le  revêtit  d\m  empbi  réel ,  ok 

l'exercice  fiit  réuni  avec  le  titre. 

f  i)  L.  Fifo.  • .  Qbriut»  bat  ;  ufque  ia  horam  fex-^- 

•«  quQ  femei  faâus  eft ,  tam  ferè  dontiiebat  :  hoc 

fuit  :    majorein  partem  erat    ejus     matutinui^ 

«oâis  in  convivio  exigea  S«iv 
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,    I^amia  qui  étoit  d^à  fort  âgé ,  ne  fut  en 
place  que  deux  ans  :  &  après  fa  mort  Ti-^*  *^'** 
bére  ,  comme  (i)  s'il  eût  eu  une  prédilec-jjj  j,  q\ 
tion  pour  les  hommes  fujets  au  vin ,  fit  |i. 
Préfet  de  la  ville  Coffus ,  qui  étoit  digne  de    5^^ 
ce  pofte  par  fa  naiflance  &l  par  fon  carac- 
tère grave  &  modéré  »  mais  aufS  décidé 
pour  Fivreffe ,  que  l'avoit  été  Pifon.  Sou* 
vent  il  lui  arrivoit  de  s'endormir  d'un  fi 
profond  fommeil  au  Sénat ,  où  il  étoit  venu 
f  u  fortir  de  table  ,  qu'on  l'emportoit  entre 
les  bras  fans  que  le  mouvement  pût  l'é- 
veiller. 

,   Un  nouveau  livre  de  prétendus  Ora-Nouveaui^ 
clés  de  la  Sibylle  ,  préfenté  au  Sénat ,  &?:*î?.    ^^'' 

1        r  I  '    V  ^  byllins. 

adopte  trop  légèrement  par  cette  Compa-jib^fg 
gnie ,  donna  lieu  à  Tibère  de  fe  faire  hon-veutqu*iI« 
neur,  en  prouvant  de  plus  en  plus  com-^^**"*®^*^ 
bien  il  étoit  habile  dans  toutes  les  parties  TaclsU 
du  Gouvernement.  Caninius  Gallus ,  l'un  12. 
des  Quindecimvirs ,  ou  Prêtres  chargés  de 
la  garde  des  livres  Sibyllins  ,  avoit  été  le 
promoteur  de  l'affaire  ;  &  Quintilien  ,  Tri- 
bun du  Peuple,  s'étoit  chargé  de  la  mettre 
en  délibération  dans  le  Séd^t.  Tibère  excufa 
la  jeimeiTe  du  Tribun  ,  qui  n'étoit  pas  obli- 
gé d'être  inftruit  de  ces  matières.  Mais  il 
taxa  vivement  Caninius  Gallus,  qui  par  fon 

(i  )  Puto  quia  Ult  bene  t«fn  :  adeo  ut  tx  Senata 

Ctflferat  Pifonis  ebrietat ,  aliquando   •  in  qaem  è 

po(lea  Coflumfecit  uibis  conviyio  reBcrat  ,oprei^ 

prsfe£^um  ,  ▼irum  gra*  fus    inexdtabiU     fomaA 

▼em  ,  inoderatum  ,  fed  tollttetur.  $«Jh 
nerfiim  vino  in  madta- 
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âge  &  par  fa  place  devoit  fçavoir  avec  quel-  ^ 

An.  Ron>' le  circonfpeâion  &  quelle  maturité  il  con- 
De  J,  Cf  venoit  de  procéder  dans  radmiffion  denou- 
3  a»  veaux  oracles.  Il  rappella  les  fages  précau- 

tions qu' Augufte ,  &:  avant  lui  le  Sénat ,  au 
tems  de  l'incendie  du  Capitole  ,  avoient 
prife  par  rapport  à  une  coHeâion  de  vers 
Sibyllins  :  &  il  conclut  par  ordonner  que  le 
nouveau  livre  fût  fournis  à  l'examen  du  col- 
lège Quindecimviral.  Tacite  nous  laiffe  de-  ^ 
viner  que  l'examen  de  ce  livre  aboutit  à  le  1 
,    rejetter.  j 
Mouve-      Il  fe  conduiflt  avec  la  même  gravité  au                 » 
^eux^d*^  '  fujet  de  quelques  mouvemerîs  du  Peuple , 
peuple  ,    occafionnés  par  la  cherté  des  vivres.  Il  s'é- 
appaifés.   toit  élevé  des  clameurs  prefque  féditieufes- 
dans  le  Théâtre  pendant  plufieurs  jours  r 
on  avoit  apoftrophé  l'Empereur  dWe  fa- 
çon peu  refpeftueufe  ,  pour  lui  demander 
'    le  remède  à  la  difette.  Tibère  réprimanda 
le  Sénat  &  les  Magiftrats  (vtr  ce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  arrêté  cette  licence  de  la  mul- 
titude :  &  il  joignit  à  fa  lettre  un  Mémoire  ^ 
dans  lequel  il  expofok  de  quelles  Provin-; 
ces  il  tiroit  les  bleds,  &  combien  les provi- 
fions  qu*il  faifoit  venir  furpaffoient  celles^ 
du  tems  d'Augufte.  En  conféquence  de  cette- 
lettre  le  Sénat  drefïa  un  Décret  d'une  fé^ 
vérité  antique  ,  pour  avertir  le  Peuple  de 
fe  contenir  dans  le  devoir.  Les  Confuls  pu* 
bKérent  auffi  une  Ordonnance  du  même 
ilyle.  Tibère  n'adrefla  aucune  remontrance 
au  Peuple ,  s'imaginant  que  £l  modèratioi^ 
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teii  t:e  point  feroit  louée.  Mais  d*un  Prince 
haï  tout  eft  pris  en  mauvaife  part ,  &  fon  An.  Rom; 
fUence  fut  attribué  à  hauteur.  Vt  J.  Q 

Les  Confuls  de  l'année  fuivante  furent  ,33. 
auffi-bien  que  ceux  de  Tannée  que  nous  fi- 
niffons ,  deux  hommes  du  nom  le  plus  il- 
Uiftre ,  Galba  &  Sylla. 

SER.  SULPICIUS  GALBA. 
L.  CORNELIUS  SYLLA. 

Galba  eft  cdul  qui  régna  après  Néron  ,  ^'£"P*5® 
étant  déjà  fort  âgé ,  &  pendant  peu  de  mois.  ^^:^^l  p^p 
Tacite  affure  que   Tibère  lui  prédit  pen-  Tibère, 
dant    fon  Conîulat  ce  régne  tardif  &  de  ^^^*  VL 
courte  durée  ,  fe  fervant  de  ces  propres  ter-  *^' 
mes  :  »  (i)  Galba,  voxis  effayerez  auffi  un 
»  jour  de  l'Empire.  »  Le  Hiftorien  même 
ajoute,  que  c'étoit  par  l'Aftrologie  judiciaire 
que  Tibère ,  &ifant  ufage  des  leçons  de 
Thrafylle ,  pénétroit  ainfi  dans  l'avenir. 

Ceux  qui  connoiflent  ce  que  c'eft  que 
la  fourberie  des  Aftrologues  ,  ne  feront 
pas  difpofés  à  admettre  aifément  la  vé- 
rité d'une  telle  prédiôion.  Nous  obfer- 
vero^s  même  qu'il  y  a  fur  ce  point  diver- 
fité  entreles  Auteurs,  Se  que  Suétone  met 
fur  le  compte  d'Augufte  ce  que  Tacite 
donne  à  Tibère.  Mais  quand  le  fait  feroit 
vrai  ,  quand  il  faudroit  croire  encore  fur  la 
{pi  du  même  Tacite ,  que  le  fils  de  Thra-. 

^  (i)  Et  tu,  Galba  y   juandQque  deguftabis  împe« 
)num#  Tac» 


\ 


\ 
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fylle  prédit  FEmpire  à  Néron ,  deux  prédîc-» 
An.  Rom.  ^()jjs  q^ç  j^  ]ia2ard  a  fait  profpérer  ,  ne 

2)^V  c.fuffiroient  pas  pour  accréditer  un  art  ians 
31*  principes  de  la  raifon.  Les  Ecrivains  crédu- 

les tiennent  régître  de  quelques  exemples 
fevorables  à  leur  préjugé  ,  &  ils  couvrent 
d'un  filence  prudent  les  faits  qui  leiu*  font 
contraires  ,  &  les  prédirions  fans  nombre 
que  révènement  a  démenties. 
Mariages     Cette  année  Tibère  maria  Drufille  & 
Ijf^^^j; Julie,  fiUesdeGermanicus,  àCaifius  &à 
Julie,  fii-Vinicius,  qui  avoient  été  Confuls  enfem-^ 
lesdeGer.ble  quatre  ans  auparavant  Vinicius  eft  ce» 
"ri!^!!^"^  à  qui  Velleius  Greffe  fon  abrégé  tfHiC 
^^*     '  toire.  II  étoit  d'une  noblefle  affez  récente  , 
originaire  de  la  petite  ville  de  Calés  dans  le 
Latium,  où  fes  ancêtres  avoient  vécu  dans 
le  rang  de  fimples    Chevaliers   Romains. 
Soagrand-pere  avoir  le  premier  introduit 
le  Confulat  dans  fa  famille.  Lui*  même  il 
étoit  homme  doux  ,  &  recommandable  par 
le  talent  de  la  parole ,  qualité  alors  fort  con* 
fidérée  parmi  les  premiers  citoyens  :  mais 
fon  éloquence  tenoit  de  fon  caraftère  ;  & 
f  Tacite  en  difant  que  la  douceur  y  domi* 
noit ,  donne  à  entendre  qu'elle  manquoit  de 
force  Jic  de  vigueur.  Le  nom  des  Caîîîus  efl 
célèbre  dans  ITHiftoire  Romaine.  Celui  dont 
U  s'agit  avoit  plus  de  facilité  dans  les  mœurs  , 
i|ue  de  feu  &  d'aôivité.  On  reconnoît  aifé- 
ment  la  politique  de  Tibère  dans  l'atten» 
tion  à  fe  choiflr  des  gendres  d'ime  trempe 
d'efprit  qui  ne  fut  pas  capable  de  lui  ùar^ 
poibrage^ 


TîBÉRÉ,  Lîv.  VI.       ÇÎ9 

tl  fuivitle  même  plan  pour  le  mariage 
de  Julie  ,  fille  de  fon  fils  Drufiis ,  &  yeuve  An.  Romi 
de  Néron  fils  aîné  de  Germanicus.  Dluifit^^^\  q^ 
contraâer  une  féconde  alli^ice  avec  Rubel-  ^  3 . 
lius  Blandus ,  perfonnage  Confulaire ,  maisg^  ^^  Ju« 
dont  plufieurs  fe  fouvenoient  encore  d'a-tiefliied9 
voir  vu  rayeul  Chevalier  Romain  établi  à  Rl^^^^Vr. 
Tibur.  J-VÏ- 

-  Les  dettes  &  l'ufure ,  fources  anciennes  T^pu^ig, 
de  divifions  &  de  troubles  dans  Rome ,  &  &  erobar# 
toujours  entretenues  par  le  befoin  d'une  m«  «nf- 
part  &  la  cupidité  de  l'autre ,  malgré  l^s  J^Vjj^* J^** 
remèdes  tentés  fouvent  pour  en  arrêter  l'a-de«cs.. 
bus,  avoient  pris  des  accroiflemens  prodi- Remède 
gieux  à  la  faveur  du  luxe  ,  qui  étoit  alors  ^PP®"^*^ 

monté  à  fon  comble.  Le  mal  fe  déclara  par  xibére^ 
des  conteftations  qui  naquirent  en  très^.  Tac.\U 
grand  nombre  entré  les  emprunteurs  &  leurs  *^* 
créanciers,  &  le  Préteur  Gracchus  fatigué 
4e  la  multitude  d^aSaires  de  cette  efpèce  que 
Ton  portoit  à  fon  tribunal,  &  voyant  qu'il 
s'agiiToit  d'ime  plaie  univerfelle  ,  que  ne 
pouvoient  guérir  les  jugemens particuliers, 
&  à  laquelle  il  falloit  que  le  Gouvernement 
slntérefsât ,  recourut  au  Sénat ,  &  en  im« 
plora  les  lumières  &  l'autorité. 
*   Le  Sénat  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'or- 
donner l'obfervation  des  Loix  anciennes  , 
&  fpécialement  de  celle  que  le  'Diâateur 
Céfar  avoit  portée  au  fujet  de  Tufure.  Msàs 
d'un  autre  côté  la  contravention  à  ces  loix 
avoit  été  générale  ,  &  les  Sénateurs  eux- 
mêmes  étoiçQt  tous  çg  faute.  Ib  demaadje| 


•çio      HistôïM  DES  Empereurs: 

rent  donc*grace  à  l'Empereur  ,  &  le  prie* 
'M»  Rom.rçnt  de  leur  accorder  un  intervalle  de  dix* 
Lfe  Jrc.  ^^^^  inois,  pendant  lequel  chacun  pût  arraft* 
31«    *      g^^  ^^5  af&iresau  gré  de  ce  que  prefcrivoit 
la  loi.  U  fe  fit  alors  une  commotion  gêné*- 
raie  dans  toutes  les  fortimes.  Les  biens- 
fonds  furent  par-tout  mis  en  vente,  &aùffi- 
tôt  le  prix  en  tomba.  L'argent  fe  refferra , 
&  il  étoit  déjà  fort  rare  ,  parce  que  tant, 
de  condamnations  prononcées  contre  les 
plus  riches  citoyens  ,  &  fuivies  de  la  çon- 
fifcation   &  de  la  vente  de    leurs  biens  , 
avoient  porté  le  plus  clair  de  l'argent  qui 
rouloit  dans  le  commerce  au  fifc  de  l'Em- 

m 

pereur  ,  ou  au  tréfor  de  la  République. 
Dans  ce  déforde  de  toutes  chofes ,  les  pre- 
mières familles  de  Rome  étoient  menacées 
•   d'une  ruine  inévitable. 

Tibère  prit  dans  cette  occafion  unparti 
tout-à-fait  digne  d'un  Prince  attentif  au 
foulagement  de  fes  peuples.  Il  fit  un  fond* 
de  banque   de  cent  millions  de  fefterces 
(  douze  millions  cinq  cens  mille  livres  ) 
où  chacun  pût  venir  emprunter  pour  trois 
ans  fans  intérêt  telle  fomme  qu'il  liù  con- 
vlendroit ,  fous  la  condition  d'hypothéquer  . 
le  double  de  valeur  en  biens-fonds.  Moyen- 
nant cette  reffource  l'argent  recommença 
à  circuler  :  on  paya  ,  on  trouva  à  empruiK 
ter  même  chez  les  particuliers  y  &  le  com-  . 
merce  fut  rétabli  entre  les  citoyens. 

Ce  trait  ,  joint  à  plufieurs.  autres  que 
^ous  ayons  rapportés^prouye^  contre  EHoa 


Tibère  ;    Lrv.   VL       y*' 
5fe  Suétone  ,  que  parmi  les  vices  de  Tibère 
il  ne  faut  point  compter  l'avarice.  U  ne  fe  ^"*  *'°"*» 
piquoit  point  de  magnificence  :  maisilfçih  i>^j:^  c. 
voit  feire  un  bon  ufage  de  l'argent  ;  &  s,y 
s'il  enrichit  fon  épargne  par  les  confifca- 
tions ,  il  y  avoit  chez  lui  plus  de  méchant 
ceté  que  de  cupidité. 

Gar  ,  il  étCMt  foncièrement  malfaiiant  :  ÇontTiroa^ 
&  fes  attentions  par  rapport  à  certains  ob-  ^uauté/* 
^ts  de  bien  public  n'empêchoient  pas  le  de  Xihé^ 
cours  de  fes  cruautés  tyranniques.  Confi-  ^^ 
dius  Proculus ,  célébrant  tranquillement  le 
jour  de  fa  naiflance ,  fe  vit  tout  d'un  coup 
trmnè  au  Sénat  pour  caufe  de  prétendu  cri-^ 
me  de  lèfe-majeftè ,  &  dans  le  moment  con>- 
flamné  &  exécuté.  On  interdit  Teau  &  le 
feu  à  fafœur  Sancia. 

Toute  luie  famille  ,  iffue  de  Théopha- 
ne  ,  autrefois  ami  du  Grand  Pompée  ,  fut 
^truite  d'un  feul  coup.  Pompeia  Macri- 
na,  fon  ^irriére-  petite  -fille ,  dont  Tibère 
avoit  déjà  fait  périr  le  mari  &  lebeau-pere^ 
qui  étoîent  des  premiers  de  la  Grèce  >  fut 
envoyée  en  exil.  Le  père  de  cette  Dame^ 
illuflre  Chevalier  Romain  ,  &  fon  frère  ^ 
ancien  Préteur,  voyant  qu'ils  alloientêtre. 
condamnés,  fe  tuèrent  eiuc*mémes.  Et,,  ce 
qui  eft  incroyable  »  on  ne  leur  reprocha 
d'autre  crime  ,  que  l'amitié  que  Pompée 
avoit  eue  pour  leur  Auteur ,  &  les  hon- 
neiu's  divms  décemè&  par  la  flatterie  des  -'^^^ 
Grecs  à  ce  même  Théophane.  ^1^.^  ^ 

Les  riéheflçs  de  Sex.  Marius  &  la  beauté  LVliJC . 
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de  fa  fille  cauférent  fa  perte.  U  étoitlepltif 
An.  Eom.  j^çjjg  jç  toute  TEipagne  ,  &  pofledoit  de» 
I)e  Y  C,  ^'i^s  d'or  ,  qui  lui  rendoient  un  très-grand 
53.  produit.  Dion  raconte  un  trait  romane£» 

que  de  fes  richefTes.  Il  dit  ,  &  Je  ne  fçaiSv 
û  on  doit  Fen  croire  »que  Sex.  Marius  étant 
mécontent  d'un  de  fes  voifins  9  llnvita  è 
manger  chez  lui ,  &  l'y  retint  pendant  4eux 
jours,  &que  durant  ce  court  intervalle  It 
rafa  la  mmfon  de  ce  voifui  ,  &  la  lui  re<* 
bâtit  plus  belle  &  plus  fpacieuie  qu'elle  n'é<^ 
toit  auparavant.il  l'y  mena  enfuite ,  &  lui 
déclarant  le  fait  :»  Ceftainfi ,  hiidit-il ,  que 
'  n  je  fçais  faire  fentir  à  qui  je  veux  &  ma 
9>  vengeance  &  ma  libéralité,  n  Pour  ce 
qui  eft  de  fa  fille ,  il  craignit  pour  eUe  le9 
débauches  forcenées  de  Tibère  ^  &  dans  la 
vue  de  la  mettre  à  l'abii  de  ce  danger  ,  il 
Féloigna  de  la  Cour,  &  la  tint  cachée  dans 
une  sûre  retraite.  Tibère  irrité  le  fit  accu^ 
fer  d'être  lui-même  le  corrupteur  de  ikpro^ 
pre  fille  ;  &  fur  cette  odieufe  imputation  ^ 
Marius  fut  précipité  du  haut  du  roc  Tar« 
peien.  Ses  biens  ayant  été  confifqués  ,  Ti- 
bère s'empara  de  fés  mines  d'or  ,  foit  par 
avidité  rédle ,  ibit  peuc-cétre  pour  dc^uifer 
fous  Tapparence  d'un  vice  moins  honteux 
le  vrai  motif  de  la  haine  contre  ce  pere^ 
infortimé. 
Tl  fait  Les  priions  ètoient  pleines  d'aocuies  pour 
hàxxtiT      ç^yj^{Q  ^Q  complicité  avec  Séjon.  Le  détail 

îouiétoieixt  ^^  Finfiruftion  du  procès  de  chacun  lafik 
«4t«Ri»  ^  Tibère ,  &  pour  s^en  épargner  la  pône  ^^  il 


-  T  1  »^  i'it  ï ,  Lit.  yi.      Y^j 

4ionnsL  Tordre  barbare  dç  faire  mourir  tous^ 


ceux  qui  étoiçnt  déteaus  enprifonpource'^g"*^^"** 
fujet.  Tacite  fidt  vm^  peinture  affreuft  ài^oe^.  €• 
fpeôacle  que  donna  à  Rxmi^  cette  horra)le^3î. 
boucherie.  On  (j)  vit  fur  les  Gémonies  un  en  prîïbn» 
jkta^s  immenfe  de  corps  morts  ,  de  tout*^™"^® 
jfexe ,  de  tout  âge  ;  iJIulflrw ,  incomius ,;  dif-  de"&^^ 
'perfé  çà  &  là  ,  (ni  em^fôs  les  uns  (\k  les 
«utres.  II  n'étpk  poim  permis  à  leurs  parens^ 
fli  à  leurs  «ni^ ,  d^eo  apprDdier  «  diî  verfer 
4es  larmes  ^  de  1^  &immmr.  Des  gardes 
l'anges  tout  ^ototu',  &  atteotUs  à  obferver 
•ce  que  chacun  êu^t  p^oître  de  mfteffe  ^ 
accompagfioiêm:  ces  cadavres  à  demi  pouiv 
ris  jufqu'aii  Tifere  où  on  les  ^ttoit  t  Sclk 
flottant  âif  la  rivière  ^  ou  arrêtés  au  hori  ^ 
perfonne  n*ofoit  ni  les  brâtor  »  ni  leur  ren- 
dre aucun  des  devoirs  de  lliumanité.  Ia 
terreur  étoufFoit  tout  iimtiment  ;  &  Texs- 
•ces  de  la  cruauté ,  qui  dônnoit  tant  de  ma- 
tière à  la  comp^iSon ,  onarrétoit  les  témoi^^^    * 

Cette  mémie  »inée  on  app  A  h  mortd'A-  fus- 
ilniusGaflus  y  qui  languiffint  dispuis  d?ois  Ta<uXii 

{  I  )  Jtcuit  îmmenra  €a£la  adfie£^abantyr  ,  <}um 

ârag«s,  omnts  fexus,  ont-  in  Tiberîm  traherentur  i 

pi$mt99  ,  ihluftrts  ,.i(fio-  ubî  Auiumià  «^  jB^tf  ripts 

biles  ;  4>rpeHî  »  aut  ag«  adpulfa  ,    noo  ^rAtnàrft 

grcgati.   Neque  propin-  .quiCquain ,   non  contin* 

<|ub  aut  amicis  adtwere  ,  gère.  Interciderat  Sortis 

folaciymart  ^  né  Tt£»i«  liumanje  comoierdum  v£ 

!|nidem  diutîus  dabatur  ;  nvetib  ;  quantûm^^e  (x^ 

ed  circumjeâi  cuftodef  f.  vitia  ^Itfcebat ,  im^ec^i^ 

'6c  in  mœrorem  oujaCque  arcebatur.  Taç* 

Xx  a 
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ans  dans  la  mifére  ,  gardé  étroitement  iàiii 

An.  Rom.  j^s  maifons  des  Magiftrats  ,  où  on  ne  lid 

î)^  J.  C.  ^otmok  ;  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ^ 

3^,  qu'autant  de  nourriture  qu'il  en  falloit  pour 

prolonger  fon  fupplice  avec  fa  vie.  Tacite 

aiTure  qu'il  mourut  de  fiaim  ,  &  doute  feu^ 

kment  û  fa  mort  fut  volontaire  ou  forcée; 

Il  eft  aifé  de  croire  que  la  langueur  caufée 

par  xme  noin"riture  mauvaife  &  en  petite 

quantité  ,  ait  conduit    naturellement  un 

vieillard  au  tombeau.  On  demanda  à  Tibère 

s'il  confentoit  qu'on  lui  rendît  les  honneurs 

de  la  fépulture ,  &  il  ne  rougit  pas  de  lé 

permettre^  fe  pMgnant  même  de  l'accident 

qui  avoit  emporté  l'accufé  avant  qu'on  eût 

eu  le  tems  de  le  convmncre  :  comme  û  Vef- 

pace  de  trois  ans  n'eût  pas  été  fuffifant  pour 

înftruire  le  procès  d'un  des  plus  illuftres 

Membres  du  Sénat  Romain, 

Moi^de     Peu  de  tems  après  mourut  auffi  Drufu^ 

Drufus     fils-  de  Germanicus ,  après  avoir  lutté  con^ 

iGçrmani-^^  la  faim  pendant  neuf  jours  entiers  ,  fe 

fiou        foutenant  par  le  {dus  miférable  de  tous  les 

alimens  ,  &  mangeant  la  bourre  dé  fon  ma^ 

telas.  Nous  avons  dit  que  Macron  avoit 

ordre  de  tirer  de  prifon  ce  jeune  Prince,  de 

de  l'oppofer  à  Séjan  ,  fi  celui-ci  trouvoit 

moyen  d'exciter  quelque  trouble  dans  la 

villQ.  Cet  ordre  tranfpira  dans  le  Public  , 

&  y  porta  la  joie ,  parce  qur'on  le  regarda 

^omme  un  figne  dte  réconciliation  donné 

fdac  TEn^ereur  à  fa  belle-fille  &  à  fon  pe- 

|tt:âl$.  Ce  fut  une  nûfctn  pour  ce  ç«ur  isi^ 


Bumaîrt  de  s'endurcir  ,  &  d'ordonner  la 
mort  de  Drufiis.  An.  Koimi 

\  Après  même  qu'il  Feut  fait  mourir ,  il  le  p^'j^  q^ 
pour  fui  vit  encore  par  des  fanglantes  inVeo  3  $•  * 
tives  ,  lui  reprochant  un  ccwps  fouillé  de 
toutes  fortes  d'infamies  ,  un  efprit  malfai- 
fant  pour  fes  proches,  &  ennemi  de  la  Ré- 
publique. U  voulut  qu'on  lût  en  plein  Sénat 
le  journal  tenu  par  fes  ordres  de  toutes  les 
aéKons  &  les  paroles  de  ce  jeune  &  mal- 
heureux Prince.  Cette  (i)  leâure  fit  Jior* 
reur.On  ne  pouvait  concevoir  qu'un  grand- 
pere  eût  pu  placer  auprès  de  fon  petit-fils 
des  hommes  chargés  pendant  tant  d'années. 

(  I  )  Qtio  fîon  atîud  vîts  fuiti  tneditatas  coni" 
itroctus  viTum.  Adftitifle  po(itafqu«  diras  impreca* 
per  tôt  annos  ,  qui  vuU  batur:  ut  quemadmoduni! 
tum,  gémitus  »  occuUum  nurum  ,  fitiuinque  fra- 
etiam  murmur  excipe-  tris  ,  &  nepotes  ,  do- 
rent !  &  potuiffe  arum  mumque  omnem  csdi» 
audire  ,  légère  ,  in  pu-  bus  compleiTet ,  ita  pœ- 
blîcum  promere  ,  vix  fi-  nas  nornini  générique 
des  :  nid  quod  A^ii  cen-  majorum  &  pofteris  ex- 
torionis  »  Ôc  Didymi  U-  fol^eret..  Obturbabant 
berti  epiftol»  fecvorum.  quidem  Patres  ,  fpecie 
nomina  przferebant ,  ut  deteftandi  :  fed  pénétra* 
quis  egredientem  cubi-  bat  pavor  ôc  admtratio  , 
culo  DruCum  pulfarerat^  catlidum  oUm  &  tegen-' 
cxterruerat.  Etiam  Tua  dis  fceleribus  obfcui- 
verba  centurio  faevitiae  rum,  hue  confldentîae  ve- 
plena  ,  tanquam  egre*  nilTe  «  ut  tamquam  dimo-^ 
{tum  «  Tocefque  defîcien-  tts  parietibus  oftenderet 
tis  »  adjecerat  :  quis  pri-  nepotem  (ub  rerbere 
jno  alienationem  meotis  centurîonit  ,  inter  fer-- 
fimutans  ,  quafî  per  de-  vorum  i^s  ,  extremis 
menttam  ,  {unedaTibe-  vitaejaltmentafrviftraoraih^ 
fio  »  mox  i^  ubi  ezipea  tem.  Tac* 


\iê  HtSTOIrI  dès  Enii^siûrVKC 
d'épier  fes  moindres  mouvemais  ,  \m%câ^ 
iAn*  *o«.  un  air  de  vifs^e  ,  unfoupîr  ,  un  murmure  5. 
|^\  ç^&  qu'il  eut  eu  le<:oiirage  barbare  d'enten- 
33.  *  *dre  ,  de  lire.un  pareil  journal ,  &  de  I9 
rendre  pnUic  On  eût  preique  refufé  d'ea 
croire  fes  oreiïïes  ,  fi  le  flyte  de  ces  in^-^ 
gnes  mémoires  n^eût  trop  refienti  le  carac-^ 
tère  fervile  de  ceux  qui  lesavoientdreâGis. 
On  y  voyoît  des  efclaves  qui  fe  Vctfitoient 
d'avoir  frappé  Drufus  lorfqu'il  fortoit  de  ùk 
chambre  y  de  lui  avoir  fiât  peur.  Le  Centu-^ 
rion  prépofé  à  fa  garde  rapportait  avec 
complaifance  les  difcours  pleins  de  cruauté 
qu'il  lui  avoît  tenus  :  il  rendoit  compte  d^ 
tout  ce  qu'avoit  dit  le  Prince  dans  fes  der** 
niers  momens  ?  &  il  expofoit  comment 
Drufus  feignant  d^abord  une  raifon  trou* 
blée  fe  livroit  à  des  emportemens  contre 
Tibère  9  qu'il  vouloit  faire  pafier  pour  un 
effet  d'aliénatfon  d'efprit  ;  comment  enfuie 
te,  lorfqu'il  n'eut  pliis  aucune  efpérancqt 
de  pouvoir  vivre  ^  il.  prononçoit  des  imprêr 
cations  méditées^  &  étucfiées,  demandant 
aux  Dieux  que  de  même  que  Tibère  s'étoit 
fendu  lebourreau.de  fa  belle-fiUe,  de  foi^ 
neveu  ,  de  fes  petîrs-fils  ,  &  avôk  rempli 
de  fang  toute  fa  rhaifon  ,  ainfi  pàt-il  périr 
lui-même  d'ime  mort  cruelle  ,  qui  fatisfît 
&  leurs  communs  ancêtres  &.  la  pofiérité* 
Les  Sénateurs  interrompoient  cette  iedure 
par  des  cils ,  par  des.  voeux  contraires  àdes^ 
imprécations  û  iuaeftes.  Mais  au  lond  ilin 
étoient  pénétrés  d'eflFroi ,  &  iK  ne  pou^j 


"   Ti^int;  Ltr.  VT.     if¥? 

Voient  affez   s'étonner  que  Tibère  autre-' 
fois  û  diffimulé  &  û  habile  à  cacher  fesAn»Ro«ii 
crimes  y  en  fut  venu  à  braver  tellement  les  ^^j^  ^ 
jugemens  du  Public ,  qu'il  préfentât  prefque  33,       • 
aux  yeux  du  Sénat  fon  petit  -  fils  outragé 
par  im  Centurion  y  frappé  par  des  efclaves^ 
&  au  milieu  de  ces  indignes  trmtemens,  de- 
mandant envain  dequoi  foutenir  un  reftè 
de  vie  languiflante.  .-     -^-^ 

Cette  douleur  n'étoit  pas  encore  paffée ,  grippine. 
lorfque  la  mort  d'Agrippine  fit  verfer  de  Tac,  VU 
nouvelles  larmes.  Tibère  l'avoit  traitée  de- ^^-    ^ 
puis  ia  condamnation  avec  la  dernière  in-  ,^^'^  A 
humanité  :  }ufques-là  que  comme  dans  fa 
captivité  même ,  elle  ne  pouvoit  oublier 
ia  fierté  naturelle,  &  lui  £aifoit  en  face  des 
reproches  amers ,  il  ordonna  qu'on  la  battît 
fur  le  vifage  :  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant 
,de  violence  ,  que  les  coups  lui-  firent  fau- 
ter im  œil  de  la  tête.  Lorfqu'il  la  transféra^ 
elle  &  fes  fils,  d'un  lieu  dans  un  autre ,  ce 
ne  fut  qu'avec  la  précaution  de  les  enfer- 
mer chargés  de  chames  dans  une  litière  dont 
les  portières  étoient  coufues,  &:  avec  des^ 
gardes  répandus  tout  autour  pour  écarter 
les  curieux. 

Tacite    conjeâure  qù'Agrippine   à   la 
mort  de  Séjan  s'étant  flattée  de  voir  adou»  1 

cir  fon  fort  ,  prolongea  fa  miférable  vie  ; 
mais  qu'enfin  n'éprouvant  aucim  change- 
ment ,  &  toujours  les  mêmes  cruautés ,  efie 
réfolut  de  fe  laiffer  mourir  de  faim.  Selon 
$uétone ,  Tibère  lui  envia  mêpie  cette  fui 


V 


■"ï^  nefte  confolation ,  &  ordonna  qu'on  lui  "mîé 

JU.  Rom.pgj.  force  de  laTïburriture  dans  la  bouche. 

I)^  j,  c.  D'autres  ont  dit  au  contraire ,  qu'Agrippine 

53*  ne  vouloit  point  mourir ,  &  qu'on  lui  re*^ 

fiifa  les  alimens.  Tout  ce  quiparoit  certain, 

c'eft  que  la  faim  termina  Tes  jours. 

Tibère  entreprit  encore  de  flétrir  fon 
honneur ,  &  il  Taccufa  d'adultère  avec  Afi* 
nius  Gallus  ,  dont  la  mort ,  difoit-il  j  Fa- 
voit  portée  au  déféfpoir  ,  enforte  qu'elle 
n'avoit  pu  furvivre  à  fon  amante  Mais  (i) 
Agrippine  ambitieufe  ,  incapable  de  ap- 
porter la  condition  privée  ,  avide  de  domi- 
ner, par  un  courage  tout  viril  s'ètoit  éle- 
vée au-deffus  des  vices  de  fon  fexe.  Tibère 
n'eut  pas  honte  de  fe  vanter  auprès  du  Sé- 
nat de  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  étrangler  cet- 
te Princeffe ,  ni  jetter  fon  corps  aux  Gé^ 
monies  r  il  remarqua  ,  comme  une  circonf- 
J  tance  digne  de  mémoire  ,  qu'elle  étoit  mor- 
^  te  le  même  jour  auquel  deux  ans  aupara- 
vant Séjan  avoit  été  exécuté.  Le  Sénat- 
toujours  efclave  ,  toujours  rampant ,  lui 
rendit  des  a£tions  de  grâces  de  fa  clémen- 
ce ;  &  ordonna  en  méme-tems  que  tous  les 
ans  le  dix-huit  Oftobre  ,  jour  delà  mort  de 
Pîancîne^^i^  &  d'Agrîppine ,  on  ofiriroit  midon^ 
tft   accu-  à  Jupiter. 

fée  *^^^     La  mort  d'AgrippÎQe  ,  par  une  cataftro-ï 
ïlmc,^  phe  des  plus  fingulières ,  entraîna  celle  do- 

(  I  )    Sed    Agnppina    curis     femînarum    vîti^ 
«qui  impatiens  ,  domi-    exueràt.  Tac»" 
"aanëî  syida   «    Yirilibus 

Plpncin^ 


,T  I  B  É  1^  n;  Lïv.  VL      Jî$ 

JPlancîjie  fa  plus  cruelle  ennemie.  On  fe 
ïouvient  quelle  part  avoir  eue  cette  Dame  An.  Rom. 
\aux  crimes  qui  avoient  coûté  la  vie  à  Cn.^^^'j .  ^^ 
iPifon  fon  mari.  Mais  alors  l'inimitié  d'A-53. 
'jrippine  autant  que  la  proteôion  de  Livie  x^c*  Yl# 
lui  avoir  fervi  de  fauve-garde.  Quand  la  16, 
Tiaine  ni  la  faveur  rfeurent  plus  de  lieu , 
la  juftice  reprit  fes  droits.  J'ajoute  même  ^ 
que  Plancine  avoit  été  trop  agréable  à  Ll- 
yie,  pour  Fêtre  à  Tibère.  Se  voyant  donc 
accufêe  pour  des  crimes  qui  avoient  fait 
tant  d'éclat ,  elle  n'attendit  point  le  juge- 
ment ,  &  de  fa  propre  main  elle  vengea , 
quoique  tard^  ûir  elle-même  Germanicus 
&famaifon. 

Parmi  tant  de  morts  qui  ètoîent  pour  Cocceîut 

TTÎbére  un  fujet  de  joie  &  de  triomphe, ^^^J^^Jt 
11  en  furvlnt  une  qui  l'affligea.  G>cceiusrird« 
Nerva ,  fon  inféparable  ami  de  tous  les  tems,  ^^^* 
le  feuldes  Confulairesquifeût  accompagné 
à  Caprées,  jouiflant  d'une  bonne  fimté  & 
de  toute  la  confidéraiîon  qu^il  avoit  jamais 
eue  auprès  du  Prince,  prit  tout  d'un  coup 
ia  résolution  de  mourir,  Tibère  en  fut  at 
larme.  Il  alla  le  trouver ,  il  Iiri  deiçanda  les 
'raifons  d'un  parti  fi  étrange ,  il  le  pria,  il 
lui  avoua  enfin  qu'il  étoit  dur  pour  lui ,  & 
fâcheux  pour  fa  réputation  ,  que  le  meil- 
leur de  fes  amis ,  ikns  avoir  aucun  motif  ap- 
parent de  fouhâiter  la  mort ,  prît  en  haine 
"là  vie.  Nerva  à  toutes  fes  inilances  garda 
'im  filence  obftmé  ,  &  perfifta  à  s'abûenir 
lie  toute  nourriture.  Ceux  qui  avoient  part 
Tome  JJ.  Yjr  ' 


-  po      Histoire  ôes  feMpénitjfts; 

à  fa  confiance  ,  prétendoient   que  plus  3 

/M. nom.  voyoit  de  .près  les  maux  de  laRépublique ; 
De  'j.  c.  P'"*  ''  ^"  ^^°''^  pénétré  d'indignation  &  de 
jj,.         crainte  ;  &  que  par  ce  motif  il  avoit  vou- 
lu ,  tandis  que  fon  fort  étoit  tranquille ,  & 
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TibIre,  Liv.  Vf:       531 

T3re  aux  Sénateurs  les  emplois  brlUans  :  & 
lui-même  il  retenoit  depuis  dix  ans  Arrun-^n.  aorn. 
tius  à  Rome  ,  ne  voulant  pas  foufFrir  qu'il  p^j    q 
allât  gouverner  TEfpagne  ,   qui  lui  étoit33. 
échue  pour  département. 

C'eft  à  cette  même  année  qu'il  faut  rap-  ^«"^o»"- 
porter  ,  félon  le  fentiment  des  plus  fçavansdes   myf- 
■Chronologiûes ,  la  confommation  des  myf-tères  du 
tères  de  Jefus-Chrift  ,  fa  Mort,  fa  Réfur- Sauveur. 

reftion  ,  fon  Afcenfion  glorieufe  :  objets 
feuls  confolans  au  milieu  d'un  déluge  de  ' 
crimes  ;  divins  remèdes  aux  maux  du  gen- 
re humain  ,  dont  l'iniquité  eft  effacée  par 
les  foufFrances  de  fon  Sauveur  ,  &  qui  ret 
fufcite  avec  lui  pour  une  juftice  éternelle. 

L'année  fuivante  eut  pour  Confuls  Pau- 
lus  Fabius  *  Perficus  ,  &  L.  Vitellius  ,  père 
■4e  l'Empereur  de  même  nom. 


PAULUS  FABIUS  PERSICUS.  An.  Rom. 

L.  VITELLIUS.  J,^/y  C. 

34. 

Sous  ces  Confuls  parut  en  Egypte  le  phénîx* 
l^hénix ,  fi  nous  en  croyons  Tacite.  Pline  Tac.  VI. 
&  Dion  reculant  ce  phénomène  de  deux^^/.  „,,, 
ans.  Mais  peu  importe  comment  on  ait  date , . 
une  merveille  fabuleufe ,  dont  perfonne.au-  Dio  ,  /• 
jourd'hui  ne  révoque  en  doute  la  faulTsité.^V^^^* 

Rome  nous  offre  toujours  le  même  fpec-    Pompo- 
tacle ,  des  accufations ,  des  condamnations  ,^^"^  ^  ^'^ 

*  Je  rapporterai  fous    des  mœurs  de  Fabius  Î^ct' 
Çalipti^    un     irait    qui    pcus* 
donne  une    étrange  idée  _ 

Yy  a 


'ff î      KbSTOIM  DES  EmPEMTÏïB: 

des  mofts  fanglantes.  Pomponius  Labeo} 

An.  Roin.qyî  jjy^j^  été  Gouverneur  de  Méfie  ,  fie 

De  J.  c.  P^^^ea  fa  femme,  fe  voyant  pourfuivis  pour 

34.         crimes  de  concuffions ,  prirent  le  parti  de 

feitmre  fe  mourir  en  fe  feifant  ouvrir  les  veines.  £a 

font  ou-  crainte  d'un  fupplice  infâme  en  détermi- 

.▼einef ,     "^^^  plufieurs  à  cette  réfolution  défefpérée  : 

d'autant  plus  que  ceux  qui  attendoientune 

condamnation  en  forme ,  étoient  privés  de 

la  fépultxu'e,  &  leurs  biens  confifqués;au 

lieu  que  la  mort  volontaire  mettoit  fincom*. 

munément  à  toutes  les  procédures ,  &  Ti-. 

bére  déchargé  ,  à  ce  qu'il  s'imagînoit ,  du 

reproche  de  cruauté  par  ceux  qui  fe  tuoieiit 

eux-mêmes  ,  permettoit  qu'on  leur  rendît 

les  derniers  devoirs  ,  &  laifToit  fubfifter 

leurs  tefbmens  :  puiâans  motifs  de  fe  hâter; 

U  manifefta  ce  jeu  inhumain  de  fa  politique 

par  rapport  à  Labeo  &  à  fa  femme.  Car  il 

écrivit  au  Sénat ,  v  que  félon  ime  pratique 

V  ancienne  parmi  les  Romains  ,  jugeant 
M  Labeo  indigne  de  fon  amitié  ,  il  avoit 
»  rompu  avec  lui  ,  &  lui  avoit  défen- 
»  du  de  paroître  en  fa  préfence  :  & 
»  que  celid  -  ci  ,  fe  fentant  coupable  de 
5>  mauvaife  adminiftradon  dans  fa  Provîn- 
»  ce ,  avoit  voulu  dégidfer  la  jufle  apprè* 
9»  henfioh  que  lui  caufoient  fes  crimes  fous 
»  l'odieux  d'ime  mort  tragique.  QuePaxsa 
»  s'étoit  effrayée  mal-à-propos  ;  vu  que 
»  fans  être  innocuité  elle  n'avoit  pourtant 

V  rien  à  cndndre.  w  II  n'en  coûtoit  rien  à 
Tibère  pour  faire  paradede  démence  envers 
des  morts. 


TïBÉRs  ;  Liv.  VI.       5î)' 

Cette  douceur  affeftée  ne  Tempêcha  pas 
Be  mettte  peu-après  dans  le  cas  de  fe  tuer  ;^^*  ^^^* 
lui-même  MamercusScaurus  ,  dont  J'ai  rap- De  J.  C; 
porté  ta  mort  par  anticipation.  Mais  fes  ac-  34* 
cûfateurs  ne  demeurèrent  pas  impunis.  Ce-  Dëlateori 
toient  des  âmes  baffes  ,  comme  tous  ceuxP'"^**» 
qui  fe  mêlent  d'un  pareil  métier  ;  &  ils  re- 
çurent de  l'argent  de  Varius  Ligur  pour  fe 
taire  ,  &  ne  point  intenter  une  accufation 
qalls  avoient  toute  prête  contre  lui.  Tibè- 
re' ,  à  qui  une  telle  manœuvre  ne  pouvoit 
manquer  de  déplaire ,  les  abandonna  à  la 
vengeance  du  Sénat ,  qui  les  condamna  à 
être  tranfportés  dans  des  ifleS  éloignées.  ; 

Abudius  Rufo  ,  ancien  Edile ,  nous  four-  ,  ^f^^^^'^ 

r  111  .  de  Lentu- 

litt  un  fécond  exemple  de  pemes  pronon-  jus  Gét»*- 
cées  contre  les  délateurs.  Ayant  commandé  Ucus* 
une  Légion  fous  les  ordres  de  Lentulus  Gé- 
tidicus ,  qui  étoit  à  la  tête  de  l'armée  de  la 
haute   Germanie  ,  il  voulut  de  retour  à 
Rome  perdre  fon  Général,  &  il  l'accufa  de 
complicité  avec  Séjan  ,  fur  le  fondement 
qu'il  y  avoit  eu  un  mariage  projette  entre 
le  fils  de  ce  Miniftre  &  la  fille  de  Lentulus. 
Le  crédit  &  la  fermeté  de  l'accufé  firent, 
retomber  le  mal  dont  il  étoit  menacé  fur  l'ac- 
cufateur  lui-mêipe,  qui  fut  banni  de  laville. 
Lentulus  avoit  pris  à  tâche  de  fe  faire 
aimer  de  fes  foldats  ,  en  les  traitant  très- 
doucement  ,  &  n'ufant  de  févèrité  que  ra- 
rement &  avec  beaucoup  de  réferve.  II 
étoit  même  confidéré  de  l'armée  du  bas 
Rhin ,  que  commaadoit  fon  beau-pere  L* 

Yy  4  ^^ 


5^4      HlSTÔlUE  t>ES  EMPEIt£Vlt%^ 

Apronius.   Comptant  fiir  ces  appuis  ,  off 
A^n.  Rom.  gfl-^j.^  ,  dit  Tacite  ,  qu'il  ofa  écrire  à  Ti- 

De  J.  C.  ^^re  en  ces  termes  :  »  Ce  n'eft  point  de 
34»  w  mon  propre  mouvement,  mais  par  votre 

»  confeil,  que  j'avois  formé  ledeÔein  d'ali- 
)>  lier  ma  famille  avec  celle  .de  Séjan.  Ta! 
j>  pu  me  tromper  comme  vous  :  &  il  n'eft 
»  pas  jufte  que  vous  vous  pardonniez  vo« 
j)  tre  erreur  ,  &  que  vous  îapuniffiezdans- 
î)  les  autres.  Je  fçais  que  je  vous  dois  fi- 
j>  délité,  &  je  vous  la  garderai ,  tant  qu'oa 
yy  ne  dreflera  point  de  batteries  contre  moi, 
j>  Mais  la  nomination  d'un  fucceffeur  fera 
yy  pour  moi  un  arrêt  de  mort.  Qu'il  me 
y>  foit  permis  de  faire  un  accord  avec  vous, 
w  par  lequel  vous  demeuriez  maître  de- 
«  tout  le  refte  de  TEmpire  ,  &  moi  Gou* 
j>  verneur  de  ma  Province,  »  Il  doit  pa» 
roître  étonnant  que  Tibère  fe  foit  ainfi 
laifTé  donner  la  loi.  Mais  ce  qui  rend  le 
fait  probable  ,  c'eft  que  Lentulus  feul  de- 
tous  les  alliés  de  Séjan  conferva  la  vie  fau- 
ve &  tout  fon  crédit.  Et  d'ailleurs  nous 
fçavons  que  Tibère  étoit  timide.  Il  fe  vo- 
yoic  très-avancé  en  âge  ,  univerfellement 
haï  ;  &  il  craignoit  d'expofer  fa  puiffance  , 
qui  fe  foutenoit  plus  par  l'apparence  ,  que 
par  des  forces  réelles ,  aux  hazards  d'une 
guerre  civUe. 
Secondes  Cette  année  furent  célébrées  les  fecon- 
nécenna-  jes  Décennales  de  Tibère  ,  c'eft-à-dire  , 
iére.*  *"  ^^^  Fêtes  &  réjouiflances  publiques  pour 
Z>iQ.    la  vingtième  année  de  fon  régne» 


t)ion  place  fous  cette  même  année  la 
pvKei  d'un/  impofteur  ,  quife  faifant  paffer  ^"-  ^^"^* 
pom  Qfulfus  fils  de.permaniçus  ^  &  appuyé  q/ j.  c. 
^u  tém^çigiiqge  frauduleux  4e  quelques  af-  34* 
£r^chis  4^  TEmpqipeiu' ,  fe  montra  d'abord      Faux 
daas ie§' Çy claies V puis  ^  i^r^f^  ferme,  &^^"^"*^ 
isommen^à-fair^du  bruit  parmi  les  Grecs ,  ^^n^ii/ 
.toujours  amateurs  des  nouveautés.  La  çho-     Di^* 
fe  n'alla  pas  loin.    Poppéus  Sabinus  ,  Gou-  ' 
verneur  de  Macédoine  &  d'Achaïe  ,  le  fui- 
yit  de  fi  prés ,  que  le  faux  Drufus  ne  put 
échapper ,  &  fut  bientôt  arrêté ,  &  eavoyp 
ATibér-^. 

D.  CESTIUS'  GALLUS.  ,  ~^^ 

.    M.  SERVILIUS  RUFUS.  786- 

De'J.  C» 

Sous  le  Confulat  de  Ceftius  &  de  Ser*-  -,' 
vilius  ,  arrivèrent  à  Rome  des  St^gneurs  &    "évo- 
9anhes ,  à  l'mfçir  de  leur  fiol  Artabanus.  lutîons 
Les  écrits  fermeatoîent  alors  violemment  ^^^^  *^* 
<ians  cet  Empire ,  dont  les  révolutions  r^  en^Armé? 
•pides  feront  une  diverfion  aux  triftes  ob-  nie^ 
)ets  que  Rome  nous  préfente  depuis  long- 
tems. 

•  Je  foupçonne  quêU  cttn  ptnfU  yc^efi  qu'il  né 

morceau  gui  fi  trouvt  à  la.  me   parait  pas  rraifen* 

"^fn  eu  cinquième  livre  ici  llahïe   que    pendant  qut 

Annales  de   Tacite  tow  Dtufits  vîioit  >  un  impofi 

^hant  lefauxDmfus-itft  teitr  eût  çfé,  prendre  fort 

Aéplaci^  O  doit  être  «-  nom*  Dion  efi  conforme^ 

jette  beaucoup  plus  bas  ,  &  ne  parle  de  ce  fourbe 

&  aprcs  U  mort  de  Dru-  qu'* après  la  mort  de  Dru^ 

JUsm  Ce  qui  mt^fait  HUitn  fus^    . 
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Artabahe,  tant  qu'il  craignit  lesRom^fiÇ 

An.  i^om.  parut  fe  piquer  de  fidélité  à  robfervatîoa 

IDe  V,  C  ^^  traités  fîaits  avec  eux  ,  &  de  douceur 

jy.    '      envers  fes  fujets.  CesvertuS  de  cofAmaride 

Tac  VI  ^^  durèrent  qu'autant  que  la  crainte^  dont 

Ana!  %\'  «Ile*  étoient  FeflFet.  Enflé  des  iuccés  qu^ 

57  ^  4»-  remporta  dans  les  guerres  contre  les  peiH 

^|j.         pies  voifins  ,  mépri&nt  Hndiflfêrence  pa- 

L YUI*  *  refleufe  de  Tibère ,  qui  croiflbit  avec  Fâge  ; 

Artabane  fe  montra  tel  qu'il  étoit ,  &  fit  re^. 

fentirfon  orgueil  aux  Romains,  &  Êicruau^ 

té  aux  Parthes. 

Le  trône  d'Arménie  étant  devenu  vacant 
par  la  mort  d'Artaxias  ,  que  Grermanicus  y 
avoit  placé ,  il  s'empara  Âe  ce  Royanme^  & 
le  donna  1  Arface  Fmhé  de  fes  fils.  Cette 
invafion  étoit  une  rupture  avec  les  Romainst 
il  y  ajouta  llnfulte.  H  envoya  redemander 
les  tréibrs  que  Vonone  avoit  iâiflës  en  Sy«- 
rie  &  en  CiUdë  ;  &  par  des  lettres  meo»» 
çantes  ,.  il  •  déclara  qu:il  fM'étendoit  rét^d&r 
fes  anciennes  iinûtes  de  l'Empire  des  Petw 
/  fes  &  de  celui  des  Macédomens  ;  &  fe  coo- 
fidérant  comme  le  fucceâeur  de  Cyrus  & 
d'Alexandre  ,  il  révendiquoit  tout  ce  qu'a^ 
voient  poffédê  cesiiluftres  conquerans. 

Formant  de  fi  vaftès  projets  v  îlaufoît 
dû  avant  tout  s'affurer  del'àffeaîondeceux 
par  leiquels  il  fe  propofoit  de  les  exécuter^ 
Tout  au  contraire  ,  il  aliéna  par  fa  cruau<- 
tés  les  efprits  de  fa  nation  :  &  pendant  qu'il 
fubjuguoit  en  idée  toute  l'Afie  ,  plufieur^ 
des  premiers  de  &  cour  ayaoti  à  leur  tétt. 


Sinmcès ,  Seigneur  puiflant  par  fa  naîâance 
&  par  fes  richeffes ,  &  Feunuque  Abdus  ,;*^^*^®* 
tramoiertt  une  confpiration  pour  le  àètrà-^y^'j^ç^ 
ner.  Il  leur  manquoit  un  Prince  du  feng  3j« 
des  Arfacides  quiis  pûflent  fisdre  Roi ,  parce  : 

qu'Artabatte  avrnt  exteranné  toute  la  race 
Royale ,  ou  s'il  en  laiflbit  vivre  quekiues-: 
uns ,  ce  n'étoient  que  des  enfans  en  bas  âge. 
Ce  motif  obligea  les  confpirateurs  de  recou- 
rir à  Tibère ,  pour  lui  demander  Phraate  ; 
fils  du  vieux  Phraate ,  &  envoyé  autrefois  à 
Rome  par  fon  père.  Leurs  Députés  repré- 
fentoient  qu'ils  n'avoient  befoin  que  d'un 
nom  qui  les  autorisât  ;  &  que  pourvu  qu'un 
Prince  Arfacide  parût  fur  les  bords  del'Eu- 
phrate  avec  l'agrément  de  l'Empereur  Ro- 
main, lefuccés  de  leur  entreprife  étoit  in- 
faillible. Cétoit  entrer  dans  le  fyftême  de 
Tibère,  dont  la  politique  fut  toujours  d'em- 
ployer les  fourdés  pratiques  contre  l'étran- 
ger,  &  non  les  armés.  Il  accorda  donc  vo- 
lontiers ce  qu'on  lui  xiemandoit ,  &  il  fit 
partir  Phraate  avec  un  équipage  &  un  cor* 
tége  dignes  de  fa  naiffance  &  de  la  gran- 
deur à  laquelle  on  le  deflinôit. 

Cependant  Artabane  fut  informé  de  ce*^"**»  ^^H 
qui  fe  machinoit  contre  lui.  La  colère  qu'il  • 
en  conçut  contre  Tibère  s'exhala  par  ime 
lettre  outrageufe ,  dans  laquelle  il  lui  re- 
pfochoit  les  meurtres  &  les  parricides 
dont  il  s'étoit  fouillé,  fes  débauches  ,  fa  lâ- 
cheté i  &  il  l'exhortoit  à  fatisfaire  promp- 
tpmçnt  par  uaç  mort  volontaire  la  yioleik 
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te  &  jufte  haine  que  lui  portoient  fes  cit<^ 

Ïh  V.  Ct  -  ^^^®  lettre  ne  r^édioit  à  rien  :  il  étoie 
j  j.  '  ^  queftion  de  prévenir  lè^  defleins  des  Sei- 
Tgc0  g*^^^^.  fartées  5  &  Ar^ban©  ne  fut  paft 
,  geu  ein^rrc^é  ùax.ïqs  mefiAre»  qu'il  de- 
Voit  prendre  pour  difïipi^^tuie-coirfpira^ 
tion  û  puiflante.  D'une  part  la  crainte  le 
tetenoit,  de  Tautre  Je  défir  de  la  vengea* 
ce  le  pouffoit  aux  partis  extrêmes.  Et  (i) 
chez  les  Barbares,,  ditT^ite^  la  lenteur 
paffe  pour  baffeffe  :  agir  avec  hauteur  âc, 
i^s  délai ,  c'eft  la  feid^  conduite  qui  foit 
regardée  comme  convenable  à  la  majeflé 
Royale.  Néanmoins  ^ut^ké  l'emporta  :  Ar-f 
tabane  fe  réfolut  à  feindre ,  &:  ayant  invité 
Abdus  à  uiî  grand  repas  ,  il  lui  fit  donner 
un  ppifon  lent.  Pour  ce  qui  eft  de  Sinna- 
ces  ,  il  l'arrêta^  auprès  de  fa  pQrfofine  p^ 
de  faufles  careâes,  par  des  ffmêc&LÛom^ 
par  les  emplois  dont  il  le  çhargeaA  EtPhraa^ 
te ,  qui  avoit  vécu  à  U  Romaiîie  pefubnt; 
plus  de  cinquante  ans ,  voiilant  prendre  ledr 
mœurs  desParthes,  ne  putfoutenirlechanr 
gement.  Sa  fanté  y  fuccomba  ,  &  étant 
tombé  malade  en  Syrie ,  il  y  mourut. 

Tibéf  e  n^abiindoniia  pa$  pour  cda  l'en^ 
treprife  :  &  en  la  place  de  Phraate  ,  que  la 
mort  lui  avoit  enlevé  ,  il  fubftitua  Tiridie 
te ,  qui  étoit  d  nême  fang  ,  &  pr<^>âhle-^^ 
ment  fils  de  l'un  des  quatre  Princes,remi* 

(i)  Et  Barbarîs  contatîo^^fsrvlli»  ;  flatim  cxfe^ui 
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|>ar  le  vieux  Phraate  entre  les  mains  d*Au- 
gjjtfle.  En  même-tems  qu'il  fufcitoit  un  rival  An^  Rom» 
à.Artabane  pour  la  couronne  des^  Parthes,  g^  j   q. 
il  fongeoit  à  faire  revivre    les  droits  de  ^j,   "^    ,] 
TEmpire  Romain  fur  celle  d'Arménie  :  & 
ppur  exécuter  ce  deffein ,  il  jetta  les  yeux 
fur  Mithridate  ,  frère  de  Pharafmane  Roi 
d'Ibérie.  Enfin ,  il  donna  le  Gouvernement 
de  Syrie  à  L.  Vitellius  ,  en  le  chargeant  de* 
préfider  à  toutes  les  opérations  qui  fe  pré* 
paroient  en  Orient. 

Le  choix  étoit  bon,  Vitelfius ,  qui  fe  dés- , 
honora  dans  la  fuite  par  l'adulation  la  plus . 
b^fle  ,  avoit  des  talens  fupérieurs  ;  &  fa. 
conduite  dans  l'adminiflration  de  diverfes.  - 
Provinces  fut  comparable  à  la  vertu  des 
vieux  tems.  Tacite  (i)  fe  croit  obligé  d'en;;, 
faire  la  remarque  ,  parce  que  le  nom  de- 
Vitellius  étoit  tout-à-fait  décrié  chez  les  Ro- 
ma'ms  ,  parmi  lefquels  on  ne  le  connoif»- 
foit  guéres  que  pour  Te  modèle  de  la  flatte- 
rie la  plus  outrée  &    la  plus  rampante». 
Tremblant  fous  Caligula,  tout  puiiTant  fous^ 
Qaude  ,  mais  toujours  efclave  ,  il  perdit 
dans  la  ville  la  réputation  qu'il  s'étoit  faite- 
dans  les  Provinces.-  La  première  partie  de; 

(i  )  Eo  de  homîne  haud  Claudlî  ,  turpe  în  fervî^ 

futn  ignarus  finiftram  in  tium  mutatus  ,  exemplar  • 

Mthe  famam   ,   pleraque  apud  poderos  adulatorit 

fœda  msmorariXeterum  dedecoris  hab«tuf  t  ceT^ 

regendis  provinciis  prif-  feruntque  prima  podre- 

câ  vÎTtute  egit.  Unds  re-  mis  ,  &  bona  juventae  fe» 

gre(îus  y  &  formidlne  C.  ne^lus  flagitiofa  obîiters* 

Q^faris    •    farriUiaritate  vit»  Tac^ 
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fa  vie  fut  efiacée  par  la  féconde ,  &  fop^ 
Îg6  ^^^'  P^^^^^  ^^  ^^  vieilleffe  fit  oublier  tout  lemé-' 
*>t  J,  C.^^^^  ^'^^^  ^  avoit  fait  preuve  dans  la  force 
J  j,         de  l'âge. 

Mithridate  aflfuré  de  la  proteÔion  des 
Romains  fe  hâta  d'en  profiter  :  &  Pharaf-, 
mane  fon  frère  agiffant  de  concert  avec  lui, 
ils  mirent  en  œuvre  également  la  trahifoa 
&  la  force.  D'une  part  ils  corrompirent  par 
de  grandes  fommes  d'argent  ceux  qui  ap-j 
prochoient  de  la  perfonne  d'Arface ,  &  les 
engagèrent  à  le  faire  périr  ;  &  de  l'autre  Us 
firent  entrer  une  armée  d'Ibériens  dans  l'Ar- 
ménie ,  &  s'emparèrent  de  la  ville  d'Arta-. 
xata  9  qui  en  étoit  la  capitale. 

A  cette  nouvelle  Artabane  mit  en  cam- 
pagne des  troupes  nombreufes  fous  la  con- 
duite de  fon  fils  Orode  ;  &  Pharafmane  , 
pour  être  en  état  de  réfifler  à  un  fi  puiA 
îant  ennemi ,  fe  fortifia  du  fecours  des  AI« 
baniens  fes  voifins.  L'un  &  l'autre  ils  envo- 
yèrent lever  des  foldats  chez  les  Sarmates  , 
qui  étoient  dans  l'ufage  d'en  fouri^ir  à  qui- 
conque lés  payoit  bien ,  fouvent  même  aux 
deux  partis  contraires.  Mais  les  Ibériens 
maîtres  des  paffages  reçurent  fans  peine  les 
^  troupes  qu'Us  avoient  louées ,  &  arrêtè- 
rent tout  court  celles  qui  s'étoient  mifes  à 
la  folde  du  Roi  des  Parthes.  Ils  gardèrent 
toutes  les  gorges  des  montagnes  qui  fépa- 
rent  la  Sarmatie  Afiatique  d'avec  les  pays  ' 
compris  entre  le  Pont-Euxin  &  la  mer  Caf- 
pienne.  Va  feul  chemin  refloit  entre  Fext 
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trèmîté  Orientale  de  l'Albanie  &  la  mer. 
Mais  cet  efpace ,  qui  eft  fort  étroit,  fe  4é-  ^"'  *'®"** 
fendoit  par  lui-même ,  étant  inondé  durant  Jj^'j^  g^ 
FEté  par  des  flots  que  pouffent  de  ce  côté  3  j, 
les  vents  de  Nord-Eft.  Il  n'eft  pratiquable 
qu'en  hiver  ,  lorfque  les  eaux  font  refou- 
lées par  le  vent  du  midi  vefs  l'intérieur  de 
leur  baflîn. 

Pharafmane  donc  groflî  des  fecours  des 
Sarmates  défioit  au  combat  Orode,  qui  re-r 
culoit  &  différoit  parce  qu'il  n'avoit  pas 
reçu  les  fiens.  Enfin  l'impatience  des  Par- 
thes  contraignit  le  Prince  qui  les  comman-. 
doit  à  livrer  k  bataille.  Comme  l'armée  Ibé- 
rienne  étoit  forte  d'infanterie  aufli-bien  que 
de  cavalerie  ,  elle  avoit  l'avantage  fur  les 
Farthes ,  qui  ne  combattoient  qu'à  cheval» 
Néanmoins  ceux-ci  fe  foutenoient  par  leurs 
alternatives  ordinaires  de  fuite  &de  retour 
à  la  charge  :  jufqu'à  ce  que  Pharafmane  & 
Orode  s'étant  rencontrés  en  vinrent  aux 
mains.  Non-feulement  Orode  fut  bleffé  ,' 
msàs  on  le  crut  mort  :  &  le  bruit  s'en  étant 
répandu  parmi  les  Parthe$  ,  acheva  de  les 
déconcerter,  &  donna  la  viôoire  aux  Ibé^j 
riens. 

Artabane  ayant  raffemblé  toutes  fe'sfor-r 
ces ,  marcha  en  perfonne  contre  les  vain-; 
queurs  ,  pour  tirer  vengeance  de  cet  af-» 
front.  Mais  U  ne  fit  qu'augmenter  leur 
gloire  par  fa  défaite.  Cependant  il  ne  fe  ren- 
doit  pas  encore,  &  k  dépit  augmemoit 
fon  courage  :'  û  VitdQius  réunifiant  fes  L^ 


/ 
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gions  en  corps  d'armée  ,  n'eût  mencé  fa. 

A?'  ^^^'  Méfopotamie  d'une  invafion.  La  crainte  d'a- 

•  De  T.  C.  ^^^^  ^  foutenir  la  guerre  contre  les  Ro-  . 

3y.  mains  ,  obligea    Artabane  d'abandonner 

Dio.    l'Arménie ,  dont  Mithridate  demeura  maî- 

y£€.     tre  :  &  de  ce  moment  les  affaires  du  Roi 

des  Parthes  allèrent  en  décadence.  La  coriC-. 

piration  qui  fe  tramoit  depuis  û  long-tems  ,' 

•éclata  ,  fomentée  &  encouragée   par  les 

'  Emiffaires  de  Vitellius  ,  qui  exhortoient  les 

Parthes  à  abandonner  un  Roi  cruel  dans  la 

faix  ,  &  malheureux  dans  la  guerre.  Sin- 

ïiacès  ayant  entraîné  fon  père  Abdagéfe 

^  «dans  fon  complot  ,  donna  le  fignal  de  la 

révolte  ,  qui  bientôt  devint  univerfelle. 

Les  fujets  d'Artabane  ne  lui  avoient  jamais 

•  été  foumis  que  par  crainte ,  &  non  par  in- 
clination: &  ils  fe  déclarèrent  tous  contre 
lui,  dès  qu'ils  eurent itrouvé  des  chefs.  Ar- 
tabane n'eut  de  reffourceque  dans  un  corps 
d'étrangers ,  qui  ramaffés  de  différens  pays 

.  '  lui  fervoient  de  gardes ,  gens  indifférens  au 
tien  !&  au  mal  de  PÉtat ,  &  qui  fe  vendant 
pour  de  Fargent  avoient  été  les  minlfires 

*  ordinaires  de  fes  cruautés.  D  les  prit  avec 
lui ,  &  fe  retira  chez  les  Hyrcaniens,  dont 
îl  é toit  allié ,  pour  (i)  attendre  le  moment  de 
repentir  des  Parthes  ,  qui  toujours  mécon- 

'  tens  de  leurs  maîtres  aftuels  ,  tournoieni 
volontiers  leur  affeâion  vers  les  abfens, 

(t  )At<{U€  itttcrim  pof-*  biles  ,  «^  |>€emt«nttai4 
,  ie  Parthos  ,   abfentium    mutari.  lac.  YI«  36*    . 
^quos  «  prasfentibus  mo« 


*  'Artabane  ayatitlaifféle^  trône  vacant  par  ^ 
fa  furté ,  Tiridate  rfeut  à  proprement  par-  ^JV  ^^^ 
1er  tjue  la  peine  de  s*en  mettre  en  poffëf-^ç'j^  ç> 
fiôn.  Vitellius  à  la  tête  des  Légions  de  87-35, 
fie  r,  lui  fit  pafler  FEuphrate  fur  un  pont 
"^e  bateaux ,  &  l'introduifit  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Auffitôt  Omofpadès ,  qui  en  étoit 
'Gouverneur,  vint  les  joindre  ,  accompa- 
'gné  d'une  cavalerie  nombreufe.  II  avoit  i 

;|d'anci2nnes:  liaifons  avec  les  ïlomains  ,  exi- 
'lé  autrefois  de  fon  pays  ,  &  ayant  fervî 
'  avec  diftinftion  fous  Tibère  dans  la  guerre 
centre  les 'Dalmates.    Les  Romains  voulu- 
rent fe  l'attacher  par  le  droit  de  bourçeoî* 
lie,  qu'ils  lui  accordèrent.  Maisi  l'âmoyr dé  '''"  • 
la  patrie  le  ramena  "éhez 'les  Patthes  ,  &      '     ; 
Orpofpgdès  3yant .  tr.o\ivé  fayeur  auprès  j 
xPArtabane  ,  reçut  dé  ce  Ptince  uu  beau 
Gouvernement;  ce  qui  li'çmpêcha  pas  qu'il 
ne  fut  le  premier  à  l'iîandonner ,  &  à  re- 
'"  connoître  Tiridate  fon  rival.  Peu-après  Sin- 
nacès  augmenta  par  de  nouvelles  troupes 

*  les  forces  du  parti.  Àbdagéfe,  qui  en  é toit 

*  Je  principal  afj^uï ,  Kvra  le  tréfor  Royal, 
'  &'  mît  Tiridate  à  portée  de  fe  procurer 
'  tout  J'éclat  qui  cdnVenôit  â  fon  rang.    . 

'  ^  Alors  Vitdlfûs*troyant  qîie  montrer  ïes 
"  armes  Romaines  c'étoit  en  avoir  afle2  fait , 
;  aflembla  les  principaux  Séigneurâ  Parthes 
'  avec  leur  nouveau  Roi.  Il  recommanda  à 
':<;elui-.cî  de  fe  foùvenir  qu'il  étoit;^  le  petit- 
''fils^'de  PHraate  &  Téléve  des  Céfars  ;  &de 
'  irèpôndre  par' fa  cdnduite  à  uiie  fihaute  riaîfe 
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SS  fance  6l  à  une  û  noble  éducation.  U  edioi^ 


,^«^*o«-ta  les  Seigneurs  à  l'obëffance  pour  leur 

fce  T,  c.^"^®  >  ^  refpeâ  pour  le  nom  Romain , 

%^;   '     *  au  foin  de  conferver  leur  propre  honneur 

par  une  inviolable  fidélité  à  leurs  engage*; 

mens  :  après  quoi  il  retourna  en  Syrie  avec 

fes  Légions. 

Tous  ces  faits  qui  concernent  les  troi|.<: 
blés  de  TEmpire  des  Parthes  ,  rempliHient 
Tefpace  de  deux  ans,  &  appartiennent  au^ 
années  de  Rome  785  Sc^Sè.  L'an  787  vit 
la  chute  de  Tiridate ,  dont  la  fomme  n'a: 
voit  commencé  que  Tannée  précédentei, 

m  I    1    Q.  PLAunus: 

An.  nom.      SEX.  PAPINIUS. 

g/^  ^'  •  D'abord  tout  lui  réuffit.  Les  villes  s'ein- 
preiToient  de  lui  ouvrir  leurs  portes  :  les 
peuples  courdient  avec  joie  au-devant  de 
lui,  &déteihnt  la  cruautés  d*Artahane  élevé 
parmi  les  Scythes  ,  ils  fe  promectoient  im 
Gouvern^ement  plein  de  douceur  fous  un 
Prmce  nourri  dans  les  Arts  &  dans  les  ma- 
ximes  des  Roipains.  C^eux  de  Sékucie  fe 
diftinguérent  entre  tous  par  leur  zèle  &  par 

.  kiirs  flatteries,  Cétoit  pne  ville  puiflanté  , 
qui  fondée  fin*  les  bords  du  Tigre  par  Se* 

;  leucus»  avoir  retenu  les  mœursrdjes Grecs, 

,  fans  fe  Iaifl*er  altérer  par  le  voifinage  dés 
Barbares.  Elle  fe  gouvernoit  comme  une 

.  petite  République.  Trois  cens  citoyens  4rf» 
pngués  par  leurs  richefles  ou  p^r  leur  mi^. 
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avoit  auffi  fes  droits  ,  &  part  à  l'autorité.  An.  Rom. 
Tant  (i)  qu'ils  étoient  d'accord  ils  ne  crai-  J^J  j^  q^ 
g^oient  point  lés  Parthes.  Mais  û  la  difTen-  j6, 
fion  fe  mettoit  entre  eux ,  les  plus  foibles 
\  ne  manquoient  point  d'appeller  l'étranger , 

qui  fous  prétexte  de  fecourir  l'un  des  deux 
partis ,  les  opprimoit  tous.  C'efl  ce  qui  étoit 
arrivé  récemment  fous  le  régne  d'Arta- 
bane  :  &  ce  Prince  avoit  élevé  l'autorité  du 
^  Sénat ,  fuivant  les  principes  du  Gouverne- 
ment Monarchique  ,  auquel  il  convient 
mieux  de  confier  le  pouvoir  à  un  petit  nom* 
bre  de  citoyens ,  que  de  le  laifler  entre  les  .. 

mains  de  la  multitude.  Lof  fque  Tiridate  pa- 
rut ,  les  Séleuciens  lui  prodiguèrent  tous 
les  honneiu's  qu'ils  purent  imaginer  ,  an- 
ciens &  nouveaux.  Au  contraire,  ilsacca- 
bloient  d'injures  &  de  reproches  Artabane, 
qui  n'appartenoit ,  difoient-iis ,  à  la  maifon 
des  Arfacides  que  *  du  côté  maternel ,  & 

(  1  j  Quotîes  concor-  Tacite,  comme  ici.  Doit' 

des  agunt,  fpernitur  Par*  on  croire  que  les  Parthes 

thut  :  ubi  diffenfere,  dum  reconauffent  pour  Arfaci' 

£bi  quifque  contra  asmu-  des  ceux    mimes  qui  ne 

\  los  fublidium  vocant ,  ac-  defcendoient  é^Arface  que 

cif us  in  partent ,  adver*  du  coté  matemel:ou  bierty 

sùm  omnes vaUrcît.  Tac*  y  a^t"  il  faute  dans  U 

YZ.  4>.  texte  de  Tacite  ?  ou  enfin 

•  Toi  dit  ailleurs  qu*Ar»  Tacite  s*ejl'il  trompé  & 

tabane  étoit  du  fang  des  contredit  5  Je   laijfe  ces 

Arfacides  9  expreffion  qui  difcujfions  à  de  plusfça* 

pré/êntée  ainfinûment  pa*  vans  que  moi.  Je  me  con* 

roft  manquer  une  defcen*  tente  d*obfervcr  la  diffi-* 

dante  -de  mâU  en  mâle.  culté% 
Je  faivois  en  cet  endroit 

Tome  II,  Z  Z 
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qui  par  tout  autre  endroit  n'étoit  digite  qu  et 

An.  Rom.^g  mépris  &  de  haine.  Tiridate  flatté  de 

dJ  J.  C.^^^  témoignages  de  bienveillance ,  rendit 

36.  au  peuple  la  principale   autorité  dans  le 

Gouvernement. 

Il  futqueftion  enfuite  du  couronnement  * 
de  Tiridate.  Mais  lorfqu'on  en  délibéroit  , 
on  reçut  des  lettres  de  Phraate  &  dHié- 
ron ,  Gouverneurs  de  deux  grandes  &  puif- 
fantes  Provinces,  quidemandoientun  court 
délai,  afin  qu'ils pûfTent  affifter  à  la  cérémo- 
nie. On  réfolut  de  les  attendre  ,  &  durant 
l'intervalle  on  fe  rendit  à  Ctéfiphon  ,  ville 
capitale  de  TEmpire  des  Parthes.  Il  paroîtr 
que  ces  deux  Gouverneurs  n'agiflbient  pas 
de  bonne  foi.   Comme  ils  tardoient  trop 
long'tcms ,  on  s'impatienta  ,  &  le  Suréna  ,. 
qoiétoit  la  féconde  perfonne  du  Royaume  ^ 
couronna  folemnellement Tiridate,  enpré- 
fence  &  avec  l'approbation  d'une  nombreu- . 
fe  aflemblée. 

Si  auflî-tôt  après  cette  majeftueufe  céré- 
lîionie  ,  qui  impofe  toujours  ^ix  peuples  ^, 
le  nouveau  Roi  eût  pouffé  en  avant ,  & 
qu^  fe  fut  montré  avec  des  forces  dans 
le&  Provinces  plus  reculées ,  il  eft  à  croire 
qH'il  auroit  obligé  de  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur ceux  qui  balançoient  encore  ,  &  fe 
feroit  établi  folidement.  Mais  il  &'amufa  de- 
vant un  fort  château  ,  où  Artabane  avoit 
enfermé  une  partie  de  fon  tréfor  avec  fes 
femmes-  Le  fiége  traîna  en  longueur ,  Se 
donna  lieu  à  la  révolution. 
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Pfiraate&  Hiéron  n'étoîent  pas  les  feuls 


qui  euffenMnanqué  de  fe-trouver  au  cou-  ^^'  ^^'^' 
ronnemeat:  Plufiauï*'  ao^pes-SeigneursPar-  J^J'j^  q^ 
thés  Sètoiàit'  dam-  ie  tnênid  cas.  La  crainte  ^6. 
de  s'être  rendu   ù^pe&s  en  frappa  quel- 
ques^utis;  Les^  j^u»  pulfiâns  étoient  piqués 
de  jatd^fie  contre  Abdagèie ,  qui  jouiiToir 
de  toute  Tauiôrité ,  &  gouvernoit  abfolu- 
ment  la  Coiir.  Il  n'en  faâlut  pas  dayantage\ 
pwries  déterâiwier  à  r2q)peHer  Artabane.. 
Biétion  fe  détacha  pour  î'^er  chercher ,, 
ddlui  oâFrîr  fe»  fenrices>&  0(ux  de  (es  amis.> 
I(  le  trouva  an  Hircanle  dans  un  état  dé- 
plorée,  &  r^duk-à  Vivre  de  la  chaffé. 

Artabane  ,  lorfqu'il  vit  arriver  Hiéron^ 
&  ceux  qui  TaccoitipagncHent ,  fut  d'abordé 
effrayé  ,  &  crut  quîSs  vendent  le  pour- 
ftiivre^ufques  dans  fon^défert ,  &  qu'ils^m 
voulokntà  &  liberté  &  àf»vie.  Usleraf- 
fiirerent  en  lui  dédamnt  que  lèurs^  inten- 
tions ètoient  tout  autres  ,  &  qu'ils  pré- 
tendôîent  te  foire  remonter  fiir  fon  trône. 
'  Etonné  d'un  changements  fubir,  Artaba- 
ne  leur  en  demanda-  la  caufe  :  &  Hiéron^ 
répOnd^f  qu'on  leur  avoit  donné  pour  Roï 
TA»  enfolit  :  queïBmpire  n'étoh  point  em^?e* 
les  mains  d^un  Arfecide,  &  que  Tîridate^ 
Rfince  fens  cœur  ,  •&  efféminé  par  des: 
moeurs  élrangère9 ,  ne  portoit  qu'un  vain: 
titre  ,'  pendant  qae  la  famille  d'Abdagéfç; 
puiffoit  de  toute  la  résilié  de  Ta-  puiffance.. 
ie  (  I  )  vieux  Prince  ,  expérimenté  daas3 

(i)  Senlu  vêtus  rfgnandl  ^  fcilfos  ia.  araoxe-Oidiiu 
nQU  fijig.ere.  Tac.  VU  44^ 
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Tart  de  régner ,  fentijt  parfaitement  queibu^ 
An.  Rom.  vent  fayx  dan*  lç$  témoignages,  de  Wen'* 
J^JY  q  veillance  &  d^ttaetiement  ^  ib  ne  fcflMdt-t 
j^^   '     '  quai&nt  point  fiir  l'articte  de  k  hsét^.  il  fe 
hâta  d'affembler  ({u^i^ies  troupes  de  Scy- 
^es  auxiliaires  ,  av^c  Wquelles  il  fe  ont  eni  ^ 
marche ,  s'empreflaat  de  prévenir  tes  rtt* 
fes  de  fes  amis^  Il  garda,  fon.  extérieur  nè^* 
gligé  &  tout  rappareiil  de  fon. infortune i 
pour  frapper  tes  regardsrde»  peuples  &ifi$t, 
toucher  de  comp^Soa  >,.  &  :U  n'omit  ni  la^-. 
fraude  »  ni  les  prières  ^  ni  rie^  die.  ce  qt&. 
étqit  capable  foit  dedéjetminer  tes^chan-<- 
cellans,  foit  d^affernûir  lÉ^ii&^iay oient djfe^ 
la  bonne  volonté. 

H  approcboit  déjà  de  Séteucfe  ,  lor^ 
que  Tiridate  en  étpit  encore  à  délibérer 
s'il iroit  aw?-devant. de;  {<m  adverÊure,. oir. 
s'il  chercherôit:àteai5>0rijfer.  Ceuîcquivou* 
loiem  que:  l'on  en  Ymt  promptement:à  uik. 
combat  ^  difoient  que  l'on  «jroit  aflSiii?e  fc 
des  ennemîis  di^erfés  &  prefque  fiinsOiv 
dre  ,  fatigués  d'ui^  longue  marche  ,  mat 
décidés  pour  l'obéiffance  envers  un  Prince^ 
qu'ils  avoient  trahi  très^eu  de  tems  aupari 
savant.  Au  Cjcmtraire  ,  Abd^géfe  .p.ené)ltr 
que  te  meilleur  étoit  de  rej!pi*cQôr  ett  Mé** 
«^otanHe,afin  que  mettant: ter Tlgr^en:^' 
tre  eux  &  Artabane ,  ils.  ^flSwit  le  t^msdft 
recevoir  tes  fecours  çi'ils  pouvoient  attein- 
dre des  Arméniens  >  des  Élyméens  ^&fuiv 
tout  desRomdns.  Cet  avis  préyalut»  ap^ 
puyé  de  l'autorité  d'Abda^éfe^  &  du  geu 
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3e  courage  de  Tiiidate.  On  fe  retira  ,  & 
la  retraite  eut  tout  Fair  cl*une  fuite.  Les  ♦"•  ^^^ 
ttoûpos  découragées  fe  débandèrent  :  &  les  0  J'j^  q^ 
Arabes  en  ayant  donnéies  premiers  l'exem-  0. 
pie ,  les  autres  à  l'envi  s'en  retournèrent 
chez  eux  ,  ou  fe  jetterent  dans  le  camp 
d'Artabane.  Enfin  ,  Tiridate  ayant  repaffé 
avec  peu  de  monde  en  Syrie  ,  mit  en  plei- 
ne liberté  de  le  quitter  ceux-mêmeS  que 
la  honte  avoit  pu  jufques-Ià  retenir!  Ainfi 
Artabané  demeura  p,aifibie  pofTeâeur  de  la 
couronne  des  Pardies. 

Les  Clites, nation  Cappadocienne, firent   Mouve^ 
quelque  mouvement  contre  Archélaus  leur  Jî**^*  ^" 
Roi,  qui,  à  l'imitation  du  Gouvernement g/^^*  ^ 
Romain  ,  voidoit  les  aflujettir  aux  tributs  Ta€,  Vit 
&  au  cens ,  c'eft-à-dire  ,  au  dénombrement  4»  • 
des  perfonnes  &  des  biens.  Cet  Archélaus 
étoit  vraifemblablement  fils  d'ArchélausRoi 
de  Cappadoce  ,  dont  nous  avons  ailleurs 
rapporté  la  mort  :  &  le  Royatungjde  fon 
père  ayant  été  réduit  en  Province ,  on  peut 
croire  que  pour  le  confoler  on  lui  en  ré- 
ferva  une  petite  portion.  Un  mot  de  Dion    2>/o  ^  n 
donae.lieii  de  penfer  que  les  Clite&étoient  LVilU 
foutenus  par  Artabané.  Quoiqu'il  en  foit , 
leur  Roi  n'étoit  pas  tkSgz'  puiiTant  pouf  les 
réduire  :  mais  un  détadiement  de  troupes 
Romaines  envoyé  par  Vitellius  les  fit  ren-  contîmtas 
;trer  dans  le  devoir.  tion  tle» 

Voilà  tout  ce  que  nous  offrent  les  affiii-  J^S^f  * 
resdudehorspendant  les  dernières  années  Xac.wl 
ite  {^g^c  d^  Tibère,  ,11  hut  jnaidtenant  re: jS^ 


venir  à  Rome,  où  nous  aruîtMis  l^Àéfiaafip* 
de  retroaver  toujciurs  ks  mêmes  objets^  1 
Car  après  quatre  ans  écoulés  depuis  lamort  r 

.  de  Séjan  ,  ni  Fefpace  du  tems  ,  ni  les  prie--. 
Tes ,  ni  le  rafl&fiemcnt  &  Tennui ,  quiadou-- 
ciffent  les  cœurs  bs  [dus  féibces  ,  ne  pou-i 
voient  rien  fur  la  dureté  inflexible  de  Tibé-^ 
re  :  &  des  faits  ou  incertains ,  ou  abc^  par- 
un  long  oubli ,  irritaient  fa  cruauté  ,  com?^ 
me  s'ils  eufijbnt  été  prouvés  &  récens, 

FuleiniusTric? ,  quicomK)iiroitlbiencetter. 
difpofition  du  Prince  ,  fe  voyant  accufé  „ 
ne  douta  pas  un  moment  de  fa  perte*  It 
avoit  été  lui-même  accufateur  deprofeffioii*. 
Nous  l'avons  vu  s'émpreffer  de  déférer  Li-: 
bon ,  &  enûiîte  s'immifcer  ,  fans  néceffité  ^ 

•  &  par  pure  mauvaife  volonté  ,  dans  Faccu^ 
fation  iiîtentée  contre  Gi^  Pifon  au  fujet  de» 
là  mort  de  Germanicus.  II.  continua  cetS 
odieux  métier,  &  par  ces  fortes  de  fcrviceik 
s'étant  rendu  agréable  à^  Tibère. ,  il  par^^intr 
au  Confulat  (t) ,  &  il  Fexerçoit  aâuelle-' 
ment  lorfque  SéJan  périt.  Nous  avjons  ôbr- 
fervé  qu'ij.  étoit  alors  fufpeft  à  l'Empereur  ,^ 
qui  par  cette  raiibn  ^dr^a  fe&  ordres  con^t 

i|uanquam  trienoio  ^  f<xll  ^^ant^»  quia  ioqecta  v^ 
«aedem  Sejani ,  quaec^te-  aDoIita  pro  grav"iiTîmîs  5cC 
fos  mollire  folenf  ,  tem*-    recenûbus  pÀinireti- TVii-Jt 

-     .   r  ^ 

J 

•  Cetpf  date  efifautivr*^£ff  Coofitts  Ctfiitu  6fSer* 
vilïus  ,  fous  qui  fe.  ptijfoit  et.  qiù  tfi.  ici-rappor£€  ptitr 
Tacite  ,  nenircnnt  en  charge  <jua£iii  t(çU  ont-  rf^if^ 


Ti  »Ir  1,  tiv.  Vï.      Yfl- 
tfe  Séjàn  à  l'autre  Conful  Memmius  Régu- 
las r&  Dion  dans  l'endrok  où  il  parle  de  la  -  d»^   f^ 
mort  de  Fulciraus,  dit  pofitivement  qu'il  LVliI.' 
avoit  été.  ami  d^  Séjan.  Cet  efprit  brouillon     Tae.  V^ 
&  inquiet,  voulant  apparemment  écarter*'* 
de  deflus  lui  les  foupçons  par  un  zélé  affec- 
té ,  jetta  dans  le  Sénat ,  quelques  propos 
qui  tendoient  à  foire  regarder  fon  collègue^ 
comme  trop  mou  8l  trop  lent  dans-  la  puni-       *- 
tfon  dès  coupables»  IVfemmius  étoit  naturel- 
lement doux  &  modefte*.  Néanmoins  fe  kn-- 
tant  attaqué  fiir  un  point  fi  délicat ,  non^ 
feulement  il  repouflà  avec  force  le.  repro^ 
che  de  Fulcinius  ,  mais  il  lui  imputa  d'être 
lui-même  complice  de  la  conjuration.  Les. 
Sénateurs  appalferent  une  querelle  qui  pour 
voit  les  perdre  tous  deu3f. 

L'année  fuivante  Hatérius  Agrippa  en^  Tac.  VTk 
treprit  de  la  réveiller.  U  leur  demanda  en  4. 
plein  Sénat ,  pourquoi  après  s'être  menacés 
de  s'acaifer  mutuellement ,  ils  gardoienr 
maintenant  le  filence  ^  w  Ce  font  deux  cou* 
»  pables,  ajouta-t-il ,  qui  par  une  coUafiom 
»  manifefte  font  convenue  de  s'épargner;. 
j>  Mais  les  Sénateurs  doivent  fe  fouvenic: 
(  w  de  ce  qu'ils  ont  entendu,  w  Régulus  &' 

'f^  '  Trio  avolent  eu  le  tems-  de  faire:  leurs  ré- 

flexions fur  le  péril ,  &  ils  cherchèrent  à  l&Jt 
parer.  Le  premier  répondit  qu'il  attendoit 
ï'occafion  de  pourfuivre cette  afiwre,. lors- 
que le  Prince  feroit  de-  retour  k  Viome  :- 
Fâutre  avoua  affez  franchement  fon  tort  >, 
^  repréfenta  q^è  dç$  ^garok^  é«bappé^ 
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4dans  un  mouvement  de  vivacité  entre  de^ 
collègues  ,  que  la  jàlouiie  anime  afTez  nann 
Tellement  l'un  contre  l'autre ,  ne  dévoient 
pas  porter  coup  ;  &  qu'il  étoit  de  l'équité 
d€j  n*y  point  faire  attention.  Hatérius  revint  . 
à  la  charge.  Mais  Sanquinius  Maximus  , 
perfonnage  Confulaire ,  pria  le  Sénat  de  ne 
point  furcharger  TEmpereur  de  nouveaux  . 
ibins  &  de  nouvelles  amertumes  ,  &  de 
s'en  rapporter  à  fa  fageffe  pour  connoitre 
les  maux  &  y  appliquer  les  remèdes.  Cette 
îi^réfentation  douce  &  modérée  &uva  Ré- 
gulus ,  &  fit  gagner  du  tems  à  Trio.  Elle  (i) 
augmenta  auffi  par  le  contrafle  la  haine  con* 
tre  Hatérius  ,  homme  plongé  dans  ime  ftu- 
pide  indolence ,  qu'il  n'interrompoit  que  par 
la  débauche  ;  ame  lâche ,  qui  à  caufe  de  fa 
molle  oîfiveté  ne  craignant  rien  de  la  cruauté    , 
du  Prince ,  méditoit  au  milieu  du  vin  &. 
des  £emmes  la  perte  de  fes  confrères. 
Ttff.IVt      Trois  ans  après,  de  nouveaux  accufa* 
î^<  teurs  tombèrent ,  comme  je  l'ai  dit  ,  fur 

Fulcinius  :  qui  prit  le  parti  de  mourir.  Mais 
il fe  vengea,  en  inférant  dans  fon  teftament . 
ime  inveétive  des  plus  fortes  contre  Ma- 
cron  ,  contre  les  principaux  afiranchis  de 
Tibère  ,  contre  Tibère  lui-même ,  à  qui  il 
reprochoit  \m  efprit  affoil^li  p^  l'âge ,  fie 

(i)  Hatérius  întifior  metuens ,  înluftribus  yîris 

fuit ,  qui  fomne  aut  libi-  peraiciem  iater  ganeum 

dinofîs  vigiliis  marcidus  ,  ac    ftapra    mediubatur* 

&  ob  Cegnitiam  quamvis  TaÇm    . 

^diietn  Frincipem  n^gi  Ht- 

A  •        par 
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jjMir  fa  retraite  à  Caprées  ^  qu'il  traitoit  de 
iionteux  exil ,  auqvfel  la  peilfée  de  fes  cri- 
ines  le  condamnoit.  Les  héritiers  de  Fuld- 
nius  ne  publièrent  pas  iin  pareil  écrit.  Ti- 
bère ,  par  un  travers  inconcevable  ,  en 
ayant  eu  vent ,  voulut  qu'on  en  fîtlefture 
bilans  le  Sénat ,  comme  s'il  eût  pris  à  tâche 
<ie  braver  le  public ,  &  de  faire  <x>nnoître 
à  tous ,  combien  peu  le  touchoient  les  dif^ 
«cours  mêmes  les  plus  injurieux  à  fa  répur 
dation. 

La  mort  de  Fulcinius  eâ  rapportée  par 
Tacite  fous  le  Çonfulat  de  C^us  &  de 
Servilius.  Elle  fiit  fuivie  de  celles  de  quatre 
autres  Sénateurs ,  qiù  périrent  ou  par  la 
4nain  du  i>ourreau  ^  ou  en  fe  tuant  eut- 
^llêmes,  Tibère  ordonnoit  de  près  cçs  cruau- 
tés  ,  s'étant  ap{>rochéâ  très-peu  de  diflance 
-de  Rome ,  enforte  qu'il  écrivoit  aux  Con- 
fuls  5  &  recevoir  réponfeen  un  même  jour, 
{i)  Il  femble  qu'il  défirât  jouir  du'^fpeâade 
"de  tant  de  morts .,  &  voir  couler  le  fang 
qui  par  fes  ordres  inondoit  &  les  prifons 
éc  les  moifons  particulières» 

Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  de  mort  j^^^p^t. 
paifible  PoppéusSabinus ,  qui  d'une  origine  fibie   de 
médiocre  s'étoit  élevé  par  la  Éaveur  d'Au-Popp^«« 
gufte  &  de  Tib^e  jufqu'au  Çonfulat  &  au  5***"^*' 
^angde  triomphateur.  Pendant  vingt-quatre 
ans  il  fiit  toujours  dans  de  grands  poftes  , 
&  fucccffivement  chargé  du  Gouvernement 

(i)    Quafi  adrpideni    guinem  j  ,aut  manus  car* 
jpndantem  per  dofflçs  ijui-    iviâcum.  Taç. 
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de  diverfes  Provinces  :  non  (i)  qu'il  eût 
aucun  mérite  brillant,  mais  parce  qu'il  étoit 
capable  des  emplois  ,  fans  êtfe  au-defTus. 
Obféques     ^^  permettra-t-on  d'inférer  ici  un  fait 
d'un  co^de  cette  même  année  rapporté  par  Pline, 
beau-       mais  de  fi  petite  conféquence ,  que  je  crains 
f/'""^*  qu'il  ne  paroiffe  à  bien  des  Leâeurs  peu 
àgne  de  trouver  place  dans  un  ouvrage 
auffi  férieux  que  celui-ci  i  Si  ce'  n'eft  que 
des  efjirits  philofophes  favent  tirer  parti  de 
tout. 

Un  jeune  corbeau  fortant  pour  la  pre- 
mière fois  de  fon  nid ,  qui  étoit  au-deflus 
du  temple  de  Caftor  &  de  PoUux ,  tomba 
en  volant  dans  la  boutique  d'un  cordonnier 
logé  vis-à-vis  du  temple.  Le  cordonnier 
s'afFeâionna  à  cet  oifeau>  par  un  principe 
même  de  vénération  reli^eufe  pour  le  lieu 
d'où  il  lui  venoit.  Il  s'appliqua  à  le  dreffer  , 
&  l'oifeau  docile  profita  fi  bien  des  leçons 
de  fon  maître ,  qu'il  s'habitua  à  voler  tous 
les  matins  fur  la  tribune  aux  harangues  ;  & 
là  ,  tourné  vers  la  place  publique ,  il  faluoit 
d'abord  Tibère  ,  Germanicus  ,  &  Drufus  , 
enfuite  le  peuple  Romain  :  &  après  s'être 
acquitté  de  ce  devoir  ,  il  rentroit  dans  la 
boutique.  Ce  petit  manège  dura  plufieurs 
années.  Enfin  un  voifin  jaloux  fit  périr  l'oi- 
feau qui  attiroit  tant  de  célébrité  à  fon  maî- 
tre. Le  peuple  entra  en  fureur  :  le  meur- 
trier fiit  chafie  du  quartier ,  &  même  tué. 

(0  Nullam  ob  eximiam  artem  t  fed  quod  par  ne* 
gotiis  9  fieque  Topra  erat. 
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Les  regrets  de  la  multitude  la  portèrent  à 
honorer  follement  le  corbeau  dont  la  perte 
Taffligeoit.  On  lui  fit  des  obféques  en  for- 
me :  on  le  mit  fur  un  lit  funèbre  ,  &  cou- 
vert de  fleurs  &  de  couronnes ,  précédé 
d'un  joueur  de  flûte  ,  félon  ce  qui  fe  prati- 
quoit  aux  funérailles  ,  il  fut  porté  fur  les 
épaules  de  deux  Ethiopiens  au  bûcher  qui 
lui  avoit  été  préparé  fur  la  voie  Appia  à 
deux  milles  de  la  ville.  Ainfi  (i) ,  dit  Pline , 
on  célébra  les  funérailles  d'un  oifeau  i^tis 
une  ville  où  les  Gracques  avoient  été  pri- 
vés de  la  fépulture  ;  &  la  mort  d'un  cor- 
beau fut  mieux  vengée  que  celle  du  vain- 
tpieur  de  Carthage  &  de  Numance. 

L'année  fuivante  ,  qui  eft  celle  où  Q.  Unaccufé 
Plautiiis  &  Sex.  Papinius  furent  Confuls ,  s'empoi- 
un  fpeftacle  tragique ,  &  ,  au  milieu  de  ^^JJ^^j 
tant  d'horreurs  ,  jufqu'alors  inouï ,  eflfraya  sénat  mê- 
étrangement les  Sénateurs.  Vibulénus  Agrip-  mé. 
pa ,  Chevalier  Romain  ,  après  que  fes  ac-  ^^^'  ^^* 
cufateurs  eiurent  fini  leur  plaidoyer ,  prit     * 
dans  le  Sénat  même  un  poifon  qu'il  avoit 
apporté  fur  hii.  Il  toînba  fur  le  champ  prêt 
à  expirer  :  &  cependant  on  ne  voulut  pas 
qu'il  évitât  entièrement  le  fupplice.  On  fe 
hâta  de  l'emporter  en  prifon ,  &  là  on  lui 
paiTa  la  corde  au  coû  pour  achever  de  lui 

(i)  Aéito  Çtxis  juda  nemoduxeratfunus  ^Scî- 
caufapopuloRomanovifa  plonis  verà  JErnilianî  , 
eft  exfequiarum  ingenîum  poft    Carthaginem    Nu- 

.  avis  ,  aat  ffippUcii  de  cive  mantiamqofi    deletas   ab 

Romano,  in  ea  urbe  in,  eo  >  nema  vindicaveut 

*  %tta  tnultQrum  principum  mortent.  Pîin. 
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ôter  par  la  violence  un  foufile  de  vie  quî 
lui  reÔoit  encore  ,  &  qui  alloit  s'envoler. 
Supplice     J'omets  plufieurs  morts  volontaires  de 
d«  1  igra-  perfonnes  illuilres.  Mais  je  ne  puis  paffer 
Jofeph»  ^o^s  filence  le  fuppliee  de  Tigrane  ,  petit- 
Antiq,      fils  d'Hérode  par  Alexandre  ,  l'auié  des  fils 
'^WÙh  7.  qu'avoit  eus  de  ce  Roi  des  Juifs  l'infortu- 
née Mariamne.  D  étoit  par  fa  mère  petit- 
fils  d'Archélaus  Roi  de  Cappadoce  y  &  avoit 
été  lui-inême  Roi  d'Arménie  ,  félon  Tacite 
'FoteXL  &  Joféphè  :  ce  que  M.  de  TiUemont  inter- 
jfir  ri*/«.  prête  de  la  petite  Arménie  ,  donnée  cin- 
quante ans  auparavant  par  Augufte  à  Ar- 
chélaus.  Tout  cet  éclat  ne  fauva  point  à 
Tigrane  la  condamnation  &  une  mort  in- 
fâme :  traitement  bien  indigne  d'un  Roi, 
mais  digne  d'un  appftat ,  qui  avoit  renoncé 
au  culte  du  vrai  Dieu  pour  adorer' des  ido- 
les dont  il  connoiffoit  parfaitement  la  vanité. 
Grand  în-     Tibère  continuant  ainfi  à  fe  Éaire  détef- 
cendie      ter  de  tout  ce  qu'il  y  avôit  de  grand  dans 

mc/tibé-  ï^^'"^  &  ^^5  l'Empire  ,  avoit  foin  de  mé- 

raiité    de  nager  les  peuples ,  &  s'il  furvenoit  quelque 

Tibéte.    calamité  publique ,  il  y  remédioit  avec  une 

T^c.  ^'magnificence  qui  ne  laiffoit  rien  à  défirer. 

Vn  incendie  ayant  confumé  une  partie  du 

Cirque  &  le  quartier  du  mont  Aventin  , 

^  DouieTihtxQ  çonfacra  cent  *  millions  de  fefter- 

milUons   ces  à  dédommager  les  propriétaires  des  maî- 

mihc  ^/"-^^^^  ^^  avoient  péri  par  le  feu.  Cette  libé- 

vrcs»        ralité  lui  fit  d'autant  plus  d'honneuf  ,  qull 

étoit  fort  modefte  dans  les  bâtimens  defti- 

nés  à  fon  ufage.  U  ne  conftruifit  même  qu^ 
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deux  édifices  publics  :  un  temple  en  l'hon- 
neur d'Augufte  ,  &  la  fcène  du  Théâtre  de 
Pompée.  Encore  ne  les  dédia-t-il  pas  ,  foit 
par  indifférence  pour  tout  ce  qu*il  regar- 
doit  comme  vaine  pompe  &  oftentation , 
foit  à  caufe  de  fon  grand  âge.  Au  refte  il 
voulut  que  fes  libérdités  fuffent  difperfées 
avec  fagefTe  :  &  pour  eflimer  la  perte  que 
chacun  des  incendiés  avoit  faite  ,  il  com* 
mit  fes  quatre  gendres  ,  Cn.  Domirius,  Vi* 
cinius  ,  CafHus  ,  &  Rubellius  Blandus  , 
auxqueb  fut  Joint  fur  la  nomination  des 
G>nfuls  ,  P.  Pétronius. 

On  décerna  divers  honneiws  à  Tibère 
en  reconnoiflance  d'un  il  grand  bienfait. 
Mais  il  mourut  avant  que  de  s'être  expli- 
qué fur  ceux  qu'il  lui  convenoit  de  rejetter 
ou  d'accepter.  Les  derniers  Confuls  qu'il 
mit  en  place  furent  Acerronius  &  Pontius. 


CN.  ACERRONIUS  PROCULUS.       An.  Rom. 
C  PONTIUS  NIGRINUS.  788. 

De  J.  c. 

Tibère  fe  fentant  défailFir ,  &  ne  pou-  gj^barras 
vant  fe  diflimuler  que  fa  fin  approchoit ,  5^  incerti<» 
s'occupa  beaucoup  du  choix  de  fon  fuccef-  tnde  de 
feur.  Il  avok  deux  petits-fils  ,  Caius  Céfar  J**'^J;^^^ 
fils  de  Germanîcus,  &Tibérius  Gémellusdcfonfoc* 
fils  de  Drufus.  Cehû-ci  le  touchok  de  plus  ceffeur» 
près ,  étant  fon  petits-fils  par  la  naiffance  , 
au  lieu  que  l'autre  ne  Pétoît  que  par  l'adop- 
tion. Mais  la  grande  >eimefle  de  GénuiUus  ^ 
qui  n'avoit  alors  guéres  plus  de  dix-fept 
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ans ,  les  foupçons  même  que  jettoit  fur  fa 
An.  »om.  légitimité  la  mauvaife  conduite  de  fa  mère  , 
D  ^  J   C  ^^^^^^^^^  ^  embarraffoient  fon  ayeuL 
j^^  '     '      Caius  couroit  la  vingt-cinquième  année 

Suet.  TA.  ^^  ^P^  ^®>  ^  ^  ^^^^^  ^^^^  ^u  peuple  , 
62.  comme  la  dernière  efpérance  de  la  maifon 

^^^*  de  Germanicus.  Mais  cette  faveur  popu- 
laire étoit  précifément  un  motif  pour  Ti- 
bère de  haine  &  d*averfion  contre  celui  qui 
en  étoit  Tobjet.  Le  jeune  Prince  le  favoit 
bien  ,  &  depuis  plufieurs  années  qu'il  paf- 
Tac,  VI.  foit  à  Caprées  auprès  de  TEmpereur ,  il  n'eft 
ito.  rien  qu'il  ne  mît  en  ufage  pour  prévenir 

CaIî^  les  eflfcts  de  cette  haine.  Il  cachoit-fon  na- 
'  turel  féroce  fous  une  feinte  modeilie.  La 
condamnation  de  fa  mère ,  Fexil  &  Tempri*  . 
fonnement  de  fes  âreres  ne  tirèrent  pas  de 
fa  bouche  une  feule  plainte.  Il  fupportoit 
avec  ime  patience  incroyable  ce  qu'il 
avoit  lui-même  à  fouffrir.  Il  étudioit  les 
-  goûts  ,  les  faudrtears  ,  les  paroles  mêmes  & 
le  ton  de  voix  de  Tibère ,  pour  s'y  confop:- 
mer ,  changeant  de  vifage'  &  de  conduite , 
comme  im  Protée ,  félon  les  befbins  :  d'où 
naquit  le  bon  mot  de  l'Orateur  Pafliénus  » 
qui  dans  la  fîiite  difoit  de  lui ,  m  (i)  que  ja> 
yi  mais  il  n^y  avoit  eu  ni  meilleur  valet ,  4Û 
9>  pire  makre.  -n 

II  tâchdt  pareillement  de  fe  rendre  favo- 
rables tous  ceux  qui  approchoient  de  fon 
ayeul.  Mais  il  fe  lia  fur-tout  avec  Macron  ^ 

f  I)  Nèque  roelîorem  unquam  ferrum^  nequc  de- 
teriorem  dominum  fuiiTe* 
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fucceffeur  de  Séjan  dans  la  charge  de  Pré- 
fet des  cohortes  Prétoriennes  ,  qui  de  fonAn.  Rom. 
côté  ,  voyant  baiffer  Tibère  ,  fe  cherchoit  J^^/ j^  ^ 
un  appui.  Ils  n'étoient  fcrupuleux  ni  Fun  ni  57. 
l'autre  fut  les  moyens  de  parvenir  à  ce  Tae.  VI, 
qu'ils  défiroient.  Ahifi  Qaudia ,  fille  de  M.  4). 
Silanus ,  première  femme  de  Caius ,  étant  ^^/;-f  "^* 
motte  jMacron  engagea  fa  propre  femme    x)iQ. 
Ennia  à  tacher  de  donner  de  Tamour  au 
jeune  Prince ,  &  à  tirer  de  lui  une  promefle 
de  mariage;  &  celuirci  ne  fe  fit  pas  prefler , 
difpofé  à  tout  pourvu  qu'il  devînt  Empe- 
reur. Car  tout  jeune  qu'il  étoit ,  &  quoi- 
que (i)  d'un  caraûere  violent  &  empdrté» 
il  avoir  pris  de  Tibère  de  û  bonnes  leçons 
de  diffiniulation  &  de  feinte ,  qu'il  excelloit 
déjà  dans  c^et  art. 

L'Empereur  fut  informé  de  cette  Intelli- 
gence entre  fon  petit-fils  &  Macron  ,  &  il 
en  pénétra  facilement  le  myftère^  Ce  Ait 
pour  lui  ime  raifon  de  plus  de  ne  point  fe 
déterminer  en  Êiveur  de  Caius.  U  fongea  à 
Qaude  fon  neveu ,  qui  étoit  d'un  âge  mur , 
&  paroiflbit  porté  au  bien.  Mais  il  fut  ar- 
rêté tout  court  par  l'imbécilUté  d'efprit  & 
l'éternelle  enfance  de  ce  Prince.  Chercher 
un  fuccefleur  hors  de  ia  maiibn ,  c^étoit  ex< 
pofer  la  mémoire  d'Augufte  &  le  nom  des 
Céfars,  non-feulement  àl'oubli ,  mais  peut« 
être  aux  infultes  &  aUx  outrages.  Or  pen- 
dant qu'il  comptoit  pour  peu  l'afieftion  de 

(O  £tfi  commotus  in-    men  falfa  Sn  (înu  avî  per« 
genÎQ  ,  (imulacioauiR  ta-  .  didicerat.  Tac. 
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fes  contemporains ,  il  étoit  fort  rempK  cî^- 
ft*.***""'^^  penfée  &  du  defir  de  vivre  dans  la  pof- 
De  J.  c.  *^^^^*  Trouvant  donc  des  inconvéniens  par-^ 
37.         tont ,  &  ne  pouvant ,  dans  la  fituation  fâ- 
cheufe  où  êtoit  fà  fanté  ,  foutenir  la  fati- 
gue d'une  déia>ératioîi  fi  difficile ,  il  aban- 
donna au  deftin  un  choix  dont  il  étoit  in- 
capable. 
Paroles     ^  ^^  néanmoins  connokre  qu'il  pré- 
remarqua-voyoit  ce  qui  devoît  arriver ,  par  quelques^ 
T^M  ^^    V^^olçs  remarquables ,  que  Tacite ,  toujours 
fujet  "^4^  infatué  <k  TAftrologie,  femble  vouloir  fiaire 
Caw$. .   pafler  ^iiur  des  prédiâions  merveilleufes  ^ 
mais  qui  ne  paiTent  point  la*  portée  de  la 
pénétration  naturelle  de  Tibère.  Aînfi  il  re- 
procha nettement  un  jour  à  Macron  de* 
quitter  le  foleil  couchant  poiu*  fe  tourner 
du  côté  du  levant.  Et  dans  une  converfa- 
tion  qui  rouloit  fur  Sylk  ,  le  jeune  Caius 
s*avifant  de  tourner  en  ridicule  cet  homme 
ù  célèbre ,  u  Vous  aurez ,  lui  dit  Tibère  ^ 
n  tous  les  vices  de  SyBa ,  fans  aucune  de 
n  fes  vertus.  »  Enfin  ayant  devant  lui  fes. 
deux  petits-fils ,  il  embraiTa  Gémellus  avec 
larmes ,  &  dit  à  C^us  ,  qui  le  regardoit 
d*un  air  hagard  :  n  Vous  tuerez  ce  jeune 
V  Prince  ,  &  un  autre  vous  tuera,  n 

Ce  dernier  trait ,  qui  paroît  le  plus  fin* 
gulier  ,  n*a  poiu-tant  rien  qui  fctt-ce  de  ré- 
courir à  la  fcience  prétendue  de  la  divina- 
tion. Tibère  connoifibit  le  caraôere  de 
Caius^  Il  étoit  témoin  de  fon  avidité  à  re- 
paître fes  yeux  du  fupplice  des  condamnés.. 
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n  déméloît  il  bien  fa  férocité  naturelle , 
qu'il  n'étoit  pas  fâché  de  le  voir  donner  An.  Rom* 
dans  la  débauche,  &  montrer  ime  vive  paf^Qç  \   c; 
fion  pour  la  (i)  danfe  &  la  miiûque ,  arts  37, 
regardés  encore  alors  par  les  Romains  com*       Suet» 
me  dignes  feulement  des  gens  de  théâtre.  ^tf%«  «^4 
Tibère  efpéroit  qu'un  vice  chafleroit  l'au- 
tre ,  &  que  le  goût  de  la  volupté  adouciroit 
peut-être  dans  fon  petit-fils  l'humeur  cruelle 
&  fanguinaire.  Cependant  ce  malheureux 
remède  n'opéroit  point  :  &  Tibère  allarmè 
des  maux  que  feroit  Caius  ,  l'appelloit  une 
pefte  publique  ,  qui  ne  vivoit  que  pour  fon 
malheur  &  pour  cehii  du  genre  humain. 
»  Je  nourris ,  difoit-il ,  un  ferpent  qui  fera 
j>  fîineile  à  l'Empire ,  un  Phaéthon  qui  met* 
»  tra  le  feu  à  l'Univers.  »  Tout  cela  pofé  y 
il  n'étoit  pas  difficile  à  ce  pénétrant  vieillard 
de  prévoir  que  Caius  ne  hîfferoit  pas  jouir 
fon  coufm  de  l'honneur  dangereux  d'être 
iflu  du  même  fang  que  lui  ;  &  qu'enfuite 
^par  fa  brutalité  il  armercrit  contre  fa  propre 
vie  le  bras  de  quelque  confpîrateur. 

.  Tibère  étoit  réduit  à  s'occuper  prefque     Tihéré 
uniquement  du  foin  de  cacher  le  dépériffe-  *^^*J«   ^^ 
ment  de  fa  fanté ,  qui  s'aflbibliffoit  de  jour  Sp/rifleî 
en  jour;  &  pour  fe  ûdre  illufion  fur  ce  ment  de  f« 
point ,  s'il  étoit  poflîble ,  à  lui-même  &  aux  ^t^» 
autres ,  il  continuoit  fes  débauches  accou-  T^^'  "** 
ti^mées.  Il  étoit  d'un  tempéramment  très- 
robufte ,  &  n'ayant  jamais  eu  de  maladiç , 
il  s'étoit  toujours  moqué  des  médecins  ,  Se, 

(1)  Scenicas  (altandi  canea«li<iae  trtest  Smi» 
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à  traitoit  dlmbècille  quiconque  une  fois  par*' 


An.  Rom.  yçnu  à^râge  de  trente  ans ,  fe  fervoit  du 
De  J.  c.  confeil  d'autrui  pour  gouverner  fa  fanté. 
37.  *  UafFoibliffement  où  tomboit  le  Prince  ne 
Direrfes  cbangeoit  rien  dans  Rome  au  cours  ordi- 
acfufa.  naire  des  accufations  du  prétendu  crime  de 
Mort  vo-  léfe-majefté.  Acutia,  veuve  4e  P.  VitelUus, 
lontaire  ftit  Condamnée  fous  ce  prétexte  :  &  Albu- 
d'Arrun-  cilla  ,  femme  d'une  conduite  très-déréglée, 
tiu*.        ayant  été  déférée  comme  coupable  d'impiété  \ 

envers  l'Empereur ,  on  impliqua  dans  fon 
aflfaire  trois  illuftres  perfonnages ,  Cn.  Do- 
mitius  mari  d'Agrippine  ,  Vibius  Marfus , 
&  L.  Arruntius.  Domitius  en  particulier 
étoit  encore  accufé  d'incefte  avec  fa  fœur 
Domitia  Lépida  :  &  de  la  façon  dont  Sué- 
tone peint  fon  caraôere  ,  il  n'eft  point  de 
crime  dont  il  ne  fut  capable.  Mds  les  mé* 
moires  envoyés  de  Caprées  au  Scfiat  por-  < 

toient  que  Macron  avoit  préfîdé  à  i^ter-  , 

rogatoire  des  témoins  ,  à  h  queflion  don* 
née  aux  efclaves  :  on  ne  voyoît  pas  de  let^ 
très  de  l'Empereiu:  :  &  comme  Macron- 
étoit  ennemi  déclaré  d'Arruntius ,  on  foup- 
çonnoit  qu'il  pouvoit  bien  être  l'artifan  & 
l'inventeur  de  toute  là  pièce ,  fans  que  peut- 
être  Tibère  en  eût  feulement  entendu  par- 
ler. On  aimoit  à  fe  flatter  de  cette  penfée  , 
*  qui  pourtant  n'étoit  pas  fort  vraifemblable. 

Domitius  &  Marfus  gagnèrent  du  tems  , 
&  feignant ,  l'un  de  préparer  fes  moyens 
de  défenfe ,  l'autre  de  vouloir  s'ôter  la  vie 
par  l'abflinence  de  toute  nourriture  »  ils  fe 
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confefverent  ainfi  jufqu'àla  mort  de  Tibère. 
Dion  affure  qu'ils  furent  redevables  de  leur  An.  nom* 
falut  à  l'Aftrologue  Thrafylle  ,<  qui  gagné  T^^*,   ^ 
par  eux  promettoit  encore  dix  années  de  .-,    ' 
vie  à  Tibère  ;  &  le  mettant  ainfi  au  large , 
Tempécha  de  fe  hâter  de  fatis^re  fa  ven* 
geance. 

Les  amis  d'Arruntius  lui  confeilloîent  d'i- 
miter  fes  coaccufés.  Mais  il  répondit  avec 
fermeté  :  »  Une  (i)  même  conduite  ne  con* 
n  vient  pas  également  à  tous.  J'ai  affez 
5>  vécu  :  &  je  ne  dois  me  repentir  que  d'a- 
>j  .voir  trop  longtems  traîné  une  vie  in- 
)>  quiète  parmi  les  infultes  &  les  périls  » 
i>  haï  longtems  de  Séjan  ,  aujourdlnii  de 
»  Macron,  toujours  de  quelqu'un  d^spuii^ 
>'  fans  y  fans  qull  y  ait  de  ma  faute  ,  mais 
n  uniquement  parce  que  je  ne  puis  fup- 
99  po/-ter  les  indignités  Sl  les  baiTdTes.  Il  eft 
n  vrai ,  je  pourrois  fauver  ce  peu  de  jours 

(  i)  Non  eadem  omni-  rîentUm ,  vî  dommationîs 

bus  décora.  Sibi  iatU  ata-  convulfus  &  routatus  (ît  t 

tU;  oequealiudpoenicen-  C.   Cstùt^ni  t  vix  finità 

dum ,  quàm  quod  inter  lu*  pu.eritià  ,   ignarum  oni- 

dibria  &  pericula  anxiam  nium  »  aut  pefTimis  innii* 

feneftam  toleraviffet,  diu  trîtum  »  meliora  capef- 

Se^ano ,  nunc  Macroni ,  fituram  ^  Macrone  duce  f 

femper   alicui  pocentium  qui  ut  deterior  ad  oppri* 

invifus ,  non  culpâ  ,   Ced  mendumSejanomeieâuf» 

ut  flagitiorum  impatiens,  per  plura  fcelera   Rem- 

Sanè  paucos  &  fupremos  pubticam    confli^aviiTet» 

Pricctpis  dies  pofTe  vita-  Profpeflare  jam  Te  acrius 

ri  :  quemadmodum  eva-  fervitium  ,  eoque  fugertt 

furum  imminentis  juven-  fimul   a6la  &    inftantia*  ^ 

tam5  AnquumTiberius»  Tat» 
poft  tantam  rçrum  expc* 
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ISWSSe  )>  qui  refte  à  Tibère  :  mais  comment  échap* 
/n.  Romoj  perai-je  à  la  Jeuneffe  de  fon  fucceffeur  ? 

Î>>*J.  C.''  "^P**^  que  Tibère  ,  malgré  toute  Texpé- 
17.  *  /»  rience  poflîble  dans  les  afiàires  ,  maigre 
»  la  maturité  de  J'âge ,  a  cependant  été  en- 
w  traîné  par  la  violente  féduâion  du  pou- 
w  voir  fouverain  5  doit-on  efpérer  que  G-. 
n  Céfar  à  peine  forti  de  Tenfance,  profon- 
»  dément  ignorant ,  ou  n'ayant  rien  appris 
»  que  de  mauvais ,  fuive  ime  meilleure  rou- 
i>  te  ,  guidé  par  Macron  ,  qui  choifl  pour 
y>  détnûre  Séjan  ,  comme  plus  méchant  en- 
yy  core  que  lui ,  a  caufé  plus  de  maux  & 
n  £ait  de  plus  grandes  plaies  à  la  Républi- 
n  que  ?  Je  prévois  une  fervitude  plus  dure 
»  que  jamais  :  &  c'eft  ce  qui  me  détermine 
n  à  me  dérober  au  paiTé  que  je  hais  ,  & 
»  à  la  crainte  de  Tavenir.  «  Après  ce  dit 
cours  ,  que  Ton  pouvoit  regarder  comme 
une  efpéce  d'oracle ,  &  qui  ne  fut  que  trop 
vérifié  par  l'événement ,  Arruntius  fe  fit 
ouvrir  les  veines.  Il  étoit  homme  d'efprit 
&  de  talens  ,  &  il  avois  tenu  un  rang  dif-- 
tîngué  parmi  les  Orateurs ,  puifque  Cn.  Pî- 
fon  ,  comme  nous  avons  vu  ,  le  demanda 
poiu"  fon  avocat.  On  peut  douter  fi  c'eft 
lui  ou  fon  père ,  qui  avoit  écrit  une  hiftoire 
Sert.  ep.  de  la  première  guerre  Punique ,  en  imitant 
^'-^^         le  ftyle  deSallufte  jufqu'à  Taffedation. 

Albucilla ,  dont  les  défordres  étoient  pu- 
blics ,  ayant  tenté  de  fe  percer  elle-même  ^ 
&  ne  s'étant  bleffée  que  légèrement ,  fut 
menée  en  prifcn ,  &  |à  apparemment  pu•^ 
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Aie  du  dernier  fuppUce.  Les  entremetteurs 
<ie  fes  débauches  furent  ou  efiacés  du  rang  ^"!  ^<^» 
des  Sénateurs  ^  ou  même  tranfportés  dans  J)^  j^  q 
des  ifles.  Parmi  eux  ^n  ne  plaignoit  point  37. 
du  tout'Lélius  Balbus  ,  accufateur  d'Àcu- 
tia  9  dont  nous  venons  de  parier  9  &  accou- 
timié  à  faire  trembler  les  innocens  par  Ton 
éloquence  malfaifante. 

Une  avantiu-e  tragique  Se  fcandaleufe  eft  j^yartfuré 
le  dernier  événement  rapporté  par  Tacite  tragique 
avant  la  mort  de  Tibère.  Va  fUs  folUcité  &  ?cand»» 
par  fa  propre  mère  ,  ne  trouva  point  d'au- 
tre  moyen  ,  foit  pour  fe  fouftraire  à  fes 
preiTantes  &  abominables  importunités,  foit 
pour  expier  la  honte  &  l'horreur  d'y  avoir 
confenti ,  que  de  fe  jetter  par  la  fenêtre. 
La  mère  fut  mandée  au  Sénat ,  &  malgré 
fes  protefbtions ,  malgré  fes  cris ,  malgré 
ies  pleurs  ,  elle  fut  bannie  de  Rome  pour 
dix  ans  ,  )ufqu'à  ce  qu'un  jeune  fils  qui  lui 
reftoit  eût  pafle  l'âge  le  plus  expofé  à  la  ie- 
duâion.  Cétoit  une  famille  Confulsùre ,  que 
celle  qui  fut  fouillée  d'un  tel  opprobre.  Les 
jeunes  gens  dont  il  vient  d'être  parlé  por- 
toiënt  le  nom  de  Papinius  :  &  l'on  peut  ju- 
ger par  un  tel  exemple  jufqu'oii  la  corrup- 
tion étoit  portée  dans  Rome, 

Tibère  (i)  s'anéantiffoit ,  fes  forces  l'a-   Mort  ^ 
bandonnoient ,  fon  corps  fe  réduifoit  à  rien ,  Tibércj 

(  1  )  Tarn  Tiberium  cor-  ne  ac  vultu  intentuSiquae* 

pus ,  )am  vires  ,  nondum  (ità    interdcm    comitate 

GiiTimulatio       defertbat.  quamvis   manifeftam  âtm 

Jdemimmin£;or:rermot  ff divncm  tegebat.  Taç% 
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_  &  la  diffimularion  ne  le  quittoit  pas.  Tou- 
,  ^^'  *^*"*  jours  férieux  &  tendu  ,  ^eâant  de  la  fer- 
,  De  j.  c.'"^^^  ^"s  fon  air  de  vifege  &  dans  fes  dîf- 
57.  cours  ,  prenant  quelquefois  des  manières 

Tac»  r/.  polies  &  gracieufes ,  il  déguifoit  une  dé^- 
i*»  lance  manifefte  au  premier  coup  d'œil.  Il 

7«.^7i.  '  ^®  f^rç^  même  pour  affifter  à  des  jeux  aux- 
Ào .  /.  quels  s'exerçoient  les  foldats  de  fa  garde  : 
tYllU     &  non-feulement  il  y  aiGfta ,  mais  il  voulut 
lancer  im  javelot  contre  un  fanglier  lâché 
•^  dans  l'arène.  L'efïbrt  qu'il  fit,  lui  caufa  une 

.  douleur  de  èdté  :  il  fentit  du  froid  ,  &  fon 
mal  augmenta.  L'inquiétude  naturdle  en 
cette  fituation  le  porta  à  changer  fouvent 
de  féjour  :  enfin  il  s'arrêta  près  du  promon- 
toire deMiféne  dans  la  matifon  de  campagne 
qui  avoit  appartenu  à  Lucullus. 

Là  on  connut  avec  certitude  fon  état 

par  l'adrefle  d'un  médecin  habile  ,  nommé 

'  Chariclès  j  que  Tibère  voyoit  affez  volon- 

*  tiers ,  non  pour  fe  conduire  par  fes  coh- 
feils ,  mais  il  Técoiitoit ,  &  faifoit  enfuite 
ce  qvTû  jugeoit  à  propos.  Ce  médecin  fe  le- 
vant de  table ,  &  prenant  congé  de  lui  fous 
prétexte  d'une  afeire  qui  l'appelloit  ailleurs  , 
lui  prit  la  main  comme  pour  la  baifer  ,  & 
lui  toucha  le  poulx.  Tibère  fentit  la  rufe  , 
&  plus  il  en  étoit  ofFenfé ,  plus  félon  fa  cou- 
tume il  fupprima  toute  marque  de  colère. 
Au  contraire  il  retint  Chariclès  ,  ordonna 

*  quel'on  couvrît  la  table  de  nouveau,  comme 
.  s'il  eût  voulu  honorer  le  départ  d!un  ami  : 

«$c  s^èsi  le  repas  fini  »  fe  tenant  debout  au 
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milieu  de  la  falle  ^  il  reçut  les^xomplimens 
de  tous  les  convives ,  qui  défiloient  devant 
lui ,  &  le  faluoient  en  fe  retirant.  Mais  Cha- 
riclès  avertit  Macron  que  la  nature  man- 
quoit ,  &  que  l'Empereur  n'avoit  pas  deux 
jours  à  vivre. 

Il  étoit  néanmoins  encore  tellement  à  lui- 
même  ,  qu'ayant  lu  dans  les  Aâes  du  Sénat , 
que  Ton  avoit  mis  hors  de  cour  ,  même 
fans  les  entendre  ,  certaines  perfonnes  con- 
tre lefquelles  il  avoit  écrit ,  mais  très-légé- 
rement ,  &  fans  marquer  autre  chofe  finon 
qu'elles  avoient  été  nommées  par  un  té- 
moin ,  il  entra  dans  une  très-grande  colère , 
&  fe  croyant  méprifé  ,  il  fe  promit  bien 
de  tirer  une  éclatante  vengeance  de  ce  pré- 
tendu affront.  Pour  cela  ,  il  réfolut  de  re- 
tourner à  Caprées ,  qui  étoit  comme  fa 
citadelle,  &  le  feul  ench-oit  d'où  il  crût  pou- 
voir tout  ofer  en  fureté.  Le  mauvais  tems 
&  la  maladie  le  retinrent  à  Miféne  :  &  pen- 
dant qu'il  méditoit  des  projets  terribles  ,  il 
ne  tenoit  plus  qu'une  vaine  ombre  de  pou- 
voir. Tout  Je  monde  fe  toumoit  vers  fon 
fucceffeur  :  Macron  préparoit  toutes  chofes 
en  faveur  de  Caius  :  on  s'aiTuroit  des  offi- 
ciers &  des  troupes  qui  étoient  fur  les  lieux, 

•  &  on  dépêchoit  des  courriers  aux  armées 
&  à  leurs  Commandans. 

Le  feize  Mars  Tibère  perdit  connoifTan- 
ce  ,  &  on  le  crut  mort.  Déjà  Caius  fortoit 

,  avec  un  nombreux  cortège ,  &  alloit  au 
milieu  de  mille  applaudiiTemens  prendre  poT- 
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feffion  de  l'Empire  en  fe  feifantreconnôttre 
^^'  "-ûm,  par  les  foldats  Prétoriens  :  lorfque  tout  d'ua 

Le  J,  c.  ^^"P  ^^  ^^  ^  apprendre  que  Tibère  rê* 
17.  *  *  venoit ,  qu'il  avoit  recouvré  la  voix  &  Fu- 
fàge  de  la  vue ,  &  qu'il  demandoit  à  man- 
ger. Cette  (i)  nouvelle  répandit  la  terreur 
&  l'allarme.  Chacun  k  difperfe  ^  chacun 
s'enfuit  >  reprenant  un  îdr  trifte ,  &  feignant 
d'ignorer  tout  ce  qui  venoit  de  fe  paiTer. 
Le  jeune  Prince  immobile  ,  &  gardant  un 
morne  filence  y  au  lieu  de  la  fouveraine 
grandeur  à  laquelle  il  touchoit  de  A  près , 
n'attendoit  plus  que  la  mort.  Macron  en- 
durci au  crime ,  &  intrépide  par  imefcélé- 
ratefle  confommée ,  ordonne  que  l'on  jette 
fur  le  vieil  Empereur  des  couffins  &  des 
matelas  poiu*  l'étouffer ,  &  continue  ce  qu*U 
avoit  commence. 

Ainfi  mourut  Tibère  dans  la  foixante-&- 
dix-huitieme  année  de  fon  âge  y  &  dans  la 
vingt-troifieme  de  fon  règne ,  n'ayant  trouvé 
dans  les  fiens  que  la  perfidie  &  la  cruauté  , 
dont  lui-même  il  leur  avoit  donné  l'exem- 
ple. On  a  varié  fur  les  circonftances  de  ùl 
Suit,  mort  y  &  quelques-uns  ont  dît  que  Caius 
iCâlig'  /A.  après  lui  avwr  donné  un  poifon  lent ,  l'a- 
voit  encore  étranglé  de  fes  propres  mains. 
Le  récit  de  Tacite  eft  plus  vraifejnblable  • 

(f)  Pjrorhincîn  om«  fumma  fpe  novilHint  ex« 

nés  :  &  ceteri  paffim  dif-  peâabat.  Macro  intrepi<t 

pergi;fequirqueTnœftum  ous  »  opprimi  fenem  in* 

aut  nefcium  fingere.  Cae-  jeé^a  multae  veftts  jubet  t 

(^  ÎA  fileotium  âxus»  à  difccdiqueabiimîne.rtfc* 
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non  que  Caius  ne  fût  aflez  barbare  pour 
projetter  un  parricide  ,  mais  il  étoit  trop  ^"'  *^'** 
lâche  pour  l'^exécuter.  U  fe  vantoit  lui-même ,  De  '|.  c» 
au  rapport  de  quelques  Ecrivains  cités  par  57. 
Suétone ,  d*en  <ivoir  eu  le  deffein.  Il  racon- 
toit  que  plein  du  defir  de  venger  fa  mère 
&  fes  frères ,  il  étoit  entré  avec  un  poignard 
dans  la  chambre  de  Tibère  qui  dormoit ,  & 
que  touché  de  compalfion  il  ayoit  jette  fon 
poignard  ,  &  s'étoit  retiré.  U  ajoutoit  ,  ce 
qui  n'eft  nullement  probable ,  que  Tîbére 
s'en  étoit  bien  apperçu  ,  &  n'avoït  ofé  ap- 
profondir Taf&ire.  Tout  ce  difcours  me  pa- 
roît  une  fan£ironade  digne  de  CaKgula. 

Lorfque  la  mort  de  Tibère  fut  fçûe  à    i^p^^ 
Rome  ,  la  hame  &  la  déteflatîon  publiques  pie  hdii 
fi  longtems  contraintes  éclatèrent  avec  em-  ^^^'^^ 
portement.  La  populace  courant  dans  les  ^^molre^ 
rues ,  crioit  qu'il  Moit  Jetter  Tibère  dans  Suu.  Xai 
le  Tibre.  Quelques-uns  prioient  Ja  Terre  y  !%• 
mère  commune  des  humains ,  &  les  Dieux 
Mânes ,  de  lui  aifigner  fa  demeure  au  fond 
du  Tartare  parmi  les  impies.  D'autres  vou- 
loient  qu'on  traitât  foa  cwps  comme  ceux 
des  criminels ,  qu'on  le  traînât  avec  le  croc  » 
&  qu*on  le  ]tttkt  aux  Gémonies. 

Vt^  circonflance  particulière  augmenta 
encore  l'horreur  qu'on  lui  portoit.  Comme 
l'exécution  des  Arrêts  de  mort  étoit  diffé* 
rée  jufqu'au  dixième  jour  en  vertu  du  Se- 
Hatufconfulte  dont  il  a  été  parié  ailleurs  ; 
a  fe  trouva  que  le  jour  fatal  pour  quelques^ 
uns  des  çoi^àmnés  (encourut  avec  ce^ui  de. 
Tome  IL  Bbl^ 
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la  nouvelle  de  la  mort  de  Tibère.  Ces  în-^ 
fortunés  en  étoient  inftruits  ,  &  ils  implo- 
roient  les  Dieux  &les  hommes.  Mais  Ccdus 
étant  abfent ,  perfonne  n'ofa  prendre  fur 
lui  de  difierer  ce  qui  étoit  ordonné  :  les 
bourreaux  les  étranglèrent  ,  &  traînèrent 
leurs  corps  ^ux  Gémonies  ;  fpeâade  (i) 

-  infiniment  douloureux  ;  nouveau  motif  de 
haine  contre  un  tyran  dont  la  cruauté  Ce 
faifoit  encore  fentir  après  fa  mort.. 

Epoques  I^  n'étoit  pas  parvenu  tout  d'un  coup  à 
&  degrés  cette  noirceur  qui  rend  encore  aujourdîiui 
^uw^dâw  ^*  «mémoire  déteûahfe.  Tacite  (2)  établit 
faméchan!  ^^  efpece  de  gradation  dans  ùl  conduite  , 
ceté  de  dont  il  diftingue  toutes  les  cUfférentes  nuan- 
'^T^^^iTT  ^^'  Tibère  ,  dit-il  ,  fe  montra  figne  de 
ac.  Vu  ^Qyj^^  Teftime  du  Public ,  tant  qu'il  fut  fim- 
'"  i^e  particulier:  au  rcvêm  <te  qlelqœ  com. 

maiûiement  fous  Âuguâe  ;  kd)ile  &  artifi- 
cieux à  feindre  des  vertus  quil  n*svc«t  pas^î 
pendant  la  vie  de  Germanicus  &  cdUe  de* 
Drufus  ;  mêlé  de  bien  &  de  mal ,  tant  que 
fa  mère  encore  en  vie  hii  impdfa  ;  cruel  à 
l'excès,  mais  attentif  à  cadier  la  honte  de 

(i)   Crevit  invidia  ;  cusacDruCusAiper/uere^ 

quafi  etiam  poft  inoftem  '  idem  inter  bona  malaque 

xiftzvaà  f«vîtfa    perxna-  mixtus^  incotumiittatre  : 

nt Ate.  Sutu  inteâabilis  ùe^itU  »  ità 

(%)  Morum  tempora  IIU  obteâis  libidinibus  >  dum 

diverûi  :  egregium  vitâ  Sejânum  dilexit  timuîtvei 

limique,  quoad  privatu(|  poftremo  in  fcelera  fimuî 

▼erin  Imperiis  ftib  Au*  ac  d^decera   prorùpit  « 

-  eiifio  fuit  s  occultum  ac  poAquam  remoto  pudor» 
lubdolum  fingendis  virtu-  &  metu  ,  fuo  iantiim  in- 
libus  j  donec  Qnm^^  i^taio  meb«tari  Tac* 
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fes  débauches ,  pendant  qu'il  aima  Séjan  , 
ou  qu'il  le  craignit  :  enfin  il  ne  mit  plus  de 
bornes  n}.  à  fa  barbarie ,  ni  à  rignomînieuie  ^ 

licence  de  fes  mœurs ,  tlepuis  qu'af&anchi 
de  tout  égard  &  de  toute  crainte ,  il  n'eut- 
plus  d'autre  guide  que  lui-même ,  ni  d'autre  > 
loi  que  fa  propre  indûiation. 

Ce  fut  une  ame  malfaiiante ,  un  mauvais    Preuves 
cœur ,  qui  n'aima  jamais  que  lui-même.  On^^  ^"^î^ 
l'entendit  plufieurs  foi»  envier  le  bonheur  cœur. 
de  Priam  ,  qui  avoit  fiuvécu  à  toute  fe  (zrSua.  Tih* 
mille.  Il  avoit  fouvent  dans  la  bouche  un^^.      . 
vers  (i)  Grec  ,  dont  le  fens  répond  à  cej^yiii'^   ' 
proverbe  ufité  parmi  nous  pour  exprimer 
l'indifférence  par  rapport  à  tout  le  genre 
humain  :  Aprù  moi  le  déluge, 

Baflement  envieux ,  toute  gloire  acquife  l>io  ,  U 
par  autrui  le  blefToit.  Je  ne  fais  pourtant  ^VIU 
s'il  faut  croire  fur  la  foi  de  Dion  qu'il  por- 
tât jaloufie  même  à  odle  d^  Artiftes ,  qu'un 
Prince  doit  protéger ,  mais  au-defTus  def* 
quels  il  efl  trop  élevé  par  fon  rang  pour  fe 
mefurer  avec  eux.  Les  inventions  mêmes 
qui  félon  cet  Ecrivain  piquèrent  ta  jaloufie 
de  Tibère ,  font  plus  meryeilteufes  que 
croyables.  É  dit  qu'un  Architede  redreffa  à 
force  de  bras  &  de  machines  un  très-grand 
portique  ,  qui  pandioit  d'un  côté  ;  &  que 
ce  même  Artifte  ayant  cafTé  un  vafe  de 
verre  en  te  laifiànt  tomber  aux  pieds  de 

Àpra  ma  mort  puijfc  la  ttrrtfe  méUr  avec  U  faù 
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TEmpereur ,  le  rétablit  en  le  remaniant  'y  (& 
An*  *ora.  iç  lui  préfenta  auffi  ^n  qu'il  étoit  avant  fat 
î)e  J.  c.  ^^^^^*  ^  ^ox^t  que  TArchiteûe  ,  pour  ré- 
37.    *    '  campenfe ,  fut  banni  de  Rome  après  Êi  pre-^ 
miere  opération ,  &  mis  à  mort  après  la  fe* 
conde.  Tout  cela  a  bien  Tair   d'une  fa- 
ble ,  ou  du  moins  eft  étrangement  ampMé» 
Tlin,  Pline  rapporte ,  mais  fans  affurer  le  fait  > 
f^^VI.  qu0  fo^5  TEmpire  de  Tibère  ,   on  avoir 
trouvé  l'art  de  rendre  le  verre  flexible  ;  & 
qu'on  étoufia  ee  fecret  ,'de  peur  que  l'or 
écTargent  ne  perdiflfent  leur  prix.  Quoi- 
•  ^         qu'il  en  foit ,  nous  n'avons  pas  beibin  de 
ces  faits  ,  au  moins  douteux  ,  pour  autori» 
fer  ce  que  nous  avons  dit  du  penchant  de 
Tibère  à  l'envie.   Germanicus  &  tant  d'il- 
j^  luftres  perfonnages  qui  en  ont  été  les  vic- 

times ,  ne  rendent  l'accufation  que  trpp^ 
évidentes. 
Seïpfo*     Dur  &  fauvagedans  fes  façons  de  pro- 
d^**^*  &    céder ,  Tibère  abolit  certains  ufages  qu'Au- 
lauvages.  gufte  avoit  introduits  ou,confervès ,  parce 
Suet,  lib.  qu'ils  avoient  quelque  chofe  de  populaire  ; 
^2)-     /  ^^^^^  autres  celui  des  étrènes  réciproques. 
lYU*  '  ®"^^^  l'Empereur  &  les  citoyens.  Ce  ne  fut 
pas  dans  le  commencement  de  fon  regne^ 
ij  fe  conforma  d'abord  à  l'exemple  de  fou 
prèdéceiTeur*,  Mais  bientôt  il  fe4ai&  de  la 
gêne  &  de  la  dépenfe  qu'entraînoit  cette^ 
çèrèoionie  ,  &  il  1;?  fupprima  par  Edit. 
Son  îf  ré-      A  tant  de  mauvaifes  qualités ,  qui  le  ren* 

^^^\ih.  ^^^^"*  ^^  fl^"  ^^  genre  humain ,  il  joignit 
ihT  '  '  ïiajiiffèreace  pouj-  les  choft^  de  la  ReBgioti» 


TibIre;  Liv.  VL         J7f 

Prévenu  des  foUes  vifions  de  FAÛrologie 
judiciaire ,  il  étoit  dans  le  fyft^e  de  l'iné-  ^^^  *<>"'• 
vitàble  fatalité.  Et  néanmoins  avec  cette  £)^y  q^ 
prétendue  force  d'elprit  il  craîgnoit  fiirieu-  37.^ 
fement  le  tonnerre ,  &  dans  les  tems  d'o- 
rage il  ne  manquoit  point  de  fe  mettre  une 
couronne  de  laurier  fur  la  tête ,  à  caufe 
de  Topimon  fuperflitieufe  où  il  étoit  avec 
le  vulgaire ,  que  klaurier  n'eft  jamais  fnçpé 
de  la  foudre. 

Tai  déjà  <Ut  qu'il  avoît  des  Lettres.  Il  Sonhabî- 
poffédoit  fa  langue ,  &  la  langue  Grecque ,  }*|^  ^et^* 
&  il  écrivoit  dans  l'une  &  dans  l'autre  9  très,  style 
foit  en  profe  foit  en  vers.  On  avcMt  de  lui  obfcur  8c 
au  tems  de  Suétone  des  Mémoires  fort  fuc-  ^w^*' ^  £:. 
cints  fur  fa  vie  ^Ae  kl  fidélité  defquels  on  fea'atîon* 
peut  juger  par  ce  trait  que  cite  Je  même  de  purif- 
Ecrivain.  TÂére  y  cfifoit  cruH  avoît  pimi  *?••  «... 
Séjan  parce  que  ce  Mmiitre  attaquoit  avec  70.  71. 
fureur  les  enèins  de  Germanicus  fon  fils*        ^j^ 

D  s'étoit  propofé  pour  modèle  en  élo- 
quence Meilala  G>rvimi$  :  mais  il  s'en  fal- 
loir beaucoup  quil  eût  imité  h  clarté ,  Fé- 
légance ,  le  tour  sdfé  &  heureux  de  cet  il- 
luftre  Orateur.  Son  ftyle  étoît  affeâê ,  & 
obfcur  par  trop  de  recherche  r  enforte  que 
ce  qu'il  prononçoit  fiu*  te  champ  vaîoît 
mieux  en  bieo  ctes  occasions  que  ce  qu'il . 
avoit  travaillé  avec  foin.  Les  Poètes  quH 
mmoit  par  prédileâion  étoient  im  Eupho* 
rion ,  un  Rhianus ,  un  Parthénius ,  que  la 
ihtterie  des  contempondns  de  Tibère ,  qui 
jMour  plaire  au  goût  du  maître  les  ont  vaoc 
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tés  &  commentés  ,  n'a  pà^ver  «ku^xjùJT* 

^88  *®™'  bli  dû  à  leur  peu  de  mérite.  J'ai  parlé  ail- 

î)e  J»  C.  '^"^^  ^^  ^^^  inepties  par  rapport  à  la  Gi^» 

37,  maire  &  à  la  Mythologie. 

Sua.  d*      Quoiqu'il  ftçût  [Kciri^tement  le  Grec ,  & 

Z>ia.  qu'il  le  parlât ,  il  ne  l'employoit  que  dans 
l'uiage  familier  ,  &  confervoit  dans  toutes 
les  occafions  publiques  les  droits  &  la  pré- 
éminence de  la  langue  de  l'Empire.  Il  pout 
foit  même  fur  ce  point  l'attention  jufqu'à 
une  forte  de  fcrupule  qui  dégéneroit  en  pe- 
titefle.  Ayant  à  fe  fervir  du  terme  de  Mo^ 
nopoU  ,  qui  eft  Grec  ,  il  ^'excufa  fur  la  né- 
ceffité  qui  le  forçoit  de  recourrir  à  un  çiot 

♦  IfkiKfiAtt,  étranger  :  &  un  autre  *  mot  Grec ,  qui 
fignifie  un  ornement  en  relief  appliqué  fur 
...         un  vafe  d'or  ou  d'argent ,  ou  fur  une  étof- 
fe ,  ayant  été  mis  dans  un  Sénatufconfulte» 
Tibère  plus  délicat  que  Cicéron ,  qui  s'en 
èft  fouvent  fervi ,  ordonna  qu'on  le  rayât  > . 
&  que  fi  l'on  n'avoit  pokit  de  terme  propre 
à  y  fubûituer^  on  employât  unepériphrafe. 
j)l^^      .  Il  lui  échappa  à  luîrméme  im  jour  dans 
ime  Ordonnance  qu'il  avoit  dreffée  ,  un 
iQOt  <|ui  n'étoit  pas  Latin.  La  penfée  lui  en 
revint  pendant Ja  nuit  :  ce  fut  pouç  lui  une . 
agake  fârieufe,  &  il,affepibla  d'haWles  gens 
pDxir  eti  conférer  av^  ei^  Atelus  Çapito, 
dont  nous  avon^  peint  jjHeijirs.  le  caraôere 
»  flatteur ,  fit  ici  fon  pe'rfoons^e ,  &  dit  à . 
l'Empereur ,  que  quand  même  le  mot  dont 
îLs'agiiToit  n'auroît  point  -été  ufité  jufqu'»- 
lors ,  fan  autorité  Je  feroit  admettre.  Un 
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auftre  fut  plus  franc  :  a  Céfar ,  dit-il ,  vous 

77  pouvez  donner  le  droit  de  bourgeoifie  An.  Rom^ 

7f  aux  hommes ,  mais  non  pas  aux  mots.  »  p^  V  Qà 

De  pareilles  vétilles  ne  méritoient  guères  37, 

d'occuper  un  Empereur  Romain  ;  &  elles 

décèlent  dans  Tibère  un  efprit  de  minuties , 

qui  alloit  bien  avec  la  baiTefTe  de  fon  ame. 

Pour  achever  fon  portrait,  il  ne  me  refte  Extérieur 
qu'à  parler  de  fon  corps  &  de  fa  taille ,  qui  ^*  ^^  P*^"^ 
excédoit  la  mefure  ordinaire.  Large  de  la  Suet*  TH^ 
poitrine  &  des  épaules  ,  bien  proportionné  68* 
dans  tout  le  refte  ,  il  jouit  toujours  d'une 
fanté  TObufte.  Il  avoir  tant  de  force  &  de 
roideur  dans  les  articulations ,  qu'avec  le 
doigt  il  perçoit  une  pomme  bien  frdche  & 
bien  faine ,  &  d'une  chiquenaude  au  front 
il  bleffoït  un  enfent  :  de  gros  yeux  lui  for- 
tpient  prefque  de  la  tête  ,  enforte  que  le 
grand  jour  l'éblouiflbit ,  &  au  contraire  il 
di&inguoit  les  objets  dans  l'obfcurité.   Sa 
phy{ionomie&  fes  manières  n'annonçoient 
rien  que  de  rude ,  de  fier ,  &  d'arrogant  ; 
&  par  le  récit  de  fes  aâions  on  a  vu  qu'elle 
n'étoit  pas  trompeufe. 
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ibid.  //  n'eut  point  defuccejfeur  dans  le  cont" 
mandement  général  des  Légions  de  Germa* 
nie  t  1^6, 

L  I  V  R  E     V. 

§.  I.  /^Omplots  de.Drufus  Libo  découverts* 
\^  Il  e(l  accufé  ,  &  fe  donne  la  mort  , 
i^ç.  Renouvellement  dès  anciennes  Ordon^ 
nances  contre  les  *u4ftrologues  ,  16 y.  Veftigc 
r^marquabU  du  Gouvernement  Républicain  , 
îbid.  f7/i  efclave  d^ jigripva  Pofthume  fe  fait 
paffer  pour  ce  Prince ,  ibid.  //  eft  arrêté  , 
"  6*  mis  à  mort ,  f6g.  Sotte  vanité  de  Fibius 
Rufus.  Modération  de  Tibère  à  fon  égard  , 
iyo\  Tentative  pour  réformer  le  luxe  ,  lyl^ 
Traits  de  liberté  de  X.  Pifon  ,  /7J.  Conte fta^- 
'  tion  entre  Cn.  Pifon  &  Afinius  Gallusfur 
les  vacations  du  Sénat ,  ly^.  AJîniUs  GaU 
lus  luiproppfe  de  déjîpier  Us  Magiflrats  pour 
cinq  ans.  X^bére- écarte  cette  idée  y,  ij6.  Le 
petit'fls  d'HortenJîus  demande  une  gratifia 
cation  à  Tibère  ,  178.  Jl  eft  refufé  durement  , 
V^o,  Anciens  Rep.tr es  recherchés  &  tranf" 
crits  ,  182.  Triomphe  de  Germanicus  ,  18 j. 
Troubles  che^  les  Parthes  ,  i^/.  Troubles  en 
Arménie  ,  /S7.  Mort  ^Archélaus  Roi  de 
Cuppadwce,  Décret  du  Sénat  pour  réduire 
fon  Royaume  en  Province  Romaine  ,  i89^ 
Autres  mouvemens  en  Orient,  iço^  Oh^ 
mijjîon  dormée  à  Germanicus  pour  aller  pa- 
cifier V  Orient  ,  ibid.  t/i.  Pifon  fait  Gow- 
verruur  de  Syrie  ,  IÇ2.  La   Cour  de  Tibère 

^partagée  €(ttre  Gem^anicus  &  Drufus  »  qui 


TABLE.  ï8i 

dtmtannt  eux-mimti  fort  unis  ,  îbid.  Hor- 
rible trembîtment  dt  une  en  Afie  ,  ip4,  X'~ 
hère  fouUge  les  AJîaûquet ,  ibid.  S*  litira- 
lité  envers  placeurs  Sénateurs  Romains  ,ipf. 
Sa  févérité  contre  les  prodigues  ,  ig6.  Didî- 
tacts  de  plufieurs  Temples  ,  ÎLid.  H  ae  veut 
point  que  l'on  donne  fon  nom  au  mois  de 
Novembre  ,  içj.'  Apuleia  VariUa  accufée 
comme  irtminelle  de  lije-ma]eRè  ,  fi-  traitée 
avec  douceur  ,  ibid.  Mort  de  Tite-Live  fr 
d'Ovide  ,  1^8.  Drufus  envoyé  en  Ilîyrie  â 

■  toccafion  de  la  guerre  entre  hiarohoduus  & 
Arminiui  ,  ibidi  Marobodmis  détrôné  ,  efi 
reçu  en  Italie  ,  &  y  vieillit  dans  le  repos  , 
aoj.  JWiWt  d'Ârminius  ,  fi-  fin  éloge  304. 
Rhefiuporis  Roi  de  Thruct  ,  dépouillé  de 
fon   Royaume  ù  banni  ,  306,  Horrible  dé- 

'  bordeméni  des  mœurs  dans  Rome  ,  211.  Or- 
donnance pour  le  réprimer  ,  312.  Fait  de 
Mundus  &  de  Pauline.  Superfiitions  Egyp- 
tiennes profcriies  ,  313.  Juifs  ckaffes  dt 
Rome,  314.  EUaion  d'une  Vefiale ,  ibîd. 
Nouvelle  ijle  dans  V Archipel ,  sif. 
§•  IL  Gerieanicus  part  pour  l'Orient.  Dttailt 
fur  fin  voyage  ,  31^.  Premiers'traîtt  de  Pia- 
filence  &  de  l'efprit  turbulent  de  Fifin.  Dou- 

•  eeuf  de  Gtrmardnis ,  31$.  Pifin  arrivé  en 
Syrie,  tâche  de  fe  gagner  raffiflio/t  desfil-_ 
dais  aux  dépens  de  la  difciplïne  ,  230.  Ger- 


L'ovation  lui  efi  déctrt 
•  La  Cappadoce  6-  la  l 
forme  de  provinces  ,  3 
de  Pifiri  à  l'égard  c 
Vonone  'envoyé  en  C 
Voyage  de  Germanicû. 
fon  retour  il  tombe  n 
Iravagances  de  Plfin  , 
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avoir  <W  en^ifotmi' par  Pijoit.  Uluior^ 
donne  dt   guitur  la   Syrie  ,  aap,   Afort  ifc 
CermarûcKi ,  sfo.  Douleur  uaivcrfelte ,  aj^. 
Ses  fiiniraiilet  à  Antioche.  Eloges  qu'on  Lu 
doanoit ,  234.  Semius  prend  le  commande' 
ment  en  Syrie  ,  zjtf.  Départ  d'Agrippine 
avec  les  cendres  de  Germanicus  ,  237.  Pifoa 
veta  rentrer  à  main  armées  dans  le  Couver' 
remtnt  de 'Syrie ,  2^8.  Sentais  ten  tm^che  , 
fr  l'oblige  de  repremdre  la  route  de  V Italie  » 
341.  Douleur  extrême  dans  Rome  au  fujet 
de  la  maladie  6-  de  la  mort  de  Germaricui , 
343.  Honneurs  décc 
Liviîle  3  époufe  de  L 
enfans  mâles  ,^45. 
Brindes  ,  346.  H 
dres  de   Germanicu 
Rome,24S.   Elles 
eTAupifie ,  2JO.  7 
mettre  des  bornes  , 
a  SI.  Dates  de  l'ir, 

de  Germanit  arrivée  de  Pijon  à 

Rome  ,   ifi  fi  ,  fr  rafairefe 

traite  dans  j,  Difeaurt  Je  Ti- 

bért ,  i-if.  t  f(i.  îi.on  dt  PifiSi 

s6$.  Planch  Pifon ,  fiutvée  par 

les  prières  di  .  Avis  du  CoyitI , 

madérépar  1  Les  accufaieurs  <û 

Ftfon  récompenfis ,  170. 
g:Ill.  Ovation  de  Drufus  ,  373.  Mort  de 
Fipjania  fa  mère ,  îbH  jipida  accufée  £• 
eor^amnie  ^  37J.  Mort  de  Quiriniiu ,  37^. 
D.  Silanui  obtient  la  permiBlon  ,de  revenir  - 
à  Rome  ,  277.  Modérations  5  reJlriSîons  .y 
pofées  d  la  loi  Papta  Poppéa  t  ij8.  L'ami 
'  des  fils  de  Çtrmarûctts  prend  la  robe  virile  , 
47p.  Son  mariage  ,  380.  Mort  de  Sallu/le  , 
Miniflre  de  V Empereur  ,  aSj.  Confulat  d/i 
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pen  &  du  fils ,  ibid.  Tous  Us  CsiUégues  de 

Tibère  dans  le  Confulat  ont  péri  maîheureu" 

fement ,  282*  Tibère  s'^hfente  de  Rame  ^  îbid. 

Difpute  entre  Corbulon  &  Z.  Sylla  9  zSs» 

Blâme  que  s'attire  Corbulon  dans  un  autre 

genre  d^ affaire  ,  ibid.  fropcfition  de  Cécina 

Sévérus  pejettie  ,  284.  Abus  énorme  6»  ty^ 

ranniûue  ,  réprimé  ,  'iSs*  Gré  que  Von  tn 

fait  a  Drujiis  ,  286.  Accufation  de  léfe^' 

majeflé ,  ibid.  Excès  incroyables  où  4a  ckefe 

fut  portée ,  ^8y.  Condamnation  &  mert  de 

.  iMorius  Prifcus  ,  .28^  -Zoi  qui  différt  à  dix 

^  jours  l'exécution  des  ju^emens  rendus  par  le 

Sénat ,  ap;i.  Mouwemens  en  Tkrace  ,  ^p^. 

Révolte  dans  les  Gaules.,  2^4,  Allarme  jjue 

produit  cette  nouvelle  dans  Rome*  Tranquil^ 

lité  de  Tibère ,  2g8.  $acrovir  chef  des  Eduens 

défait  par  SUius  j,  stçg,  Tibère  annonce^par 

lettre  au  Sénat  le  commencement  &  ht  fin  de 

la  guerre  en  méme^tems  ,  ^00.  Rajfe  flatte- 

,  rie  d^un  Sénateur  ,  joi,  Tibère  fait  de  fré'» 

fuefts  projets  de  voyages  ,  tous  UUifoires , 

^02.  Guerre  de  Tacfarinas  jsu  Afrique  ,  ibid. 

n  eft  battu  par  Furius  Camillus  ,  jo_?.  // 

id^ait  une  jco^me  Romaine  ,  ^4.  ^  fft 

décimée  par  ordre  du  Proconful  Apronius  , 

$0S*  Cottrorme  Civique  donnée  par  TEmpe-^ 

reur  à  un  foldat  ,  306.  Tac  farinas  eft  re- 

xhaffé  dans  les  déferts  ^  ibid.  Jwnus  ilèfiis 

^ft  nommé  pourfuccèder  à  Apronius  ,  ibid. 

Jl  remporte  de  grands  avantages  ,  mais  ne 

jermne  point  la  guerre  ,  jo^^  Tibère  lui  oc- 

.corde  les  ormmens  du  Thriomphe  y  &  le  titre 

if'Imperator  ,  jop.  ^ 

§•  ly .  Plaintes  des  Ediles  Jur  le  luxe  des  tO" 

Mes  ,  ^1/.  Traits  fur  Apicius  ^  ibid.  Ze  Sè^ 

nat  co^fulte  Tibère.  Frugalité  de  la  table  de 

,çePfmce^  314.  SaRéporife  au  Sénat,  ibi4» 

Ccc  4 
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Nulle  réforme.  Le  luxe  va  toujours  erotffant 
jufquau  tems  de  Galba.  Il  étoit  tombé  ,  lorf 

'  que  Tacite  écrivoit  ,320,  Caufes  de  ce  chan- 

'  cernent ,  ibid.  La  puiffance  Tribuniciemte  de- 
mandée  par  Tibère  pour  Urufus ,  6*  accor^ 

'  dée  par  le  Sénat  ^,322,  Drufus  en  remercie 
par  lettre.  Mécontentement  des  Sénateurs- ^ 
^24,  Maluginenjîs  exclus  du  Gouvernement 
aAfie ,  à  cauje  de  fa  qualité  de  Prêtre  de 
Jupiter ,  32^,  Droits  d^Afyle  difcutés  par" 
devant  le  Sénat ,  &  modérés  ,  326,  Maïadije 
de  Livie,  Tibère  revient  à  Rome ,  32^,  Sila^^ 

'  nus  Proconful  é^Afie  ,  accufé  6»  condamné  , 
•550.  Tibère  rejette  une  nouveauté  qui  tendoit 
à  augmenter  fon  pouvoir  ,  334.  Autre  Pro^ 
conjul  condamné  ,  J36,  Modération  de  Tir- 
bére.  Baffe  flatterie  d'Ateius  Capito ,  ibid. 
Tibère  fatigué  de  lafervitude  des  Sénateurs-^ 
SsS,  Mort  d'Ateius  Capito  y  ibid.  La  Bafi» 

.  lique  de  Paulus  réparée  par  Lépidus  ,  j  j^. 
Le  Théâtre  de  Pompée  confumé  par  le  feu  , 
&  reconfiruit  par  Tibère  y  ibid.  Mort  de  Jit^ 
nia  ,  fceur  de  Urutus ,  ibid. 

LIVRE     VI. 

§.  I.  Commencement  des, malheurs  de  lafa- 

y^  mille  Impériale  ,  344.  Tibère  feint  dt 

vouloir  vijîter  les  Provinces  ,  ibid.  Etat  des 

'forces  que  l'Empire  entretenoit  fur  mer  &fttr 
terre ,  du  tems  de  Tibère  ,  346.  Tableau  en 
raccourci  du  Gouvernement  de  Tibère  jufqu  à 

fa  neuvième  année ,  547.  Divers  événemens  , 
dont  le  plus  intéreffant  ejl  le  péril  que  court 
C'  Gracchus  ,  3J0.  Les  Pantomimes  chaffé^ 

d* Italie  ,  3 S 2.  Capito  Intendant  de  VEmpt-^ 
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*  reurl  conJamhé  par  le  Sénat  ,  îbîJ.  Temple 
érigé  dans  VAJîe  à  Tibère  ,  à  Livie ,  &  au 
Sénat ,  ^^y.  Mort  de  LuciUius  Longus  ,  an* 
cien  &  fidèle  ami  de  Tibère  ,  _j/4.  Les  Vef- 
taies  honorées  ,  ibid.  La  guerre  de  Tacfari- 
nas  eft  terminée  par  Dolabella  ,  ibid.  Confi 
piration  d*efclaves  dijjîpée ,  ^/p.  L.  Pifon 
accufé  meurt  avant  le  jugement  ,  j6i.  Cajjius 
Sévérus  transféré  de  l'fle  de  Crète  à  Sériphe, 
ibid.  Plautius  Silvanus  ,  qui  avoit  précivité 
fa  femme  par  la  fenêtre  ,  eft  réduit  a  fe  faire 
ouvrir  les  veines  ,  362,  Vibius  Sérénus  ac' 
cufé  par  fon  fils  i  363*  Les  accufateurs  pro^ 

•  tégés  par  Tibère  contre  le  vœu  du  Sénat , 
366.  Tibère  pardonne  à  un  Chevalier  Romain , 
auteur  de  vers  fatyriques  contre  lui ,  368» 
Affaires  de  Suiims  ,  &  de.  Firmius  Catus  , 
36 p.  Réflexion  de  Tacite  fur  la  matière  in* 
grau  au  il  traite  dans  fes  Annales  ,  yyo* 
Accujation  &  mort  de  Crémutius  Cordus  ^ 
J72.  Rage  d'accufer ,  378.   Vibius  Sérénus 
protégé  par  la  haine  publique  ,  ibid»  Tibère 
ne  veut  point  confentir  que  l*Efpagne  lui  érige 
un  temple  ,  j/p.  //  s'affermit  dans  le  deffein 
de  s'éloigner  de  Rome  ,  3^2.  Rigueur  de  Ti' 
hère  contre  les  accufès  ,  383,  Mort  de  Len- 
tulus  Gétulicus  &  de  X.  Domitius  ,  384. 
Mort  de  Z.  Antonius  ,  38 s ^  Diverfes  affai- 
res de  Provinces  ,  386.  Z.  Pifen  ajjalfiné 
en  Efpagne  ,  5^7.  Poppéus  Sabinus  fait  la 
guerre  aux  Thraces  ^  ^  en  remporte  Us  or- 
nemens  du  triomphe ,  388.  Tibère  quitte  Rome 
pour  toujours.  Ses  motifs  ,  ^pj.  //  établit  fort 
féjour  dans  l^ifle  de  Caprées  ,  3Ç7,  Pécheur 
maltraité  par  Tibère  ,  3^8.    Tibère  fe  livre 
à  la  parejfe  ,  3pp,  a  /on  penchant  pour  ie 
vin  &  pour  la  table  ,  ibid,  aux  délauches 
les  plus  infâmes ,  401,  Cinquante  mille  ham^ 
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mis  tués  ou  hUJTés  par  la  chûu  d'un  ^Am^ 
phithéâtrt  i  ibid.  Horrible  mcendic.  Libéra* 

.  dite  de  Tibère.  Flauer'u  du  Sénat ,  40 j.  j?«> 
volu  des  Frifons,  Ferte  mieffuyent  Us  Ro* 
mains ,  40$*  j4grippirufile  de  Germanicùs,^ 

-  mariée  à  £n.  Domitius  ,  408 •  Mort  de  Julie 
petite-fille  d'Auptfie ,  40c.  Mort  de  Q«  Ha- 
Urius.  Caraâiere  de  fon  éloquence  ,  4/0*  Mctrt 
de  Livitm  Traits  de  fon  caraâere.  Ingratitude- 
de  l'Enweeeur  fonfils  ,  4^2.  La  domination 
4i  Tibère  devient  plus  tyr^mfwpie  que  jo" 
mais  ,  ^/y. 
§•  IL  Origine  &  fortuite  .de  Séjan  ,  4tS*  Ses^ 
projets  ambitieux  ,  4tp,  Son  cara^r^  >  4:^» 
M  fait  périr  par  lepoifon  Drufus  fils  de  Ti" 

.  bére,  421*  Fermeté  de  Tibère  â  la  mort  4e 
fon  fils  ,  424»  fufpede  d'infenfibiliié ,  4^^ 
Honneurs  décernés  à  la  mémoire  de  Orufus, 
Ses  fiiaérailles  ,  ibid,  jéutre  manière  de  ra- 
conter la  mort  de  Drufus  ,  42S.  réfiaée  p^r 
Tacite  ,  42p,  Fices  imputés  à  J)rufus.  Son 
bon  coeur  ,  4^0,  AffeUion  générale  pour  4a 
maifi>n  de  Germanicus  ,  45/.  Séjan  entae* 
prend  de  ruinai  cette  maifon^  ibid.  Flatta* 

'  ries  Jes  Pontifes  envers  Néron  &  Drvftss^ 

PUûoiesde  Tibère  ,  aigries  par  Séjan  j^  4^. 

,Silius  &.Sofia  fa  femme  accises  ^  condam" 

nés  y  434,  Modération  &  fagejje  de  Mon» 

Lépidus  ,  436,  Règlement  pour  rendre  Us 

.Magifirats  rcjponpibles  des  concujffîons  exer* 

'Cées  par  leurs  femmes  dans  leurs  Provinces  y 

43Ç,  Séjan  demande  a  Tibère  la  permffion 

d'époufer  la  veuve  de  Drufus  ,  ibid.  Tibère 

le  refufe ,  mais  avec  beaucoup  de  douceur  » 

.44/.  Séjan  infpire  à  Tibère  le  dejfèin  de  quil" 

Jer  le  jéjour  de  Rome  ,  445.  Claudia  Pul" 

^cra  accufée  par  Donùtius  Afer^  44s»  Plaia» 

-tes  J*Agrippine  à  eefujet ,  44e.  Domitiuf 


p^ 
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'Afsr  plus  éftimé  pour  fan  ék^mce  ^  pour 
fa  probité ,  447,  jigrippine  dtmandt  à  ti* 
bérc  d^etre  remariée»  Il  ne  lui  fak  point  de 
réponfe  ,  44^.  Agr^pine  trempée  par  les 
4mj^air9s  de  Séjan  9  je  perfuade  que  Tibère 
-  veutl'empoifonner  9  44g  •  AvantMre  qui  aug" 
•  mente  It  crédit  de  Séjan  mprés  de  Tibère , 
ibid.  Séjmi  s'altaeke  a  détruire  Néron  y  fils 
aîné  de  Oermanicus  ,  4/0..  (^tintilius  Varus 

.  açcujé  ptNT  DomUius  Afer^  4%$*  On  donne 
des  gardes  À  Jgrippine  &  à  Néron  ^  4^4^ 
Titius  Sab'mus  ,  qui  leur  étoit  attaché  ,  périt 
par  une  infigne  traJùfim  »  4SS-  Fidélité  du 

.  chien  de  Sabinus  y  460,  Ses  accufateurs  fu- 
rent punis  dans  la.  fmtej^  il^d.  Flatterie  du 
Sénat,  Tibère  &  Séjan  permettent  qu'on  vienne 

'  leur  faire  la  cour ,  462.  Tibère  écrit  au  if<> 
nat  contre  Aff'ippme  ^  contre  fon  fils ,  46.4* 
Sa  lettre  demeure  fans  effet  ^  ibid.  Nouvelle 
leHre  de  Tibère  ,  466.  Lacune  dans  Tacite  ^ 
46^.  Condamnation  d'Agrippine ,  de  Néron  , 
.&  de  Drufus  ,.  468.  Ferfiaie  6»  ir^humanité 
de  Tibère  »  À  Végard  d*,Afinius  GaÙus ,  ibid. 

„  Puifarm/t  énorme  de  Stjan  ,  4^9.  Tibère 

.  estent  par  Antonia  d^s  dejfeins  de  Séjan  » 

.timbre  enfin  lesyatx  ^  ^yo.  Pour  l'endormir 

^ki     dans  une  fauffs  fécurité  ,  il  le  \c9mhle  d^hon'^ 

murs ,  ^  le  nomme  Vonful  av9^  lui  ,  47/. 

'  Séjan  eft  rej^u  avec  des  refpeBs  infinis  dans 

.  Rome ,  4^^.  Conduite  artificieufe  de  Tibère 
pour  le  détruire  ,  4^^.  Mon  de  Néron  fils 
aîné  de  Qermanicus  ^  Jif6»  Lettre  de  Tibère 
au  Sénat  contre  Séjan  »  47p.  Séjan  efi  arré' 
té  9&  mendenfrifon ,  484,  Il  eft  mis  a  mort , 
484^  Ses  en/ans  périjfent  avec  lui  ,  48^^ 

.  Mon  d'Apicata  ,  autrefois  époufe  de  Séjan» 
Mort.de  Liv'dU  9  ibid.  Quelques-uns  des par^^ 
tifctns  de  Séjan  majfacrés  par  le  Peuple,  Mai»: 
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^  fins  pillées  par  les  fildàts  Pràoriens\  4e  y  * 
Décret  du  Sénat  contre  la  mémoire  de  Séjan  , 
ibid.  Tihére  refufi  les  honneurs  qui  lui  fini 
décernés ,  486.  Prédication  de  /.  C  48g. 
§.  III.  Tibère  plus  cruel  depuis  la  mort  de  Se» 
jan  5  4p/.  Bléfus  ^  plufieurs  autres  pourfui* 
.   vis  devant  le  Sénat  comme  complices  de  6>- 
jan  ^  4p2»    Cruautés  exercées  par  Tibère  â 
Caprées  ,  494.  Ttifie  avanture  d'un  Rho^ 
dien  ,  ibid.  Haine  publique  contre  Tibère  , 
4pjr.  Traits  de  bajfejfe  du  Sénat ,  ibid.  Sè^ 
nattur  pitrà  pour  avoir  propofè  d'accorder  une 
récompenfe  d'honneur  aux  fildats  Prétoriens  , 
4p8.  Deux  complices  de  Sé/an  condamnés  , 
4P  p.  MejffaUnus  Cotta  attaqué  par  plufiturs 
Sénateurs ,  &  protégé  par  Tibère  ,  j;Où.  fié" 
•  flexion  de  Tacite  Jur  un  aveu  échappé  à  Ti^ 
.  bire  ,  $02.  Débauches  de  Tibère.  Honte  qui 
le  penétroit  malgré  lui ,  j'05.  Sa  cruauté  fi 
filaient.  Fureur  d^accufir  ,  ibid.  Générofitè 
d^un  Chevalier  Romain  accufi  comme  ami  de 
Séjan  ,  /o/.  Cruauté ,  de.   Tibère,  envens  fis 
plus  anciens  amis  , /ïJf*  envers  Us  Grecs 
gens  de  lettres'^  qu'à  avait  auprès  de  liâ^ 
SOp.  Phifieurs  accufis*  Mort  de  ^courus  , 
yt(u  Une  mepe  nàfi  à  mort\  pour  avoir p^mi 
'  fin  fis  ^  ///.  Mort  de  Fufius  Géminus  &  de 
.  fi  fimme,^  fi2,  Rubrius  Fabatus  penfi  à  fi 
retirer  che:^  Us  Parthes ,  //j.   Pifin  meurt 
P refit  de  la  vilU.  Son  iyrejffè  perpétuelle  , 
ibid.  Lamia  luificcéde^ô»  enfiàte  Cvfjus , 
'  s  14,  Nouveaux  vers  Sibyllins.  Tibère  veut 
qu'ils  fiient  examinés  ,  ^Jy.  Mouvemens  Je* 
,  d'uicux  du peiiple  y  appaifis  ,  fié.  L'Empire 
.  prédit  â  Galba  par  Tibère  ,  ///.  Mariages  de 
.  DrufilU  &  de  Julie  ,  ûUts  de  Germamcus  , 
-  $^8^  6»  de  JuUefilU  de  Drufis  ,  yip.  Trou-- 
blés  6*  embarras  univerfel  aufitjet  des  dtt^ 
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tes.  Remède  apporté  au  mal  par  Tibère ,  ibid. 
Continuation  des  cruautés  de   Tibère ,   y^/. 
Il  fait  mourir  tous  ceux  gui  étoient  détenus 
en  prifon  comme  complices  de  Séjan  ,  /sa. 
Mort  d^AJinius  Gallus  ,  ibid.  Mort  de  Dru^ 
fus  ,  fils  de   Germanicus  ,  ^24,  Mort  d^A" 
grippine ,  s^?*  Pl^ncine  eft  accufée  ,  &fe  tue 
elle  -  même  ,  ^^8,  Cocceius  Nerva  fe  laijffi 
mourir  de  faim: ,  ^2ç*  Mort'pai/ible  de  trois 
illuftres  perfonnages ,  $$0.  Con/ommation  des 
myfteres  du  Sauveur  ,  ^j/.  Phénix ,  ibid. 
Pomponius  Labeo  &  fa  femme  fe  font  ouvrir 
les  veines  ,  S3^*  Délateurs  punis ,  ^^3*  P^^' 
meté  de  Lentulus  Gétulicus  ,  ibid.  Secondes 
Décennales  de  Tibère  ,  ^^4.  Faux  Drufus  , 
$3$.  Troubles  6»  révolutions  che^  les  Parthes 
&  en  Arménie  ,  ibid.  Mouvemens  en  Cappa* 
doce  ,  f4ç.  Continuation  des  cruautés  de  Ti- 
bère ,  ibid.  Mort  paifible  de.  Poppéus  Sabi- 
nus  y  /yj,  Obféques  étun  corbeau  ,  $$4*  Un 
accufé  s* empoifonne  dans  le  Sénat  même  ,  ///. 
Supplice  de  Tiarane  ,  $$6.   Grand  incendie 
dans  Rome,  Libéralité  de  Tibère ,  ibid.  Em^ 
barras  6»  incertitude  de  Tibère  fur  le  choix  de 
fon  fucceffeur  y  $$S,  Paroles  remarquables  de 
Tibère  au  fujet  de  Caius ,  ^60,  Tibère  tâche 
de  cacher  le  dévériffement  de  fa  fanté ,  $61. 
Diverfes  accufations.  Mort  volontaire  d*Ar» 
runtius  ,  362,  Avantùre  tragique  &  fcanda- 
leufe  ,  $6<,^M^^^  ^^  Tibère ,  ibid.  Le  Peu»' 
pie  fe  'déchaîne  contre  fa  mémoire  ,    5^5». 
Epoques  6»  degrés  à  diftinguer  dans  la  mé" 
chanceté  de  Tibère  ,  ^^o.  Preuves  defon  mau* 
vais  cœur ,  ///.  Ses  procédés  durs  &fauva» 
ges  y  ^72.  Son  irréligion  y  ibid.  Son  habileté 
dans  les  Lettres,  Style  obfatr  6*  recherchée 
AffèSlation  de  purifmc  ,  /7J.  Extérieur  de 
Ja  perfonne ,  S7S* 
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